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PREFACE. 


I L eil impoflible que dans un Quvrâge d'une aufïï 
grande etenduë que celui que j’ai entrepris , te! 
que l’Hiftoire de tous les Ordres Monaftiques , Reli- 
gieux 6c Militaires , & de toutes les Congrégations 
leculieres , dont le Public a reçu fiftvoœUement les 
deux premiers Volumes, il ne s’y gliüie quelque fau- 
te y c’eft pourquoi jeréïtere ce que j’ai déjà dit ailleurs 
que je me retraiterai volontiers^ lors qu’on m’aura 
fait connoître en quoi j’aurai manqué. L’on trouvera 
déjà des preuves de cette fincerité dans les Additions 
6c les corre&ions qui font a la fin de ce troifiéme Vo- 
lume Les fautes que l’on y trouvera à-eorriger ne font 
pas neanmoins bien confîderables. Les principales re- 
gardent les habillemens du Grand-Maître 6c aes Che- 
valiers de Notre-Dame de Mont-Carmel & de fainr 
Lazare de Jerufalem. L’on m’a fait remarquer que je 
m’étois trompé dans celui du Grand-Maître , n’aïanc 
point fait mettre de Croix fur là Dalmatique , 6c qu’il 
y avoit aulfi quelque chofe a corriger dans celui des 
Chevaliers. J’avoue la faute, & l’on verra dans les ad-: 
dit ion s 6c les corrections ce qu’il faut ajouter aux ha- 
billemens de ces Chevaliers. Mais ces Meilleurs m’at- 
tribuent d’autres fautes plus importantes, que l’amour’ 
de la vérité ne me permet pas d’avouer. Non feule- 
ment quelques-uns d’entr’eux m’en ont fait des plain- 
tes y mais il les ont répandues dans le Public , 6c l’on: 
dit même que l’on écrit contre moi fur ce fujet : je* 

a i) 
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me cfO»jdonc obligé dene par diffcrerplus long-tcms 

$ me juftifier. 

Ces plaintes que l’on a formées contre moi fo re- 
chutent a quatre. i°. Que c’eft a tort que j’ai avancé 
que l'Ordre de faim Lazare avoit été fupprimé par 
Hettrî lV. Roi de France , lorfqu’il inftitua celui de 
Notre-Dame de Mont-Carmel, i 9 . Que les Rois de 
France n’aïant point eu la nomination des Grands- 
Maîtres de l’Ordre de teint Lazare avant le Concor- 
dat fait entre le Pape Leon X. & le Roi François I. 
(d ee que prétendent ces Chevaliers). je nedevois pas 
dire que plufieurs Grands-Maîtres , que je nomme, 
le qui ont pofledé cette Charge avant le Concordat, 
en avoieht iété pourvus par des Rois de France. 3 0 . Que 
j’ai mis au nombre de ces Grands-Maîtres un Jean ae 
Couras , & qu’il n'y en a jamais eu aucun de ce nom. 
4 0 . Que j’ai eu tort de dire que le Roi Loüis XIV. 
avoit approuvé l'habillement que M. le Marquis de 
Dangeau , prefentement Grancf-Maîfrc de l’Ordre de 
Notre-Dame de Mont-Carmel & de faint Lazare de 
Jérufalem , avoit donné aux Chevaliers de cet Ordre, 
le que je ne devois- pas parler du Collier du même Or- 
4re, puÜque ces Chevaliers n’en portait point. 

Avant que de répondre à ces plaintes , il eft necete 
foire de faire remarquer une faute que j’ai faite, 8c 
que les Chevaliers de l’Ordre de Notre-Dame de 
Mont-Carmel n’avoient garde de me faire obferver \ 
puifque ce font eux-mêmes qui me l’ont fait faire,aïant 
HtivUrop exactement ce qu’ils ont dit de l’origine de 
jeurOrdredans plufieurs Mémoires & Faétums qu'ils 
ont produits au lüjet des procès 5c des differens qu’ils 
$çt dus touchant cet O rare, m’étant auifi trop fié au 
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PeréTouflaints de faint Lue dans l’Abrégé Hiftori- 
què qu’ila donné du même Ordre,àMezeraidans fort- 
Hiftoire de France , a plufieurs autres Hiftoriens , &J 
même auBullaire Romain de la troifîéme Edition de 
Rome de l’anu^g.qui tous ont mis la Bulle d’ére&ion 
de l’Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel en l’an 
i6oj* le 14. des Kalendes de Mars, c’eft-à-dire , le itfi 
Février; car il eft certain qu’elle a été donnée par le Pa- 
pe Paul V.l’an 160$. dans la 3 e . année de fonPontificat. 

.Quoique le Pere- ToufTaints de vint Luc dife en 
phafieurs endroits de Ion Abrégé Hiftorique de l’Or- 
dre de Notre-Dame de Mont-Carmel ôc de fakit La 
rare * , que celui de Notre-Dame de Mont-Carmel 
a été érigé en Ordre Militaire l’an 1f07.de 16 .Février; féconde b- 
on lit neanmoins à la page 14. que Paul V. aïant aevi^?' 
cordé cette Bulle qui retrouve dans le Bullaire 
main , & qui commence par ces mots, Romanus Ponti - 
fex -, les expéditions en étant venuës de Rome , 1 e Roi 
Henri IV.les remit entre les mains de Philbert de Ne. 
reftang avec de nouvelles proyifions en date du mois 
d’ Avril 1608. d’où je tire une conséquence que cette 
Bulle étoit véritablement du 16. Février \6o&< car 
elle autoit été long-tems en chemin , fi aïant été ex- 
pédiée le 16. Février 1607. elle n’étoit arrivée en Fran- 
ce qu’au* mois d’ Avril 1608. 

C’eft ce qui fe prouve par le Bullaire Romain mê- 
me ; quoique cette Bulle n’y foit datée que de l’an, 

1607. Car que veut dire Ange Marie Chérubin qui a 
continué la compilation des Bulles & des Conltitu- 
nonsApoftoliques que Lacrce Chérubin fonpere avoir 
commencée fous le titre de Bullaire Romain ; lors-’, 
qu’âpres avoir daté la Bulle en queftion 4 e l’an 1^074 
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Datum Roma apufi fanéhtm Marcum , anno Incamatioms 
Pominica 1607. il met à la marge alias \ 60%. te, qui fo 
trouve non-feulement dans l’édition de Rome de l’an 
1638. mais dans celles de Lion des années 1655. 6c 167# 
finon, que dans les autres Editions , elle le trouvoit 
datée de l’an ido8. ou qu’il n’eft pas feur de la date, 
qu’elle peut-être de l’an 1608. il paroît même fui- 
vre cette açrniere opinion , puifqu’il la met de la troi- 
fiéme année du Pontificat de Paul V. Pontificatus 
nofiri anno tertio : car fi elle avoit été de l’an 1607. elle 
n’auroit pu être que de la fécondé année de fon Pon- 
tificat, puifqu’il fut élu Pape le 15. Mai icoy Etant 
donc datée de la troifiéme année de fon Pontificat, elle 
a été donnée l’an 16 08. ce qui paroît fi véritable , que 
Chérubin ne l’a inferée dans leBullaire qu’aprês des 
Bulles qui font véritablement datées 6c de l’an i£o8.& 
de la troifiéme année du Pontificat de Pau! V. ou feu- 
lement de la troifiéme année du Pontificat, mais de 
l’an 1607. par la même erreur. Il eft aisé des’apperce- 
voir de cette erreur parla teneur de la fécondé Bulle 
que le même Paul y. donna encore en faveur du mê- 
me Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel, & qui 
contient des Réglés pour les Chevaliers de cet Ordre, 
Perfonne ne peut contefter qu’elle ne foit du 2.6. Fé- 
vrier 1608. 6c de la troifiéme année du Pontificat de 
Paul V .Ce Pontife y dit au commencement qu’il a éri- 
gé depuis peu l’Ordre Militaire de Notre-Dame de 
Mont-Carmel , fur la demande que lui en a fait faire 
Henri IV. Roi de France : Hinc eft quod nos qui nuper 
fiis charijjtmi in Chrifto filii nofiri Hemià FrancorumRe - 
gis nçmne fupplicationibus nobts hurmliter porreflis inclina - 
tf.c. S’ü y avoit eu plus d’on an qu’il eût érigé cet 
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GtaTfe Militaire, fans doute qu’il ne fefèroit'pasffervi 
dé eé terme Nuper qui mirque que c’étoittbut recemj. 
ment , depuis peu de tems ; en effet , il rtj avoit qtie 
dix jours ; car là première Bulle eft du 16. Février, Ot 
celle-ci eft du i^.du même mois. Cettedemiere,quoi 
que du ig. Février, eft encore neanmoins datée delà 
troifïéme année de (on Pontificat : 6 c cela ne pouvoir 
être autrement ; puifque, comme nous avons dit, ii 
avoit été élu Pape le 15. Mahÿo$. D’ailleurs comment 
ces deux Bulles , l’une du r*. Fevriér téùj. l’autre du 
t 6 . du même moisi <708. peuvent-eUesétre toutes dent 
de la troifiéme année du Pontificat de Paul V> car fi 
Celle du 16. Février 1607. eft de la troifiéme année de 
(on Pontificat ; il faut neceflàircment que celle duic. 
Février 1608. foie de la quatrième année , ce que per- 
fonne n’a encore avancé jufqu’à prefènt. 

Cela fupposé,pour réponfe à la première plainte des 
Chevaliers de l’Ordre ae NôtrelDame de Mont-Car- 
mel & de fàint Lazare de Jerufàlem,dece que j’ai 
avancé, que l’Ordre de faint Lazare avoit été fuppri- 
mé par Henri IV. l’an i£o8. au mois de Juillet *, je dis 
què tout autre que moi qui auroit eu à parler de cet 
Ordre , & qui auroit confulté, comme j’ai fait,les Ma- 
nuferits de la Bibliothèque du Roi , auroit dit la me-- 
me chofe -, puifque dans le Volume 174. des Manuf- 
crits qui portent le nom de Brienne dans cette célébré 
Bibliothèque , l’on y trouve à la page 110. les Lettres 
d’Henri IV . pour la fiippreffion ae cet Ordre , telles 
que je les ai rapportées dans le premier Volume de 
mon Hiftoire, pag. 388. fînon que par inadvertance, 
l’on a mis dans rimprefïîônle mois «l’Avril aulieu du 
mois de Juillet , qui fe trouve daàs le Miutufcrit. il eft 
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aisé de s’appercevoir que c’eft une faute d’impreflîorf} 
puifque j’avois dit quelques lignes plus haut que l’Or* 
are de faint Lazare avoit été fupprimé au mois de 
Juillet 160S. Depuis les plaintes formées contre moi, 
l’on a eu recours à ces Manufcrits \ l’on y a trouvé les 
Lettres de fuppreflîon de cet Ordre -, mais comme ce 
n’eft qu’une copie non lignée , l’on prétend que l’on 
ne peut y ajouter foi , & tju’apparemment ce n etoit 
qu’un projet qui n’a point été exécuté. Mais il faut fça- 
voir que tous les Manufcrits qui portent le nom de 
Brienne a la Bibliothèque du Roi, & qui font au nom- 
bre de trois cens cinquante huit Volumes in folio , ne 
font que des copies , mais qui font authentiques, puis 
que cnaque Volume eft paraphé par MM. Petau Sc 
Pithou Confeillers au Parlement de Paris, nommés à 
cet effet CommifTaires par le Roi, lorfque ces Manuf. 
crits furent mis à la Bibliothèque l’an 1^51. Ces Ma- 
nufcrits viennent en premier lieu de M. de Lomenie 
Seigneur de la Ville-aux-Clercs , qui fut fait Secrétai- 
re d’Etat parHenri IV. l’an 1606. Si l’Ordre de faint 
Lazare n’avoit pas été fupprimé par ce Prince au mois 
de Juillet 1608. M. de Lomenie qui étoit pour lors Se- 
crétaire d’Etat, auroit-il fupposé une copie des Lettres 
de fuppreflîon de cet Ordre pour l’inferer dans fès Ma- 
nuforits , & auroit-il fait ajouter pour titre à cette co- 
pie : Supprejjion de l’Office de Grand Maître de l’Ordre , & 
Milice de faint Lazare , établi ffiement de l'Ordre & Mi- 

lice de Notre-Dame de Mont-Carmel? Si ce n’avoit été 
qu’un projet de fuppreflîon , il auroit fait mettre fans 
doute a ce titre , Projet de Lettres de fitpprefjîon > &c. Y a- 
t’il encore de l’apparence qu’un Secrétaire d’Etat eut 
voulu garder dans Tes Manufcrits un projet ? Ces Let- 
tres 
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très font datées , eft-ce la coutume de dater des pro- 
jets? M. de Lomenie faifoit un fi grand cas de Tes Ma- 
nuforits , qu’il ne crut pas faire un plus beau prefent à 
ion fils le Comte de Brienne , qui avoit obtenu dès 
l’an 1615. la furvivance de fa charge de Secrétaire d’E- 
tat , que de les lui donner par un Contrat de donation 
du 1 6. Février 16 xj. Toutes ces raifons (ont , ce me 
femble , fuffifantes pour ne point douter de la fuppref- 
fion de l’Ordre de iaint Lazare. 

Mais voici encore deux preuves plus convaincan- 
tes. La première, ce font les Lettres de provifion de la 
Charge de Grand-Maître de l’Ordre de Notre-Dame 
de Mont-Carmel accordées par Henri IV. à Philbert 
de Nereftang, qui étoit auparavant Grand-Maître de 
celui de faint Lazare. Ces Lettres qui fe trouvent auflî 
dans le même Volume 174. de ces Manufcrits , font 
du 11. Juillet 1608. & il n’y eft nullement fait mention 
de l’Ordre de faint Lazare. Henri IV. auroit-il man- 
qué d’en parler s’il n’avoit pas été fupprimé , fi celui 
de Notre-Dame du Mont-Carmel y avoit été uni,& 
fi Philbert de Nereftang avoit été en même-tems 
Grand-Maître de ces deux Ordres ? A la vérité il y a 
une faute dans la date de ces Lettres de provifion \ car 
on a mis 1^03. pour 1608. mais il eft aise de s’apperce- 
voir que c’eft une faute du copifte, puifque le Roi y 
dit que le Pape à la fupplication de Sa Majefté faite 
par fon Ambafladeur rendant prçs de la perfonne de 
îà Sainteté , a érigé ôc inftitué en fon Roïaume un 
Ordre à titre de la Vierge Marie ou Notre-Dame de 
Mont-Carmel , par fa Bulle du 14. des Kalendes de 
Mars dernier; car Paul V. n’aïant été élu Pape , -com- 
me nous avons dit, que le quinziéme Mai 1605. il ne 
peut pas ayoir donné une' Bulle en 1603. 

Tome lll. c 
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La féconde preuve qu’Henri IV. avoit véritable- 
ment fupprimé l’Ordre de faint Lazare, eft larépon- 
fe que fit ce Prince aux Prélats del’Affemblée genera- 
le du Clergé de France au fujet des penfions que les 
Chevaliers de l’Ordre de Notre-Dame de Mont-Car- 
mel peuvent avoir fur dés Bénéfices. Ces Prélats dans 
la remontrance qu’ils firent aujloi au mois d’Août de 
la même année, prièrent Sa Majefté de ne pas permet- 
tre que les Chevaliers de cet Ordre, engagés dans le 
mariage , envelopés dans les affaires du monde , & de 
qui le bras deftiné au fer , devoit être plutôt couvert 
de fang, que de la fumée des encens & des facriftceçj 
miffent la main fur les Autels, prifTent les pains de pro- 
pofition, & entreprirent fur les revenus qui n’étoient 
voués que pour les Lévites &pour ceux qui offraient à 
l’Autel ; il leur répondit qu’il avoit affigné à ces Che- 
valiers , non pas les revenus Ecclefiaftiques, mais feu- 
lement ceux des Hôpitaux & des Commanderies qui 
avoient autrefois appartenu en fon Roïaume à l’Ordre 
de faint Lazare. Si cet Ordre n’avoit pas été fuppri- 
mé , le.Roi aurait-il parlé delà forte ? Tout le monde 
demeurera d’accord que fi celui de Notre-Dame de 
Mont-Carmel y avoit été uni, & que ces deux Ordres 
n’en euffent fait qu’un, Henri IV. aurait répondu aux 
Prélats, qu’il avoit ordonné que les Chevaliers de No- 
tre-Dame de Mont-Carmel , unis avec ceux de faint 
Lazare, joüiroient enfemble des revenus des Hôpitaux 
le des Commanderies qui avoient toujours appartenu 
à l’Ordre de faint Lazare y mais le Roi, en fe fervanc 
de ces termes , qui avoient autrefois appartenu à l'Ordre de 
faint Lazare , fàifoit allez connoître que cet Ordre 
ne fitbfiftoic plus -, en effet ce n’eft que dans la fuite 
que l’Ordre de faint Lazare a été rétabli & uni a celui 
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de Notre-Dame de Mont-Carmel,comme nous avons 
dit en parlant de cet Ordre. 

A la fécondé plainte que font ces Chevaliers de ce 
que j’ai parlé de plufieurs Grands-Maîtres qui avoient 
été nommés par des Rois de Erance avant le Concor- 
dat fait entre le Pape Leon X. & le Roi François I. Je 
répons que j’ai en cela fuivi le Pere Touflàints de S. 
Luc dans fon abrégé Hiftorique de l’Ordre de Notre- 
Dame de Mont-Carmel & de faint Lazare, Livre ado- 
pté par le Grand-Maître & les Chevaliers de cet Or- 
dre * puifqu’ils le prefenterent eux-mêmes au Roi , 
comme il paroît par l’Epître dedicatoire , à la fin de 
laquelle on Ut ces paroles : SIRE , de Votre Majefté les 
très- humbles , tres-obétjjans , CT très fidèles fujets , le Grand - 
Maître CT Chevaliers de l'Ordre de Notre Dame de 
Mont-Carmel CT dr fitint Lazare deferu/alem. C’eft dans 
ce Livre qu’à la page n. il y a un article qui a pour ti- 
tre: La prcfentation de la Charge de G rand-Maifire de cet Or- 
dre , tant deçà , que delà les Mers , appartient aux fculs Rois 
de France. On lit enfuite que le Pape Alexandre IV. 
donna trois Bulles en faveur de l’Ordre de S. Lazare 
dans les années izj^. 1x57. & 1x58. par lefquellesil re- 
connoît que le Grand-Maître de cet Ordre a fon Siégé 
en France fous l’autorité , la protection , & la prefen- 
tation des Rois tres-Chrétiens: que Philippe de Valois 
pourvut de cette Charge l’an 1341. Frere Jean de Cou- 
ras : que Charles V. fornommé le Sage , fit Grand- 
Maître de cet Ordre Frere Jacques de Beynes : que 
Charles VIT. nomma pour remplir cette Charge Fre- 
re Pierre de Ruaux: que Louis XL la donna a Frere 
Jean le Cornu , & LoüisXIL à Frere Agnan de Ma- 
reüil. Voilà donc des Grands-Maîtres nommés par 
- des Rois de France avant le Coneordat,de l’aveu mê- 
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me des Chevaliers de cet Ordre ; ai-je donc eu torr dd 
dire que ces Grands-Maîtres avoient été nommés par, 
ces Princes , lorsque je n’ai parlé qu’après les Cheva- 
liers, & qu’il n’y a aucun Auteur qui ait combattu ce 
Sentiment* 

Jean de Couras qui (e trouve au nombre de ce» 
Grands-Maîtres , eft le fujet de la troifiéme plainte y 
car l’on prétend qu’il n’y en a jamais eu aucun de ce 
nom : cependant non-feulement on le trouve avec la 

Q ualité de Grand-Maître dans cet abrégé Hiftorique 
e l’Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel & de S. 
Lazare -, maison y voit à la pag. n. qu’il donna com- 
miflionle 14. Juillet 1354. à Jean de Halidei Ecoflois, 
pour gouverner l’Ordre, en qualité de fon Grand- Vi- 
caire en Angleterre & en Ecofle : on nomme même le 
NotaireApoftoliquequi en reçut VA de, & qui fe nom- 
moit Jean Boulet. Les Chevaliers de cet Ordre ont 
encore reconnu ce Jean de Couras pour Grand-Maî- 
tre dans le Mémoire qu’ils ont donné l’an 1691. pour 
fervîr de répônfe aux difficultés qui leur avoient été 
proposées par les Commiflaires que k Roi avoir nom- 
més pour examiner fbn Edit de 16 71. par lequel Sa 
Majefté avoit uni à l’Ordre de Notre-Dame de Mont- 
Carmel & de S. Lazare plufieurs Ordres qui étoient 
xeputés éteints & fupprânés en France, & qui a été en- 
fuite révoqué furie rapport de ces Commiflaires. Je 
laifle a juger au Public n j’ai eu tort après cela d’avoir 
donné a Jean de Couras la qualité de Grand-Maître. 

Quant à ce que j’ai dit, que le Roi avoir approuvé 
l’habillement que M. le Marquis de Dangeau prefen- 
tement Grand-Maître de cet Ordre a ordonné pour 
les ceremonies, qui eft le fujet de la quatriémeptain- 
k» doit-on m’imputer cela pour fautes & tout le mon- 
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de rie demeurera-t’il pas d’accord que Sa Majeflé a 
approuvé au moins tacitement cet habillement , puis- 
que M. le Marquis de Dangeau & fes Chevaliers ont 
quelquefois paru devant le Roi avec cet habillement, 
& que depuis près de vingt ans, ils le portent publia 
quement dans les ceremonies. Pouvois-jeauffi m’em- 
pêcher de parler du Collier de cet Ordre , puifque 
ron voit les armes de ces Chevaliers entoures de ce 5 
Collier. Il eft vr^i que Sa Majeflé ne l’a pas approu- 
vé , ce n’eil que depuis peu que j’ai appris qtf elfe avoit 
même témoigné n’en etre pas contente yaufïi ai-je dit 
qu’elle ne l’avoit pas encore approuvé , & que peut- 
etre pourroit-elle l’approuver dans la fuite. 

Si ces Chevaliers ont des titres qui foient contraires' 
à ce que j’ai avancé, ils dévoient donc me les coitimu-’ 
niquer \qfs que j’ai fait auprès d’eüx toutes les démar- 
ches ôc les diligences neceffaires , pour avoir des in- 
fl mêlions concernant leur Ordre. Tous ceux a qui je 
me fuis adreffé m’ont rerîvoïé à celui qui certaine-' 
mentétoit le plus en état de m’en donner ; maisil me’ 
les a refusées, e’efl neanmoins celui qui fé plaint*le 
plus. Peut-être me fera-t’on de pareilles plaintes lors* 
que dans la quatrième Partie j’aurai parlé d’un Or- 
dre fournis à la Réglé de faint Benoît, dont le Gene-. 
rai fait fa rèfidence en France. Cependant j’ai écrit- 
plufîeurs fois à ce General pour avoir de lur des in- 
ftruélions touchant fon Ordre y mais je ne fuis pas 
furpris de n’en avoir eu aucune réponfe ; puifque le 
Pere Dom Thierri Ruinarrme dit quelque tems avant- 
fa mort, que ni lui,* ni le P. Dom Jean Mabillon, 
rfavoient pu non plus obtenir aucune réponfe de ce : 
General fur les mêmes demandes qu’ils lui avoienc 
faites^ 
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Si Ces Meneurs m’ont refusé les focours qu'ils pou- 
voient m’accorder , j’ai d’un autre côté été confole par 
les agréables reproches que m’a fait faire M. d’Hozier 
Genealogifte de la Maifon du Roi , Juge des Armes 
& Blafons de France, de ce que je ne leconfultois pas, 
pouvant m’être de quelque utilité. En effet , j’en ai 
déjà reçu des preuves dont je lui témoigne ma recon- 
noiflance , aum-bien qu’à M. Chu pin Trefbrier Ge- 
neral du Marc d’or, qui m’a fourni des Mémoires. 
Mais je n’ai point de termes afTez forts pour exprimer 
les obligations que j’ai à M. de Corberon Premier Pre- 
Cdent au Confeil fouverain d’ Alface , de qui je reçois 
tous les jours de nouvelles marques du zele avec le- 
quel il s’interefTe pour la perfection de mon Ouvrage, 
par les Mémoires qu’il me procure de toutes parts. 

J’efpere que le Public ne recevra pas moins favora- 
blement le troifîéme 6c le quatrième Volumes de mon 
Miftoire, qu’il a reçu les deux premiers. Ce n’eft en- 
core ici que la troifiéme Partie qui contient toutes les 
differentes Congrégations qui fuivent la Réglé de S. 
Auguftin', 6c les Ordres fupprimés qui y ont été fou- 
rnis , outre les Chanoines Réguliers dont il a déjà été 
parlé dans la deuxième Partie. La quatrième qui com- 
prendra tous les Ordres , tant Monafliques que Mili- 
taires qui fuivent la Réglé de faint Benoît , fera aufïi 
renfermée en deux Volumes. Comme le Catalogue 
des Livres que j’avois confultés , & qui fe trouve au 
commencement du premier Volume, a été approuvé 
par les Sçavans j 6c que depuis il m’eft tombé en main 
d’autres Livres concernans ces mêmes Ordres. Voici 
un fupplément de ce Catalogue > & s’il me vient dans 
la fuite d’autres Livres fur le même fujet , je donnerai 
de pareils Supplémens dans les autres Volumes. 
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SUPPLEMENT AU CATALOGUE 
des Livres que l’Aateur a consultes. 

F Undatores Mariani, feu de facrarum Religionum Congregationum- 
que fundatoribus Maris Deipars Virgini fingulariter addi&isae 
diledis,authore Hippolyto Maraccio Lucen. è Congregatione ClericQ- 
rum Regul. Matris Dei. in 8 . Rome. K43. 

L’établiflcment du Tiers-Ordre de faint Auguftin , & la conduite 
allurée des fidèles qui y font afipciés, par le P. Bruno Sauvé Religieux 
Auguftin de la Communaucé de Bourges , in n . Paris 1684. 

Syllabus Magiftrorura facri Palatii Apoftolici , authore Vincentio 
Maria Fonrana Ord. Prsd. in 4 • RomPi66}. 

Vica e morte délia Reverendiffima & Sereniflima fuor Anna Giulia- 
na Gonzaga Archiducheftà d Auftria del Terzo Ordine de Servi , Re- 
ftauratrice délia detta Religione iti Germania , feritta dalF. Giufcppe 
Maria Barcbi dell' Ordine fteflb in 4 . Mantoua i4zj. 

Abrégé de la vie & des rares vertus de Soeur Anne de Beauvais Reli- 
gieufe de fainte Urfule, par Pierre Vil lebois. in 8 . Paris 161 z. 

Vita délia V. M. Paola da Foligno , Fondatrice délia Compagnia ÔC 
dell’ Oratorio di fanta Orfola in detta Citta , feritta da Micbele Angelo 
Marcelli da Foligno. in 4 • Roma 1 

Defempefio Hicronymiano, b Refpuefta à un Trattado que Dama , 
queftion incidente , el P. Gregor. de Qjrintamilla Bencdi&ino , en fer 
Tabernaculo Faderis t porel fray Hermenegildo de fan Pablo Hiio del 
Real Conventç de S.Geron. de Madrid , General Chronifta de fu Relir 
gione. in folio. Valencia 1 678. 

Diftèrtationes Ecdefiaftics , quibus pleraque ad Hiftoriam Ecclefia- 
fticam 8c Politicam Hifpanix, reroque diplomaticam fpetftantia accu- 
ratè difeutiuntur pro Ordine Benediâino, contra Hcrmenigild. à fan» 
ûo Paulo Hieronymitan. à P. Berezio Bencdid. in 4 . Salamant.\6H8. 

La vie de fainte Odille Vierge , première AbbeiTe du Monaftere de 
Hoemboure Diocêfe de Srrasbourg par le P. Hugues Peltre Chanoine 
Régulier de l’Ordre de Premontré. in 8 . Strasbourg 
Vita del V. P. Antonio Pagani Minore Obfervante di fan Francefco, 
Fondatore délia Compagnia délia fantiffimaCrocedePenitentiediquel- 
la delle DimefTc délia Bcatiflîma Vergine > deferitta dall’ Abbate Sodé» 
rini. in 8 . P'enetia 1713. 

Vita délia V. fuor Francefca Farnefe detta di Giefu Maria dell’ Or- 
diue di fanta Chiara , Fondatrice delli Monafteri di fanta Maria délie 
Gratie di Farnefe , delta fantiflïma Concettione di Albano,.&di Roma, 
Icç. Scritta da Don Andrea Nicoletti , da fan Lorenzio in Camp». m» 
4 . Roma l6ëo. 9 

Relacion de Como fe ha da Fondadoen Afcantara di Portugal junto b 
Lisboa , el Monaftcro de N. S. de laQuietacion, por el Rey Phelipe IL 
foc las Montas Peregpina» de lança Clara de la r a . Régla Venidos de h» 
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Baza Alemania pcrfequidadas de los Hereges .• por for Cathalina dd 
Spiritu fanto , Monia del Mifmo Monafterio. in 4 . Lisboa i6vj. 

Régla y Conftituciones de las Monias Recoletac delà Aftumpciondç 
Nueftra S'efiora delà Ciudad de^Sevilladela Ordeu de Nueftra Sefio- 
ra de la Merced Redempcion de Captivos con una breve relacion y de 
las Venerables Madrés Fundadores del Sobredicbo Monafterio por cl 
Padre Filipe de Guimeran Maeftro General, in 8 - en Talencia 16 1 4. 

Les Conftitutions de la Congrégation des Religieufes Hofpicalieres 
de l’Ordre de S. Auguftin. in il . 1691. 

Réglés 8c Conftitutions des Religieufes Hofpitalieres de iàint Jofeph. 

in 16. i6&6‘ • 

Réglés & Conftitutions de lOrdre des Religieufes daNôtré Dame* 
établi premièrement à Bordeaux in 12. Bordeaux itf}8. 

Réglés 8c Conftitutions des Vierges Religieufes du College & Mona* 
ftcrc de fainte Urfule de T ulle, tous la Réglé de faint A.iguftin, approu- 
vées par Reverendirtime pcre en Dieu Meflirc Jean de Genouillac de 
Vaillac Evêque de Tulle, in i . fans nom du lieu de rimprcffion,ni de 
l’année. 

Inftitution de la Sooieté des Sceurs de S. Jofeph pour le gouvcrpe- 
mcntdes fillesOrphelines de la ville de Bordeaux in 12. Bordcanx\-jo%. 

Conftitution> pour la Communauté des Filles de frint Jofeph , 
dites de'la Providence , établies au Fauxbourg faint Germain à Paris, 
in 11. Paris ifji. 

Conftitutions des filles Hofpitalures de la Congrégation de S .Jofeph • 
pour l’inftruéüon des Orphelines *» 3 2. R uen 1 696. 

Conftitutioni delle Religiofe folitarie Scalzc di fanta Chiaradel Mo- 
nafterodetto delta folitudine di fanta Maria délia Providenza foccorr en- 
te délia fara in farfa. in 12. Borna 1678. 

Gli Ordini délia Divota Compagnia delle Dimefle che Vivono fotto 
il nome & la protettione délia Madré di Dio in 4 . V eietia 1587. 

Reglemens & ufages des Clartés de la Maifon de S. Louis à faint Cir 
in il. Paris 1712. 

Breviarium Equeftre feu de Equcftri Ordine Elephanrino , cjufque 
origine progrertu ac fplendore hoaierno ,traâatus collcdus ex anriquis 
monumentis præcipue ex pofthumo & manuferipto codicc Juari Hertz- 
holinii inepitomen redafto illuftrato & continuatoà JanoBircherodio, 
in fol. Hafnia 1704. 

Catalogue des Chevaliers de l’Ordre du Collier de Savoie , dit PAn- 
aonciadc.avec leurs noms 8c armes par François Capré,/o/. Turin .6$ . 
Ç Bullajulii III. Papx , confirmations ereélionis & augmenti militum 
< Laurctanorum imprclT.*»». îjjt. 

(, Item Conftitutiones , ordinationes 8c ftatuta ejufd.Collegii ann. 1548. 

Statuts de l’Ordre de la Noble Partîou inftitué par le Duc de Saxe 
Veiflenfcls. in fol. 1704. 

Sfatura Ordinis Miliraris S: Huberti , à Serenilfimo Principe Joan- 
rte Guillelmo Comité Palacino Rhcai , 8c lâcr. Rom. Imp. Ele&ore , re- 
novati. in fol. 1708. 
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CONTENUS DANS CE TROISIEME VOLUME, 
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J 'Ay IA, par ot4re.de Monfçigaeur Iç. Cht^ettutr, l’Ozrragc quia pour Titre? 

K htftüu dti Omîtes hCimtfliféu , Religieux , Milita tus , ér de toutes les Ce ngrega» 
nom de l'un é> de l' autre -/eue qui à-prefhtt ^contenant leur Origine (jr 

XeitdatiM., leurs jHpgrji .(etdvenmptm Itt pluosomfidttâttts « pi\jr font arrivé? &, lettre 
Observantes ,Ia Décadente des ■ uns > <$**• , On ne peut «fiez louer fon Auteur d'aToir 
coûçunfcdcÆk» 6 rafte , 8t*de fiarOit . par un travail immenfe , fi heureu'ement 
ezccuté Je ne doute point qpo le puMàc^de^Uj rende juitlce , en reconnoifiant que 
îufqu’à ptefisnt il n'a aeapaiu cncç guuc-dcilpai£iic k de frtiarjilU. FaiaàPaûJ 
le ao. May -171», 

ANQ.UETIL. 
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L O l] t ,p*t U Grâce de Dieu, , Roy. de Fraacc>6c do Navarre : A noi amez tt 

feàuï CohleilUrs , letgens ccaaas nos Cours de Parlement , Maiftrcs des Re« 
«luéftes ordinaires de noftre Hoftel , Graad-Confcil , Prévoft de Paris , Baillifs, Sé- 
aimai», leurs Licutcaaaâ Civils,, 6c autres nos Juftiçicti qu'il appartiendra ^ 
Sa l ut : Noftre bien aîné *** nous a fait remontrer que depuis pluficurs 
années il a travaillé à un Onrragc qui a pour Titre : Hiftoirê des Ordres Monaflijues 
Mtligiepe* <£»' Militaires * de toute luCengf égalions dé l\n & de l'autre Sexe qui 

ont e/U i*fq ** p^fent : enrichi* de plu i de qu*Pf* rem T \lanehes en TaiVe - douce >* 
laquelle Hiftoirê il dèfiteroit donner au public, s'il nous phûfoit lu/ en donner 
noftre PermUfita, 6s lu/* accorder nos Lettres^lc Privilège fur ceneccflaires: mais * 
comme il ne peut fairaimprimer cette Hftoire, 6c faire graver les Planches necef 
faircs , fans engager des Imprimeurs 6c des Graveurs dansunc très grande dépenfe, 
6c qu’il cft à craindre que quelques -autres ne voulurent profiter de lcuç travail , pac^ 
des Impr cfljons 5c d*s G ravurcs concrcfakes : A o s s c \u s & s , vonLant traitcir 
favorablement ledit Ëxpofant : Nous lu/ avons permis 6c permettons par ccspréfcn- 
tes , de faire imprimer ladite Hiftoirê , 6c faire etaver leflites Planches ncccflairco> 
en un ou plufesu** Yolnmes,cqqjowtcniéqe ou léparémcoc , ecLtcIleibrme , marge, , 
car^&erc , 6c autant de fois que bon luy fcmblera , 5c de les faire vendre 6C débiter 
par tels Imprimeurs ou Libraires qu'il voudra choifir par tout noftre Royanrar,pcn- 
dant le temps de V i no* T AH/îm! e s confecutivcs ,àcon*pter du jour de la date 
deÔkcs préfcntçs. Faifons défenfes à toutes* perfonnes , d^ quelque qualité 6c con- 
dition qü'clIcspuiffcOt éftrc»d"fcn introduire dimprcflïpn étrangère, dans aucun lieu 
de noftre obéiflancejôc à tous Imprimeurs- Libraires, Graveurs, Imprimeurs, Mar- 
chanda en Taille-douce, 6c autres, d'imprimer, faire imprimer, 5c contrefaire ladite 
Hiftoire,ni d'en faire aucuns extraits, mefmc de graver aucunes dcfditcs Planches, 
foit en grand ou en petit, en tout ni en partie , fans la permilTion exprefle 5c par 
écrit dudit Ëxpofant , ou de ceux à qui il aura tranfpôrté fon droit , à peine de fix 
mille livres d'amende contre chacun descontrevcnans.dont un tiers à Nous, un tiers 
à l’Hoftcl-Dicu de Paris, l’autre tiers audit Ecpofant , de confîfcation tant desPlau- 
ches 6c Eftampes , que des Et emplaires contrefaits, 5c des uftancilcs qui auront fer- 
vi à ladite contrefaçon, que nous entendons eftre faifis en quelque lieu qu'ils foiene 
trouvez , 5c de tous dépens » dommages 5c interefts , à la charge que ces prefeates 
feront cnrcgiftrées tout au long fur leRegiftre de laCommunauté des Imprimeurs 6c 
Libraires de Paris , 6c ce dans trois mois de la date d'icclles $ quel’imprcl&QA de 
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ladite Hilloire 8 c gravure dcfdites Planches fera faite dans nollre Royaume & non 
ailleurs , en bon papier Jr en beaux cara&eres , conformément aux Reglement de U 
librairie ; 6c qu'avant que de l'expoler en rente , il en fera mis deux Exemplaires 
dans nollre Bibliothèque publique» un dans celle de noftrc Challeau du Louvre ,& 
un dans celle de nollre très- cher le féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur 
Phelypeaux, Comte de Pontchartrain, Commandeur de nos Ordres , le tout à peine 
•de nullité des préfentes-, du contenu desquelles tous mandons le enjoignons de faire 
jouir l’Expofànt ou fes ayans caufe, pleinement le paifiblement , (ans feuffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou eropelchement Voulons que la copie defdites Prélèn* 
tes « qui fera imprimée au commencement ou i la fin de ladite Hifloire , foit tenu? 
pour dûëment lignifiée,* qu’aux copies collationnées par l'un de nos amez le féaux 
Confcillers le Secrétaires, foy foit ajoutée comme i i Original : Commandons au 
premier nollre H uillier ou Sergent de faire pour l'execution d'icelles tous Aâes re- 
quis le necelTaires , fans autre permifEon , le nonobllant Clameur de Haro, Charte 
Normande, * Lettres à ce contraires : Car tel efl nollre plaifir. Donné à Verfailief 
le dix-neuviéme jour du mois de Juin , l’an de grâce mil fept cens douze , le de no- 
ire régné le fbixante * dixiéme ; Par le Roy en Son Confcil , Signé , 

D j saint H l l a i t e< 

Ledit * # * t cédé le prêtent Privilège i J e a n-B a r r x s t a Coisnaa»; 
Imprimeur le Libraire ordinaire du Roy , #* à Nicolas Gosiiiin, 
Libraire , pour en joüir toujours en fon lien * place , foirant les conrcntions fs 
ces entreux,le n. Juin 1 71*. 

f Migfirifut le Rtgtfifi , » ftfi de U CêmmmuHtti des I mprim eurs é* HAtMins de 
Porii iptge 475. o. ftp. emformimmt mm* Reglement, <$• mtsmmeni A tJmft dm 
l|. Aeufi «70J. A ïms ç$ tj. jemds* mm de / mm 171*5 



Digitized by bOOQ Le 



HISTOIRE 


Digitized by 


Googl 


Digitized by 


Google 



SsîugitfUn Evêque d Hippane, &t Docteur de. L 'Ea Use. 

comme il est reqo régence dans' un ancien tuldecui qui esta, Rome 
1 dans La Sacristie de Jaint Jecui de Latr'an • ^ 
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HISTOIRE 

DES 

ORDRES RELIGIEUX. 

TROISIEME PARTIE, 

C ONT EN ANT 

Les differentes Congrégations qui foivent la Règle 
de Saint Auguftin , & les Ordres Militaires qui 
font compris fous la même Réglé. 


Chjlfitkb premier.- 

Des Moines Je Saint jtugujtin en Afrique. 

AINT AU GUS T IN a eu tant de pare 
à la propagation de l'état Religieux en A frf- ' 
que , qu'il en a été regardé comme iTnftirir- 
teur. Nous avons déjà parlé dans là vie de 
ce Saint » des Monafferes qu’il établit étant 
Evêque 5 mais comme nous n’avons traaté’ 
cette matière que fort fuecintement', nous en parlerons ity" 
plus au long. Après que ce S. Do&eur eut reçu- le Baptême* 
Il renonça à toutes les prétentions qu’il pouvoir avoir dans lie 
monde: U ne voulut plus avoir ni femmevni e nfàns » ai dfer 
Terne liu A 
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. i Histoire des Ordres Religieux ; 

Monnt be gnitez» ni richefles » & ne délirant plus fervir que Dieu feul, 
oo$tim A Èm & fuivre les confeils qu’il donne à ceux qui s’engagent veri- 
'Arufÿfg. tablement à fon fer vice , il prk la refolution de vendre tout 
ce qu’il poflèdoit pour le donner aux Pauvres > fe contentant 
feulement de-ce qui étoit neceflàire à la vie. Il eut des com- 
pagnons qui s’unirent à lui dans le même deflèin , & étant tous 
relolus de mener enfemble une vie parfaite > ils n’étoient plus 
en peine que de chercher un lieu propre pour executer leur 
deuein. Ils n’en trouvèrent point de plus favorable que les 
terres que S. Auguftin avoit auprès de Tagafte. Ils pailèrent ; 
pour cet effet en Afrique , &,la première chofe queüt Au*^ 1 - 
guftin , fut de vendre ces terres , & d’en diftribuer l’argent 
aux Pauvres ; fe contentant feulement de ce qui étoit necef- 
faire' pour vivre. Ainfi étant libfe<j|c n’âïant plus rfen qui 
l’attachât au fiecle , il paflà environ trois ans avec ceux qui 
s’étoient joints à lui , vivant pour Dieu , s’exerçant aux jeû- 
ne? > à la priere, aux bonnes-oeuvres } méditant jour &nuit 
la loy de Dieu , & pratiquant autant qu’il pouvoit la vie des 
folitaires d’Egypte , obfervant la maniéré de vie & la réglé 
établies dutems des Apôtres» & banni flanc de faCommunauté 
toute propriété. Perlonne ne pouvoit dire qu’il eut rien en 
particulier } mais toutes chofes étoient communes » & on 
diftribuoir à chacun ce qu’il lui faloit félon ,fes befoins. 

_ Se trouvant obligé de reprimer l’orgueil des Pelagiens qui 

Sf ' pretendoient que ceux qui ne quittoient pas volontairement 
leurs biens , ne pouvoient être iauvés , & voulant leur faire 
connoître que ce n’étoit pas par intérêt qu’il s’oppofoît à cette 
•erreur , il leur dit : J’ay été, moi qui vous écris , touché de 
“ l’amour de cette perfection que Jefus-Chrift confeilloit à ce 
“ jeune homme riche, à qui il dit: AlleT^ vendeT^ce que vous avez, 

“ & donnelçle aux Pauvres , & vous aurez, un trejor dans le 
“ Ciel , puis venez, & me J uivez ,i & ce n’eft pas par mes pro- 
? près forces que j’ay exécuté ce confèil j mais par la grâce de 
M Dieu. Quoique je ne fois pas riche , Dieu ne m’en tiendra 
•pas moins de compte , car les Apôtres dont j’ay fuivi l’exem- 
“ple , n’étoient pas plus riches que moi. Celui-là quitte tout 
• en quittant ce qu’il a & ce qu’il pouvoit deflrer d’avoir. Pour 
“ce qui eft du progrès que j’ay fait dans cette perfection, je 
“le' fçai plus qu’aucun autre, & Dieu le fçait encore mieux 
•que moi. J’exhorte les autres autant que je puis à faire U 
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même chofe > & par la mifericôrde de Dieu , j’ai des Cotnpa-" Jj*® 1 
gnons de ce genre de vie à qui je l’ai infpiré par mon miniftere.” gustim " 

Ses Compagnons dont il parle , étoient fans doute fes com- 
patriotes & les amis , qui avoient pafle avec lui d’Italie en 
Afrique , du nombre defquels, étoient Evode, Alipe &Se- 
vere r qui étoient auffi de Tagafte. Quoi qu’il paroiflè par 
Poffidius qu’il avoit établi fa demeure à la campagne dans 
les terres de fon pere , il y a néanmoins de l’apparence que 
c’étoit tout auprès de Tagaftei puis qu’il mande à Nebride Zfifi. 
qu’il étoit mieux où il etoit > que ni à Carthage» ni à la 
campagne. 

Ce lut donc, là où il jetta l’an 388. les premiers fonde- 
mens de fon Ordre > qui s’eft répandu dans toutes les Pro- 
vinces du monde. M. Ae Tillemont croit cependant que ce 
Monaftere n’étoit pas encore bien formé quoi qu’il y eût trois- 
ans qu’il y demeurât » & qu’iPeherchoit un lieu propre pour 
en établir un, afin d’y vivre avec fes freres (comme il le dit 
lui-même ) en qualité de fimple laïque , Iorfque le peupler 
d’Hippone fe fàifit de lui , & le prèle nta à l’Evêque Valere 
pour l’ordonner Prêtre , qu’il continua encore dans le deflèin 
de former ce Monaftere après fon ordination , & que le B. 

Valere le voïant dans cette difpofition & dans ce defiein , lui 
donna un Jardin oùil établit fon Monaftere. Baronius dit que 
S. Auguftin aïant pratiqué à Tagafte les exercices de la vie 
Monaftique , vint à Hippone pour y établir un Monaftère 
qu’il bâtit dans ce Jardin qui Iur fut donné par le B. Valere 
avec celui qu’il établit dans là marfon Epifoopale ; mais les P PI 
Benedi&ins de la Congrégation de S. Maur répondent à ce* 
Cardinal, couchant ce premier Monaftere, qu’il n’y a pas 
d’apparence que S. Auguftin eût demeuré avec fes Compa- 
gnons pendant trois ans dans tous les exercices de la' vie Mo~- 
naftique, fans avoir de Monaftere j & pour preuve qu’il 
y en avoit un , c’eft que l’Evêque Paulin l’an 3514. faluë ceux-' 
qui demeuroient dans le Monaftere de Tagafte , qui ne pou- 
voit fans doute avoir été fondé que par S. Auguftin. Une 
autre preuve que le Monaftere que S. Auguftin établit & 
Hippone dans le Jardin qui lui fut donné par l’Evêquè VaiéfeJ,- 
étoit different de celui qu’il établit pour dés Clercs dans f a 1 
maifon Epifcopale , lors qu’il fut fait Evêque > c’eft quecè- 
SXïodeur prêchant à Hippone, dit à fes Auditeurs : Moi qjupé 

Aijj 
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4 Histoire d es Ordres Religieux» 

©e*s°*AuL " voas Toïez qui par la grâce de Dieu fuis votre Evêque i je fuis 
ousun su» venu jeune en cette Ville comme plufieurs d’entre vous le 
Affti^us. „ gavent fort bien. Je cherchois où je pourois établir un Mo- 
«naftere afin de vivre avec mes f reres, & le bon vieillard Va- 
» lere d’heureufe mémoire , me voïant dans cette penfée , me 
» donna le Jardin dans lequel eft maintenant fitué ce Monaftere. 

Poffidius dit que ce Monaftere étoit dans l’Egiife , êc que 
S. Auguftin l’établit auffi-tôc qu'il fut Prêtre ; mais M. de 
Tillemont croit que Polfidius a marqué la iituation de ce 
Monaftere dans l’Eglife, peut être parce que le Jardin que 
Valere avoit donné à S. Auguftin appartenoit à l'Eglife d’Hip- 
pone, & même en étoit fort proche & dans l'enceinte du 
cloître. Ce qui confirme encore que ce Monaftere étoit dif- 
ferent de celui qu’il établit étant Evêque pour les Clercs de 
fon Eglife i c’eft que S. Auguftin n’étant encore que Prê- 
tre , remercie Aurele Evêque de Carthage » de ce que par lès 
foins & par fes libéralisez , il avoit fait donner un héritage à 
fes freres > cequi ne fe peut entendre, félon le fentiment des 
P P. Benediûins, que des freres qui demeuroient dans le 
Monaftere de Tagafte ou dans celui d’Hippone. 

Aüpe» Severe & Evode, qui étoipnt fi étroitement unis 
avec Su Auguftin par les liens de l’amitié , lors qu’il n’étoit en- 
core que laïque , entrèrent fans doute dans cette fainte Com- 
munauté > comme nous avons déjà remarqué. En effet Au- 
rele de Carthage témoigne à S. Auguftin par une Lettre, la 
joie qu’H avoit de ce qu’ Alipe étoit demeuré dans fa Com- 
munauté , & avoit toujours été uni avec lui , afin de fèrvir 
de modelle à ceux qui voudraient fuir les embarras du monde» 
SL Auguftin fait parler Evode avec lui dans les deux derniers 
Livres du libre arbitre qu’il fit un peu avant que d’être Evê- 
que , de même que dans le premier qu’il avoir fait étant i 
Rome. 

Entre les premiers Difciples de ce S. Do&eur , il y en eut 
dix qui, au rapport de Poffidius, furent tirés de fon Monaftere 
pour être Evêques de plufieurs Eglifes , & qui ont mérité le 
titre de Saine dont on en connoit neuf, fçavoir S. Alipe de 
T^gpfte, S. Evode d’Uzale , Profuture & Fortunat de Cirthe, 
Severe de Mileve , Pojfidius de Calame , Urbain de Sicque , 
Boniface de Cataqua & Peregrin. Non-feulement ces Evê- 
ques tirés du Monaftere de S. Auguftin en établirent d’autres 
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dans leurs Diocefès j mais Aurele 6c beaucoup d'autres firent Montât . 
la même chofe avant même que S. Auguftin fût fait Evêque > “stÎm^bé 
car plus d’un an auparavant , S. Paulin non-feulement prie Airk^ji,™ 
Alype de le recommander aux prières des Saints, qui font , dit- 
il , les compagnons de votre fainteté dans le Cierge > ou qui imi- 
tent votre foy & vôtre vertu dans les Monafteres } mais auffi à 
la fin de fa Lettre il faluë les Freres tant des Eglifes que des 
Monafteres de Carthage, de Tagafte , d'Hippone 8c de tous 
les autres endroits , & S. Auguftin le faluë de la part des Fre- 
res qui demeurent dit-il, avec nous & qui y en quelque endroit 
que ce foit t fervent Dieu enfemble . 

Les perfonnes nobles 8c les riches , s’eftimerent heureux 
d’avoir de ces Pauvres volontaires qui avoient tout quitté 
pour fuivre Jefus-Chrift Sc pour embraflèr la vie commune. 

Ils leur donnoient des Terres & des Jardins, ils leur bâcifloient 
des Eglifes 8c des Monafteres , & par ce moïen l'on voïoit 
quelquefois plu fleurs Monafteres dans une même Ville > car 
outre le Monaftere que S. Auguftin forma d'abord à Hip- 
pone, il paroit que le Prêtre Leporius.y en établit un autre 
de ce qui lui reftoit de les biens. Barnabe auffi Prêtre, en 
bâtit un tfoifiéme dans un Jardin qu’un homme de qualité 
nommé Eleufion lui avoit donné. C’eft pour cette raifon que 
Poffidius dit que S. Auguftin laifta en mourant à fon Eglife 
plufieurs Monafteres d’hommes & de femmes. Ainfl f difenc 
ces fçavans écrivains dont nous avons tiré ceci) il faloit que 
ces Monafteres fuftenc dans la Ville , puifqu’autrement les 
Vandales qui l’affiegeoient depuis plufieurs mois , les euiïent 
ruinés. 

Ce fut environ l’an 418. que ces Vandales entrèrent en 
Afrique 8c qu’ils la defolerent pendant plufieurs années. C'é- 
toit particulièrement contre les Eglifes , les Cimetières 8c les 
Monafteres qu’ils exerceoient leurs cruautés. Ils brûlèrent les 
ftiaifons du Seigneur 8c renverferent iufques aux fondemens 
Ce que les fiâmes n’avoient pûconfumer. Ils emploïerenc 
toutes fortes de fupplices pour obliger d'illuftres Evêques 8ç de 
faints Prêtres â donner l’or 8c l’argent qu’ils avoient, foit 1 
éüx , foit à l’Eglife. Il y en eut beaucoup qtf i moururent dans 
lès tourmens , d’autres furent envoyés en exil dans differen- 
tes Provinces 1 , ou s’y retirèrent volontairement pour éviter 
ta perfecution i 8c comme Us arment pratiqué la rie Monaftî c 

A iij 
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îf HiStoir.1i ses Ordres Religieux, 

mqimk que en Afrique > ils ne vqulurem rien diminuer de leurs àuftb» 
^y^ritez dans leur exil, foit en fe retirant dans des Monaftere* 
Atmsep déjà établis , ou en fondant de nouveaux , comme S. Gau- 
diofequi en bâtit un à Naples , S. Fulgence dans l’Ifle de Sar- 
daigne , S. Eugene proche Albi en Languedoc, 8c d'autres en 
plufîeurs endroits ; c’eftce que nous avons tiré de la vie de S» 
Auguftin écrite par les R R.. PP. Benedi&ins de la Congré- 
gation de S. Maur , qui eft à la fin de l’Index general des 
ouvrages de ce Pere i 8c par feu M. de Tillemont* Tem. xm. 
de fes Mémoires four l’ H ifio ire de l’Eglife.. 
il refteroit maintenant à examiner fi les Religieux , qui pren- 
nent la qualité d’Ermites de S. Auguftin , tirent leur origine 
de ces Moines d’Afrique établis par S. Auguftin ; Mais com- 
me ce n’eft pas une petite difficulté , 8c qu’il y a long-tems 
quelle eft agitée entre ces Religieux Ermites 8c les Chanoines 
Réguliers , fans avoir pû être décidée , je ne prendrai point 
parti dans un différend où l’on difpute de part 8c d’autre 
avec beaucoup 4 e chaleur. C’eft ce que dit auffi M. Bulteau 
qui ajoûte néanmoins qu’il eft vrai femblable que parmi ces 
Moines d’Afrique, il y avoit auffi des Ermites j puifqu’il y 
luit. Hï/£.avoit même des Reclus, dont S. Auguftin loue 8c releve 
* g r * l^ufterité 8c , l’ardeur pour la priere: Lncludunt Je viveuses 
n»jfi,Tib magna intentions orationum. 

i* Nous ne pouvons pas cependant nous empêcher de faire 

une petite réflexion , qui eft que fi les Ermites de S. Auguftin 
font véritablement les enfuis de ce S. Do&eur » il y a lieu de 
s’étonner deçe que les Souverains Pontifes ont donné fur eux 
la preféance aux Ordres de S. François 8c de S. Dominique , 
qui n’ont paru que dans le treiziéme ficelé. D’un autre côté 
s’ijeft vrai, que les Chanoines Réguliers foient auffi les en- 
fans de S. Auguftin, ,8c qu’ils aient même le droit d’aînefle 
fur les Ermites, comme ils le prétendent j il, y a encore fujet 
4e $’étoqner : , dp ce qu’ils veulent «être plus vieux que leu* 
Pere, en fajfaqt remonter leur inftitution jufques au tems 
des Apôtres, j . ... ; i 

Quant à la Réglé que fuivoipnt les premiers Difciples de S. 

. j^gjdiin , il ,y ( &. , bien, 4e l’4pparençe qu’il? n’en fuivoiepç 
nojuf'd’an^- quçlepllé vd» i’Evaugilcjpuifque l’Epùre iQÿi 
4e, AaigUjftin.KrquL eftita Wi, 4ans, l’édition des P P. 3ene- 
4^^:i^.^^tojpïeÉep«i»eut déréglé i ceux de l’un &<& 

rs '* 
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l’antre fexe des differentes Congrégations- qui fe glorifient Mom* 
■d’avoir ce S. Docteur pour Pere, n’a été-aarefféeqUe l'sua ” S xim «rf 
413. aux Religieufes qu’il avoit établies à Hippone : Mais de Amu<*p*; 
fçavoir quand elle a été accommodée à l’ufage des hommes > 

-en quel pais & par qui ce changement a été fait , c’eft encore 
une difficulté que les Sçavans n’ont pû refoudre jufques à 
prefenc. 


Chapitre II. 

Des differentes' Congrégations des Religieux Ermites de 
l'Ordre de faint Augufiin y avant leur union generale 
fous le Pontificat d Alexandre IV* 

I L fe peut faire que dans l’union generale des differentes Conc * 1 - 
Congregations d Ermites , qui fe ut par l’autorité du Pape jeIn°. N m? 
Alexandre I V. & qui forma un feul corps de Religion fous 
le nom d’Ordre des Ermites de S. Auguftin , il y ait-eu quel- 
ques-uns des Monafteres de ces differentes Congrégations» 
qui aient eu pour fondateur quelques-uns des Dilciplesdeces 
Moines d’Afrique qui avoientpafieen Italie , dont nous avons 
parlé dans le Chapitre précèdent ; mais il eft certain que les 
Congrégations des Ermites de Tofcane & des Jean- Bonites 
qui étoient les plus confiderables , n’a voient dans leur origine 
aucune réglé , & que celle de S. Auguftin leur fut donnée par 
le Pape Innocent IV. Non volentes , dit ce Pontife > vos fine 
fafiore fient oves errantes pofi gregum vefiigia vagari , 'vniver- 
fitati vefira per Apoftolica ficripta mandatons , quatenus in unnm 
vos regnlare propofitum conformantes Regulam B. Angnfiini & 
çrdinem ajfnmatis . C*eft ainfi qu’il parle à ces Ermites de Tof- 
cane » dans fà Bulle du 17. Janvier 1 244. & par une autre Bulle 
de l’an 1252. en confirmant les reglemens que le Cardinal GuiL 
laumedu titre de S. Euftache, avoitfaitspour la Congrégation 
des Jean- Bonites > pour affoûpir les différends qui étoient fur* 
venus èntr’eux , il rapporte les Lettres de ce Cardinâl , qui 
Après avoir parlé de l’origine de cette Congrégation , montre 
de quelle maniéré ils obtinrent la réglé de S. Auguftin , n’ed 
aïant aucune: Cum antem ii Religiofi alùfuam de approbath re- 
gulam non h obèrent , quidam ex ets accidentés adfedem Apùfio- 
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. Ç0M6M. lieàm ibtinuerttnt ab ea , Patris AugttjUni reguUm Jibi Jarr, & 
fi c ex tMnC cvfcrwt in regulmbus tbfervdniiis injlrui & regn» 
•an*. lariter habere • 

La plus ancienne de toutes ces Congrégations qur entrèrent 
dans l’union generale ,fut celle des Jean- Boni tes * ainffappel- 
lée du nom de leur fondateur le B. Jean Bon qui naquit i 
Mantouë vers l’an 1168. félon Confiance de S. Gervais Reli- 
gieux Auguflin > dans la vie de ce S. homme qu’il a coropo(ee r 
& qui a été imprimée à Mantoué en 1591. Sa jeunefle ne fut 
pas des plus réglées t il fe laiflà aifément entraîner aux torrent 
des voluptés ; mais après la mort de fes pere & mere > H forcit 
de Mantouë vers l’an 1x05. 8c fe retira dans la Romandiole où 
il vécut comme inconnu dans une petite maifon qu’ilbâtità 
Boudiol , proche la ville de Cefene , & il y joignit un Ora- 
toire > dans lequel R faifoit des Oraifbns preujue continuelles ,, 
& inventoit tous les jour» de nouvelles maniérés de mortifier 
fon corps. 11 demeura ainfi feul pendant pîufieurs années j 
mais la fainteté de (a vie lui attira des Difciples qui voulurent 
vivre (ous (a conduite. Leur nombre augmentant , ils obtin- 
rent du Pape Innocent I V- lapermiffion de fuivre la Réglé 
de S. Auguuin. Crufenius dit qu’ils obtinrent cette permillion 
du Pape Innocent 1 1 1 . mais ce ne fut point ce Pape , qui 
d’ailleurs n’àvoït pû leur accorder cette permiflion l’an 1198. 
(comme il le prétend) puifque le B. Jean-Bon nefe retira 
que l’an 1109. Ce S. homme voïant fa fin approcher , renonça 
à la fuperiorité aïant toûjours été General de fa Congrégation 
depuis qu’elle avoit été approuvée par le Pape Innocent I V. 
Les Bourgeois de Mantouë lui offrirent pour lors proche de 
leur Ville un lieu folitaire»- où après avoir demeuré trois ans 
il mourut l’an 1 149- Après fa mon les mêmes Bourgeois de 
Mantouë firent bâtir un autre Monafleîe dans la Ville > (bus 
l’invocation de fainte Agnès,, où ils firent tranfporter le corps 
de ce Bien-heureux, que le peuple honore en cette qualité de- 
puis plufieurs fiecles , quoique le (àmt Siégé n’ait encore rien 
déterminé fur fa (ainteté : Il e(l* vray que deux ans après (à 
mort , le Pape Innocent IV. donna commiflion à Albert EvA 
que de Mantouë, de (aire les informations necetiaires pour fa 
Canonization * mais ce Paper mourut lors qu’on y travaillait 
& elles ne furent pas continuées* 

Quelques Hiftorieas de l’Ordre des Ermites dis S« Àuguffiiü. 

Gomme; 
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ccmm 3 Philippe* de Bergame , Crufenius, Marquez , Jofeph congju- 
Pamphile , Henri de Vrimaria & quelques autres, ont cru 
faire honneur à leur Ordre, en difant que S. François avoir nÎte$. °* 
fait Profeffion de cet Ordre entre les mains du B. Jean Bon 
dont il avoit été Difciple avant que d’avoir fondé l’ordre des 
Mineurs > mais c’efl une pure fidion qui fe détruit d’elle mê- 
me , & l’on doit ajoûter plus de foy à Confiance de Lodi de 
S. Gervais, Religieux de l’Ordre même des Ermites de S. 
Auguflin , qui a compofé la vie du B. Jean Bon fur les Procès 
verbaux qui ont été drefTés par Albert Evêque de Man- 
touë , le Prieur des Chanoines Réguliers , & le Prévôt de 
Mantouë, Commiflaires nommés par le Pape Innocent IV. 
pour informer de la vie & des miracles de ce S. homme lors 
qu’il le voulut canonizer deux ans après fa mort j qu’à Philip- 
pcs de Bergame , qui pour faire fans doute honneur à fon Or- 
dre, a avancé que S . François avoit été Difciple du B. Jean Bon, 

& qui a été fuivi en cela par plufieurs écrivains du même Or- 
dre , comme Crufenius , Marquez , Pamphile , & plufieurs 
autres qui n’ont fait que copier ce qu’il avoit dit fans 
fondement , & qui ont dit que le B. Jean Bon étoit né en 1 130. 
qu’il s’étoit retiré dans la folitude dès l’an 1159. & qu’enfin il 
etoit mort l’an nu. 

Mais Confiance de Lodi de S. Gervais , dit qu’il efl né l’an 
1 168. qu’il ne s’efl retiré que l’an 120p. & qu’il n’efl mort que 
l’an 1149. ainfi ( comme dit Wading ) comment fe peut -il 
faire que le B. Jean Bon ait été le maître de S. François qui 
quitta le monde l’an 1106. & qui avoit déjà des Difciples en 
1209. Ce n’efl pas feulement Confiance de S. Gervais, qui 
marque la naifTance du B. Jean Bon l’anité8. & fa mort l’an 
1149. après avoir été quarante ans dans la folitude, c’efl en- 
core Abraham Bzovius dansfes Annales Ecclefiafliques, Au- 
bert le Mire dans fes Origines Monafliques , Hyppolite Do- 
nefmondi dans fon Hifloire Ecclefiaflique de Mantouë , & le 
P.Wading qui ajoute encore que dans l’Eglifede fainte Agnès 
de Mantouë où efl le corps de ce Bien-heureux , il y a plufieurs 
peintures qui confirment cette vérité. 

La plus forte raifon que les Auguflins croient avoir pour 
prouver que S. François a été de la Congrégation du B. Jean 
Bon , c’eft: que quelques années après la fondation des Freres 
Mineurs , leur habit étoit fi femblable à celui des Auguflins, 

Tome III. B 
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que lè Pape Grégoire IX. pour affbupir les différends qui 
naiffoient cous les jours encre ces deux Ordres à ce fujec >. 
obligea les Auguftins de porcer à l’avenir un habic noir oit 
blanc , avec des manches larges & longues , en forme de cou- 
les» ceinc d’une ceincure de cuir par deflùs, allez longue pour 
être vûë: qu’ils auraient cou jours à la main des bâtons hauts- 
de cinq palmes , faits en forme de béquilles : qu’ils diraient 
de quel Ordre ils étoient , en recevant les aumônes des fidè- 
les : & enfin que leur Robe ferait de celle longueur qu’on pût 
voir leurs fouliers afin de les diftinguer des Freres Mineur* 
qui étoient déchauftes.. C’eft ainfi que ce Pape décrit l’ha- 
billement que devoir porter l’Ordre desAuguftins, par fa Bul- 
le qui eft de la quatorzième année de fon Pontificat : ce qui- 
ferait l’an 1141. & non pas l’an 1137. comme Crufenius fit 
quelques autres mettent , puifque ce Pape fut élû Tap 1117. le 
13. Mars.. D où il eft aifé de conclure contre leurs vaines pre- 
tcntionsj que bien loin que les F reres Mineurs euffènt pris leur 
habillement , c’étoit au contraire les Auguftins qui avoient 
pris l’habillement des Freres Mineurs» car, comme remarque 
fort bien Penot Chanoine Régulier de Latran , quelle appa- 
rence y a-t-il que le Pape eût ordonné que les Freres Mineurs 
prendraient l’habillement des Auguftins : que ceux-ci feraient 
obligés de quitter, & d’en prendre un autre different» quant 
à la forme & à la couleur , s’il étoit vrai que les Freres Mi- 
neurs fefuffènt conformés à l’habillement des Auguftins? Il y 
aurait eu de l’injuftice à dépoüiller d’un habit ceux qui en 
étoient depuis long- tems en poftèifion , pour en revêtir de 
nouveaux, venus. 

Il y en eut plufieurs parmi les Auguftins qui fe foûmirent 
a cette Bulle ; mais il y en eut d'autres dans la Marche d’An- 
cone qui en appelèrent au Pape mieux informé , qui donna 
une fécondé Bulle par laquelle il ordonna aux Evêques de 
cette Province d’ Ancône de contraindre les Auguftins, non- 
obftant leur appel , à prendre l’habillement qu’il avoit ordonné 
par fa première Bulle. Cette fécondé ne fut pas mieux 
executée , car André , Prieur General de la plus grande par- 
tie des Ermites de la Marche d’Anconne, vint trouver le Pape 
qui étoit pour lors à Gratta Ferrata , pour obtenir de fa Sain- 
teté^ permiffion de pourfuivre leur appel j ce qui lui aïanc 
éxé refuféj il demanda au Pape qu’il leur accordât au moins 4 e. 
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conferver leur habit gris» fans les contraindre à prendre le 
noir » & feulement de leur permettre qu’ils portaient des 
coules fans ceintures , lui remontrant qu’ils feraient par-là 
. a». fez diftingués des Freres Mineurs, qui portoient leurs habits 
ceints d’une corde : ce Pontife leur accorda leur demande & 
fit pour ce fujet expedier une Bulle datée de Gratta Ferrata 
le i£. Aouft de la même année 1241. 

Ces Ermites dont nous venons de parler étoient ceux qu’on 
appelloit Brittiniensj car ils fontainu appellés dans une Bulle 
d’Alexandre IV. du 21. Février 11^6. qui les oblige de nou- 
veau à porter leurs habits fans ceinture, comme leur General 
André & fes compagnons l’avoient demandé à Grégoire IX. 
aux Bulles duquel ils ne s’étoient point fournis , fous pretexte 
de quelques lettres Apoftoliques qu’ils pretendoient avoir ob- 
tenues depuis ce tems- là. Cette Congrégation avoir commen- 
cé fous le Pontificat du même Grégoire I X. qui leur avoic 
donné la Réglé de S. Auguftin. Ils a voient établi leur pre- 
mière demeure dans un lieu folitaire appellé Brittini dans la 
Marche d’ Ancône , d’oùonlesappellaBrittiniens. Ils étoient 
très aufteres , nemangeoient jamais de viande , jeûnoient de- 
puis la Fête de l'Exaltation de la fainte Croix jufques à Pâ- 
ques > & dans les autres tems , tous les Mercredis , Vendredis 
& Samedis , outre les jeûnes ordonnés par l’Eglife. Ils ne 
mangeoient du. fromage & des œufs que trois fois la femaine , 
• & s’en abftenoient pendant l’ A vent qu’ils commençoient à la S. 
Martin & pendant le Carême , auquel tems il n’étoit pas même 
permis aux voïageurs d’en manger dans les lieux où la coutume 
étoit d’en mander, Herrera & quelques autres écrivains, 
croient qu’ils n’étoient pas d’abord differens des Jean- Bonites. 

Quelques années auparavant , d’autres Ermites en Tof- 

cane s’etoient unis enfemble pour vivre en commun : ils 

n’eurent dans les commenceraens aucune Réglé , & ne fai- 

foient aucun vœu ; mais ils envoïerent deux d’entr’eux à 

Rome pour obtenir une des Réglés approuvées par le faint 

Siégé. Ils y demeurèrent quelque tems à caufe que le faint 

Siégé étoit pour lors vacant î mais le Pape Innocent IV. aïant 

été élû pour chef de l’Eglife, il leur permit l’an 1145. de prendre 

la R( gle de S. Auguftin, c’eft ce qui a donné lieu de croire 

que ce Pape avoit été l’auteur de l’Union generale , dont nous 

parlerons dans le Chapitre fiùvant. 

* • • 

B ij 
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• ç ONGllE - Outre ces Congrégations , il y avoit encore celle des Freres 
cation dis <Ju Sac ou de la Penitence de Jefus-Chrift , dont nous par- 
nitn^et lerons en particulier en Ton lieu >. celle des Ermites de S. 
autres. Auguftin, dont le B. Jean de la Caverne avoit été Supérieur , 
& qui avoit eu pour fucceffeur le B. Jean de la Celle > celles de 
Valierfuta, de S.Blaife de Fano, de S.Benoift de Montefabalo, 
de la Tour des Palmes, de fainte Marie de Murcette , de S. 
Jacques de Moiinio & de Loupçavo proche Luques. Toutes 
ces differentes Congrégations differoient dans l’obfèrvancc 
& l’habillement; mais ifn’eft pas certain qu'elles aient toutes 
iuivi la Réglé de S. Auguftin , fi l'on en excepte néanmoins 
celle de fainte Marie de Murcette , qui fuivit d’abord la Réglé 
de S. Benoift , dont les Religieux de cette Congrégation 
furent difpenfés par le Pape Innocent IV. qui leur ordonna 
de prendre celle de S. Auguftin , par un Bref adrefTé au 
Prieur & aux Rel'gieux de fainte Marie de Murcette au Dio- 
cefe de Pife x la première année de fon Pontificat. 

^o/V^Nicol. Crufen. Monafiicon Augufiinian. Jofeph Pamphu 
Chronic. FF. Eremit..S. Augufi. Thom. Herrera. Alphabet. 
Augufiin. Jean Marquez» Origen . delos frayles Ermitanos de la 
crden. de S. Augufiin. Sacra Eremus Augufiinian. Athanafe 
de S. Agnes. Le chandelier d’or ou Chronologie des Prélats à- 
Religions qui fuivent la Réglé de S. Augufiin. Piet. Delcampo. , 
Jrlijt. general, delos Ermitanos delà orden de S. Augufi. Luigi. 
Torelli. Secoli Agofiin. & Wading. Annal. Minor. Tom. i. 

C H. A P I T R E I I I. 

De t ‘Union Generale faite par l'autorité du Pape Alexandre 
IV*. de plufeurs Ermites» & qui. a formé l’Ordre des 
Ermites de Saint Augujlin-. 

N O u s avons vû dans le Chapitre précèdent , comme la 
plufpart des Ermites qui fediloient de l’Ordre de S. Au- 
guftin, s’obftinerent malgré les Bulles des fouverains Pontifes 
dont nous avons parlé , à ne point prendre la coule noire 
comme il leur avoit été ordonné , afin qu’on ne les confon- 
dît point avec les Freres Mineurs qui écoient habillés de gris; 
mais fi cette couleur grife était fi eflèntielle & appartenait avec 
tant de juitice à l’Ordre de S, Auguftin , je m’étonne que 
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quelques Hiftoriens de cet Ordre aient avancé que S. Au- union 
euftins*étoitapam aux Papes Innocent IV. & Alexandre IV. Gei «rai.b 
a vec une coule noire , une ceinture de cuir , aiant une grande tes de 
tête & un petit corps par rapport aux membres qui le compo- saint 
( oient , qui écoient fort petits , & aiant là Robe toute déchi- Augustin. 
rée i & que c’étoit ce qui avoit entièrement déterminé ces 
Pontifes à unir enfemble toutes les différentes Congréga- 
tions d’Ermites , pour n’en faire qu’un feul Ordre fous le nom 
d'Ermites* de S» Auguftin. Si cette vifîon étoit véritable , 
pourquoi après cette union faite , y eut- il encore entr’eux des 
conteitations touchant la forme & la couleur de leur habit ? H' 
y a plus de vjrai-femblance que le grand nombre' de diffe- 
rentes Congrégations qui fe trouvoient répandues en plufieurs 
Provinces , & qui vivoient fous differentes Réglés & fous 
differentes obfervances , & les conteftations qui arri voient 
tous les jours entr’elles , au fujet de ces obfervances , obligè- 
rent Alexandre IV. à les unir enfemble pour n’en former 
qu’une feule : car ce n’eft point Innocent IV. qui fît cette 
union , comme la plufpart des Hiftoriens de cet Ordre le pré- 
tendent» il avoit feulement uni enfemble plufieurs Ermites 
en Tofcane, aufquels il avoit donné la Réglé de S. Augu- 
ûin , qui faifoient une Congrégation feparéc des Jean- Boni- 
tes, des Brittiniens, des Sachetz & des autres qui entrèrent 
dans TUnion generale. Ce fut Alexandre IV. qui fit cette 
union , comme il paroît par fa Bulle rapportée dans le Mare 
magnum des Auguftins, ou parlant au General , aux Provin- 
ciaux & à tous les Freres de l’Ordre des Ermites de S. Augu- 
ftin , il leur dit , que c’eft par fes ordres qu’ils ont été unis en 
un fcul corps de Religion : ohlata nobis ex farte vrjlra petit io 
centinebat quod fcdesApoftolica nonnullas dsmosOrdir.is vefiri , an- 
te quant ejfetis in ut.ius ReUgionis car fus de mandato nofifo redafli. 

Ce Pontife travailla à cette union dès la première année de 
(on Pontificat, c’eft-à-dire l’an 1x54. Il commit à cet effet 
Richard Cardinal du titre de S. Ange , qui étoit déjà Pro- 
tecteur de la Congrégation des Ermites de Tofcane , & 
avoit été nommé par le Pape Innocent 1 V. Ce Cardinal écrivit 
à tous les Supérieurs des differentes Congrégations, dontnou» 
avons parlé dans le Chapitre precedent , de le venir trouver» 
ce qui ne fe fit pas fans difficulté j caron ne put les raflèmbler 
qu’cn l’an 1156. Ils convinrent de s’affembler le premier Mar» 

B iij, 
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UméN dans le Convent de fainte Marie du Peuple , pour élire an 
General qui gouvernât feul ces differentes Congrégations, 
«* m** 1 ” qui ne feraient plus à l’avenir qu’un même Ordre. Les Con- 
S re 8 ations q^ députèrent des Religieux à cette AfTemblée , 
Amustoj. furent celles de Yalerfuta , de la Tour des Palmes , de la Pé- 
nitence de Jefos-Chrift , de S. Benoift de Montefabalo , des 
Guillelmites , des Jean- Bonites , de Loupçavo proche Lu- 
ques , des Brittiniens, de fainte Marie de Murceto, & de S. 
Jacques de Montlio , & on élut pour General Lanfranc Sep- 
tala Milanois , qui l’étoit déjà de la Congrégation des Jean- 
Bonites. 

Dans le même Chapitre , l’Ordre fut dès lors divifé en 
quatre Provinces , on y élut pour cet effet quatre Provin- 
ciaux , fçavoir des Provinces de France , d’Allemagne , d’ Ef. 
pagne & d’Italie: le tout fut confirmé par le Pape Alexandre 
IV* par une Bulle du 13. Avril de la même année s 6 c par 
une autre de l’année fui vante , il les exemta de la Jurifdi&ion 
des Ordinaires, & créa pour Prote&eur de cet Ordre , le Car- 
dinal Richard 1 , qui avoit prefidé à leur Chapitre general & 
qui avoit le plus travaillé à cette union , auquel il donna pou- 
voir de regler toutes ch&fes dans cet Ordre naiflànt, 6 c de 
Faire tels changemens qu’il trouverait à propos, pour y 
maintenir le bon ordre 6 c t’obfervance reguliere. 

Après cette union , les Guillelmites qui avoient toujours 
fuivi la Réglé de S- Benoift , ne voulurent point être incor- 
porés avec les Auguftins , & foit que les députés qu’ils avoient 
envoies à ce Chapitre general, euffent excede leurs pou- 
voirs , ou pour queiqu’autre raifon , ils s’oppoforent à cette 
union & demandèrent au Pape de pouvoir demeurer toûjours 
dans leur même état , fous la Réglé de S. Benoift & l’Inftitut 
de S. Guillaume , ce qu’il leur accorda par une Bulle donnée 
à Agnagnie l’an 1 156. par laquelle il paroît qu'ils avoient affifté 
à l’AOTemblée generale qui avoit été tenue pour cette union 
des Auguftins: Lieetolim pro un'tone facienda inter nw & aliot 
Eremitas v tune ordinum diverforum , fueritis ad prafentiam 
nofiram citati , quiet i tamen dr falote vejlra paterrto provi- 
d entes affefta , prafentium vobis tenvrt conceaimus , ut fub 
Régula Janfti Renedi£H , fecundum rnftituti$nes fanSli Guil- 
lelmi , remanere in folito habita libéré valeatis. Ce qui fait 
cqnnoître aufli que les autres Congrégations n’étoient pas 


Digitized by 


Google 



Digitized by >OQle 


Troisième Partie, Chap. III. ry 

tontes fous la Réglé de S. Auguftin , puifque le Pape dit que Union 
ces Ermites qu’il fit venir en fa prefence étoient de differens G £ ««ral» 
Ordres. Tous les Convens de celui de la Penitence de Jefus- n**”" 
Chrift, n’entrerent point auffi dans l’union : on leur défendit *.’Ordrb 
feulement de recevoir des Novices , & ces Convens furent avcustuL 
donnés dans la fuite à d’autres Ordres , comme nous dirons 
en parlant de cet Ordre de la Penitence de Jefus-Chrift , en 
particulier. 

Le Pape Alexandrel V. en confirmant cette Union generale 
& l’éledion qui avoit été faite du General Lanfranc, difpenfa 
les Religieux Auguftins de porter des bâtons» Nous avons 
dit dans le Chapitre précèdent que Grégoire IX. en prefcri- 
vant leur habit qui devoit les diltinguer des Freres Mineurs ,, 
leur avoit ordonné de porter toujours à la main des bâtons de 
la hauteur de cinq palmes r qui etoient faits en forme de bé- 
quilles. Mais comme l’obligation de porter ces fortes de béquil- 
les leur faifoit de la peine , & que le Pape Innocent TV- les. 
y avoit contraints de nouveau , ils eurent recours au même" 

Pape qui les en difpenfa : e’eft pourquoi Alexandre IV r . ne’ 
fit que confirmer ce que fon Preaeceffeur leur avoir déjà ac- 
cordé , & par la même Bulle qui eft datée du $. Avril 1156. if 
leur prefcrivit la forme de l’habillement qu’ils dévoient por- 
ter r ordonnant que les coules feraient noires & ne pourraient 
être d’aucune autre couleur. 11 y a de l’apparence qit f il y en*, 
eut quelques-uns qui ne pouvoient fe refoudre à prend recette 
couleur noire : car par une autre Bulle du 17. Juin il leur com- 
manda de rechef de prendre cet habillement, & ne leur donna’, 
du tems que jufqu’à la Fête de Tous les Saints, après quoi 
ils y dévoient être contraints par cenfures ecclefiaftiques- 
Comme il y avoit des Evêques en Italie qui les vouloient con- 
traindre à porter encore des bâtons , en les obligeant à. pren- 
dre l’habit noir , ces Religieux eurent encore recours au Pape- 
Alexandre pour empêcher les pourfuites que l’on faifoit con- 
tre eux : c’eft pourquoi par une autre -Bulle du 15. Octobre ,, 
il défendit à ces Eveques de procéder contre les Auguftins. 
pour les obliger à porter ces bâtons , leur déclarant que fon- 
intention étoit feulement qu’on les contraignît à porter dès- 
coules noires, foit de laine naturelle, ou teinte. 

Ce ne fut que l’an 1x87. fous le Generalat de Clement d’AoJ- 
ximas , qu’on examina les premières conftitutions de cet Q ts- 
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dre , & qu’elles furent approuvées dans le Chapitre General 
tenu cette année à Florence , où ce General fut continué , 
comme dit Crufenius : Sequenti anno comitiis celebratis Flo- 
rentin t exjmi itntur & pub lie ont ur Ordinis nojbri prime conJH - 
tutiones j ce qui fait voir que ce n’eft pas fous Innocent IV. 

3 ü’elles furent dreflees , comme difent quelques Hiftorî&QS 
e cet Ordre , fie entre les autres, Gilles de la Prefentation , 
qui prétend que ce fut ce Pape qui commença l’Union gene- 
rale fous le titre des Ermites de l’Ordre de S. Auguflin , que 
ce fut par fes ordres que les conflit utions furent drefTées en 
1151. fie qu’elles furent réduites en une meilleure forme fous 
le Generalat de Clement d’Auximas. Elles furent derechef 
examinées fie approuvées en npo. dans le Chapitre General 
tenu à Ratisbonne. On y fit encore quelques changemens 
dans un Chapitre tenu à Rome en 1575. fie enfin en 1580. il 
y eut de nouvelles conftitutions qui furent drelTées par le 
Cardinal Savelli Prote&eur de cet Ordre, fie par le General 
Thadéede Pérou fe fie approuvées par le Pape Grégoire XI IL 
après qu’elles eurent été examinées par 1 es ordres , par les 
Cardinaux Alciat ôc Juftinien, C’eft en vertu de ces der- 
nières conftitutions que les Chapitres Generaux doivent fe 
tenir tous les fix ans, fi les Vocaux le jugent à propos î ils y 
peuvent obliger le General à remettre les fceaux de l’Ordre , 
fie ils font toujours en droit d’élire un nouveau General. Ces 
conftitutions défendent aux Religieux de porter des chemifes 
de toile , fie ils ne doivent avoir que des chemifes de laine , 
ils ne doivent auflî coucher que dans des linceuls de laine. 
L’abftinence de viande leur eft recommandée tous les Mer- 
credis de l’année , excepté dans le tems PafchaL Outre les 
jeûnes ordonnés par l’Eglife, ils doivent jeûner tous les Ven- 
dredis de l’année , le Lundi fie le Mardi d’après la Quinqua- 
gefime , fie depuis la Fête de Tous les Saints jufques à Noël, 
comme auffi la veille de la Fête de S. Auguftin. 

Les Religieux de cet Ordre fê font fi fort multipliés dans 
la fuite ; que dans le Chapitre general tenu à Rome en 1 610. 
il s’y trouva cinq cens Vocaux. Il eft prefentement divifé en 
quarante-deux Provinces , la Vicairerie des Indes fie celle 
de Moravie, outre plufieurs Congrégations gouvernées par 
des Vicaires generaux , fie les Dechauftes de France, d’EC- 
pagne fie d’Italie, donc nous parlerons dans les Chapitres 

fuivans. 
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fairans. Il y a des Auteurs qui difent , qu’il y a eu autrefois umo* * 
jufqu a deux mille MonaReres de cet Ordre » oh il yavoitplus Gwa*ti 
de trente mille Religieux, & qu’il y a eu auffi plus de trois ™ 
cens Couvents de Filles. »?&»»* 1 

Les Souverains Pontifes lui ont accordé beaucoup de grâces ÂÙoosti*. 
& de privilèges , & entr’autres l'office de Sacrillain de la Cha- Angd< 
pelle du Pape eft annexé à cet Ordre. L’on trouve un Au- Rocca. 
guRin Novelli , qui l'exerçoit dès l’an 1x87. Ange de Limoges 
fot fait Sacrillain par le Pape Jean XXII. l’an 131$. & exerça StrJrL* * 
cet Office fous fon Pontificat , & fous celui des Papes B moift 
XII. & Clement VI. Raymond de Paniers fous ceux du mê- 
me Clement & de fes fuccefleurs Innocent VI. & Urbain V. 

Pierre Amalie auffi de Limoges , fut auffi Sacrillain fous le 
Pontificat du même Urbain & de fes fuccelTeurs Grégoire 
XI. & Urbain Vf. & Pierre de Pamiers fous le même Ur- 
bain VI. & Boniface IX. 

Paul de Boffis étant Sacrillain fous le Pontificat de Sixte IV. 
obtint l’Abbaye de S. Seballien hors des murs de Rome , de 
l’Ordre de Cilleaux , & paflà dans cet Ordre fans quitter fon 
office de Sacrillain , ce qui allarma les Religieux AuguRins 
qui apprehenderent que cet Office ne fut donné à quelqu 'au- 
tre Ordre > d’autant plus que dans un Livre fait du tems d’in- 
nocent VIII. qui traitoit des Ceremonies de la Chapelle du 
Pape , il y étoit marqué que l’office de Sacrillain n’etoit pas 
affedéà un Ordre particulier j mais qu’il pouvoit être donné 
à un Religieux de quelque Ordre qu’il pût être , pourvû qu’il 
fût dans la Prelature, mais Alexandre VI. pour ôter tout 
fojet de crainte aux AuguRins , donna une Bulle l’an 1497. 
par laquelle il ordonna que l’office de SacriRain de la Cha- 

F elle du Pape , ne pourroit être conféré qu’à un Religieux de 
Ordre des Ermites de S. AuguRin , quand même il neferoit 
pas dans la Prelature. Il y en a eu plufîeurs qui n’ont point 
été Evêques 5 mais depuis un long-tems , le Pape donne un 
Evêché in partibus , à celui auquel il conféré cet Office , & 
quand même il ne feroit pas Evêque , il porteroit neanmoins 
le mantelet & la mozette à la maniéré des Prélats de Rome. 

Ce SacriRain prend le titre de Prefet de la SacriRie du Pape, 
lia en fa garde tous les Ornements, les Vafesd’or 6c d’argent, 
les Reliquaires 6c autres chofes précieufes- de cette SacriRie. 

Quand le Pape dit la MeRè, (oit Pontificalement , foit en par- 
T$me ni. C 
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.ticul1er ,Jl fajçepfaprefynce l’cllai du p$in.& 4 U vin,,ce<jar 
fe pratique de; cette manière: Si le .Pape dit la Meflè en partir 
'jcillîæç» i^Sainteté ayant l’Offertoire lui prefente deux Hoftie» 
dont il en mange une , & ùn Camerier lui yerfe dans une tafle 
de. yfH^ril doré; , t .de l’eau ô£ du, vin dès burettes : Si le Pape 
dit k'Meflfe Pontifiçalement , je Cardinal qui lui 1ère de Diacre- 
prefente au Sacriftain trois Hofties , dont il en mange deux» 

, Il a foin d’entretenir ,toû jours une Hoftie confacrée, delà 
grandeur de celles dont on fe fert à la Méfié , dans la princi- 
pale Chapelle du Palais où demeure le Pape , & doit renouveU 
ler cette Hoftie tous les feptiémes jours. Cette Hoftie eft pour 
feryir de viatique au Pape lors qu’il eft à l’article de la mort* 
qui lui doit être adminiftré par le Sacriftain, aufii-bien que 
l’Extrême On&ion , comme étant le Curé de fa Sainteté. 

Lorfque le Pape entreprend un long voyage s deux eftafiers, 
l’un domeftique de fa Sainteté >& l’autre domeftique. du Sa- 
criftain , tiennent par la bride, la Mule qui porte le faint Sa- 
crement i ces eftafiers font prefentés au Pape par le Sacrif- 
iais , & fa Sainteté les confirme dans cet emploi par un Bref. 
Il exerce auflî une efpece de Jurifdi&ion fur tous ceux qui 
accomplirent le Pape dans ces fortes de voyages , & pour 
marque de fa Jurifdiction, H porte un bâton à Ta main. 

Il diftribuë aux Cardinaux les Meffes qu’ils doivent célé- 
brer folemnellemenn mais il doit auparavant faire voir au 
premier Cardinal Prêtre, la diftribution qu’il en fait. Il diftri-. 
buë aufli aux PrelatSrafliftans les Méfiés qu’ils doivent célé- 
brer dans la Chapelle du Pape. S’il eft Eveque ou conftitué 
en dignité, il tient rang dans cette Chapelle parmi les Prélats 
afliftans, fi c’eft en prefence du Pape j &-fi le Pape n’y eft 
pas , il a féance parmi les Prélats félon fon antiqniré , fans avoir 
égard à fa qualité de Prélat aflîftant. S’il n’eft pas Evêque , il 
prend fon rang après le dernier Evêque , ou après le dernier 
Abbé mitré. Après la mort du Pape il entre dans le Con- 
clave en qualité ae premier Conclavifte. Il dit tous les jours 
la Méfié en prefence des Cardinaux, & leur adminiftré les 
Sacremens & aux Conclaviftes. Autrefois il étoit aufli Biblio- 
thécaire du Vatican , ce qui a duré jufques fous le Ponti- 
ficat de Sixte IV. qui feparaces deux Offices, & donna celui 
de Bibliothécaire à Platine auteur de la vie des Papes 2c de 
plufieurs autres Ouvrages, 
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■ L*an } 5^7. le Pape Pie V. mit POrdj-e des Ermites de S. 
ÀuguAin au nombre'dqs quatre Ordres Mandions , quiforit 
les Dominicaibs , .les r Fer es Mineurs., Ies Carmes & les Au- 
guftins ,.àulquels H joignit aufll les Suites ,/ voulant qbe 
ces Ordres fulïétit réputés Mandians , quoi qu’ils pofledaflènt 
des rentes fiCdes fonds y il ne donnd le f rang aux Auguftiqs 
qu’après les C?àtpies } cè font les Dominicains & IcS Francifcaiiis 
qui ontr'la prefeàncc au' 'deîTps dès hutrés. ; ' " 1 

H y a eupàtim eux* uh très-^rancF nombre de Saiut^ôc de 
Bien- heureux , entre lefqueis S 7 Thomas dé Villeneuve Ar- 
chêveque de Valenté , & S' Nièolas d^TdlèWtin , tiennent 
les premiet-s rangs ; auflî bienque S. Jein pacondV caticrpize 
fur lafin du dèrnier liede, par le Pâbe Alexandre Yî, H: lies 
peffonnès illufttes par Téur fdence > dignités de l’Éèlifo 
& les emplois qu’ils' ont occupés , font eta trbp^^and r nbrabit 
pour en faire le dénombrement > hops rioul éorîtëhéçrons Üfe 
aire , -qu’Onuphre PanvinL de Vérone a ëte^r l'ün’de^ q>l$s 
grands ornéniens de cet Ordre dans le feiiiémë fiecleV & 
qu'il a comp^fé divers Quvrages « -;if .• nant les antiquités'’ de 
l’Eglife. Il préparait une.Hiftoire generale des Papes & des 
Cardinaux , lors qui! moulue à Paiermé en Sicile, en 1568, 
âgé de trente-neuf ans. / 1 

Lq P. Chriftian L'jpus natif. d’Ypre , s > aquit tant deyépu- 
râtiba dans le dernier fieffé’, 'iju’Âle^andre VU .'qui n’étoit 
àlort que Cardinal , Sc Nudce eh Flandres, Phortorâ d’iinë 
amitié' , particuliere. Lors qu’ Alexandre fut parvenu aïu Pon- 
tificat., il appella le P.;Lapas'*i ; *'Rô|qe , 6c- pour le retenir' aq- 
près.dé luiyil lai voulût donner un ; ÉvêCnéêC î y Inëendance 
dé la Sacrirtie j mais ilrefufa l’ùn 6e feutre, Dafqs un fe,cond 
voyage qu’il fit a' Romê ; il ûé Ireçut ^sde ûioinèrés marqués 
d’eftime. d’innocent XI. Les Papes ne fpreprpas les feuls 
dont il fut confideré. Le Grand Dùc.de Tofcane lui offrit 
jplufieurs - fois une penfion considérable pour l’attirer' jà fa 
Cour: on a de lui cinq YoTujaës ftfrlei Cànon'scjesCbpcïleû, 
& quelques autres Ouvragés’ : Il mourut Pan * îr - c î 

Un de ceuXqqi a fait plus d’honpené à cetQrdre , a été 
le Cardinal Henri Norjs : il étoile deVerbné , ’ÔC le premier 
Ouvrage du'fl donna au public, -foc l’Ujftofre Pélàgiennei, 
imprimée a Pûdofië. etf iGfi: r Ofl ' l’at;aqua ! pâr : dé : .içavafls 
écrits; aufaiiéls il répbhdit. M qüérèlFé s’echablïa & ïiït 
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Union P° rt ^ e au Tribunal de l’inquifition. Le Livre qui y avoir 
Generalb donné lieu) fuc examiné , & en forcit à l’honneur de l’Auteur» 
tes de** 1 ’ & fut depuis reimprimé deux fois. Le Pape Clement X. le fit 
vOrdre Qualificateur du S. Office. Son Hiftoire Pelagienne fut de 
Avo«riN. nouveau déférée à l’inquifïtion en 1676. & en forcit avec le 
même fuccés que la première fois. Le P, Noris enfeigna 
. l’hiftoire Ecclefcaftique Sc compofa d’autres Ouvrages. Enfin 
le Pape Innocent XII. appella ce fçavant homme à Rome 
. & L’établie Sous-Bibliothecaire du Vatican. Il fut de nouveau 
attaqué par fes Adverfaires , & fès Ouvrages furent encore 
mis à l’examen par ordre du Pape : Mais atanc été pleinement 
juftifié , Innocent XII. l’honora de la Pourpre en 1695. & 
après la mort du Cardinal Cafanate , arrivée en 1700. il fut 
fait Bibliothécaire du Vatican. Il fut encore nommé par le 
Pape çn 170 v pour travailler à la reformation du Calendrier y 
£c mourut, à .Rome en 1704. âgé de foixante- treize ans. Le 
P. Bonjours Religieux François du même Ordre » & que le 
Cardinal Noris qui connpiflbit fon érudition , avoir fait ve- 
nir à Rome, travail le , ^uellement à cette reformation, & 
à donné déjà quelques Ôiivrages. Les autres Cardinaux de 
cet Ordre font Bonaventure dePadouë , créé par lè Pape Ur- 
bain VI. Gilles de Vkerbe , par Leon X. Seripand, par Pie 
IV. Petrochin , par Sixte V. 

L'habillement de ces Religieux confifie en une Robe & 
un Scapulaire blanc q[uand ils fontdansla maifon : au Chœur 
& quand ils fortent , ils mettent une efpece de Coule noire 

6 par dellus un grand capuce , fe terminant en rond par 
devant & en pointe par derrière jufqu’à la ceinture qui eftde 
cuir noir. Leur grand Couvent de Rome a été fondé par 
le Cardinal Guillaume d’EtoutevilIe Archevêque de Rouen, 
qui le fit bâtir en 148}. fous le Pontificat de Paul IL & le 
régné de Loifis XI. Roi de France. Ce Couvent n ? eft d’au- 
cune Province, & dépend immédiatement du General. Il y 
a dans ce Couvent une riche Bibliothèque publique donnée 
par Ange Rocca Evêque de Tagafte , Religieux de cet Or- 
dre & Sacriftain du Pape y qui a donné plufieurs Ouvrages 
au public. Le Couvent de Paris appellé des Grands AuguJftins-, 
eft auffi foûmîs immédiatement au General. Il fort de Col- 
lege à toutes les Provinces de cet Ordre en France , qui 

7 envoient étudier leurs ^Religieux qui veulent parvenir au 
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Doâorat, dans la célébré Univerfité de cette Ville, oh ils 
ont été admis aulfi-bien que les trois autres Ordres Mandians. OT f*p* 0 * 
Ce Couvent de Paris aïant eu belôin de Reforme , le R. P. c*- 
Paul Luchini General de l’Ordre y fit la vifite en 1659; com- TliCaiQi? “ 
me General & comme Commiflaire apoftolique du Pape Ale- 
xandre Vil. par Bref du vingt-fix Juin 1657. il fit plu fieu rs 
reglemens pour l'obfervance Reguliere , qui furent ap- 
prouvés dans le Chapitre general qui fe tint à Rome l’an 
1 66t. oh le R. P. Pierre Lanfrançoni d’ Ancône, fut élû Ge- 
neral de l’Ordre. Outre ces Couvents de Rome , & de Paris > 
il y en a encore environ trente-fix autres, qui font immédia- 
tement foûmis au General , donc ceux de Touloufe , de Mont- 
pellier & d’Avignon font du nombre. Le Supérieur de 
celui de Bruneo en Moravie eft perpétuel , & fe fert d’orne- 
mens Pontificaux. Il exerce une Jurifdiétion prefque E pif- 
copale en plufieurs lieux. Valez. les Auteurs que nous avons 
cités à la Jîn du Chapitre précèdent , & Le Catalogue des Cou- 
vents de cet Ordre , par le P. Luhitt „ 

Chapitre IV. 

De l'Ordre des pauvres Catholiques , uni à celui des> 
Ermites de faint Augufiiru 

V E r s l’an iréo. un nommé - Pierre Vaîdo , riche mar- 
chand de Lion, natif du village de yaud en Dauphiné 
fur le Rhofne près de Lion, fut fi lenfiblement touché de la 
mortfubite d’un de fes amis, qu’il prit la refolution de chan- 
ger de vie, & expliquant à- la lettre les paroles de Jefus- 
Chrift contre les riches , il diftribua tous lès biens aux pau- 
vres de la Ville , pour faire profeffion d’une pauvreté volon- 
taire, & renouveller, à ce qu’il prétendoit, la maniéré de 
vivre des Apôtres- Il eut plufieurs admirateursdans ce genre - 
de vie, qui devinrent fes Difciples ,, & formèrent arec lui 
une Communauté. On les appella les pauvres de Lion à eau le 
de la pauvreté dont ils faifoient profeffion , Lcontftes du nom* 
de la ville de Lion, Infahatés , à- caufe des fandales qu’ils por- 
toient pour faire paraître leurs pieds nuds, & enfin Vaudois ,< 
à caufe de leur infiituteur Varao, qui étoit du village de; 

.Vaud. Comme il ayoit quelque étude , il leur expliquoit le; 

C% 
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nouueau Teftament en langue vulgaire. Il les inftruifit fi 
bien, qivil leur prit fantaifie , non-feulement d’imiter la 
t pauvreté volontaire des Apôtres 5 mais aufli de prêcher & 
d’enfeigner, quoique laïques & fans million. Le Clergé de 
Lion les en aïant repris , ils commencèrent à" déclamer contre 
les Ecclefiaftiques & contre leurs déreglemens ; difant hau- 
tement qu’ils ne soppofoient à leurs prédicatiQns , que parce 
qu’ils portoient envie à la fainteté de leurs moeurs , & à là pu- 
reté de leur Do&rine. Le Pape Alexandre III. leyr défen- 
dit d’annoncer la parole de Dieu , mais ils méprifèrent les or- 
dres de ce Pontife 6 c continuèrent de prêcher hardiment , ce 
qui fit que Lucius III; les excommunia; mais fecouant le joug 
de l’obcïflance , ils continuèrent leurs Prédications & s’enga- 
gèrent dans diverfes erreurs. Leur fecte fe répandit en plu- 
fieurs endrois. Alfonfe Roi d’Aragon les condamna l’an 
1194. & Bernard Archevêque de Narbonne les- proferivit , 
après les avoir convaincu d’erreurs dans une conférence 
qu’il eut avec eux. 

Il y en eut neanmoins quelques-uns qui fe convertirent & 
renoncèrent à l’herefie l’an 1107. Ils a voient pour chef un 
nommé Durand de Huefca en Aragon, & vinrent fç pre- 
fenterau Pape Inocnent lll. l'an 1208. Ce Pontife les teçut 
favorablement , & les aïant écoutés , il. reconnut qu’ils 
étoient Catholiques. Toutefois pour plus grande fureté , il 
leur fit faire ferment & donner par écrit leur Confeffion Je 
foi , où ils reçoivent les trois Symboles des Apôtres , de Nicée 
& celui qui eft attribué à S. Athanafe , & reconnoiflènt que 
Dieu eft le Créateur des cfiofes corporelles , aufli -bien que 
des fpirituelles , & auteur dé l’ancien Teftament comme du 
nouveau: qu’il a envoie Jean- Baptifte homme faint 6 c jufte: 
que l’Incarnation du Fils de Dieu , fa Paflion , fa mort & fa 
Refureétion ont été réelles & véritables : qu’il n’y a qu’une 
Eglife qu : eft la Catholique , Apoftolique & Romaine , 6 C 
que les Sacremens qu’elle célébré ne dépendent point dé la 
vertu du Miniftre. 

Nous approuvons, continuent- ils, le Baptême desenfans 
& la Confirmation que l’Evêque donne par l’impofition des 
mains. Nous croïons qu’au faint Sacrifice , le pain & le vin , 
après la confecration , font le vrai corps 6 c le vrai fang de 
Jefus-Chrift , 6 c qu’il ne doit être confacré ni offert que par 
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on Prêtre ordonné regulierement par un Evêque. Nous 0rdrb 
croïons que Dieu accorde le pardon aux pécheurs véritable- dis Pau^i 
ment pcnitens , & nous communiquons volontiers avec eux. 

Nous recevons l’Onction des malades. Nous ne condamnons 
point le Mariage, même les fécondés Noces, & nous confeüons 
que l’homme & la femme fe peuvent fauver vivant enfemble. 

Nous ne blâmons point l’ufage de la chair pour nourriture 
& croïons qu’il .elt permis de jurer avec vérité & juftice. 

Nous croïons la prédication neceflaire , pourvû quelle fe faflè 
par l’autorité du Pape ou des Evêques. Nous refpeétons 
l’Office Ecclefialtique dont ufe l’Eglife Romaine. Nous croïons 
que le Diable n’a pas été créé mauvais , mais qu’il eft dévenu 
tel par fon libre arbitre : que les aumônes , le facrifice & les 
fuffrages font vtiles aux morts : qu’il faut païer au Clergé 
les dixmes , les prémices 8c les oblations : que ceux qui de- 
meurent dans le fiecle gardant leurs biens 8c obfervartt les 
Commandemens de Dieui (ont fauvés. 

Non contcns d’avoir renoncé à l’herefic , ils afpirerent à jb\£. & 
la perfection Chrétienne 8c fe firent une Réglé, où ils decla- Ep- 
rerent , qu 'après avoir renoncé au fiecle , & avoir donné ce 
qu’ils avoient aux Pauvres, ils avoient refolu d’être Pauvres 
eux-mêmes, de n’avoir point foin du lendemain , 8c de ne 
recevoir de perfonne ni or ni argent , ni autre chofe que k 
nourriture & le vêtement pour chaque jour : que comme par- 
mi eux la plus grande partie étoient Clercs , & prefque tous 
Lettrés , ils pretendoient étudier , exhorter & dilputer contre- 
toutes les fectes des Heretiques , 8c propofer dans leurs écoles 
la parole de Dieu à leurs frères 8c à leurs amis , par ceux 
d’entr’eux qui étoient les mieux inftruits 5 le tout avec la per- 
miffion des Prélats : qu’ils garderoient la continence , 8c jeû- 
neraient tous les ans deuxCarêmes fuivant la Réglé de l’Eglifer 
qu’ils porteraient un habit mode fie comme ils avoient accoû- 
tumé , avec les fouliers ouverts par defius y mais de maniéré 
qu’ils puflfent être diftingués des Lionois , c’eft-à-dire des Vau- 
dois ou Pauvres de Lion : que ceux qui voudraient entrer 
dans leur Société , demeureraient dans les maifons vivant re- 
gulierement travaillant de leurs mains, excepté ceux qur 
feraient propres pour la prédication 8c qui auraient fuffifam- 
ment de fcience pour difputer contre les Heretiques- Cefonc 
les principaux articles de cette Réglé , que le Pape Innocent 
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14 Histoire des Ordres Religieux, 

1 1 T. approuva par deux Bulles du dix-huitiéme Décembre 
ms pao. izo8. l’une adreflee à l’Archevêque de Tarragone & à les 
jMotiqÿîi Suf&agans , l’autre à Durand de Huefca 8c à fes Freres 
nommés les Pauvres Catholiques. 

Les Lettres que ce Pape écrivit aux Archevêques de Milan, 
de Narbonne 8C de Tarragone , 8c aux Evêques de Mar- 
feille , de Barcelone 8c de Huefca , au fujet de ces Pauvres 
Catholiques , font connoître que leur Société s’étendoit en 
France , en Italie , en Aragon 8c dans la Catalogne. Durand 
avoit même une école à Milan avant fa converfion , où il af- 


Lib. tu 
Mt.tr. 
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fembloit fes Difciples pour leur faire des exhortations. Elle 
avoit été abattuë par l'Archevêque de Milan, lorsqu’ils fu- 
rent excommuniés , 8c avoit été rebâtie depuis: c’eil pour- 
quoi le Pape écrivit à ce Prélat 8c à fon Chapitre, letroifiéme 
Avril 1105). pour faire rendre cette école à Durand , 8c à 
fes Compagnons , en cas que ces mêmes Compagnons vou- 
lurent fe reconcilier à l’Eglife en la même manière que Du- 
rand l’ivoit été en prefcnce de fa Sainteté , ou de leur don- 
ner un autre lieu pour y faire leurs exhortations. 

Peu de tems apres il reçut de grandes plaintes contr’eux de 
la part de l’Archevêque de Narbonne , 8c des Evêques de 
Beziers , d’Ufez , de Nifmes 8c de Carcaflfonne. Ces Prélats 
écrivirent au Pape que Durand 8c fes Compagnons étoient 
devenus li infolens de la grâce qu’il leur avoit faite , qu’ils 
avoient fait entrer dans l’Eglife en leur prefence, des Vaudois 
qui n’éroient pas encore reconciliés , pour affitter avec eux au 
faint Sacrifice : qu’ils retenoient en leur compagnie des Re- 
ligieux apoftats î qu’ils n’avoient en rien changé l’habit de 
leur ancienne fu perdition qui fcandalifoit les Catholiques : 
que les inftrudions qu’ils faifo’ent dans leurs écoles , étoient 
une occafion à plufieurs de fe retirer de l’Eglife , 8c de ni 
entendre ni l’Office Divin , ni la Prédication des Prélats: que 
les Clercs mêmes qu» étoient parmi eux, quoique dans les Or- 
dres facrés , n’affiftoient point à l’Office Divin : 8c que quel- 

2 ue-uns foûtenoient qu’aucun Magiftrat feculier ne pouvoir 
tns péché mortel' exercer aucun jugement de fang. 

Sur ces plaintes des Evêques , le Pape écrivît à Durand 
8c à fes Compagnons, les exhortant à fe corriger en tbus ces 
points , fur tout à rejetter l’erreur que la puiuance feculiere 
■e peut exercer le jugement de fang , fur quoi il ne manque 
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pas d'apporter la doctrine des deux glaives, & il leur ordonne 
de quitter leurs fandales , & de ne plus fe fervir à l’avenir de vrfs Ca™-" 
pareille chauffure , pour éviter le fcandale. Il écrivit auffi à TH0UQ11 “* 
l'Archevêque de Narbonne & à Tes SufFragans une Lettre , 
où il dit que fi Durand agifloit de mauvaifè foi , il fe trouve- 
roit pris dans fes finefles * mais que s'il gardoit quelque chofe 
de fon ancienne fuperftition , pour ramener plus facilement 
les Heretiques, ou par la honte d’un trop prompt changement* 
il falloit le tollerer pour un tems , jufqu’a ce que l’on connût 
l'arbre par les fruits , pourvû qu’il agît de bonne foi quant à 
l’eflentiel de la vérité. Il les exhorte de le fupporter en efprit 
de douceur, & de chercher à l’attirer plûtôt qu’à l’éloigner > 
que s’il meprife vos avis falutaires,ajoûte-t-il, inftruifez-nous- 
enau plutôt, afin que nous y apportions le remede convenable. 

Le Pape écrivit de même à l’Archevêque de Tarragone & à 
fes Suffragansi toutes ces Lettres font datées de Viterbe le cin- 
quième Juillet 1105). 

Il y a bien de l’apparence que Durand & fes Compagnons t I} ^ 
obéirent * car l’année fuivante le douzième Mai, le Pape écri- 
vit encore féparément aux Archevêques de Narbonne & de 
Tarragone , & à leurs SufFragans, leur difant que lorfque Du- 
rand de Huefca , Guillaume de faint Antonin , & Jean de 
Narbonne , Ermengaud & Bernard de Beziers , Raimond de 
Saint Paul , Ebrin & leurs Compagnons s’étoient prefentés à 
lui ) il avoit fait examiner leur Do&rine , & qu’il n’y avoir rien 
trouvé que d’orthodoxe & de conforme à la Foi Catholique. 

Ilenvoïa à ces Prélats le ferment & la profeffion de Foi qu’ils 
avoient faits , & s’étonne de ce que leuraïant déjà écrit pour 
faire faire un pareil ferment & une pareille profeffion de Foi à 
ceux qui renonceroient à leurs erreurs, & fe prefenteroient 
pour être reconciliés à l’Eglife , pour lever les cenfures qu’ils 
avoient encourues , & les déclarer vrais Catholiques après leur 
profeffion de Foi * ils s’excufoient neanmoins les uns & les au- 
tres de le faire , fur ce que l’ordre qu’il leur en avoit donné , 
étoit commun pour tous les Prélats: c’eft pourquoi il leur or- 
donne de nouveau de recevoir la profeffion de Foi de ceux qui 
fe prefenteroient pour être reconciliés à l’Eglife , & de per- 
mettre à Durand de Huefca & à Guillaume de Saint- Antonin 
de faire leurs exhortations dans les lieux & aux heures conve- 
nables , tant qu’ils perfifteroient dans la Foi Catholique. Et par 
Tome JU. D 
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Histoire des Ordres Religieux , 
dk & pa*. Vautres Lettres datées du même jour , il exhorte ces mêmes- 
vr.es Ca- Prélats de traiter les pauvres Catholiques avec beaucoup de 
charité , & de ne pas permettre que l’on détournât les perlon- 
nes charitables de leur faire du bien » 8c d’ufer même de cen- 
fùres envers ceux qui s’y oppoferoient. Par une autre Lettre 
77.' du 13. du même mois addrellee à Durand d’Huefca , à Guil- 
laume de Saint- Antonin,8c à leurs Frères qui perfiftoient dans 
la Foi Catholique > il défendit par autorité Apoftolique > que 
fous quelque prétexte que ce fut , on pût les obliger à re- 
connoitre d’autre Supérieur que celui qu’ils avoient élû> avec 
le confentement de l’Evêque diocefain. , 

L’an i ti 1. le même Durand > un autre Durand de Naiac > . 
Guillaume de Saint-Antonin , 8c les autres pauvres Catholi- 
ques > reprefenterent à ce Pontife que par leurs exhortations 
* L'Evëché plüfieurs perfonnes du Diocefe d’Elne dans le Rouffillon * , . 
transfcré' i touc ^ s de repentir de leurs fautes paffées , 8c après en avoir 
Perpignan reçu l’abfôlution dans le tribunal de la Confefïion , avoient 
l*an pris la refoltuion de reftituer le bien qu’ils avoient acquis in- 
juftement , de n’avoir plus rien en propre» 8c de mettre en 
commun ce qu’ils avoient » de garder la continence » de s’ab- 
ftenir de tout menfonge & jurement , de porter des habits 
blancs ou gris , 8c de vivre fous la conduite des pauvres Ca- 
tholiques , le foûmettant à leur vifite 8c corredion ; qu’ils ne 
vouloient plus coucher dans des lits > à moins qu’ils ne fuftènt 
malades; qu’ils vouloient jeûner depuis la Fête de tous les Saints 
jufqu a la Nativité de Nôtre-Seigneur , s’abftenir de manger 
au poiftôn tous les Vendredis de Tannée > à moins que les Fê- 
tes de Noël, de l’Epiphanie » ou quelques autres Fêtes que l’on 
jeûnât la veille>ne fe rencontraflent ces jours-là ; comme auflî 
pendant le Carême » excepté les Dimanches; s’abftenir aulïï de 
viande les Lundis , Mercredis & Samedis ; 8c jeûner huit jours 
avant la Fête de la Pentecôte» outre les jeûnes ordonnés par 
l’Eglife ; qu’ils s’aftembleroient tous les Dimanches pour en- 
tendre la parole de Dieu ; que ceux qui n’étoient pas lettrés , . 
reciteroient fept fois le jour quinze Péter , autant de fois le 
Credo 1 8c le Miferere met Deus ; 8c que les Clercs reciteroient 
les Heures Canoniales ; que fur tout ils vouloient fe confàcrer ' 
au fervice des pauvres , 8c que pour cet effet l’un d’entre eux 
vouloit faire bâtir fur fes terres une maifon > où il y auroit 
deux appartemens feparés » l’un pour des hommes» l’autre pour 
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des femmes; à côté de cette maifon un Hôpital où l’on rece- 
vroit les pauvres & les malades j l’on auroit loin des enfans ex- 
pofés j l’on recevrait auffi les pauvres femmes enceintes pour y 
faire leurs couches ; l’on y donnerait des habits aux pauvres 
pendant l’hy ver,& qu’il y auroit cinquante lits dans cetHôpi- 
cal,à côté duquel l’on bâtirait auffi une Eglife,dediée en l’hon- 
neur de la fainte Vierge , où les Freres affilieraient à l’Office 
Divin : c’ell pourquoi ils prioient le Pape de vouloir bien per- 
mettre cet établidèment. Mais comme c’étoit dans le Diocefe 
d’Elne que cet établiflçment fe devoit faire» le Pape renvoïa 
cette affaire, à l’Evêque» afin qu’il examinât 11 ces perfonnes 
qui vouloient ainfi s’unir enfemble étoient Orthodoxes , & 
s’il n’y avoit point à douter de leur foi » auquel cas il pouvoit 
donner fon confentement â cet établidèment , en prenant 
neanmoins les précautions convenables à l’égard des hommes 
& des femmes » afin que d’une maifon à l’autre il ne pût pas y 
avoir d’accès fufpeét ; & que comme ces perfonnes vouloient 
vivre fous la difcipline & la vifite des pauvres Catholiques, il 
examinât auffi s’il ne pouvoit y avoir rien de contraire en cela 
à la faine Doétrine. Cette Lettre ell datée du 16 . Mai un. 
Cependant on inquietoit toûjours ces pauvres Catholiques ; 
c’ell ce qui obligea encore le Pape d’écrire en leur faveur aux 
Evêques de Marfeille , de Barcelone , d’Huefca , & à d’autres 
Prélats, j & il paraît par ces Lettrés que Durand n’étoit qu’ A- 
colythe. Il lui écrivit auffi dans le même tems , & lui dit qu’il 
avoir eu avis que quelques pauvres Catholiques depuis leur ré- 
conciliation à l’Eglife , s'etoient éloignés de leur devoir » & 
s’occupoient à des emplois deshonnêtes : c'eft pourquoi il lui 
ordonna qiland cela arriverait, d’en donner avis à l’Evêque du 
lieu » & de punir les coupables du confentement de ce Prélat. 

Plus de trente ans auparavant, d’autres Vaudois convertis, 
dont les Chefs étoient Bernard Prime, & Guillaume Arnauld, 
avoient auffi formé une Société, & s’étoient auffi prefentés au 
PapeLucius III. pour faire approuver leur Inftitut; mais ille 
refufa , y trouvant quelques pratiques fuperftitieufes j comme 
de porter leurs fouliérs ouverts par defl~us,en forte qu’ils fem- 
bloient marcher nuds pieds , d’avoir les cheveux coupés, com- 
me les feculiers,quoi-qu’ils portaient des chapes de Religieux, 
& de marcher accompagnés de femmes avec lefquelles ils lo- 
geoienc en même maifon, & à ce qu’on difoit en même lit. Le 
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il Histoire des Ordres Religieux , . 

Pape Innocent III. ne laifla pas d’approuver le 14. Juin rua. 
la Société de Bernard , après leur avoir fait faire une abjura- 
tion femblable à celle de Durand » & par une Bulle du ly 
Juillet Lan. il confirma leur Réglé > qui aifFere en peu de cho- 
fes de celle que Ton obfèrvoit dans la Société de Duranchon f 
remarque feulement qu’il y avoit des femmes de l’Inflitut de 
Bernard Prime} car il eft défendu dans cette Réglé aux Freres- 
& Sœurs de loger dans une même maifon , & de manger à ia 
même table. Les Freres dévoient éviter toute fréquentation 
fufpeéte de femmes , & ne leur parler que lors qu’il y avoit des- 
témoins qui les pouvoient voir & entendre. Us nes’engageoient. 
qu’à obferver les jeûnes des Diocefes & des lieux où ils de- 
meuraient. Ils dévoient porter un habit humble & modefte r 
avec des fouliers ou chauffures communes, félon l’ordre qu’ils 
en avoient reçu da Pape »afïn d’ôter tout fujet de murmure » 
& d’éviter le fcandaleque les fandales qu’ils avoient accoûtu- 
mé de porter avoient caufé parmi les Catholiques j mais cette 
défenfe de porter des fandales avoit été faite auffi par le même 
Pontife deux ans auparavant aux pauvres Catholiques de la 
Société de Durand], comme nous avons déjà dit. Celle de 
Bernard de^Prime s’étendoit encore en Italie } car Je Pape 
écrivit en leur faveur au mois d’ Août à l’Evêque de Crémo- 
ne > il lui mande qu’il les a mis fous la protedion du S. Siégé , 
& l’exhorte de les regarder comme Catholiques, de les prote* 
ger & de les aider de fes confeils. 

Il y abien de l’apparence que ces deux Sociétés de Durand 
& de Bernard étant fi conformes dans les obfervances , n’eu- 
rent pas de peine à s’unir enfemble , & qu’elles embrasèrent 
dans, la fuitela Réglé defaint Auguflin. Nous ne fçavons point 
où étoient fituées les Maifons qu’ils avoient en France & en 
Hfpagne } mais leur principal Monaftere eu Italie écoit à Mi- 
lan , fous le titre de faint Auguftin , hors la porte Orientale > 
appelléc aujourd’hui la Porte Renza. Cet Ordre ne fut point 
du nombre de ceux qui entrèrent d’abord dans l’union gene- 
rale qui fe fit l*an ny>. dont nous avons parlé , & qui a formé 
TOrdre des Ermites de faint Auguftin. ; mais il y fut uni la 
même année, le Pere Nicolas , Provincial des pauvres Catholi- 
ques , atant cédé les Couvens que fon Ordre avoit en Lom- 
bardie , au Pere Jacque de Cremone , Procureur General de 
«elui des Ermites de faint Auguftin > qui les reçut au nom. de 
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(ou General Lanfranc , nouvellement élu } & par la ceifion D 
qu’en fit ce Provincial : il paroît qu’il la faifoit par ordre du v*rs ,c il 
Pape Alexandre IV. & du Cardinal Richard de Saint- Ange, ** ° LI ' 
qui avoit été commis par ce Pontife pour faire l’union genera- 
le. Ainfi il y a de l’apparence que les pauvres Catholiques 
avoient été cités par ce Cardinal , auffi-bien que les autres 
Congrégations qui étoient entrées dans l’union generale s mais 
qu’ils n’avoient pas voulu fe trouver à Rome dans le Monaftere 
de fainte Marie du Peuple où l’aflemblée fe tint, & où Ce fit 
cette Union. Nous rapporterons ici l'A&e de cette ceflion 
dans toute fa teneur* 


T'V nomine DominiyAmen. Anno nativitatis ejufdem M.cc^vi . 
^-Calenda * Augufii , îndiftione xi v. cor Am infra ficriptis tefitbus 
Ad hoc rogatis , Ego. F. Ni col ans Provinciales nomine meo & 
omnium Fratrum totius Provincu & locorum Ordinis pauperum 
Catholkorum in quibus commorantnr , volens obedire S. Mat ri 
Ecclefia Roman*, & Venerabili Patri Domino Richardo S. Angeli 
Diacono Cardinali ,cui a Domino Papa concefifaefi plenitudo po- 
te fiat ù ad infia diftam unionem faciendam , do dr offero-me , & 
univerfum Colle gium fiupradiftum & domos omnes in Lombar - 
dia , qua fiant fub proteftîone me a , cum omnibus rebas ad ipfias 
domos ptrtinentibas s Vobis F. fiacobo Procuratori totias Ordinis 
Fratrum Eremitaram ,* volens incorporare me & univerfios Fra- 
tresjam difti ordinis , ordini Fratrum Eremitarum , & unir e 
j-am diftam ordinem , ordini veflro ,promitto obedientiam & rc- 
verentiam nomine meo & omnium fratrum qui fiunt fub protec- 
tionemea, tibi fiacobo nomine dr vice pradifti Fratris Lanf ran- 
ci y prafientibus omnibus fiatribus mets in civitate Mediolanenfi 
commor antibus F. Nicolao , & F. Ambrofio Giapa , & F. Zanino , 
fir F. Alberto de Cure is , & F. Bellota, & F. P e dre te porta Ro- 
man a , & F. Albert ino Afr F. Alberto de Cremona F. G afpare , 

& F. Zanebellano.Aftum in Oratorio Prad. Fratrum , fito in porta 
Orient ali entra ,fiupra murum fiojfiati communie Mediolanenfis , 
cf pro Notarié F. Arnaldus de Garioldis de Geren%ano. Ihterfiue- 
runt ibi tefies Gueza fi lias quondam Negronis de Cefate,& Aniza 
filius quondam Caz^aguere , &c. Le Pape confirma cette Union 
l’an 1147. par une Bulle , dans laquelle cet A&e eft inféré , & 

3 ui eft con ferrée dans les - Archives du Couvent des Auguftins 
e Milan , fous le titre de S. Marc. 

Quelques* uns neanmoins de ces pauvres Catholiques qu& 

D iij 
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b avo * ent P r * s l’Habit des Ermites de S* Auguftin , & fait profrf* 

VUES* CA« fion de cet Ordre, & qui demeuroient de famille dans le Cou* 
£u i*, 1 ' veac de faint Marc,fe repentant de s’être unis li aifëment aux 
» Ermites de faint Auguftin, fortirent de nuit de ce Couvent., 

aïant à leur tête le Frere Gafpard, dont il eft parlé dans l’A&e 
d’Union, & vinrent à main armée à leur ancien Couvent , 
dont ils chaftèrent les Religieux. Ils y demeurèrent pendant 
feize ans , aïant repris leur ancien habillement & reçu des No. 
vices. Mais aïant elû pour leur Prieur l’an 1171. un Frere An- 
felme de Gardane , il leur confeilla de retourner parmi les 
Ermites de faint Auguftin , aufquels ces pauvres Catholiques 
firent de nouveau ceffion de leur MonafteredeS. Auguftin , 
& reconnurent leur faute par A&e public , pafTé devant No- 
taires le 3. Août de la même année. Le Prieur de faint Marc 
leur rendit l’habit d’Ermites de l’Ordre de faint Auguftin j 
mais appréhendant qu’il ne prît encore fantaifie à ces pauvres 
Catholiques de retourner au Monaftere de faint Auguftin , il 
tinit tous les biens de ce Monaftere à celui de faint Marc , St 
fupprima enfuite le Monaftere de S. Auguftin. 

LePere Torelli. dit que ces pauvres Catholiques avoient 
encore des Couvens à Cofme & à Cremone , St que le Cou- 
vent de faint Marcinde Tortone pouvoit êcreauffi membre 
de cette Congrégation : ce qui paroîc par une Conceffion faite 
par l’Evêque de cette ville , & du Chapitre de fa Cathédrale , 
à Guillaume , Prieur Provincial de POrdre des pauvres Ca- 
tholiques de l’Eglife de faint Martin , afin qu’il y pût fonder 
un Monaftere : c’eft pourquoi il y envoïa les Freres Uberco 
d’Alexandrie , Anfelme de Pavie, & Mainfroy de Monza,qui 
prirent pofieffion de cette Eglife, St y bâtirentun petit Mo- 
naftere > comme il paroît par l’A&e de cette conceffion qui 
a eft confervé dans les Archives du Chapitre de Tortone j mais 
„ le Pere Torelli n’en marque point la date, il ajoûte feulement 

que ceMonaftere fut incorporé à l’Ordre des Ermites de faint 
Auguftin, dans la grande union qui fe fit la même annéejil fut 
enfuite transféré dans la ville>au lieu ou ils ont depuis bâti un 
beau Monaftere , fous le nom de la fainte Trinité. L’habille- 
ment de ces pauvres Catholiques confiftoit en une robe grife , 
ceinte d’une ceinture de cuir ; ils avoient une chape de la 
même couleur , & étoient chaudes. 

Eftfiol. Innocent. III. eolleÜ. à Stephano Baluze , Tom. z. 



) 




Digitized by LjOOQle 



Digitized by bOOQ Le 



e 


S 


Go( 


e- Religieux Ermite deSiAiug usti/v de l ci 

Cangregaturn e/e Ccnévr/i . 


d'r Jiu/ 



Troisième Partie , Chàf. V. 31 

Luigi ToreUi , Secoli Jgoftiniani , o vere Hjl. general del Sag Cong*»c A - 
Ord. di S. 4 goJlino>Tom. 4. & lUury,ffiJloire Ecclef> 2" m. 16. Yo%Ikx 

liv. “]6. DIS Es.Ul- 

TES PE S. 

— — ■ - Augustin 

^ Tr . aphe*sl*u- 

L» H A P I T R. E Y • nion Gens» 

KALI. a 

"Des differentes Congrégations de l'Ordre des Ermites de - * 

Saint jdugujlin après t union generale, 

L E relâchement qui s’introduifitdans l’Ordredes Ermites coNCRtcA- 
de faint Auguftin , donna lieu à l’établifTement de plu- ™eto 11- *’ 
iicurs Congrégations. La première fut celle de Leceto,ou plû- 
tôt d’Illiceto , qui fut formée par les foins du Pere Ptolomée 
de Venife , qui aïant été élû General dans le Chapitre tenu à 
Strigonie en Hongrie l’an 13S5. ne fut pas plûtôt de retour en 
Italie , qu’il longea À rétablir l’obfervancereguliere dont les 
Religieux s’étoientéloignés.U fît choix pour cet effet du Cou- 
, vent d’Illiceto où elle étoit le plus en vigueur > afin de fervir 
de modelle aux autres > & il donna un Vicaire General au * 

Couvens qui s’unirent à ce Monaftere, & qui ont formé la* 
Congrégation qui fe nomme Uliceto. Ces Couvens font pre- 
fentement au nombre de douze. 

Les Peres Simon de Cremone & Chrétien Franco , travail. Congru 
lerentdans le Roïaume de Naples à faire revivre l’Obforvance carbon-* 
Reguliere qui avoit été prefque bannie de la plupart des Mo- njire. 
nafleres. Ils trouvèrent des difpofitions favorables à leur def* 
foin dans quelques jeunes gens qui s’unirent à eux 3 & pour 
l’executer ils choifirent le Couvent de faint Jean de Càrbon- 
nieredans Naples ,qui a donné le nom à cette Congrégation, 
gouvernée par un Vicaire General , & qui comprend prefon- 
tement quatorze Couvens. . 

Le Pere Auguftin de Rome aïant étéelû General en 141p. Congrus a- 
donna commencement a la Congrégation de Peroufe,dans le 
Monaftere de fainte Marie la Neuve de la meme ville , & en- 
viron dix Monafteres fe joignirent à celui-là pour pratiquer les 
mêmes Observances i mais il n’y aprefentementque huit Mo* 
nafteres de cette Congrégation. - Congru 

La plus nombreufe & Ta plus fforiffante Congrégation de gationd*; 
celles qui font gouvernées par des Vicaires Generaux, eft celle 
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tkÎn? des Lombardie , qui comprend quatre- vingt-fix Couven$,dom 
Ermites fai n te Marie du Peuple à Rome eft un des plus confiderables. 
Augustin J ean R- oc b Porzii dePavie , Jean deNovarre, & Gregoire de 
A, u* ^Cremone , furent les Auteurs de cette Reforme , qu’ils intro- 
Generaie. duifirent en 14p. félon quelques- uns, 6c félon quelques- autres, 
en 1438. dans les ahciens Couvens, & ils en érigerent de nou- 
‘ veaux. Celui de fainte Agnès à Mantouë , où repofe le corps 
du B. Jean Bon, dépend de cette Congrégation , & celui de 
Nôtre- Danie de Brou proche de Bourg en Brefle ,dont l’E- 
glife fervoit autrefois de Sépulture aux Ducs de Savoye, qui 
appartient prefentement aux Auguftins D échauffés de France» 
étoit aufli membre de cette Congrégation. 
concreca- Sous le Generalat de Jacques d’ Aquila l’an 1470. ou, félon le 
Ge.nnes. "ere Lubin 1 an 1473. Baptifte Poggi , donna commencement 
à la Congrégation de Gennes , appellée Nôtre-Dame de la 
Confolation. Il obtint pluGeurs Monafteres , & en fonda de 
nouveaux, dans lefquels les Religieux vivoient tres-auftere- 
ment & dans une grande pauvreté. Ils étoient autrefois dé- 
chauffes, & portoient des landales de bois j mais prefentement 
ils font habil lés comme les autres Auguftins. Ils ont trente un 
Couvens, dont un à Rome qui fe nomme S. Georges. 

Congre- Simon de Camerino aïant fondé les Monafteres de Muria-' 
monte- no proche de Venife, de fainte Marie de Campo-Santo à Pa- 
Prtono. douë,& de Monte-Ortono , en forma une Congrégation , 
avec quelques autres Couvens qui s’unirent à ces trois pre- 
miers l’an 1436. Il y introduifft des Obfervances auftercs , qui 
différaient de celles qu’on pratiquoit dans les autres Couvens 
de l’Ordre. Cette Congrégation n’a prefentement que cinq 
Couvens. 

Congre- Une autre Congrégation fut formée dans la Poiiille^ar le 
Pere Félix de Corfano l’an 1491. fous une Obfervance tres- 
étroite > & l’année fuivante il en parut un autre en Allema- 
CoNcRE-gJ^’Par les foins de Simon Lindmer & André Proîés, qui 
Saxe° N de Unirent ks principaux Couvens d’Allemagne , & douze au- 
très en Ba/iere en une feule Congrégation , qu’ils appellerent 
de Saxe. Ce fut à. la faveur des differens Princes , dans les 
Etats defquels ces Monafteres étoient Gtués, qu’ils obtinrent des 
Souverains Pontifes, de leurs Légats , & des autres Supérieurs, 
beaucoup d’exemptions & de privilèges. Us tinrent un Chapi- 
tre à Nuremberg, où ils drefferent des Conftitutions diffe- 
rentes 
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rentes de celles de l'Ordre. Ce fut à peu près dans le même oatonTbÎ 
tems qu’ils trouvèrent moïen de fe fou lirai re entièrement de B^ R E “* r * 
l'obéïUànce du General j & le Pape Jules II. l’an 1503. en les tes di M s” 
exemptant delà jurifdi&ion de ce General , les foûmit à celle apr^l'cj- 
de quelques personnes feculieresi comme du Doyen de Col- mion Gç. 
mar , du Prévôt de üunte Marguerite , & de quelques autres. 

Ils firent neanmoins uàe efpece d’union avec les Pères de la ' 
Congrégation de Lombardie ,pour pouvoir fe fervir de leur 
Procureur en Cour de Rome, & joüir de leurs Privilèges. Le 
même Pape le 15. Mars 1506. commit les Archevêques de 
Maïence > de Magdebourg & de Salzbourg pour l'execution 
de fon Bref , qui leparoit entièrement ces Rebgieux des autres 
de l’Ordre 5 & pour lors le Pere Jean Saupitius prit le titre de 
General de cette Congrégation, qui avoit été gouvernée d’a- 
bord par André Proies. Mais cette Congrégation ne fubfîfht 
pas long-tems , aïant eu le malheur de nourrir dans fon fein 
up des plus grands ennçmisde l’Eglife , qui fut l’Herefiarque 
Luther , qui corrompit la foi de la plus grande partie des Re- 
ligieux qui compofoient cette Congrégation. Il y en eut nean- 
moins plufieurs qui ne fuivirent point fes erreurs , & qui de- 
meurèrent fermes dans la Foi Catholique ; entre les autres , le 
même Saupitius qui étoit General de cette Congrégation. 

Avant la chûtede Luther , il avoit été fon Prote&eur j mai» 
il devint fon plus grand ennemi après qu’il eut femé fon here- 
fie , auffi-bien que Barthelemi d’Ufînghem , qui avoit été le 1 
Maître de cet Herefiarque. On voit encore lur le tombeau) 
jde ce dernier à Wirtzbourg cette Epitaphe 1 

Oltm me Luther fit pr&ceptore M agi fier r 
Fit fimul & f rater Religione mihi . 

Déferait fed ubi documenta fidelia y Dotfor 
Detexi primas falfa docere virum. 

L’Obfervance Régulière fut portée en Efpagne par le Pere 
Jean d’Alarcon y qui aïant obtenu les permiflions neceflàires mu 
du Pere Auguftin de Rome, General de cet Ordre , fonda CuMS ***‘ 
dans la Vieille Caftille un Couvent en 1430. fous le titre de 
Tous les Saints , auquel fe joignirent celui de Sainte- Marie 
de] Pilar de A venas ae Duegnas , & celui des Religieufes de 
Madrigal , avec lefquels il commença une nouvelle Congréga- 
tion qu’ilappella De l/a Çlaufira , gouvernée par* un Vicaire: 

Tome IIL r fi 
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Cohori- General jufqu’en l’an 1505. que la même O bfervance aïant été 
i'o*DR e introduite dans tous les Couvens de Caftille , cette Congrega- 
t es dTs" don P er ^ c ce dtre , & n’eut plus de Vicaire General, aïant été 
Augustin’ divifée en quatre Provinces , qui font celles de Tolede, de Sa- 
nio^g^eI kunanque , de Burgos , & de Seville. 

NERALE. La Congrégation de Calabre commença l’an 1503. Ce fut le 
Congre- Pere François de Zampana , qui en fut le Promoteur : il étoit 
£ T ia Ca- de Calabre , & beaucoup eftimé pour fa pieté & pour fadoc- 
terieure’ tr * ne * Quelques Religieux s’étant joints à lui pour mener une 
et u ite- vie retirée, cette Congrégation qui fut appellée de Calabre , 
heure, s’étant augmentée par le nombre de plus de quarante Monaf— 
teres , fut divifée en deux > l’une fous le nom de Calabre Ci- 
terieure, & l’autre fous celui de Calabre Ultérieure , qui font 
gouvernées chacune par un Vicaire General. 

Congre- La Congrégation de Centorbi , ou des Reformés de Sicile, 
«AT^aeupour Fondateur le Pere André del Guafto Sicilien, qui 
bi £ , ou°de~s voulant renoncer au monde , fe retira dans une folitude fur 
meV de sî- une montagne du Diocefe deCatane , proche la ville de Saint 
cm. , Philipped’Argirione, appellée communément Cajlro-Giovani, 
& fe revêtit < d’un habit d’Ermite : mais aïant été confeillé 
d’embraÜèr la vie Religieufe , & de s’engager à Dieu par des 
vœux folemnels , il choifit la Réglé de Saint Auguftin. Il alla 
à Rome, où il obtint l’an 1579. du Pape Pie V. & du Protec- 
teur de l’Ordre des Ermites de faint Auguftin , la permffiion 
de fonder une nouvelle Congrégation de cet Ordre. Etant re- 
tourné en Sicile , & aïant voulu executer fon deflein , il y 
trouva beaucoup de difficultés , par les oppo (irions qu’on y 
forma j ce qùi l’obligea de faire un fécond voïage à Rome l'an 
1585. Le Pape défendit qu’on l’inquiétât en aucune maniéré 
dans fon entreprife : c’eft pourquoi douze perfonnes s’étant 
jointes à lui pour vivre fous fi conduite , il fonda fon premier 
Monaftere fur ane montagne appellée centorbi , qui a pris ce 
nom à caufe qu’anciennement il y avoit aux environs cent 
citadelles, qui formoient comme autant de petites villes 3 ils 
firent profemon folemnelle l’an 1586. & le Pape Sixte V. ap- 
prouva leur Congrégation & leurs Constitutions ,quiavoient 
été drefiees par le Fondateur j ce qui fut confirmé l’an 1617. 
par le Pape Paul V. 

Ces Religieux font diftingués des autres Ermites du même 
Ordre en Italie. On les appelle communément les Reformes 
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de Sicile. L’obfervance exacte de leurs Réglés qu’ils prati- comcre- 
querent , leur actirereDt une eftime generale i & ils ont pre- ‘* TI ‘.' I N ) ^ 
fente ment dix-huit Couvens ,011 ils mènent une vie très-auf- i>re de » 
tere. Ils ne poffedent aucuns fonds ni revenus , & ne vivent 

J joint d’aumônes. Ils travaillent pour avoir leur fu b fi (tance & a u * us- 
eur entretien, & s’appliquent particulièrement à la culture de ?unÏon 
la terre. Outre les jeunes de l’ À vent & du Carême,ils jeûnent Genirau. 
encore trois fois la femaine , & prennent au (fi la difcipli ne ces 
jours-là. Us ont tous les jours deux heures d’oraifon mentale» • 
& obfervent un filence rigoureux. Leur habillement e(t allé 2 
femblable à celui des Auguftins Déchaufles d’Italie. Us vont 
aulfi les pieds nuds; mais ils fe fervent de pantoufles au lieu de 
(andales,& ont des chemifesde ferge en forme decilice.Quanc 
à leur fondateur le Pere André del Guafto , il mouruti’an 
1617. & fon corps s’eft confervé jufqü’à prefent fans aucune 
corruption. Sa Vie a été donnée. au public l’an 1677. par le 
Pere Fulgencé de Cacamo , Vicaire General de cette Congré- 
gation. 

La Congrégation des Colorites oui avoit commencé par les 

foins de Bernard de Rogliano dans ia Calabre Citerieure,vers 

l’an 1530. fe fournit à l’obéïflance de tout l’Ordre des Ermites kites. 
de (àint Auguftin l’an 1600. elle a pris fon nom d’une petite 
montagne nommée Colarito , fituée proche le village de Mo-- 
rano au Diocefe de Caflàno au Roïaume de Naples , dans la 
Calabre Citerieure , fur laquelle montagne il y a une Eglife 
dediée à la fainte Vierge, qui eft d’ancienne fondation. Ce 
Bernard étoit un faine Prêtre natif du village de Rogliano , 
qui voulant fe retirer du commerce des hommes, & vivre dans 
la folhude , fe revêtit d’un habit d’Ermite, & bâtit une petite 
cabane proche de cette Eglife ,où il vécut dans les pratiques 
d’une penitence fi auftere > que ceux qui venoient vifiter cette 
Eglife par dévotion , le regardant comme une perfonne d’une 
éminente vertu, fe recommandoient à fes prières, & s’efti- 
moient heureux lorfqu’ils pouvoienc obtenir de lui quelques 
inftru&ions fpirituelles. Comme il lesentretenoit toujours du 
méprisdu monde , il y eneutplufieursqui touchés parfesdif- 
cours » le voulurent imiter dans fa vie penitente , & être de fes 
Difciples. Leur nombre s’augmentant tous les jours , ils pri- 
rent le nom de Colorites , à caufede la montagne fur laquelle* 

Us demeuraient > & l’an iyfo laDucheflè de Bifignano leur* 

E ij; 
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Cûn cas- donna cette montagne avec tout fon tcrritoireice qui fut cou- 
firme par le Pape Pie IV- l’an 1560. Mais Pie V. aïant ordon- 

ekmites'de ^ an *5^°* < F ie tous ceux < l u * portoient l’habit different des 
s*aügV^ Séculiers , eullenc à le quitter , ou à embraffer une des Réglés 
i’Union** a PP rouv ées par l’Eglife, les Colorites pour obéir aux ordresdu 
Gêneralb. Souverain Pontife ,embrafferent la Réglé de Paint Auguftin , 
fans quitter le nom de Colorites , & firent des vœux folem- 
nels l’an 1591. Leur habillement confiftoit en une robe de 
* couleur tannée>avec une grande mozette à laquelle > étoit at- 
taché le capuche , & un manteau defeendant feulement juf- 
qu’aux genoux. Ils fe fournirent l’an 1600. au General de 
l’Ordre des Ermites de Paint Auguftin , qui étoit pour lors lç 
Pere Fivizano , qui leur permit de retenir leur habit > mais il 
leur ordonna de porter une ceinture de cuir au lieu de celle 
de hune qu’ils portoient auparavant. Clement VI II. approu- 
va cette Congrégation , qui a fait enfuite quelque progrès; 
aïant prefentement dix ou onze Couvens , dans lefquels ces 
Religieux vivent dans une grande obfervance. La Vie de leur 
Fondateur a été donnée au public par Jean Leonard Tufa- 
cat io^di re ^° l’ an I ^ I °- Il y a aufli une Congrégation commencée en 
Dalmatie. Dalmatie l’an 1511. qui a fix Couvens. 

Commu- Enfin, quoique la Communauté de Bourges n’ait jamais eu 
B»oR«Esf^ e Vicaire General ,& n’ait jamais Elit qu’une Province du 
nombre des quarante-deux dont nous avons parlé dans le Cha- 
pitre précèdent , onia peut mettre au nombre des differentes 
Congrégations de cet Ordre , puifque c’eft une Reforme par- 
ticulière introduite par le zele des Peres Etienne Rabache , & 
Roger Girard , qui vers l’an 1593. fous le Generalat du Pere 
André Fivizano,confiderantlepeu deproportion qu’il y a voit 
de l’ancienne Obfervance avec celle qui fe pratiquoit pour lors 
dans les Couvens de l’Ordre en France , refolurent de vivre 
conformément aux anciennes Conftitutions , qu’ils voulurent 
obferver à la lettre fous l’obéïflànce du Provincial de la Pro- 
vince de France. Ils eurent d’abord quelques Compagnons 
qui fe joignirent à eux. Le Couvent ae Bourges fut le pre- 
mier ou ils menèrent cette nouvelle vie , & cette Congréga- 
tion fut appellée la Communauté de Bourges, à caufe de ce 
Monaftere où ils avoient d’abord pratiqué cette Obfervance. 
Ils érigerent enfuite de nouveaux Monafteres : quelques an- 
ciens s’unirent à ceux-là j de forte qu’en peu de tems il y en 
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eut jufqu’à vingt , qui furent gouvernés dans la fuite par un 
Provincial particulier.CetteReformea été appeilée la Province 
de faint Guillaume, ou la Communauté de Bourges» & depuis 
quelques années elle a pris feulement le nom de Province ae S. 
Guillaume : on les appelle à Paris les Petits Auguftins » ou les 
Auguftins de laReineMarguerite,à caufe que leur Cou vent a 
été fondé par Marguerite de Valois» première femme d’Henry 
IV. Roy de France , qui n’étoit encore que Roy de Navarre , 
dont le mariage fut dilTous. Leur habillement eft à peu près 
femblable à celui des Auguftins de l’ancienne Obfervance » 
qu’on nomme en France Grands Auguftins. Toute la diffé- 
rence qu’il peut y avoir , c’eft que ceux de la Reforme de 
Bourges portent leurs habits plus étroits» & afin que leurs Quê- 
teurs a Paris foient diftingués de ceux du Couvent des Grands 
Auguftins » ils font habillés» en fai faut la quête,comme on peut 
voir dans la figure qui reprefente un de c es Freres Quêteurs. 

Voit*, pour Tes differentes Congrégations dont nous venons 
de parler » les Auteurs ci-devant cités : pour la Communauté de 
Bourges, fW/'x Augujlinenfium Communitatis Bituricenfis exord. 
& progrejf. /rrChriftinum Francæumjôt le Pere Bonanni,p#r 
les Colorites & les Ermites de Centorbi , dans fin Catalogue des 
Ordres Relig. Tem. 1.^3. 


Chapitre VI. 

De l’origine & progrès des Religieux Auguftins Déchauffés y 
avec la Vie du V. P. Thomas de Jef us , Auteur 
de cette Reforme. 

I L y a quelques Hiftoriens qui ont prétendu que le P. Loiiis 
de Leon avoit été le premier Auteur de la Reforme des 
Auguftins DéchaufTés : mais cette gloire appartient au V. P. 
Thomas de Jefus , qui naquit à Lilbonne l’an 1520. Son pere 
qui étoit de l’illuftre Famille d’ Andrada , originaire de Caftil- 
le » dont une branche s'étoit établie en Portugal dès l’an 1302. 
crut qu’il ne pouvoir pas mieux faire > le voïànt en état d’ap- 

{ >rendre les Lettres humaines » que de lui donner pour Maître 
e Pere Loüis de Montoya , Religieux de l’Ordre des Ermites 
defàint Auguftin» qui n’étoit pas moins recommandable par 
là pieté que pat fa icience. Ses excellentes qualités l’avoient 

E iij 
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tinVd sl.fe' 1 - choifirpour être du nombre de ceux qui furent demandé» 
mufsu' par le Roi Dom Jean III. pour reformer les Auguflins de ce 
Roïaume > & il avoit fi bien correfpondu aux bonnes inten- 
tions de ce Prince , que par fon moïen les Religieux de cet Or- 
dre avoient repris l’Oblervance Reguliere qu’ils avoient aban- 
donnée. Il fut Prieur de Lifbonne,Provincial & Vicaire Ge- 
neral j & enfin fon humilité lui fit refufer l’Evcché de Vifeu , 
qui lui fut offert par le Roi Dom Sebaftien , dont il fut: aufii 
Confefleur. 

Thomas n’avoit que dix ans lorfqu'il entra fous la Difcipline 
d’un fl excellent Maître. 11 profita fi bien de fes leçons , qu’il 
fît en peu de tems un grand progrès dans les Sciences. Avan- 
çant en âge il croifioit aufii en vertu , & Dieu le voulant atti- 
rer à lui avant que le monde le pût corrompre , il le prévint de 
bonne heure par fes faintes infpirations , en lui failânt naître 
le defir de fè confacrer à fon fervice. 11 n’avoit pas plus de 
quinze ans lorfque renonçant aux vanités du fiecle il reçut 
l’habit de l'Ordre des Ermites de S. Auguflin , des mains du 
Pere Loüisde Montoya fon Maître. 

Après qu'il eut prononcé fes Vœux, fes Supérieurs l’en- 
voïerent à Conimbre pour y finir fes études. Il s’adonna en- 
fuite à la Prédication, & s’acquitta de cet emplord’une maniè- 
re qui faifoit bien voir qu’il s’étoit rendu Difciple de Jefus- 
Chrift , pour devenir le Maître des hommes. Mais en inftrui- 
fant les peuples, il eut auffi un grand foin de s'inflruire lui- 
même, en s’appliquant à la lefture - des Livres des Peres de 
TEglife , dont il fit fa principale étude. Ce fut par la lètture de 
ces Livres qu’il fe fèntit embrafé de cet amour divin,& animé 
de ce zele du falut des âmes, qui lui firent dans la fuite pré- 
férer les rigueurs d’une rude captivité aux doucfeurs d’une 
agréable liberté dont il pouvoir jouir. 

Il ne fut pas animé d’un moindre zele pour l’Obfervance 
régulière > car quoique le Pere Loüis de Montoya l’eût par fes 
foins rétablie en Portugal dans les Couvens de fon Qrdre, & 
qu’il y eût fait pratiquer les mêmes Conftitutions des Peres de 
fOblervance a’Efpagne , le zele du Pere Thomas de Jefus ne 
fut pas pour cela fatisfait. Comme il y avoit d’autres Congré- 
gations du même Ordre en Italie , où l’on vivoit dans une 
plus étroite Obfervance , & que de fervens Religieux de la 
Province de Portugal paflbient en Italie pour embrafifer cette- 
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Cbfemnce , il crut que pour retenir ces Religieux dans leur a u g u s- 
Province , & ne la pas priver de II bons Sujets , & en même chaulez" 
teins pour fatisfaire les defirs , qui tendoient à une plus haute 
perfection , il étoit à propos d’encherir fur les aufterités , les 
mortifications , & les autres pratiques des Congrégations les 
plus aufteres du même Ordre des Èrmites de faint Auguftin. 

Pour cet effet il commença la Reforme des Auguftins Dé- 
chaufles , telle qu'on la voit encore aujourd’hui , aïant été ce* 
lui qui a jetté les fondemens de cet édifice , qui bien loin d'ê- 
tre élevé dans fa perfection en Portugal , fut au contraire en 
tnêmetems renverfé iufqu’aux fondemens , nonobftant l’au- 
torité du Cardinal Infant Dom Henry de Portugal, & celle 
du P. Loüis de Montoya , Vifiteur df cette Province , qui* ap- 
puïoit cette Reforme. 

PlufieurS Religieux de l’Obfervance,non feulement de Por- 
tugal , mais encore de Caltille, la favorifoient auffipar leur 
exemple , aïant été les premiers & l’embraffer * mais les moins 
fervens qui étoient en plus grand nombre , fe foûleverent , & 
emploïerent tous leurs, efforts , non feulement pour en em- > 
pêcher le progrès, mais même pour l’étouffer dans fon ber- 
ceau : de forte que le Pere Thomas de Jefus fut contraint 
de ceder à leur violence, &defurfeoir en Portugal* ce qui 
fut plus heureufement exécuté quelques années après en 
Caftille. 

Ce faint homme fe retira dans le Couvent de Pena- Firme, 
dont il avoit été Prieur , pour ne s’occuper plus que des pen- 
fées de l’éternité > & il croïoit y être inconnu aux hommes , 
lorfque le Roi Dom Sebaftien s'embarquant pour l’Afrique , 
lui commanda de le ftiivre. Après la défaite de l’armée Chré- 
tienne, ce faint Religieux demeura captif parmi ces Barbares, 
où il fouffrit des maux qui ne fe peuvent exprimer * car il fut 
vendu' à un Morabite , ( efpece d’Ermite Mahometan ) qui 
demeuroit proche de Mequinez. Ce méchant homme n’épar- 
gna aucun mauvais’traitement pour l’obliger à renoncer à la 
Foi i mais Thomas de Jefus dans cette extrémité s’abandonna 
a Dieu avec tant de confiance , que non feulement il demeu- 
ra inébranlable dans fon zele , mais devint encore la force 
& le foûtien des autres Chrétiens- Il fut enfuite Efdave du 
Roy de Maroc , à la follicitation d’un Ambadàdeur de Por- 
tugal, qui étoit venu pour traiter de la rançon de plufieurs 
Gentilshommes Portugais, & qui le fit demander par ce Prince, 
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afin de le délivrer des mains de ce cruel Morabice. La Com- 
teflede Linarez fa fœur 6 c Tes parens , aïant fçû l’état où il 
étoic , envoïerent à Maroc pour païer fa rançon & le faire 
revenir y mais apres les avoir remerciés du foin qu'ils avoient 
de lui , il écrivit à fa foeur qu’il étoit dans le deiTein de finir 
fes jours au fervice des Efdaves Chrétiens de Maroc, & qu’il 
la prioit d’emploïer les deniers qu’elle avoit deflinés pour fa 
rançon > au rachat de quelques autres Capcifs. Ce rut dans 
cette captivité qu’aprcs avoir rendu toutes fortes d’afEftance 
aux autres Efclaves , pour l’amour defquels il avoit préféré la 
fèrvitude à la liberté , il mourut le 17. Avril 15}». âgé de 53. 
ans. 

Ce ne fut qu'après fa mort qu’on tenta de pottrfuivre la 
Reforme dont il avoit été l’Auteur.Quoique les Religieux de 
la Province de Caftille , & les autres d’Efpagne vécu fient dans- 
une Obfervance régulière > puifque,comnae nous avons dit ci- 
deflùs , on en avoit tiré des Religieux pour reformer ceux de 
Portugal , il y en eut neanmoins qui defirerent tendre à une 
plus haute perfeâion y 6 c fçaehant que le Père Grégoire Pe- 
trochin de Moncel • Paro , General de l’Ordre , étoit en che- 
min pour venir vifiter les Couvens d’Efpaene , ils folliciterent 
le Roi Philippe IL d’emploïer fon autorité pour qu’on établit 
dans leur Province des Maifons de recolle&ion. Ce Prince - 
confentic à leur defir y &Je General étant arrivé en Efpagne y 
l’an 1 588. il lui dit que fon intention étoit que dans la Province 
de Caftille , 6 c les autres qui fe trouvoient dans fes Etats , il y 
eût des Maifons de recolle 61 ion , tant pour les hommes que 
. pour les filles. Ce General voulant obéir aux ordres de ce 
Prince , commença par la Province de Caftille , & propofa l’é- 
tabliflèment des Maifons de recolleétion aux Vocaux du Cha- 
pitre qui fe tenoit à Tolede , dans lequel fut élu pour Provin- 
cial le Pere Pierre de Roxas. La proportion fut acceptée , 6 c 
l’on fit un Decret par lequel il fut ordonné que la Maifon de 
Talavera fondée depuis peu de tems , ferv irait pour com- 
mencer cette reeolle&ion. 

Ce fut donc l'an 1588. fous le Pontificat du Pape Sixte V. 
& le Régné de Philippe IL Roy d’Efpagne que commença la 
Reforme de l’Ordre des Ermites de farat Auguftin, fous le 
nom de Dechaufifés y parce que ceux qui l’embraflèrent d’a- 
bord , a joûterent la nudité des pieds aux autres aufterités- 
dont ils firent profeffion. Le Pere Louis de Leon , qui avoir 
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été élû premier Définitcur dans le Chapitre tenu à Tolede , s S d ** 
fut nommé pour travailler aux Conftitutions de cette nouvelle cka'jssk» 
Reforme. Comme il étoit en Portugal dans le tems que le 
Pere Thomas de Jefus l’avoit voulu introduire dans ce Roïau- 
me » il fuivit le plan que ce faint Homme avoit drefle , & elles 
furent d’abord aprouvées par le Provincial & les Définiteurs 
aflemblés dans le Couvent de Notre-Dame Del Pino le ao. 
Septembre 158^. 

Pendant le tems cju’ontravailloit à ces Conftitutions, le Pro- . 
vincral avoit envoie à Talavera les Religieux qui vouloient 
embrafter la Reforme, dont les premiers furent les Pères Fran- 
çois de Brionés , Jofeph de Parada , André Diaz'êc quelques 
-autres ; & fi* tôt qu’elles eurent été approuvées par les Supé- 
rieurs majeurs , comme nous avons dit , il donna commifiion 
à un Religieux d’aller à Talavera , pour mettre les Déchaufies 
en poflèmonde cette maifon, leur donnant pour Prieur le Pere 
François de Brionés , & pour Sous- Prieur le Pere Jofeph de 
Paradai & ilenvoïa dans d’autres Couvens les Obfervansqni 
n’a voient pas voulu embrafter la nouvelle Reforme- 

Ceux-ci fe repentant , prefque dans le même moment , d’a- 
voir été trop faciles à abandonner ce Couvent , furent trou- 
ver les Magiftrats de la Ville pour y rentrer par leur autorité, 
difant que c’étoit par la force qu’on les avoit obligés d’en for- 
tir j mais cefut inutilement , & ceux même qui a voient d’a- 
. bord témoigné vouloir favorifer les Obfervans (c’eftainfi qu’on 
appelloit ceux qui n'étoient pas reformés ) eurent une grande 
eftime pour les Déchaufies , lorfqu’ils virent les- aufterités & 
les mortifications qu’ils pratiquoient. Il n’eft point vrai, com- 
me dit le Pere Pierre de SainteHelene Religieux Déchaufiede 
la Congrégation de France, que le Pere Loüis de Leon ait 
pris l’habit de cette Reforme , on en doit plûtôt croire les Hi- 
ftoriens Efpagnols , comme André de Saint Nicolas, qui dit, 
après Jerome Roman , que le Pere Loüis de Leon étant mort 
peu de tems après qu f il eût été élû Provincial de lar Province 
de Caftille,l’on trouva dans fa chambre une petite cafiètte oit- 
il y avoit un habit femblable à celui des Déchaufiés, avjec une 
paire de fandales-, qui eft une marque, dit cet Hiftorien , 

^u’il avoit defièin de mourir parmi les Déchaufies > mais il 
n’en prit pas l’habit , & n’eft mort que l’an 1591. deux ans 
après avoit écrit les Conftitutions , & que la Reforme eut été 
Terne 1 LL - F 
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' * ° 6 d ^mwcneée dans le Couvent de Talavera : aufli ne lui donne» 
chaussez» t-il que le titre de Protecteur des Déchauiïés , 8c non pas de 
fondateur , ni de Reformateur. Le Pere Loüis de Leon étoic 
un des plus fcavans hommes d’Efpagne : ce qui le fit choiûr 
par l’Univeruté de Salamanaue pour un de fes Profeflèurs , 
mais ceux aufquels il avoit été préféré , en conçurent une telle 
jaloufie , qu’ils emploierait la calomnie pour le perdre. Ils le 
dénoncèrent à l’Inquifition comme foûtenantdes propofitions 
. qui avoient été non feulement condamnées en Efoagne , mais 
même en France 8c en Italie » il fut arrêté 8c mis dans les pri- 
ions de Tlnquifition l’an 15 6t. quoiqu’innocent , où il demeura 
jufqu’à l’an 1^66. que ce Tribunal rendit une fentence en fit 
faveur, 8c le juftifiade toutes les accufations qu’on avoit fauf- 
fement formées contre lui. 

La Reforme des Religieux Auguftins Déchauflfés aïant été 
commencé l’an 1588. dans le Couvent de Talavera en Caftille, 
comme nous avons dit, elle fit dans la fuite beaucoup de progrès. 
L’an 1 590. leComte dePimentel , voulant témoigner l’eftime qu’il 
faifoit de ces Religieux, leur fonda un monaûere à Portillo. 
L’année fuivante ils obtinrent celui de la Nava , 8c l’an 159Z. 
cette Reforme fut portée en Italie par le Pere André Diaz,qui 
obtint le Couvent de Nôtre-Dame de l’Olive à Naples, qui lui 
fut cédé par les Religieux Conventuels du même Ordre ; 8c 
étant venu quelque tems après à Rome, il en obtint aufli un 
dans cette Capitale de l’Univers. Cette Reforme augmenta 
de telle forte en Italie , qu’en 1614. le Pape Urbain VIH. fe- 
para les Couvens qu’ils y avoient fondés, en quatre Provin- 
ces, fcavoirde Rome, ae Naples, de Gennes 8c de Sicile. En 
1616. ils pafierent en Allemagne, où ils bâtirent un Couvent 
à Prague Capitale du Royaume de Boheme. L’Empereur Fer- 
dinand 1 II. les appella à Vienne, 8c leur fit bâtir un magni- 
fique Monaftere j 8c dans la fuite, leurs Couvens s’étant en- 
core multipliés , on divifa la Province de Gennes en deux, dont 
l’une fut nommée Province de Gennes 8c l’autre de Piémont. 
Celle de Naples fut aufli divifée en quatre , qui furent celles 
de Naples , de Calabre, dé Sicile , de Palerme 8c de Mefline. 
Il y a eu encore du changement dans les Provinces qui ne font 
prelentement qu’au nombre de huit qui comprennent foixante- 
treize Couvens, Cçavoir les Provinces de Rome, de Naples 
de Gennes , de Palerme , d’Allemagne , de Piémont , de Mçf- 
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fine 8c de Milan , qui font foumifes à un Vicaire General. Ava ■ *• 
Pendant que cette Reforme faifoit un grand progrès en chad s 
Italie > on t échoit en Efpagne de la renverfer. Les Religieux 
Déchaudes de ce Royaume furent tranquiles dans les trois, 
Couvens de Talavera, de Portillo & de la Nava , jufqu’en 
l’an 1593. que le Pere Gabriel de Goldavaz aïant été élû Pro- 
vincial de Caftille , mit tout en oeuvre pour détruire cette Re- 
forme» quoiqu’il eût été l’un des Supérieurs majeurs qui en 
avoient approuvé les Conftitutionsdans le Couvent de Nôtre- 
Dame del Pino > il alla au Couvent de Portillo dans le deflein 
d’obliger tous les Religieux qui y demeuraient à quitter leurs 
habits étroits & leurs landales , 8c à reprendre l'ancienne Ob- 
fervanee. Il y en eut quelques-uns qui furent ébranlés par fes 
difcours mêles de menaces » entre lefquels furent les Prieurs de 
Portillo & de la Nava , qui au lieu de donner > comme chefs» 
un exemple de fermeté » ne firent paraître au contraire » en 
cette occafion » qu’une honteufe lâcheté » & retournèrent par- 
mi les Obfèrvans»* 8c cette Reforme aurait été fans doute dé- 
truite Êtns l’autorité du Roi r qui commanda au Provincial de 
ne plus troubler en aucune maniéré les Déchaudès. 

En 1596. la Prmceflè d’ Afcoli , Euphrafine de Gufman,leur 
fonda un nouveau Monaftere à Madrid ;■ & la même année 
cette Reforme fut portée en France par les Peres François 
Àmec 8c Mathieu de Sainte Françoife. Ce dernier avoit été 
Prieur des Auguftins de l'ancienne Obfervance à Verdun » 8c 
aïant travaillé inutilement à la reforme de fon Monaftere , il 
fut en Italie avec le Pere François Amet, C- tôt qu’il eut apris 
le progrès que la Reforme des Auguftins D échaudés y faiioit- 
Ils furent reçus parmi ces Reformes avec le confentement du 
General , 8c après l’année de leur Noviciat » ils furent nom- 
més par le Pape Clement VI II. pour établir la même Refor- 
me en France. L’Archevêque d’Embrun , Guillaume d’Avan- 
fon , Prieur Commendataire de Saint Martin de Miferé dans . 
ht Province de Dauphiné » 8c la Valée du Givaudan vou- 
lant rétablir l’Dbfervance Régulière dans le Prieuré de Villar^ 
Benoift dépendant de celui de Mifèré * 8c qui avoit été ruiné* 

J ar les Hérétiques , obtint du même Pape un Bref en date de- 
an 1595. par lequel il lui fut permis d'introduire dans ce Mo* 
nafbere les Religieux Déchauffés de l’Ordre deSaint Augultin». 
ic.à ceux-ci de s’j établir ». 8c de continuer en France 1 » 
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Reforme qui avoit été commencée en Bfpagne*. 

Pour l’execution de ce Bref, l’Archevêque d Ambrun tran- 
iîgea avec les Supérieurs & les Religieux , fçavoir le Pere An- 
dré Fivizano pour- lors General, le Pere Piombino Procureur 
General, & les Pores Matthieu & François avec un Frere laie, 
& l’aéte fut paiTé à Rome le 7. Mars 1596. Ces trois derniers 
Religieux reçurent obedience du General pour venir en Fran- 
ce ,où ils prirent pofleffion du Prieuré de Villar- Benoît. Leur 
nombre s’étant augmenté dans la fuite, ils obtinrent per mil- 
lion des Supérieurs de l’Ordre l’an 1600. de faire de nouvel- 
les fondations. Le Pape Clement VIII. par un Bref de la mê- 
me Innée , confirma cette permifïîon , & par un autre du 16 . 
Juin 1607. il les recommanda au Roi Henri IV. 

L’année fuivante le Pere François Ametfur envoïé à Mar- 
fêille pour prendre pofleffion d’un Monaftere qu’on leuravoic 
accordé en cette ville. Ils s’établirent à Avignon l’an 1610. 
Deux ans après le General leur accorda un Vicaire GeneraL 
La même année le Pape Paul V. confirma par un Bref du 4. 
Décembre, celui de Clement VIII. en faveur des Déchauf- 
fés de France. L’an 1613. le premier Chapitre general de la 
Congrégation fe tint à Avignon. Loüis XI IL confirma les 
Lettres patentes qu'Henri IV. avoit données pour leur éta- 
bliflèment , & leur permit de pofleder des biens immeubles,’ 
Ces Brefs & ces Lettres patentes furent enregiftrées au Par- 
lement d’Aix l’an 1619. 

Cette Congrégation s’étendit enfuite en plufieurs villes du 
Roïaume, &pana même en Savoie. Elle fut divifée entrois 
Provinces , feavoir de Paris , de Dauphiné & de Provence. 
Loüis XIII. fe déclara Fondateur du Couvent de Paris fous 
le nom de Nôtre- Dame des Victoires , en mémoire de la prife 
de la Rochelle fur les Heretiques. La Reine Anne d’Autri- 
che les établit aux Loges dans la Forêt de Saint Germain , & 
fe déclara aufïï Fondatrice de leur Monaftere de Tarafcon. 
Loüis XIV. leur accorda des Lettres en 1655. pour leur pro- 
curer. un établi flèment à Rome de Religieux François ; mais 
elles n’eureht aucun effet , & ce Prince voulant gratifier cet- 
te Congrégation lui donna des Armes , qui font d’azur femé 
de fleurs de lis d’or, chargées en coeur d’unEcuflon d’or à trois 
coeurs de gueules furchargées de trois Fleurs de- Lis d’or,l’écu 
furmonté d’une couronne de Prince du fàng,& entouré d’ua 
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Chapelet avec une ceinture de Saint Auguftin, & timbré d’un À u ç u s* 
chapeau d’Évêquel Ce grand Monarque donna , outre cela , : *{^ u 
à chacune des trois Provinces des Armes particulières. 

Quant aux Efpagnols , ils n’avoient , comme nous avons dit 
cy- défias, que quatre maifons en 155)6. Ils demandèrent au 
Pape Clement VIII. la confirmation de leurs Confticutions & 
un Vicaire General pour gouverner leurs quatre Couvens in- 
dépendamment du Provincial de Caftille, ce que le Pape leur 
accorda par un Bref de l’an 1597. Mais ce fut un nouveau fu- 
jetde plainte de la part des Obfervans, qui inquieterent ces 
Religieux & les obligèrent à rentrer fous l’obéïfl'ance du Pro- 
vincial de Caftille , par un a&e qui fut paffé entr’eux du con- 
tentement du General , & qui fut confirmé par le même Cle- 
ment VI IL l’an 1598. Ils ne joüirent pas pour cela de la paix 
& de la tranquillité : les Obfervans prirent de nouvelles me- 
fures pour ruiner cette Reforme $ mais le Nonce du Pape, 

Dom Camille Gaëtano Patriarche d'Alexandrie , lui donna 
fa prote&ion » & accorda plusieurs decrets en faveur des Dé- 
chaufles. Ils eurent encore recours à Rome 5 les Cardinaux 
Baronius & Bellarmin furent commis par le Pape pour regler 
les difficultés qu’ils avoient avec les Obfervans , & ces Prélats 
ordonnèrent entr’autres chofes , par un decret de l’an 1600. 
qu’à l’avenir les Déchauffés d’Efpagne feraient gouvernés par 
des Prieurs Clauftraux de cette Reforme fous un Provincial 
commun avec les Religieux chauffes ; qu’il y auroit un Défi- 
niteur de cette Reforme , lequel ferok un des quatre qui com- 
poferoient le Définitoire de la Province , qui corrigerait les Re- 
ligieux de fon Obfervance , accepterait les fondations , rece- 
vrait les Novices à la profeflion, après laquelle aucun Déchauf- 
fé ne pourrait quitter la Reforme fans apoftafier , ni les Chauf-* 
fés être reçus dans la Reforme fans faire de Noviciat. Mais ces 
reglemens n’aïant pas plu aux Religieux de l’Obfervance , ils 
poftulerent eux-memes la feparation à laquelle ils s’étoient fi 
fort oppofés î de forte que l'an 1601. le Pape Clement VIII. 
par un Bref du 14. Mars, nomma fon Nonce en Efpagne, Do- 
minique Ginnafio A rchevêque de Siponte,qui fut enluite Car- 
dinal , pour terminer les differens de ces Religieux , & ce Pré- 
lat ordonna que les Déchaufles , qui avoient pour lors cinq 
. Monafteres, en aïant obtenu un à T obofo l’année precedente, « 

feraient une Province feparée des Obfervans , qu’elle s’appel- 
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4? Histoire des Ordres Religieux; 
leroit de Saint Auguftîa» & quelle feroit gouvernée par. us 
Provincial & des Définiteurs de cette Reforme > dépendant 
neanmoins du General de tout l’Ordre >■ ce qui £ut confirmé 
par le Pape le n. Février iéoi» 

Cette Reforme » ainfi feparée des Obfervans , fit un plu» 
grand progrès qu’elle n’ayoit fait depuis fon établifièment- 
Elle fut augmentée la même année des Couvens de Saragofie 
& de fiorxa. Elle en obtint quatre autres l’année iuivante.Elle 
fit en 1604. cinq autres fondations, & elle' entra dans les Phi- 
lippines l’an 1606. Philippes 111. Roy d’Efpagne y aïant en- 
voie de ces. Religieux, qui ne furent pas plutôt entrés dans ces. 
Mes , qu’ils y fondèrent fix Monafteres- 

Ces Religieux d’Efpagne & des Indes demeurèrent (bus le 
même gouvernement qui avoir été réglé par le Bref de Clé- 
ment VI 11 . de l’an iéox. jufqu’en l’an 1611. que Grégoire XV. 
par une Bulle du 3 u Août , érigea cette Reforme d’Efpagne 
en Congrégation particulière divifée en quatre Provinces T 
fçavoir de Caftille, d'Arragon , de Valence 2c des Indes Phi- 
lippines , fous un Vicaire general > dépendant neanmoins de 
tout l’Ordre des Ermites de Saint Augultin , avec fes Confti- 
tutions particulières qui font inférées dans cette Bulle ; mais 
prefentement ils ont cinq Provinces,fçavoir la Province deCa- 
Bille qui a treize Couvens , celle d’Arragon qui en a douze r 
celle a’ Andaloufiequlen a huit, celle des Philippines & celle 
du Pérou , où ils ont auffi plu (leurs Couvens. 

L’an 1É03. ils entrèrent dans le Japon : quelques-uns avan- 
cèrent iufqu’à Nangazaqui , où il y en eut plufieurs qui re- 
çurent (a couronne du Martyre. Leur exemple porta quel- 
ques Peres de PObfervance à commencer une Congrégation* 
nouvelle de Religieux Déchaufles dans la nouvelle Grenade i 
mais elle a été unie 2 c foumife à la Reforme des. Déchaullés 
d’Efpagne par le Pape Urbain VIH. Pan 1619. 

Les Auguftins Déchauflés Efpagnols font plus auûeresqne 
les François 2c les Italiens^ Ces Efpagnols ont dans chaque 
Province un Couvent fitué dans quelque folitude , dans le- 
quel il doit y avoir plufieurs Ermitages > & dans chaque Er- 
mitage trois chambres , dont l’une fert d'Oratoire- Le filence 
y eft rigoureufement obfervé en tout tems. Les Ermites vien- 
nent au Couvent les jours des premières Sc fécondés clafiès r 
& y demeurent depuis les premières Vêpres jufqu’agrès Isa 
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fécondés, & les Dimanches ils, y viennent dire la Méfié. Depuis A u g v s- 
la veille de Noël jufqu’à l’Epiphanie , depuis le Dimanche des chïvtta 
Rameaux jufqu’au Dimanche in élbis , & huit jours avant la 
fête des S t« Croix deSeptembre,ils doivent aufii demeurer dans 
le Couvent, & y pratiquer les mêmes exercices que les Con- 
ventuels. Le Prieur les doit vifiter deux fois la lemaine dans 
leurs Ermitages. Les femmes n'entrent point dans les Eglifes 
de ces Couve ns , finon à certaines fêtes de l’année. Les Er- 


mites ne 
On leur 


doivent point manger de viande , ni poiflbn , ni 
donne feulement du pain, du vin, de l’huile 1 


i oeufs. 
& des 


fruits, félon la faifon , & fi par necefiité quelqu’un veut man- 
ger quelques herbes ou legumes cuites , il en doit demander 


ger quelques neroes ou legumes cuites , 11 en aoit demander 
permifiion au Prieur qui les lui envoie du Couvent , n’étant 
pas permis de rien Etire cuire dans les Ermitages. Le Provin- 
cial ne peut envoïer aucun Religieux dans ces fortes de Cou- 
vens par punition » il n’y a que ceux qui le demandent qui y 
vont par un defir de plus grande perfeftion. Dans les autres 
Couvens outre les jeunes de l’Eglife , ils jeûnent encore depuis 
l’Exaltation de la Sainte Croix jufqu’à Noël, depuis la Septua- 
gefime jufqu’à Pâques, & tous les Mercredis, Vendredis & Sa- 
medis de l’année & les veilles de quelques fêtes particulières de 
l’Ordre , ne mangeant ni œufs ni heure c es jours-là , à moins 
que le jeûne n’arrive le jour de Noël , de la Circoncifion , ou 
quelque autre fête de première ou fécondé clafiè; le filence 
eft tres-exaâement obfervé dans tous les Monafteres pendant 
le tems de l’Oraifon auquel il n’eft pas permis de parler à aucun 
feculier fans permifiion du Supérieur. 

Les François & les Italiens ontaufii des conftitutions parti* 
culieres. Conformément à ces conftitutions , les Italiens, outre 


les jeûnes de l’Eglife univprfelle, jeûnent encore tous les Mer- 
credis & Vendredis de l’année , pendant l’Avent, qu’ils com- 
mencent à la Toufiàihts, & les veilles des fêtes de Saint Au- 

S iftin&dela Nativité de la Sainte Vierge. Le Vendredi faint 
jeûnent au pain & à l'eau-, & font abftinence de viande tous 
lesLundis.LesFrançois jeûnent feulement le Vendredi, pour veu 
-que ce jour-là il n’arrive pas une fête que l’on ait jeûné la veil- 
le. Ils ne font aufii feulement abftinence que le Mercredi , les 
autres jeûnes des Italiens leur font communs, & prennent tous 
la difcipline trois fois la femaine. 

Les Religieux Efpagnols ont un Couvent à Rome fous le 
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t^n'Ide" : ‘ cre -aint Ildefonfe, où ils furent établis l’an 1615). Ceux 
chawssk d’Italie y ont encore deux Couvens avec deux Eglifes qui fono 
des plus magnifiques de Rome* la première fous; le titre de 
Je/us Maria , qui a été commencée par Charles Milanois ÔC 
achevée par le Chevalier Rainaldi fameux Archite&e. Elle 
eft toute revêtuë de marbres précieux avec de belles figures de 
marbre blanc fur tous les Confefiionnaux par la libéralité de 
. M. Bolognetti Prélat Romain. L’autre Eglifen’eft pas moins 
belle quoiqu’il n’y aie pas tant de figures de marbre* elle eft 
de l’Archite&ure de Jean Baptifte Ëarate éleve du; Cavalier 
Algàrdi: les murailles font incruftées de très-beaux marbres ; 
la voûte eft toute dorée, enrichie de figures, de ftucs & de bas 
reliefs dorés d 'Hercule Ferrate , le tout par la magnificence der 
Camille Pamphile , comme il fe lit fur l’ Architrave du Por- 
tail. 

Les François , les Efpagnols & les Italiens , quoique d’uns 
même Reforme , different neanmoins dans leur habillement, 
car ceux de France & d’Italie ne font differens des Capucins 
que par la couleur de l’habit , celui des Auguftins étant noir 
avec une ceinture de cuir, ceux de France ne different des 
Italiens que par la barbe longue qu'ils ont, les Italiens la faifanc 
rafer auffi-bien que les Efpagnols qui n’ont point de capuces 
pointus comme les autres, & ont un manteau plus longavec des 
» tàndalçsde cordes appe liées Alpergatasz la maniéré des autres 
Religieux Déchaufles d’Efpagne. Il y a aufli dans chacune de 
ces Congrégations deux fortes defreres laies , les uns appellés 
Cônvers , les autres Commis. Les Fieres Con vers portent le 
capuce , & les Freres Commis ont un chapeau fans capuce- 
Nous avons marqué cy- devant quelles étoient les armes de 
ceux de France. Ceux d’Efpagne d’Italie portent d’afur à 
«m coeur percé de deux fléchés paffées en (autoir , 8 c L’écu des 
Efpagnols eft timbré d’un chapeau d’Evêque. 

Voyez, Sacr. Ere mus. Auguftinian. ftve de Inftitutione F. Ere* 
fuit. di/caleeator^Ord. SAuguft. André de S.Nicol. Hiftor.gener . 
de les PP . Augufttnos defcalzos de los Ermitanes de S . Augufi'. 
Pierre de Sainte Helene. Abrégé de P Hijl. des Auguftins Dé - 
chaujjes. Pietr. delCampo Hift. General de los Ermitanos de lu 
€rden de S. Auguftin. Thom. Herrera. Alphabet h. AuguJUnian . 
Nicol. Crufen. Monafti:on Auguftiniamm. 
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De l'Origine des Religicufes de l'Ordre de Saint Auguflin. 

C Omme Saine Auguftin a établi en Afrique la rie com- 
mune & Reguliere pour les Moines & pour les Clercs , 
il îemblequ’il ait fait aufli la même chofe pour les Vierges. Car 
quoiqu'e l’Eglife ait toûjours eu des Vierges qu’elle confide- 
roit comme la plus illuftre portion du troupeau de Jefus - 
Chrift j neanmoins elles n’ont pas toûjours vécu enfemble dans 
des Monafteres, & on a de la peine à trouver aucun veftige de 
ces Monafteres dans l’Afrique avant S. Auguftin. Mais il eft 
certain qu’il y en avoit de Ion tems , quoique joutes les filles 
qui faifoient profeffion de virginité ne s’y renfermaflènt pas. 

11 y en avoit plusieurs à Hippone, & un entr’autres que le 
Saint avoit planté , comme il le dit, pour être le jardin du Sei- 
t gneur. Sa Sœur en fut Supérieure , & le gouverna jufqu’à fa 
mort, y fervant Dieu dans une fainte viduité. Les filles de fon 
frere & de fon oncle y étoient aufli > M.deTillemont croit que 
c’étoit le mêmeMonaftere,oiiétoit vers l’an 415.1a fille duPrê- 
tre Janvier , & que c’étoit en cë lieu où on élevoit les filles or- 
phelines que l’on avoit confiées À la garde de l’Eglife. 

C’eft aux Religieufes de ce Monaftere qu’il adreflè l’Epître 
109. qui eft la ni. dans la nouvelle édition des Ouvrages de ce 
Père par les PP. Benediftins , laquelle Epître quelques-uns 
; mettent en la 16. année de foii Pontificat , ce qui revient à l’an 
41 1. & d’autres vers l’an 413. ce qui paraît mieux fondé au 
jugement des Sçavans. Il trouvoit beaucoup de confolation 
. dans ce Monaftere: voici de quelle maniéré il en parle : «Au « 
milieu de tant defcandales qui arrivent de toutes parts dans « 
. le monde, ma joie & ma confolation eft de penfer à vôtre So- « 
cieté fi nombreufe, à l’amour fi pur qui vous unit, à lafain- ê 
. teté de vôtre vie, à l'effufion abondante de la grâce de Dieu « 
fur vous , qui vous fait non feulement mepnfer des noces « 
charnelles j mais vous fait choifir une vie commune qui eft • 
; une fainte Société qui vous donne un même cœur & unemê- « 
me ame en Dieu. C’eft en confiderant tous ces bjens qui « 
. font en vous & que Dieu vous a donnés., que mon cœur « 
Tome III. G 
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A; ?ïî - «prend quelque repos au milieu de tant de tempelïes dont iF 
* u. s x i . *» eft agite par les maux que je voi ailleurs. 

M E *• Quoi qu’il eût planté ce jârdin du Seigneur ,. qu’il eût foin; 

de l’arrofer & de le cultiver , il n’y alloit néanmoins que 
rarement pour rendre vifite a ces Religieufes , ce qu’il rai- 
foi c auffi à l'égard des autres Monaftéres de filles, à moins* 
■ qu’il n’y fût obligé par de prenantes necefiités. La Supérieu- 
re qui le gouvernoic apres la mort de £a fceur , lors qu’il 
écrivit cette lettre dont nous venons de parler , étoit une an- 
cienne Religieufe de la maifon,& même la plus ancienne de 
toutes celles qui y étoient alors. Elle y avoit long-tems 1er- 
vi fous lafœur du Saint qui en étoit fort fatisfoite > & tou- 
tes les autres Religieufes l’y avoient trouvée , ou y avoient 
été receuës par elle en qualité de Supérieure} & c’eftoit fous 
fa conduite qu’elles avoient été inflruites , qu’elles avoient 
receu le voile,- & qu’elles s’eftoient multipliées} en forte qu’on, 
leur eût fait grand tort de leur en vouloir donner une autre. 

Il y en a qui croient que c’eft cette Félicité à qui Saint Au- 
guflin écrit l’Epître 77. 011 la 210. félon les PP. Benedi&ins, 
avec ce titre : J ma très chere & très fainte mere F t licite mot t 
frere Rujlique , dr aux Sœurs qui font avec vous . On ne fç aie 
fi Ruftique étoit le Prêtre de cette mai font mais il y en avoit 
un de ce nom l’an 4 16. parmi les Prêtres d’Hippone.S.Auguf- 
tin parlant à cette Félicité & aux autres de la même mai- 
fbn , les exhorte fort à fe réjouir de ce qu’elles étoient unies 
enfemble , comme étant du nombre de celles qui attendent 
Hflft.tTi Le Seigneur avec patience. «Supportez vous, dit- il, les unes 
les autres avec charité , & travailler avec foin à conferver 
m l’Union mutuelle par le lien de paix} car vou* trouverez toû*- 
? jours des chofes à fupporter les unes & les autres *». Il mar- 
que enfuite quelques réglés qu’il faut obferver dans les cor- 
rections } & il ajoute à la fin: «Travaillez à empêcher qu’il ne 

• s’élève parmi vous des plaintes & des chagrins , ou à les é- 
? touffer fur le champ , s’il en naît. Soiez plus appliquées à 

■ *»- vous conferver dans l’union , qu’à vous reprendre les unes* 

* les autres. 

Mais foit que ce faint prévît quelque divifion parmi elles 
lors qu’il leur parloit de la forte , ou non } il eft certain qu’il 
• éprouva ce malheur dans fon Monaftére de filles dont nous* 
avons parlé. 11 y eut des Religieufes allez broüillones pour 
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mettre le trouble dans lamaifon en y excitant des conten- E-hligtes.’ 
rions , des jaloufies , des animofitez , des diflentions , des me- o u S s t V' 
dilances , des (éditions des murmures , & enfin il s’y forma NES * 
un tumulte 8c un fchifme fi fcandaleux » que S. Auguftin 
n’eut pu fe difpenfer d’en faire une punition fevere , s’il en 
eut été témoin. Tout ce bruit êtoit contre la Supérieure» 
qu’elles demandoient qu’on leur ôtât pour leur en donner une 
autre j ce qui • eût été contre le bien de leur maifon > & un 
exemple t res-dangereux contre la réglé de la discipline. 

Ces Religieufes demandoient que S. Auguftin les vînt voir» 
mais comme il ne pouvoit pas leur accorder le changement 
quelles fouhaittoient,il eut peur que faprefence ne fît qu’aug- 
menter la fedition 8c qu’il ne fe trouvât obligé d’ufer de plus 
de feverité qu’il n’eût voulu. « C’eft pour vous épargner, leur Eftft.vtn 
dit - il avec S. Paul , que je n’ai point voulu vous aller voir. « 

Il eft vrai que c’eft auffipour m’epargner moi-même, & de». 

{ >eur d’avoir triftefle fur triftefle. Voila ce qui a fait qu’au » 
ieu de vous faire voir mon vifage , j’ai mieux aimé répandre >» 
mon cœur devant Dieu pour vous > & traiter, non avec vous »» 
par des paroles > mais avec lui par des larmes, une affaire où » 
il y va de tout pour vous, afin que vôtre maifon qui fait ma « 
joie , ne faflè pas mon afflidion & ma douleur. ». 

Il leur écrivit feulement une lettre qui eft une reprimende 
tres-forte , mais tres-charitable , de la faute qu’elles avoient 
faite. Il les exhorte à perfeverer dans le bien , & les affiire 
qu’aprés cela elles ne longeront plus à changer de Supérieu- 
re. Que Dieu » leur dit - il , pacifie 8c cal me vos efprits : » 
qu’il ne fouffre pas que l’ouvrage du Diable prévale & le for- » 
tifie en vous » mais qu’il fafle au contraire regner la paix de » 

Jefus Chrift dans vos cœurs. Prenez garde que le dépit de « 
ne pas obtenir ce que vous voudriez , ou la honte d’avoir vou- « 
lu ce que vous ne deviez pas vouloir , ne vous précipité dans M 
la mort. Ranimez au contraire vôtre première vertu par w 
. une fincere penitence. Imitez les larmes de S. Pierre, 8c non „ 
pas le defefpoir de Judas. m 

C’eft immédiatement après ces paroles que commence la 
Réglé que S. Auguftin donne à fes Religieufes , fans qu’il y 
ait rien pour lier enfemble ces deux chofes fi differentes que 
. cette ligne : Voici cecjtte nous vous ordonnons d'obferver dans le 
Monajllre. Cette réglé eft tout-à-fait digne de S. Auguftin» 

G ij 
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de Ton remarque que Poffidius,felon quelques éditions, la mer 
dans fa Table avec les reprimendes aux Religieufes.C’eft peut- 
être (dit Mr. de Tillemont » dont nous avons tiré tout cecy r 
auffi bien que des PP. Benedidins , ) ce qui a donné occa- 
fion de joindre enfemble ces deux pièces, comme fi, ce n’en 
êtoic qu'une , quoiqu’elles foient fur de» fujets fi diffèrent» 
te fans aucune liailbn : outre que parlant beaucoup dan» 
cette Réglé & de la Supérieure & du Prêtre & de l’obeifian- 
ce des Religieufes , il n’y met pas un mot qui ait raport à la 
conteffation dont il yenoit de parler avec tant de chaleur. 

On trouve cette même Réglé à part dans un autre endroit 
de S. Auguftin , appropriée pour des homme». Mais la di- 
ftin&ion qu’on y voit entre le Prêtre & le Supérieur, & lafub- 
ordination du dernier & l’autre, marquent allez , dit encore 
Mr. de Tillemont , qu’elle n’a pas été faite pour des hommes 
comme plufieurs perlonnes habiles l’ont remarqué. Si. Ce fai- 
re la copie allez (ouvent dans la fienne. On a encore deux 
autres Réglés, ou plutôt des fragmens de Réglé pour des Moi- 
nes qui portent le nom de S. Auguftin » mais qu’on recon- 
noît nôtre pas de lui. 

y ayez. iE pitre io<>. de S. Auguftin ,M«I. de F édition des PF. 
ienediffins. La Fie de ce Saint parles mêmes par Mr.de Tille- 
mont au Tom . 13. de fon Hiftoire Eultftaftique. p. 160. 

Quant à l’habillement que portaient les premières Relr- 
gi eûtes inftituées par S.Auguftinyon ne peut rien dire de cer- 
tain touchant fa forme & ta couleurs De croire qu’ils étoient 
blancs pareeque dans la Réglé de ce Saint il eft marqué que le» 
Religieufes doivent laver leurs habits elles - mêmes » ou les 
faire laver par des foulons : Veftes veftr* laventur à vobis aut 
a fullonibus > c’eft ce que l’on se peut pas alTurer y puis qu’on 
lave toutes forces d’etoffes , fôit qu’elles foient teintes ou non,. 
te fait qu’elles foient blanches ou de quelque autre couleur^ 
car le foulon fait deux chofes , il lave les étoffes & les blan- 
chit avec de la craie : or il eft parlé dans la Réglé de laver,. 
& non pas de blanchir. 

Le P. Bonanni , Vanlonchom & SchoonebecK ont donné 
P habillement d’une de ces premières Religieufes qu’ils ont re- 
prefentée avec une robe noire , un rochet , & une efpece de 
voile blanc fèmé de petites croix rouges, qui luy couvre la; 
tête te defeend jufques aux talons, comme on peut voir dan» 
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U figure que nous avons fait graver fur celle qu’ils ont don- J “ "Jïl 
née. En parlant des différentes Congrégations qui fuivent c u s t 1 - 
la Réglé de Saint Auguftin , & qui forment des Ordres par- * * s ’ 
ticuliers , nous verrons qu’il y a des Religieufes qui font ha- 
billées de noir , d’autres de bleu , d’autres de rouge, d’autres 
de gris, & qu’elles n’ont point affe&é la couleur blanche, ou 
que fi elles Vont prife , elles y ont ajoûté d’autres couleurs. 

Les Reügieufés Ermites de S. Auguftin ont toûjours cçnfèr- 
yé le noir. Leur habillement confine en une robe ferrée d’u- 
ne ceinture de cuir. La plôpart dé ces Religieulés ne font ' 
pas neanmoins foumifes à la jurifdi&fon des Religieux Ermites 
de cet Ordre, & dépendent des Ordinaires des lieux où font 
fituez leurs Monafteres. 

ll y en a plufieurs qui rie font d’aucune Congrégation par-» 
ticuüere,qui fé difent Amplement de l’Ordre dé S. Auguftin, & 
qui n’ont point affe&é ni te blanc ni le noir .dans leurs h ab its, 
comme certaines Religieufes de la ville de Noie , qui ont un 
habit gris avec un cordon blanc , des fandalés de bois, & le 
Bréviaire des Freres Mineurs. Celles des Monafteres de S ainpe 
Marie Magdelaine 6 c de Sainte Marie Egyptienne dans Na- 
ples obferventla Réglé de S. Àuguftin,& portent le cordon 
de S. François ; 6 c celles du Monaftere de Vedano dans Milan 
portoient l’habit de Sainte Claire, quoi qu’elles obfervaffent la 
Réglé de S. Auguftin. 1 1 y avoit auffi en Saxe quatre Monafte- Buse* 
res qui êtoient ceux d’Eldas , de Lemego , d’Hervord, 6 c de re f oK 
Detmold,qui fortnoient une èfpece de Congrégation, où les 
Reügieufés qui fuivoient la Réglé de S. Auguftin a voient Jcàp. js 
des habits gris. Bufchius dit que ces Religieufes difoient au *pudLei~ 
Chœur l'Office delaSainteViergeenlangucAUemande.Nous knis f c S é ‘ 
donnons la reprefentation de l’habillement de quelques au- f ri lf~ 
très Religieufes qui fe difent Auguftinés fans être a’aucune 2™' °" 
Congrégation, &qui ne forment point d’Ordre particulier. 

Telles font les Religieufosdu Monaftere des Viergesà Ve- -Aucusti- 
nife fondées l’an 1 177 par le Pape Alexandre III. lors qu’il de- mo*na! 
meuroit dans cétte Ville, où après un long fehifîne il releva vibro* 1 ^* 
l’Empereur Frédéric Barberouüe des cenmrès qu’il avoir en- a'ysnise. 
courues. Ce Prince, pour donner des marques d’une parfoite 
réconciliation , eonfentit que fa fille Julie fe fît Religieufe 
dans ce Monaftere avec douze autres Demorfélles dont elle- 
fut la première Abbeffe. Ce Monafterefut richement doté 
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H.i)«^sTi>par le Doge Sebaftien Zani i & ce fut pour cette raifonqué 
Mon as te- le Pape luy donna & à fes fuccefleurs le Patronage de ce 
vÎer D gm Monaftere qui dépend entièrement des Doges & n’eft point 
4 Vînisi. fournis à^la juridi&içndu Patriarche. Lorfque les Religieu- 
fes? élifènt l’Àbbeflè , le Doge approuve l’Eleétion qui eft 
ehfuite confirmée par un Bref du Pape. Lors que Ton a re- 
ceule Bref, le Doge accompagné des principaux du Sénat 
entre dans le Monaftere pour en faire faire la le&urej & apres 
que l’Abbefle a été bénite & qu’elle a prêté ferment au Do* ' 
ge ', il l’ëpoufe en luy mettant au doigt deux anneaux, l’un où : 
eftfihiàge de S. Marc , & l’autre un beau Saphir. Comme 
lors quej’étois à Venife l’an 1698. il y avoit une nouvelle 
Abbefle de ce Monaftere que le Doge epoufa & que j’affi- 
liai k cette Ceremonie , je rapporterai icy ce que j ’ay veu.Le 
Doge accompagné de toute la Seigneurie en robes> conges • 
fe rendit le premier jour de May dans l’Eglife du Mbna- 
ftere,où apres que la Me (Te eut été chantée Pontificalement, 
il alla à la grande grille au bas de l’Eglife. L’Abbeftè la 
Crofle à la main &c accompagnée de fes Rçligieufes l’y atten- 
dait,^ après quelques compliments- de part & d’autre, le 
Doge Riy mit àu doigt les deux anneaux & l’embrailà. Le 
P. Bonanni ,dit que là Ceremonie fe termine par un difcours 
Latin que prononce une Religieufe à la loüange de l’Ab- 
beiïe : cela fe fait peut- être dans le Monaftere en prefence de 
la-Communaute ; c’eft ce que je n’ay pas veu , 8f.ce difcours 
èn Latin me paroîtroit inutile devant des filles qui n’enféndenc 
point cette langue.. On ne reçoit dans ce Monaftere que des 
Hiles dé Nobles , 8c on les appelle Gcntiles-Dtnnes : quand on 
leur parle , on les traite d’Illuftriffimes. L’Abbefle eft perpé- 
tuelle, & lors qu’elle meurtjfesobfequesfe font avec autant de 
pompe que celles du Doge. Çes Rçligieufes font habillées de 
. blanc : l’on peut voir la forme de leur habillement dans la fi- 
gure qui reprefènte une de ces Religieufes. Bonanni Catalog. 
Ord. Religiof. part. 1 . 

ÀwcusTi- U y avo j t autrefois à Dordrecht ou Dort , Ville-cfo Pays- 
Dor- E Bas, capitale de la Hollande , des Religjeufe#- qu’on -nommoic . 

o^dort communément les Religieufes de Sainte Agnés^a cadfe qu‘eb* • 
1 n Hoi- les demeüroient proche d’une Eglife dediée à cette Sainte, qui 
i4n»b. fut fondée l’an 1491. par le Chevalier Gérard Heem$xerice 
ConfeiUer de Jean Duc de Bavière i mais leur Monaftere êtoic 
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plus ancien, aïantécéfondédes l’an 1316. par une Dame de au«ustu 
N orvège , qui avec quelques compagnes s’y confacra à Dieu dor- * 
par les vœux folemnels fôus’la Réglé de S. Auguftin. Elles é- drecht. 
toient vêtues de blanc avec un fcapulaire de même couleur , 

& avoient une fraize au lieu de Guimpe. Ce Monaftere a eu- 
le même fort que plufieurs autres qui ont péri dans le change- 
ment de Religion qui eft arrivé en Hollande. 

Philip, fionanni. Catalog: Ord. Religtof. fart. z. & Schoon- 
feecc. Hifi. des Ord. Religieux. 

Les Auguftines quon nomme communément à Toumay, Awoirsnt- 
de Champeau , du nom de leur Fondateur Pierre de Cham- ch*”. 
peau, ou de Champion qui les établit dans cette ville l’an 14 14. L* AV A 
etoient anciennement habillées de noir , & ne gardoient pas la 
clôture i mais elles furent reformées l’an ié3i,par l’Archevê- 
que de Cambray François de Wander-Burch qui leur per- 
mit de prendre le violet & leur donna des conftitutions par 
lefquelles il les obligea à la clôture. Dés l’an i6n. les Holpi- 
talieres deS. André de la même Ville qui obfervent la Réglé 
de S. Auguftin auffi bien que les Religiéufes de Champeau, 
avoient déjà pris l’habit violet, & elles reçurent de nouvel- 
les conftitutions de l’Archevêque de Cambray dans le même 
tems qu’il en donna à celles de Champeau.- Ces Hofpitalieres 
avoient été fondées vers le milieu de treiziéme fiecle,& le Pape 
Innocent IV. les mit fous la protection du S. Siégé par une 
Bulle du zS.O&obre 1249. 

Philip, le BrafTeur. Orig. emnium HannonU Ctenobiorum. 

S. Ignace aïant par fes exhortations converti à Rome un AVer su; 
grandnombre de femmes de mauvaife Vie 4 fit bâtir pour el- slisjl ' 
tes un Monaftere fous le titrede Sainte Marthe i mais ces pe- 
nitentes aïant été transférées dans le Monaftere de la Made- A OMt ’ 
laine de la même Ville, celui de Sainte Marthe fut changé 
Pan 1561. en une demeure de Saintes Vierges fous la Réglé ae 
Saint Auguftin, qui a été tellement augmentée dans la fuite,, 
que ce Monaftere eft ifolé& entouré de quatre grandes rues:: 
on n’y reçoit que des Princeftes & des Dames de la première-' 
qualité. Elles font habillées de blanc avec un fcapulaire noir;. 

&l’hy ver elles mettent par deflus leur habit blanc une robe' 
noire ouverte par devant. Les Religieufes dë Sainte Marie des* 

Vierges de la même Ville font auflinabillées de blanc avec uni 
Scapulaire-nohv 
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Chapitre VIII. 

«j 

Des Rpligicvfes jduguflines Déchaujfces. 

L E Pere André de Saint Nicolas dans Ton Hiftoire desÂu- 
guitins Dechauffez , die » qu’il y aauSE des Religieuses 
i^ccftauflees qu’il divife en trois claSlès » nuis je trouve que 
celles de la première & de la troifiéme clade font mal 
nommées , puifque par les constitutions de celles d.e la pre- 
mière cladè il eSt porté exprellèment qu’elles auront des fou- 
lier s, El cal&ado fera papas eux que les constitutions de celles de 
la troifieme claifle marquent au Ç&fTray an papotes y algunas pal~ 
pas per la honeftidad. Mais celles de la fécondé claSIe doivent 
être plûtôt appellées Dechauflees,puiSqu’elles ont les consti- 
tutions de fainte Therefe qui veut que fes Religieufes aïent 
des Sandales de cordes que les Efpagnols appellent Alt ar gâ- 
tas. Nous parlerons dans ce Chapitre des Religieules des 
deux premières claHês, & dans le Suivant nous reporte- 
rons l’origine de celles de la troisième claflè , qu’on appelle 
plus communément de la Recolle&ion. 

Les ReligieuCes. qui font connues fous le nom d’Augufti- 
nes Dechaudees,& que le P. André de Saint Nicolas, met dans 
la première claSIè, reconnoiSTent pour leur instituteur le P. Al- 
fonfe d’Orozco Religieux de l’Ordre des Ermites de faint 
AuguStin. Cequi donna lieu à cette fondation» fut qu'il y 
avoit à Madrid une DemoiSelle de qualité nommée Prudence 
Grillo,qui élevée à la Cour,donnoit dans toutes les vanitez du 
SIecle & fongeoit peu à fon Salut j mais la mort d’un Gentil- 
homme qu’elle aimoit lui fit prendre larefolution de renon- 
cer à toutes ces vanités & de fe donner entièrement à Dieu. 
Dans le commencement elle demeura recueillie dans fa mai- 
fon pratiquant toutes Sortes de mortifications. Elle fit enfuite 
Servir fa maifon d’Hofpice pour y loger les Evêques Catho- 
liques que l’Herelîe avoit enafles des Royaumes d’Angleter- 
re & d’Irlande. Elle emploia fes revenus à marier de pauvres 
filles quicouroient rifque de leur honneur» & cherchoit tous 
les jours de nouvelles occasions pour exercer fa charité. Aïant 
ainli emploie quelques années»eUe reiolut de s'enfermer dans 
ua Monaftere » & pour cet effet elle confacra fa maiSbn & les 
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biens qui lui appartenoient qu’elle donna au P.Orozco, pour 
laconftru&ion d’un Monafiere. Ce Religieux trouvant une 
occafion fi favorable , exécuta le defièin qu’il avoit pris il y 
a voit du tems d’établir des Religieufes Auguftines Dechaui- 
fées. Ce Monafiere fut achevé & la première méfié y fut célé- 
brée le 14. Décembre de l’année 1589. U fut dédié en l’hon- 
neur de la Vifitation de la fainte Vierge , 8c la Mere Jeanne 
Velafquez fut établie Prieure de cette nouvelle Maifon,aïant 
été tirée d’un autre Monafiere avec quatre ou cinq autres 
Religieufes pour commencer cette nouvelle Reforme. Ces 
Religieufes furent d’abord foûmifes à la jurifdiftion des Au- 
guftins Dechaufies , mais l’an 1600. ces Religieux renoncè- 
rent à cette iurifdi&ion 8c l’abandonnèrent aux Religieux 
Ermites de laint Augufiin de l’Obfervance. 

Elles furent réduites à une extrême pauvreté dans les com- 
mencemens j la Reine Marguerite d’Autriche en aïant eu 
connoifiànce 8c volant que l’Infante Claire Eugénie faifoic 
bâtir un Monafiere fous le nom de fainte Elizabeth pour y é- 
lever les jeûnes filles des Officiers des Rois d’Efpagne, elle y 
fit transférer ces Religieufes Auguftines Dechaufleesl’an 1609. 
8c l’année fuivante 1610. elle obtint un Bref du Pape qui les 
foûmettoit à la jurifdi&ion du grand Aumônier. Ce Monafie- 
re de fainte Elizabeth fut le premier de la Reforme des Reli- 
gieufes Auguftines, 8c il en a produit d’autres comme celui de 
Salamanque, de Malaga d’Arenas 8c quelques autres où la 
même obfervance fut pratiquée, telle qu’elle avoit été pref- 
crite par le P. Alfonfe d’Orozco qui en avoit obtenu lesper- 
mifiions neceflaires du P. Pierre de Roxas Provincial. 

Ces Religieufes jeûnent depuis la fête de Tous les Saints 
iufqu’à la Nativité de nôtre Seigneur JefusChrift, & depuis 
le Septuagefime jufqu’à Pâque , 8c encore tous tes Mercredis, 
Vendredis 8c Samedis de l’année. Elles font habillées deferge 
noire, elles portent fous leurs habits des tuniques blanches d’é- 
toffe grofiiere , 8c leurs voiles font de toile. 11 y a dans le 
Couvent de Madrid cent filles qui y font inftruites parles 
Religieufes , 8c qui étoient autrefois élevées aux dépens du 
RoiàAlcala deHennarès.La Mere JeanneVelafquez qui a été 
la première Prieure, 8c qui eft àuffi regardée comme inftitu- 
trice de cette Reforme,mourut le 6. Mai de l’an 1619. 

Les Religieufes Auguftines Dechau fiées de la fécondé 
Tom. III. H 
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58 Histoire des Ordres Religieux, 
clalle ont bien la Réglé de faine Auguftin & l’habit des Reli- 
gieufes Ermites du même Ordre ; mais elles ont pris les con- 
ilitutions des Carmélites D échauffées , & furent fondées par 
Domjean de Ribera Patriarche d’Antioche & Archevêque 
de Valence dans un lieu appelle Alcoy. Il Ht fortir du Mona- 
ftere de fan Chriftoval deux Religieufes & deux Novices 
qui voulurent embxaffer cette Reforme. Il leur en donna 
l’habit l’an 1597. & trois Religieufes Carmélites du Monafte- 
re de Valence, furent à celui d’Alcoy pour inftruire ces nou- 
velles Auguftines DechauHées de leur maniéré de vivre & 
de leurs pratiques,conformément aux conftitutions de fainte 
Therefe. Ce Monaftere a produit ceux de Valence , d’Al- 
manfa , de Benigami , de Segorbe , de Murcie & quelques 
autres : la Mere Mariaoe de faint Simon , après avoir fondé 
ceux d’Almanfa & de Murcie , mourut dans ce dernier en 
odeur de fainteté , l'an 1630. 

Voyez, Andrés de faint Nicol. Hifi. general . de les PP. Augu- 
JHnoiDefcalz.es de les Ermitanos de S . Angujlin. Thom. Her- 
rera. Alphabet h. Augufiinianum . 

La réputation des Auguftines Dechauffées d’Efpagne s’é- 
tant répandue en Portugal , plufieurs perfonnes voulurent em- 
braflèr le même genre de vie. Pour cet effet la Reine Loüife 
femme de Jean IV. fonda l’an 1663. dans la Vallée de Xabe- 
gras hors les murs de Lisbonne un Monaftere du même in- 
ftitut. Ces Religieufes portent tous les jours l’habit blanc qui 
confifte en une robe ferrée d’une ceinture de cuir & un Sca- 
pulaire; & les fêtes feulement, elles portent un habit noir avec 
un manteau aulfi long que la robe, & vont nuds pieds avec 
des fandales de corde. Elles couvrent leur tête d’un voile 
blanc qui leur pend jufques fur les yeux 3 & délias ce voile 
blanc elles en mettent un grand qui eft noir & qui defeend par 
derrière de la longeur d’environ cinq palmes. Outre les trois 
vœux ordinaires de Religion , elles en ajoûtent encore un 
quatrième de ne parler jamais aux perfonnes du dehors , non 
pas même à leurs parens , & fi pour raifon de maladie les Mé- 
decins & Chirurgiens font appellés dans le Monaftere, elles le 
couvrentd’une grande mante qui leur cache le vifage & traîne 
jufqu’à terre , de maniéré que l'on ne voit jamais leur vifage. 

Philipp. Bonanni. Cataleg. Relig. Ordinum. part , . 1. pag. 10. 
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AVCUJTt^ 
NES DE LA 

Recol- 

LECTIOfl. 


Des Religieufes Auguftines de la RecolleSlion , avec la Vie 
delà V. M. Mariane de faintjofcph leur Fondatrice. 


L E nom de Religieufes Auguftines de la Recolle&ion eft 
le nom qu’on doit donner aux Religieufes que le P. An- 
dré de faîne Nicolas appelle Auguftines D échauffées , & qu’il 
mec dans la troifiéme claffe,& je ne trouve point qu’elles (oient 
plus conformes dans leur habillement aux Auguftins Dechauf- 
iés , que les autres des deux premières clafles donc nous avons 
parlé dans le Chapitre precedent , comme il le dit encore s 
puifqu’elles font ordinairement vetuës de blanc & qu’elles font 
chauffées, qu'elles ne portent le noir que certains jours, & que 
les Auguftins DechaulTés font toujours vêtus de noir en tout 
tems , Ôc font véritablement D échauffés : à la vérité les Con- 
fticucions des Religieufes Auguftines de la Recolle&ion font 
plus conformes à celles des Auguftins Dechauffés quant à la 
maniéré de vivre & l’obfervance Reguliere , que celles des 
Auguftines des deux premières claflès j mais on ne doit pas 
pour cela leur donner le nom de Dechauflèes. En effet Louis 
Muftos. dans la vie de la V. M. Mariane de faine Jofeph lui 
donne feulement le titre de Fondatrice de la Recolledtion des 
Religieufes Auguftines. 

Cette fainte fille naquit à Albe de Tormes l’an 1568. de pa- * 
rens nobles. Son pere s’appelloit Jean Mançanedo & (à mere 
Marie Maldonado qui mourut dix jours après l’avoir mife au 
monde , laiftànt à (on mari (ix enfans de leur mariage , deux 
garçons & quatre filles. Mais Jean Mançanedo qui étoit vi- 
vement touché de la perte qu’il avoic faite de fon époufe, 
ne voulant plus penfer qu’à fon falut , confia l’éducation de 
fes enfans à des perfonnes pieufes pour leur apprendre de bon- 
ne heure les maximes du Chrïftianifme. Les filles furent en- 
voiéesdans des Monafteres, les deux premières à Coria chez 
des Religieufes du Tiers Ordre de faint François donc elles pri- 
rent l’habit dans la fuites la troifiéme alla chez les Auguftines 
de Ciudad- Rodrigo , & à peine Mariane qui étoit la derniere 
eut-elle atteint l’âge de huit ans s qu’on l’envoia au même Mo- 
naftere,d’ou elle ne fortic que pour aller plufieurs années après 
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(jo Histoire des Ordres Religieux, 
aocviti- à Eybar, pour y jetcer les fondemens de la Reforme dont nous 
Ri*coL- tA allons parler. Sa Soeur & elle fe confàcrerent auffi à Dieu 
iection. dans ceMonaffcere de Ciudad- Rodrigo , où les eminentes ver- 
tus de ces deux Sœurs les firent choifir dans la fuite pour en 
êcre Supérieures. La Mere Mariane Mançancdo exerçoit ac- 
tuellement cet office lorfque le P. Auguflin Antonilez Provin- 
cial des ReligieuxCAugullins de la Province de Caflille, qui 
fut dans la fuite Archevêque de Cômpoflelle vint à ce Mo- 
naflere pour y faire la vifite & procéder à une nouvelle élec- 
tion de Superieurc,àcaufe que les trois années de la Supério- 
rité de la Mere Mariane étoient expirées. Elle n’avoit accepté 
cet emploi qu’aprés beaucoup de refi fiance. Elle efperoit être 
libre au mois de Novembre 1602. Cependant elle fut obligée 
non feulement de continuer cet emploi jufques au mois de 
Janvier de l’année fuivante à caufeque le P. Antonilez ne 

f mc venir à Ciudad- Rodrigo que dans ce tems > mais l’obéïf- 
ance la chargea d’un fardeau plus pefant,en lui donnant le 
foin déformer la recoüeCtiondes Auguflines & d’être encore 
Supérieure de leur premier Monaflere d’Eybar. 

Il y avoit long-tems qu’elle fouhaittoit embrafTer une ob* 
fer vance plus étroite que celle qu’on gardoit dans fon Mo-" 
nallere , & elle defiroit fuivre la Réglé de faim Auguflin 
dans toute fa perfection j c’efl pourquoi elle fut ravie de joie 
lorfque le P. Antonilez lui communiqua le deflein qu’il avoit 
de fonder à Eybar dans la Province de Guibufcoa un Mona- 
- flere où l’on pratiquât cette obfervance » & qu’il lui dit qu’il 
en étoit fortement follicité par quelques Religieufes qui ten- 
doient dune plus haute perfection. Mais en même tems elle 
fut furprife , lorfqüe le Pere lui 'dit qu’il avoit jette les yeux 
fur elle pour être la pierre fondamentale de cette Reforme: 
elle leva pour lors les yeux au ciel , & il lui fembla qu’une 
fléché en fortit qui lui vint percer le cœur de part en part. 
Ce coup la réveilla comme d’un profond fomeil>& elle recon- 
nut que Dieu lui mettoit entre les mains l’occafion qu’elle 
avoit cherchée autrefois avec tant d’empreflement. Elle ré- 
pondit au Provincial avec baucoup de larmes qu’elle fs fou- 
mettoit à l’obeïflance, & qu’elle feruit difpofée à faire ce qu’il 
fouhaittoit. Elle fut neanmoins attaquée de plufieurs tenta- 
tions. Mille difficultés fe prefenterent à fon imagination qui 
lui paroifioient infurmontables pour executer cette reforme. 
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Sonfoible tempérament lui perfuadoit qu’elle n’en pourroit aucostn 
pasfoûtenir les âufterités, Scelle ne fçavoit à quoi fe refou dre Recoi*-** 
pendant un mois qu’ellé fut alinfi agittéede différentes pcn LiCrlON - 1 
iées qui combattoienr fon entreprife , lors que 4 e Dimanche 
des Rameaux entendant les paroles de laPaflîon de nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift , furgite camus , il lui fèmbla que le mê- 
me Seigneur fe joignit à elle j Sç que la prenant par la main 
il imprimoit en ion cœur le généreux deüèinde fortir de cet- 
te maifon pour aller fonder le nouveau Monaftere d’Eybar; 

Elle forcit de Ciudad-Rodrigo accompagnée de la Mer© 
Leonorede l’Incarnation, Sc alla joindre à Avila deux autres 
Religieufes qui s’y ëtoient rendues dé Tolede. Elles allèrent 
enfemble à Eybar où elles arrivèrent le 7. Mai 1603. le jour 
fuivant qui étoit la fête de l’ Afcenfion de nôtre Seigneur, el- 
les fe rendirent à l’Eglifo.paroiffiale , où elles firent leurs dé- 
votions^ en forcirent accompagnées de toute la Nobleffe Sc 
de toutes les Dames de la ville, pour aller prendre poffellion 
du nouveau Monaffere dont l’Eglife fut confacrée en l’hon- 
neur de l’immaculée Conception de la fainte Vierge. L’inten- 
tion de ces Religieufes fut de garder la Réglé de faine Au- 
guftin à la lettre Sc fans aucune mitigation i Sc le P. Antoni- 
lez leur donna des Conffitutions particulières aufquelles la 
Mere Mariane, qui fut nommée Supérieure, ajouta dans la 
fuite beaucoup de chofes quelle trouva à propos pour une 
plus grande perfe&ion. Elle les fit approuver par deux Non- 
ces Apofloliques , enfuite par le Pâpe Paul V. Sc elles furent 
imprimées à Madrid l’an 16 16. 

Leurs exercices confiftent en une promte obéïffance, des: 
oraifons Sc des mortifications prefque continuelles. Outre les 
jeûnes de l’Eglife elles jeûnent depuis la fête de l’Exaltation 
de la fainte Croix jufqùes à la Nativité de nôtre Seigneur; 
depuis la Septuagefime iufquesà Pâques, Sc les Mercredis, 
Vendredis Sc Samedis de l’année. Elles font occupées tour 
à tour aux offices les plus bas Sc les plus humilians, elles font 
profefiion d’une très- grande pauvreté n’étant pas permis k 
aucune Religieufe de recevoir ni de donner aucune chofe, 
non pas même une image fans permiflion. Cette pauvreté pa- 
roît dans leurs habits qui font d’étoffe groïfiere Sc de vil 
prix , Sc elles ne portent point de linge que dans leurs ma- 
ladies. 

H iij 
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A» cucTt- Apres qu'elles eurent demeuré un an dans ceMonaftere dans 

rbcoLI 1 * la pratique de leurs nouvelles conftitutions , elles s’y engage- 
lection. rent par des vœux folemnels le »j. Mai 1404. faifant proref- 
lion de vivre & de mourir dans cette reforme. Elles quittè- 
rent pour lors leurs noms de famille»& la MereMariane Man* 
çaneao prit celui de faintJofeph.La fainteté de ces bonnes Ke- 
ugieufes fe répandit bientôt par toute l’Efpagne 3 de forte que 
plufîeurs villes voulurent contribuer à l’agrandiffement de 
çette Reforme* 6é la Mere Mariane fut obligée de quitter E y* 
bar pour aller à Médina delCampo, à Valladotid & à Pla- 
centa. pour y faire des établiflemens. 

Ce fut dans ce dernier Monaftere qu’elle reçut ordre de 
la Reine Marguerite d’Autriche * de venir à Madrid pour 
y recevoir une nouvelle fondation. Elle laiflà pour Supé- 
rieure à PUcentia la Mere Agnès de l’Afcenfion qui en fortit 
aufli quelque tems apres pour aller fonder un nouveau Mo- 
naftere X Villafranca, d’ou elle alla X Valladolid pour aider la 
Mere Marined’Efcobardans le deftein qu’elle avoit entrepris 
de fonder une nouvelle recolle&ion de lainte Birgitte. 

Mariane fortit donc de Placentia le 6. Janvier 1611. pour 
obéir aux ordres de la Reine qui aïant fceu fon arrivée à 
Madrid,l’envoia recevoir parla Comteftè de Paredes , & elle 
fut logée * avec une compagne qu’elle avoit amenée avec el- 
le » au Monaftere Royal de (aime Elizabeth des Religieufes 
du même Ordre & de la Reforme dont nous avons parlé dans 
le Chapitre precedent > en attendant qu’on eût bâti le Mona- 
ftere que la Reine lui vouloit donner. Cette Princefte en ht 
jetter les fbndemens le 10. Juin de la même année té 1 1 . & la 
première pierre fut pofée avec beaucoup de ceremonie par le 
Cardinal de Sajadoval Archevêque de T olede. L’on peut ju- 
ger de la magnificence des b&cimens de PEgliiè & du Mona- 
ftere > puifque l’on fut plus de cinq ans à y travailler fans 
difconcinuer 3 quoi qu’on y emploi ât un grand nombre d’ou- 
vriers* & les Religieufes ne purent y être logées que l’an 16 iC. 
La Mere Mariane avoit fouffèrt beaucoup de concradi&ions 
dans l’écablHlèment de quelques-uns de fes Monafteresj mais 
dans les perfecutions qu’on lui fufeita , on n’attenta point à 
fa vie 3 c’eft neanmoins ce que l’on fit X Madrid 3 car après 
la mort de la Reine , qui arriva le 3. Octobre de la même an- 
née 1611. il y eut des perfonnes qui emploierent la medifance 
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te la calomnie pour l’éloigner de la Cour s ôc n’aïant pû 
réüffir dans leur deftèin, ils mirent du poifon dans ufbe mede- K LA 
cine qu’elle devoit prendre. L’effet de cette jaloufie venoit “ CTI0N - 
de ce que le Roi ne témoîgpoit pas moins d’éftime pour elle 
que la Reine avoit fait. 

Cette Princeflè n’eut pas 1 ^ fatisfa&ion de voir les bâti- 
mens de ce Monaftere dans leur perfedion > mais le Roij Phi- 
lippe II. fon £poux»pouc exécuter fes pieufes intentions, n’é- 
pargna rien pour le rendre un des plus fomptueux 8c des plus 
magnifiques de toute l’Efpagne. Ce foi auffi pour faris faire 
aux defirs de cette Princefle qu’il fit fortir ces Religieufes du 
Monaftere de fainte Elizabecn,flt qu’il leur fît difpoier la mai- 
llon du trefbr en forme de .Monaftere > ou elles reçurent cinq, 
ou fix Novices & où elles demeurerent jufqu’audeuxiéme Juil- 
let de l’an 1616. qu’elles forent conduites en grande pompe y 
accompagnées du Roi te de tous les Princes, dans le nouveau 
Monaftere dont l’Eglife avoit été confacrée le 19. Juin , fous 
le titre de l’ Incarnation du Sauveur du monde par l’Arche- 
vêque de Brague Alexis de Menefés de l’Ordre de faint Au- 
guftin. Les prefens que les Rois dfëljtkgoecint fois à ce Mo- 
naftere pour l’ornement des Autels , correfpondent à la ma- 
gnificence des batimens. Plufieurs perfonnes de diftinâion 
en ont fait auffi à leur exemple, 8t encre les autres prefensque 
la Comteffe de Miranda fit , lorfquela mere Alfonfe du faine 
Sacrement fa fille y prit l’habit , elle donna un calice dont la 
coupe eft d’or & le refte d’argent doré enrichi de pierreries 
quiefl: eflimé quatorze mille ducats. 

L’on peut juger des revenus de cetre maifon par lesappoin- 
temens des Chapelains & des antres Officiers qui fe montent 
par an à douze mille cinq cens ducats. Il y a outre cela mille 
ducats , qui font deftinez pour les frais de la Sacriftie. C'eft 
dans cette maifon Roïale fi riche 8c fi opulente, que la Mere 
Mariane de faint Jofeph pratiqua neanmoins une pauvreté fi 
extraordinaire ; que lorfqu’elle mourut , elle avoh encore une 
jupe qu’elle avoit toûjours portée depuis qu’elle étoit (ortie 
de Ciudad- Rodrigo j quoi qu’il y eût plus de trente cinq ans. 

Elle fçut par fon zele joindre la pauvreté avec la magnificen- 
ce 8c les richefiès du Monaftere de l’Incarnation. Elle fe fit 
auffi admirer dans la pratique de toutes les autres vertus , de 
enfin elle mourut le quinze Avril de l’an 1638, dans fa loi* 
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pre*d?s* xante-dixiéme année,aprés avoir fondé elle- même fix Cbu- 
augustin. ' vens de Ta reforme, & en avoir veu d’autres fondés par le 
moïen de fes Reiigieu fes. Celui de Salamanque dont nous 
avons parlé dans le Chapitre precedent & qui étoit des Reli- 
gieufes de la première claflè , a reçûaufli les conftitutions de la 
Mere Mariane. Les Religieufes de cette Recolle&ion font or- 
dinairement habillées de blanc i mais leur robe eft étroite auffi. 
bien que leur habillement noir dont elles fe fervent à certains 
jours. Elles ont une ceinture de cuir, & portent au chœur & 
dans lès Ceremonies un grand manteau lorfqu’elles ont leur 
habit noir. 

- Voyez, Louis Munos. Vida de ta y. M. Marion* de font, 
$ ojefh . Fundadora de la Re collection de las Montas Auguftinis . 
Andrés de fant Niçol. Hifi. General.de los PP. Anguftïnos def- 
calz.es. Et Thonj. Herrera Alphabet h. 'Augnftinianum. 


CHAPITRE X. 

r . 

Du Tiers Ordre de Saint jiuguftin. 

L E tiers Ordre que faint François d’Affife inftitua fous le 
nom de la Penitence, pour des per/on nés de l’un & de 
l'autre fexe qui vouloient mener une vie retirée dans leurs 
maifons particulières , a été d’une li grande utilité , que plu- 
fieurs Ordres Religieux à l’imitation de ce Patriarche des Frè- 
res Mineurs, ont voulu àuffi établir des Tiers Ordres. C’eft 
ce que l’on a déjà veu lorfque nous avons parlé du Tiers Or- 
dre des Carmes, & ce que nous ferons remarquer auffi en par- 
lant des Ordres de faint Dominique , de la Mercy , des Servî- 
tes, des Minimes & autres. Mais quelques Ecrivains de celui 
des Ermites de faint Auguftin prétendent que leur Tiers Ordre 
eft le premier qui ait paru dans l’Eglife,& que faint Auguftin 
lui - même en a été l’Inftituteur. Le P. Bruno Sauve Reli- 
gieux de la Province de faint Guillaume , ou de la Commu- 
nauté de Bourges, a même cpmpofé un livre qui traite particu- 
lièrement de l’établiflement de ce Tiers Ordre de faint Au- 
guftin i mais les raifons qu’il apporte pour prouver l’antiqui- 
té chimérique de cet Ordre, font fi frivoles , qu’elles ne mé- 
ritent pas d’être refutées, ce feroit fatiguer le Le&eurqui en- 
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trera fans doute dans nôtre fentiment , en luiapprenant que -le *0 r- 
P. Sauvé met fainte Gentvieve Patrone de Paris au nombre Augustin- 
des perfonnes qui depuis faint Auguftin jufques à la fin du fi- , 
xiéme fiecleont fait profeffion (à ce qu’il prétend ) du Tiers ' 

Ordre de ce laintDo&eurde l’Eglife» & il jugera par là des 
autres preten:i>ns de cet Auteur. 

- Depuis le fixiéme fiecle jufques au douzième » il n’a rien à 
nous propofer touchant ce Tiers Ordre j parce que, félon lui, 
les Vandales en Afrique , les Huns en Efpagne , les Goths en 
France, en Allemagne, en Flandre detruifirent tous les Mo- 
nafteres de l’Ordre de faint Auguftin ; & ces Barbares aïant 
fait mourir tous les Religieux de cet Ordre, en aïant abolÿ , 
en tout ce qu’ils purent , les monumens illuftres , & les Reli- 
gieux qui purent échaper à leur fureur s’étant retirés dans 
des cavernes > il ne faut pas s’étonner > dit-il , fi plu fieu rs fie- 
clés fe font écoulés depuis, fans qu’on ait pû rien fçavoir de 
particulier & de recommandable de cet Ordre , & s'il n’a pû 
trouver d' Auteurs qui pendant ce tems-là aient parlé de leur 
Tiers Ordre. Il aurait fait plaifir de dire les ràifons qui portè- 
rent ces Barbares à décharger leur fureur fur les Monafteres 
de faint Auguftin & à épargner ceux des Ordres de faint Ba- 
lile & de faint Benoît dont on trouve l’établiflement avant l’ir- 
ruption de ces Barbares, & qui ont fubfifté jufques à prefent. 

: Cen’eft que l'an. 1 199. qu’il croit appercevoir le récabliflè- 
ment de ce Tiers Ordre, & qu’il croit qu’il en eft fait men- 
tion dans une Bulle que le Pape Innocent III. donna la même 
année à l’occafion d’une femme qui après avoir fait voeu de 
Chafteté entré les mains d’un Religieux de l’Ordre de faint 
Auguftin , fe maria neanmoins, & dont le mariage fut décla- 
ré nul à caufede ce vœu qu’elle avoit fait. Mais ce que le P. 

Sauvé ajoute que cette femme , outre fon vœu de Chafteté, 
s’engagea de vivre fous la dire&ion de l’Ordre de faint Au- 
guftin avec un habit de Tierciaire , ne fe trouve point dans 
cette Bulle ; & le livre IV. des Decretales Tit. qui Clerici vel 
voventes, oniljious renvoyé , nous apprend leulement que le 
vœu que cette femme avoit fait étoit un vœu folemnel de Cha- 
fteté. Parconfequentle Pape la regardoit comme Religieufe 
de l’Ordre de faint Auguftin,&nonpas comme Tierciaire de 
■cet Ordre, puifque.ces fortes de Tierciaires ne font point de 
vœuxde Chafteté. 

Tom. III . I 
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66 Histoire i>es Oi.&r es Religieux, 

Quoy que le P. Sauvé dife fâge jft. qu'il ne trouve point? 
d’ Auteur qui ait parlé du Tiers Ordre de faint Auguftin de- 
puis le fîxieme fiecle jufquesen l’an 11.99. il ne laide pas nean- 
moins de dire fag. 40. que le B. Gérard fondateur de l’Ordre 
de faim Jean de Jerufalem étoit du Tiers Ordre de faint Au- 
guftin & que c'ed pour cette raifon qu’il donna àfes Hofpita- 
liers l’àn 109.9. la Réglé de faint Aàguftin , ee qui prouve évi- 
demment, ajoûte t-if, qu’il la gardoit lui même. Mais le B. Gé- 
rard ne donna point de Réglé aux Hofpitaliers de l’Ordre de 
Éai nt Jean- de Je ru falem i il le contenta de leur infpirerdes fen- 
dmens d’humilité & de charité j & ce Rit Raymond du Puy 
premier Grand-Maître de cet Ordre, qui leur donna une Ré- 
glé particulière, où, à la vérité, il y a quelque chofe tiré de .ce!-' 
Se de faint Auguftin. Le B. Gérard n’a point été non plus frere 
Convers , ny Religieux du Monaftere de nôtre Dame la La- 
tine , comme prétend encore cet Auteur, & ce Monaftere n’é- 
toit point de l’Ordre de faint Auguftin r mais. de celuide faint 
Benoîr. 

Cet Auteur n’eft pas plus heureux diu» la découverte qu’il 
croit auffi avoir faire de ce Tiers Ordre de faint Auguftin dans- 
les Monafteres dés Sœurs Penitentes, dont il eft parlé dans les- 
Bulles de Grégoire IX. de l’an 1x17. qu’il cite : car ces Reli- 

f ieufes fbrmoient un Ordre particulier donc nous parlerons 
ans la fuite. On les appellent les Sœurs Penitentes de faintfr 
Madelaine, & leurs Monafteres étoient deftinés pour rece- 
voir tes filles & les femmes qui aïant mené dans le monde une- 
vie déueglée,. vouloient en faire penitence en fe retirant dans 
ces Monafteres, oùel les s’engageoient par des vœux folcmnels 
fous la Réglé de faint Aoguftm. IL y avoit même des Reli- 
gieux qui portoient aufli le nom de fainte Madelaine, & les 
Reiigieufes Penitentes étoient foumifes au General & aux Pro- 
vinciaux de cet Ordre de la Madelaine. Ainii le témoignage 
de François de Gonzagues & de Luc VTadding Hiftoriens 
de l’Ordre defaint François, qui difent que les Reiigieufes de* 
là Penitence fous la Réglé de faint Auguftin établies à Nu» 
rembergj.embrafTerent h Réglé de fainte Claire l’an 1178.11e 
peut être d’aucun avantage au P.. Sauvé , comme Ü le L’i- 
magine, puifque ces Reiigieufes étoient d’un Ordre particu- 
lier qui n’avoit aucun rapport avec celui des Ermites de faine 
Augùftin,& encore moins avec leur Tiers Ordre > qui n’écaifc 
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g>as encore établi. C’eft neanmoins une des plus forcés raifons Tiers Or. 
•qu’il allégué pour prouver que le Tiers Ordre defaint Auguf- Ausosiuii 
tin écoit inftitué avant celui de faint François de l’aveu même 
des Hiftoriens de l’Ordre des Mbeurs > quoique cependant 
faint François eût inftitué Son Tiers Ordre l’an un. 

Une autre raifon qui ne lui paraît pas moins forte pour 
prouver cette antiquité > c’eft que le Pape Nicolas IV. ordon- 
na l'an 1190. que les Freres & les Soeurs au Tiers Ordre de S. 
François porteraient une Ceinture de cuir , & qu’il ne parle 
point de cordon > d'où il tire une confequence que la ceinture 
de cuir aïant toujours été fpeciale à l’O rare des Ermites de S. 
Auguftin , le Tiers Ordre defaint François a en cela imité 
celui de faint Auguftin qui l’a voit précédé : 6c c’eft auffi fur- 
quoi il (e fonde pour dire que faint François a été du Tiers 
Ordre de faint Auguftin.Mais l’on peut demander au P. Sau- 
vé , pourquoi , fi la ceinture de cuir eft fpécialeraent attachée 
A l’Ordre de faint Auguftin, les Religieux Bafiliens, les Beno 
di&ins ÔC les Carmes qui font des Ordres fi confiderables dans 
l’Eglife, portent des ceintures de cuir? Pourquoi les Religieu- 
ses des Ordres de la Vifitation, de la Prefentation , 6c de l’ Af- 
fomption de noire Dame , les Religieufes Hofpitalieres de la 
charité de notre Dame, celles de faint Jofeph, plufieurs Con- 
grégations d'Urfulines , & tant d'autres Religieufes qui Sui- 
vent la Réglé de Saint Auguftin > ont des ceintures ou cor- 
dons de laine , 6c non pas des ceintures de cuir ? Pourquoi , fi 
cette ceinture de cuir eft fi efientielle à l’Ordre de S. Auguf- 
tin , lorfque le Pape Grégoire IX. eut obligé par une Bulle de 
l’an 1131. les Auguftinsdela Congrégation des Jean- Bonites 
A quitter l’habit qu’ils avoient prb qui étoit Semblable à ce- 
lui de FF. Mineurs , 6c qu’il les eut obligés à en prendre un 
qui fût blanc ou noir , 6c à porter fur leurs habits de grandes 
ceintures de cuir, ils firent tant de difficulté d’obéïr à cette 
Bulle, 6c qu’il fallut encore d’autres Bulles pour les contrain- 
dre par cenfures Ecclefiaftiques à porter cette ceinture de 
cuir ? Et enfin pourquoi les Auguftinsdela Congrégation des 
Brittiniens demandèrent auffi avec tant d’inftance à ce même 
Pontife de ne point porter cette ceinture de cuir, qu’il leur ac- 
corda leur demande par une Bulle, de l’an 1141. 

La ceinture de cuir a’écoit donc point fpeciale A l’Ordre de 
faint Auguftin, & il y a bien de l’appàrénce que l’on ne l’a voit 

1 n 
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t t * r s même jamais portée dans cet Ordre j puifque les Auguf- 
s. Au gu s- tins de ces Congrégations , dont nous venons de parler > la re* 
TIN - gardant comme une nouveauté, firent tant d’inftances pour ne 
% la point porter. Les Auguftins ne doivent pas remonter plus 
haut que fous le PoStificat de Grégoire IX. pour y trouver 
l’origine de leur ceinture de cuir j puifque ce fut ce Pape qui 
ordonna que les Auguftins Jean-Bonites laporteroient fur leur 
coule pour être diftingués desFF.Mineurs, & que fur la dif- 
ficulté qu’ils faifoient de fe foumettre aux Ordres de ce Pon- 
tife , il fut obligé de les y contraindre par cenfures. 

Il ne faut pas non plus que les Auguftins remontent plus 
haut qu’au Pontificat de Boni face IX. pour y trouver l’ori- 
gine de leur Tiers Ordre. Ce fut fous ce Pontificat qu’ils 
commencèrent à donner l’habit deTierciaires k quelques fem- 
mes devotes à l’imitation des Ordres des FF. Prêcheurs & des 


FF.Mineurs qui étoienten poflfeflïon, chacun,, d’avoir un Tiers 
Ordre approuvé par les fouverains Pontifes. Comme les Au- 
guftins n’avoient pas fur cela confulté le faint Siégé, ils s’adref- 
lerent au Pape Boniface IX. l’an 1401. qui leur accorda feule- 
ment la permilfion d’admettre k l’habit du Tiers Ordre , tou- 
tes fortes de femmes, tant Vierges, que mariées ou veuves qui 
voudroient porter l’habit de cet Ordre , comme il fe prati- 
quoitdans les Ordres des FF. Prêcheurs &. des FF. Mineurs. 
11 accorda à celles qui feraient reçues les mêmes Indulgen- 
ces , libertés , exemptions & autres privilèges , dont jouïfloit 
l’Ordredes Ermites de faint Auguftin , voulant que les fem- 
mes qui avoient déjà été reçues dans ce Tiers Ordre, parti- 
cipaient aulfi k ces Indulgences & k ces Privilèges. Cette Bulle 
de Boniface IX. fut confirmée par fes SuccefTeurs , Martin V. 
Eugene IV. & Sixte IV. qui permirent aux Auguftins de re- 
cevoir. des hommes dans leur Tiers Ordre,! ce que prétend le 
P. Sauvé i mais il n’y a que la Bulle de Boniface IX. qui fe 
L«ina trouve dans le Bullaire de l’Ordre de faint Auguftin. Lezana 
$»m. qltji. de l’Ordre des Carmes en cite une de Paul II. de l’an 1470. 
adrelfée au? Supérieurs des Ermites de l’Ordre de S. Augu- 
fl.j n de la Congrégation de Lombardie , par laquelle il feur 
permet de donner aux hommes vivant dans le fiecle un man- 
teau ou habit noir , femblable , quant k la couleur , à celui des 
Religieux , fuivant l’ufage de quelques autres Ordres. 

Le P. Sauvé a donné pour titre à la Réglé des Freres & 
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Soeurs de ce Tiers Ordre : Réglé de S . Augufiin four le Tiers 
ordre > mais je fuis perfuadé qu’il ne l’a pas trouvé dans les di Ville- 
Ouvrages de ce Pere de l’Eglife. Le même Auteur a donné N£UVF - 
auffi un extrait des Constitutions de ce Tiers Ordre > par lef- 
quellesilparoît que lesFreres &' Sœurs doivent dire tous les 
jours pour l’Office divin certain nombre de Pater & à’ Ave : 
qu’ils doivent jeûner depuis le premier Dimanche de l’ A vent 
jufques à Noël -.comme auffi tous les Vendredis de l’année* 
excepté dans le temps Pafchal, & les veilles des Feites de la 
Sainte Vierge , de Saint AuguStin , & de quelques Saints 
de l’Ordre. Quant à l’Habit de ce Tiers Ordre > il confifte 
feulement en ufl petit Scapulaire noir de drap ou de ferge > lar- 
ge de cinq ou Six doitgs, avec une ceinture de cuir d’un doigt 
de largeur que les Freres & Sœurs doivent porter fous leurs 
habits feculiers. Voici la formule de leurs Vœux qu’ils pronon- 
cent après un an de probation. 

A» nom de Notre-Seigneurfefus-Chrift , &c. Moy F. N. ou N. 
promets , comme j’ai promis a mon Baptême , a Dieu tout-puif- 
fant > au B.faint Augufiin ,& à vous R. P. Dire (leur , comme te- 
nant l'autorité du Reverendijfme Pere General de tout f Ordre 
des Auguftins , d ebferver tout letems de ma vie les Cemmar, dé- 
mens de Dieu t & delà fainte Egli/è Romaine , & propofe de gar- 
der la Régit du Tiers Ordre de S. Augufiin , appelle de laPeniten - 
ce , conformément aux Bulles de nos faints Peres les Papes les 
Conf it utions du même Ordre de S . Augufiin. Ainfi foit- il. 

Les Constitutions de l’Ordre des Ermites de S. AuguStin dé* Cmf.tim. 
fendent de recevoir des Tierciaires qu’elles n’aïent au moins 
quarante ans, & défendent auffi au General & aux Prôvin- ? 
ciaux de les difpenfer avant l’âge de trente-cinq ans- 

Voye^ie Pere Bruno Sauvé. Etablijfement du Tiers Ordre de 
S. Augufiin , & la conduite ajfurée des Fidèles qui y font ajfociez,. 


Chapitre "XI. 

Des filles Hofpitalieres » dites de la Soàeté de faint Thomas de 
Villeneuve , du Tiers Ordre de faint Augufiin. 

L E Tiers Ordre de S. AuguStin feroit peu connu en Fran- 
ce fans le zele du P. Ange le Prouit de l’Ordre des Er- 
mites de faint AuguStin de la Communauté de Bourges , qui > 
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jd Histoire des Ordres Religieux, 
étant Prieur du Convent de Lambale en Bretagne , touché dq 
compaÆon de voir les pauvres (ans fecours par la ruine de plu- 
(ieurs Hôpitaux qui étoient neiges & abandonnés , infticua 
uneSocieté de pieufes Filles pour le fervice & le retablidèmenc 
de ces Hôpitaux. La Canonifation de faim Thomas de Ville- 
neuve Archevêque de Valence, qui fut faite Tan 1639. par le 
Pape Alexandre Vil. lui en fit venir la pensée , & l’attention 
qu’il fit alors aux a&ions de charité de ce Pere des pauvres , le 
porta marcher fur Tes traces , autant que Ton état le pouvoit 
permettre. 

Le P. Louis Chaboifleau Religieux du même Ordre , dont 
la mémoire eft en vénération dans plufieurs vitles de Bretagne, 
lui prédit le fuccès de fon entreprise , & la fuite a fait connoî- 
tre que ces deux ferviteurs de Oieu ne s’étoient pas trompés 
dans leurs vûcs , nonobllantles peines & les contradictions qui 
fe trouvèrent dans l’écabliffèment de cette Société que le Pere 
Ange le Prouft mit fous la prote&ion de S. Thomas de Ville- 
neuve dont elle a retenu le nom.ll fe prefenta d’abord un grand 
nombre de Filles qui y entrèrent , aufquelles il prefcrivit des 
Statuts & des Regiemens conformes à la Réglé de S.Auguftin. 
L’Hôpital de Lambale fut le premier établiuement qu’elles fi- 
rent > mais elles en ont eu beaucoup d’autres dans lafuite , com- 
me à Moncontour , à faint Brieu , à Ool , à S. Malo.à Rennes , à 
Quimper , à Quonquerno , à Landemo , à Breft ,A Morlaix, i 
Maleftroit , à Chateaubriant , & en quelques autres lieux. 

Elles oncaufii une Maifon à Paris au Fauxbourg S. Germain 
vers les Incurables , qui eft comme un Séminaire des Filles de 
cette Société, où demeurent laOireânce generale & la Procu- 
ratrice generale aufquelles on s’adrefle pour avoir de ces Filles 
lorfqu’on veut faire de nouveaux établifièmens. Ainfi on ne 
peut refufer au Pere Ange le ProuR la qualité d’inftituteur 
d’une Congrégation qui self étendue en plufieurs Provinces, 
principalement dans la Bretagne , & qui elt d’une grande uti- 
lité dans TEglife. Ce faint homme étoit entré jeune chez les 
Auguftins de la Communauté de Bourges dont nous avons 
déjà parlé dans leChapitre V .11 fit dés les premieresannéesde 
fa Profefiion paroître beaucoup d'exa&ituab à tous les exerci- 
ces de la vie Religieufe. Ses leçons de Théologie , fes prédi- 
cations frequentes à la ville & à la campagne, fes Conféren- 
ces fpiritueües , Ton application aux affaires temporel es des 
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Veuves & des Orphelins , Tes Coins- pour le gouver nementde ** 
& Congrégation & Ton aflidnité au Confeflionoal, Soient un s'^viiut* 
effet du zele qu’il avoic pour fa propre perfection , & pour le «eum 
feluc des âmes que la Providence divine avoir foû miles â lès 
foins lorfqu’il avoic éçc Provincial. 

Quoique les voïages & les peineaqu’il prit pour l ’a grandi f- 
femenç de la Société qu’il avoic établie» lui caufaflènt beaucoup* 
de fatigues f neanmoins la vigueur de fon cemperam ent le fou- 
tenoic dans fon travail ; & quoique plufieurs maladies dange- 
reufes fumes d’une indigeftion prelque continuelle » l’euflenc 
beaucoup affaibli , il femoloit neanmoins qu’il riroit pour lors> 
des forces de fa propre foibieflè »•& qu’il feifoic paraître pins 
de fidélitédans l’acquit de fes devoirs i car H étoit toujours le 

{ Premier auChœur à minuit, & il n'en fortoit ordinairement que 
e dernier > paflànt de l’Oraifon aux afEd res delà Société qu’H 
avoit infticuée. Quelques vosages qu’il fk » le plus fouvent & 

f )ied , il ne manquoit jamais de celebrer la fainte Meflè. La 
ongueur de (a maiacue ne fuc point un obftacle à fa pietés 
Qjand il ne pou voit fe communier lui-même chaque jour par 
fes propres mains > il prioit Ion Confeflèujr de lui rendre ce 
bon olSce. 11 ne perdoit point de vue la prefence de Dieu »• if 
prioit très fouvent poullant des foûpirs > & follicitant les Re- 
ligieux qui le venoient voir , de lui parler de Dieu. 11 goâtoic 
fur tout les entretiens tirés des Plea urnes de la Penitence » fe- 
montrant en cela , comme en toute autre chofe , digne fils- 
de faint Auguftin, qui dans la maladie dont il mourut» fit met- 
tre les Pfeaumes auprès de fon lit pour avoir la confolation de ; 
les lire jufques au dernier foûpir de fa vie. Enfin, ce faint hom- 
me terminala fierme le if . Octobre r6$7 âgé de 73. ans , lait- 
fent de grands exemples à fes Freres , fa Réglé & fon elprit au» 

Filles de la Société de S. Thomas de Villeneuve. * • 

Quoique ces filles aient une Maifon à Paris» je n’en ai pas tiré 
nn grand fecours pour fçavoir dès particularités de leur Infti- 
rut > elles m’ont feulement donné une Lettre imprimée, âdref- 
sée à Madame de Lanjamet fur la mort du P»-Ange le Prouft 
. leur Instituteur , d’où fai tiré ce due j’ai dit de ce faint Reli- 
gieux. Ce que j’ai pû apprendre a’èlles , c*eft qu’il avoit été' 
leur Supérieur General pendant fa vie : & qn’aprés fâ mort , 
elles avoient élû en fa place Monfieur delaChetardie Curé de 
fiunt Sulpice, & qp’apré» la- mort de ce digne Pafteur qui avoir 
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7i Histoire Dis Ordres Religieux, 
s! jean {^refusé l’Evêché de Poitiers , elles aboient élû fon fucce fleur 
j sKu$Ai.EM dans la Cure de faint Sulpice , Monfieqr 1 * Abbé Languet frere 
de Mon fleur l’Evêque de Soiflôns : que ce Supérieur general 
eft élû par toutes les Maifons de la Société qui envoient leur 
voix par écrit à celle de Paris. Elles m’ont dit auflî qu’elles 
avoient voulu faire approuver leur Société par le faint Siégé , 
qu’elles ont même-obtenu pour cet effet une Bulle du Pape In- 
nocent XII. mais fous certaines conditions-qui^i’étoient pas 
exprimées dans l’exposé qu’elles avoient fait j c’eft pourquoi 
elles n’ont pas reçu cette Bulle, & fe font contentées de l’ap- 
probation des Ordinaires des lieux où elles font établies. Quant 
à leurs obfervances , elles font fort my fterieufes fur cet article, 
& elles ne m’en ont rien voulu communiquer , flnon qu'elles 
font des vœux Amples , & qu’en les prononçant on leur met un 
anneau d’argent au doigt. 

Leur habillement conflfte en une robe noire fermée parde- 
vant , & ceiüte d’une ceinture de cuir. Pour coëffùre elles ont 
des cornettes de toile blanche , une coëffe blanche par deflus 
ces cornettes, un mouchoir de cou en pointe, & un tablier blanc 
lors qu’elles font dans la Maifon j & lors qu’elles fortent , elles 
mettent fur leurs cornettes une coëffe de pomille ou gaze noi- 
re , & par deflus un grand voile noir. 


Chapitre XII. 

Des Hospitaliers de l'Ordre de S, Jean de Jerufalem, appelles 
dans la fuite Chevaliers de Rhodes, çÿ * prefentement Che- 
valiers de Malte. 

L ’Ordre des Hofpitaliers de faint Jean de Jerufalem a été 
très foible dans fes comi^encemens. Environ l’an 1048. 
des Marchands de la ville d’ A mal fi au Roïaume de Naples 
qui trafiquoient en Syrie, & vifitoient ordinairement les faints 
lieux de Jerufalem , fouhaiterent d’avoir une Eglife où l’on 
pût célébrer l’Office divin félon le Rit de l’Eglife Romaine , 
parce que les Eglifes des autres Chrétiens y étoientdeflervies, 
tant par les Grecs ,que par les differentes feftes qui font en- 
core dans le Levant. Ils acquirent par leur adrefle & leurs 
prefens la faveur de Romenlor de Mouftefaph qui étoit pour 

lors 
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fors Calife d’Egypte, qui leur permit de bâtir une Eglife dam >» . 
la ville de Jerufalem, au quartier des Chrétiens devant le Tem- jeIusaleu 
pie de la Refurreâion. ils la dédièrent en l’honneur de la fain- 
te Vierge , & y fondèrent un Monaftere de Religieux de 
l’Ordre de S. Benoift, qui eurent foin de recevoir les Pèlerins. 

Cette Eglife fut appel lée fainte Marie de la Latine pour la- 
diftinguer des autres Eglifes , où l’on ne fuivoitpas le Rie 
Latin. 

Comme le nombre des Pèlerins augmenta dans la fuite , & 
que le plus fouvent ils n’arrivoient à Jerufalem qu'accablés de 
miferes & de maladies, tant pour les fnauvais traitemens qu’ils 
avoient reçûs des Infidèles , que par les fatigues d’un long 6c 
pénible voïage , on bâtit encore près de l’Eglife de fainte Ma- 
rie de la Latine un Hôpital pour y recevoir les hommes , tant 
fàins que malades, fous la direction d’un Maîcre ou ReCteur 
qui'devoit être à la nomination de l’Abbé de fainte Marie , 6c 
on y fonda une Chapelle en l’honneur de S. Jean-Bapciile. 

Un certain Gérard furnomméTom , natif de l’Ifl© deMarci- 
gue en Provence , fut le premier qui en eut la direction , & 

S uelques années après Godefroy de Boüillon aïant pris la viUe 
e Jerufalem le 15. Juillet 10515». fut fi édifié de la charité que 
l'on exerçoit dans l’Hôpital de fainte Marie de la Latine ; qu’il 
luy donna quelques Domaines qu’il avoit en France.' D’autre» 
perfonnes aïant imité ce Prince dans fes libéralités:, &. les re- 
venus de l’Hôpital augmentant» Gérard qui en avoir l’admis 
niftration jugea à propos, conjointement avec les Frères Hof- : 
pitaliers , de fe feparer de l’Abbé & des Religieux du Mona- 
ftere de fainte Marie de la Latine , & de faire une Congrega-* 
tion à part fous la protection 6c en l’honneur de S. Jean-Bap-* 
tille : ce qui fut caufe qu’on les appella depuis Hofpitaliers 
ou Frères de l’Hôpital de S. Jean de Jerufalem. Gérard obtint 
du Pape Palchal II. la confirmation des donations qui avoienù 
été faites à cet Hôpital, par une Bulle de l’an 1113. par laquelle 
ce Pontife mit aufli fous la protection du S. Siégé le même* 

Hôpital , 6c ordonna qu’après la mort de Gerard les ReCteurs 
feraient élûs par les Freres Hofpitaliers. ’ . » 

Gérard décéda l’an 1118. fon corps fut tranfporté dans la 
fuite en Provence , 6c mis dans la Chapelle du Bourg de Mo- 
noïque , qui eft une.Commànderie de l’Ordre. Il y a des Au- 
teurs qui ont dit qu’il eue pour fuccelTeur un nommé Boyant 
T «me III. K 
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Roger à çaufe qu’il en eft fait mention dans une donation der 
l’an mo. que fit à cet ordre Otton Comte de l’ Abruzze > où 
ildéclàre avoir fait ce RogerGouverneur de l’Hôpital de faine 
Jean de Jerufalem. Mais le Commandeur Mar uli dans les Vies 
des Grands- Maîtres' de cet Ordre, prétend que Ton ne doit pas 
conclure delà,que x& Roger aie été Redeur ou Préfet de 
l’Hôpital, qui font, des titres qui appartiennent à un Supérieur 
plutôt que celui de Gouverneur , & qu’il fe peut faire qu’il 
ait été établi Gouverneur de l’Hôpital en Taofence de Ray- 
mond du Puy qui fucceda à Gérard, d’autant plus qu’il o’y 
a aucun titre dans la Chancellerie de l’Ordre où il foit parlé 
de ce Frere Roger en qualité de Supérieur ou de Maître. ; 

Ce fut donc Raymond du Puy natif de Dauphiné qui fuc- 
eeda à Gérard , &. qui prit le premier la qualité de Maître. 
Jufques-là les Hofpitaliers n’a voient eu aucune Réglé par 
écrit j Gérard s’étoit contenté d’infpirer à fes Freres des fenti- 
meos d’humilité & de charité;maisRaymond du Puy leur don- 
na une Réglé par laquelle il les obligea de faire les trois vœux 
fçlemnels* de pauvreté, de chafteté & d’obéïffance. Il leur dé- 
fendit d’aller leuls parles villes & bourgades, mais ils dévoient 
être deux ou trois enfemble. Les Prêtres & les Laïcs allant 
chercher les aumônes pour les pauvres , dévoient demander 
Thofpicalité, fe contenter de ce qu’on leur ddnnoit , & ne rien 
acheter..S 'ils ne trouvoient perfonne qui les reçût par chanté, 
ils pbuvoient pour lors acheter quelque chofe pour vivre,mais 
ils dévoient fe contenter d’un feul mets. Si quelque Frere avoir 
commis le péché de la chair , fi la faute avoit été cachée , il 
devoit recevoir la pénitence en fecret » mais fi la faute avoit 
été publique , le Dimanche après la Méfié, lors que le peuple 
droit forti dé TEglifè , Ton dépoüilloit le coupable en prefence 
de tous les Freres , le Maître le foüetoit rudement avec die» 
verges ou avec des eourroyes , & on le chafloit de l’Ordre. Us 
ne dévoient point manger de viande les Mercredis & les Saine-» 
dis ,& depuis la Septuagefime jufqües-à Pâques. Si un des Fre- 
res étant en danger .deimort, étoit trouvé proprietaire & avoir 
de l’argent, s’il revenoken fanté on lui attachoit fon argent 
au cou, il devoit être foüeté rudement par un des Freres , faire 
penitence pendant quarante jours, & jeûner au pain & à l’eau 
les Mercredis & les Vendredis. Si un Frere avoit eu different 
avec un autre, & quedes plaintes en euflenc été portées au P-ro* 
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. Troisie’me Partie, Chap. XII. 
cureur de la Maifon , le coupabledevoit jeûner pendant fept ordrr.e 
jours, & manger à terre au pain & à. l’eau, fans nape ni ferviët- Jiàn de 
te, le Mercredi & le Vendredi. S’il avoit frapé, il deVoit faire jERUSAlEM 
la même penitence pendant quarante jours. S’il étoit forti fans 
permiifiondu Maître , il de\roit manger à terre pendant qua- 
rante jours. Le Mercredi &le Vendredi il jeûnoit au pain & 
à l’eau , & devoir être dans un lieu feparé autant de téms qu’il 
avoit été dehors , à moins que le Chapitre ne diminuât le tems 
de fa penitence. Après la mort de quelque Frère , les autres à la 
première Mefle que l’on difoit pour le défunt , dévoient offrir 
un cierge avec un écu qui étoit diftribué aux pauvres avec les 
iiabits du défunt. Chaque Prêtre devoir dire une Méfié , les 
Clercs le Pfeautier , & les Laïcs 150. Pater. Voilà ce que con- 
tient en fubftance la Réglé que Raymond du Puy prefcrivit', 

.par laquelle il ordonna encore que tous les Freres porteroient 
des Croix fur leurs habits & fur leurs manteaux. 

Cette Réglé fut premièrement approuvée par le Pape Ca- 
lixte 11 . l’an 1 110. & fi on en veut croire quelques Hiftoriensj 
elle l’a voit déjà été par fon Predecédeur Gelate II. l’an rïjfc. 
elle fut confirmée par Honorius TI. Innocent II . Eugene III. 

Lucius III. Cietnent III. Innocent III. Boniface VIII. & plu- 
ûeurs autres fouverains Pontifes. Comme Raymond'du Puy 
avoir mis dans cette Réglé quelques chofes tirées dé celle dé 
S. Auguftin ;<c’eft ce qui fait que ton a toujours mk l’prdre 
des Hofpitaliers de S. Jean de Jerufalem au nombre dp cdïi 
qui fuiventla Réglé de S. Auguftio. **' *• r* 

Ce premier grand-Maître voyant que les revenus del’Hô 
pital de Jerufalem furpafloient de beaucoup ce qui étoit riecef- 
faire poiir l’entretien des pauvres Pèlerins & des malades, crut 
qu’il ne pou voit pas mieux faire que d’emploïer ce furplusl 
la guerre que l’on faifoit en Terre- Sainte contre les Infidèles! 

Il s’offrit avec fes Hofpitaliers au Roi de Jerufalem pour com- 
battre contre ces Infidèles. Il n’y avoit eu parmi ces Hofpita- 
liers que des Clercs & des Laïcs j mais il les fepara en trois 
clafies: la première fut des Nobles qu’il deflina à la profeffioh 
des armes pour la défenfe de la Foi , & pour la proteclidh def 
Pèlerins , la fécondé fut des Prêtres ou Chapelains pour 1 faire 
le fêrvice Divin dans l’Eglife Conventuelle , & la troifiéme 
des Freres fervans qui n’étoient pas nobles , & qui furent auffi 
defiinez à la profelfiondes armes. L’on introduifit apréÿ dans 
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ordre de cet Ordre la maniéré de recevoir les Chevaliers avec les cere- 
3 tluwiiM monies qui s’ob fervent, encore à prefent , & que nous décri- 
rons dans le Chapitre fui vont. Cela fut approuvé l’art 1130. par 
le Pape Innocent II. qui ordonna que ces Chevaliers auroienc 
pourétendart à la guerre, une Croix blanche pleine en champ 
de gueules, qui font prefentement les armes de cet Ordre. 
Quoiqu’il eut été ainh érigé en Ordre militaire & de Chevale- 
rie , les Hofpitaliers neanmoins retinrent toujours leu r nom , ôc 
on ne leur donna celui de Chevaliers que lors qu*ils eurent 
conquis l’iflede Rhodes.'pour lors on les appella les Chevaliers 
de Rhodes , & enfin Chevaliers de Malte , après que cette 
derniere Ifle leur eut été donnée par l’Empereur Charles V. 
Cependant leur véritable nom eft celui de Chevaliers de l’Or- 
dre de S. Jean de Jernfalem leur grand Maître dans fes Ti- 

tres , prend celui de Maître de l'Hôpital de S. Jean de Jerufâ- 
lem , & Gardien des pauvres de nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 

La première preuve de valeur que ces Hofpitaliers donnè- 
rent, rut lors que le Calife d’Egypte vint attaquer l’an 1I18. 
Baudoüin IL Roi de Jerûfàlem. Ils allèrent à fon fecours aïant 
à leur tête leur Grand-Maître Raymond du Puy , qui le ga- 
rentit aufîi des embuçhes que lui avoit drefTées Gaffi Prince 
T urc , dont les croupes furent taillées en pièces. Le même Bau- 
doüin par le moaen des Hofpitaliers mit auffi en fuite l’an ma. 
Doldelkwin Roi de Damas. Les fieges de Tyr.fic d’Aflà fu- 
rent long-tems foutenus par leur valeur, & aïant encore été 
appelles par Baudoüin qui étok en guerre avec le Roi de Da- 
mas , ils attaquèrent ce dernier à Magisfar , le défirent & réim- 
portèrent une illuftre vidoire l’an 1116. 

Le Grand-Maître reçut l’an 1133. de Foulques d’Anjou la 
ville de Berfabée, pour recompenfe de fes ferVices à la défenfe 
de cette même place , & les revenus en dévoient être appli- 
qués au profit de l’Ordre. Alfonfe I. Roi d’Aragon étant mort 
fans enfans , laifïà fes Eues aux Hofpitaliers , aux Templiers, 
& aux Chevaliers du faint Sépulcre > c’eft ce qui obligea Ray- 
mond du Puy de faire un voïage en Espagne muni de procu- 
ration de fes Religieux , & de ceux des Templiers & du faint 
Sépulcre mais à ton arrivée il trouva que le Comte de Barce- 
lone s’étoit emparé d’une partie des Etats d’ Alfonfe, & le Roi 
de Caflille de l’autre > c’eft pourquoi ne fe voïant pas en état 
de foûcenir une guerre contre ces Princes, il fit un accord avec 
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Troisième Partie > Chap. XII. 77 
le Comte de Barcelone le 16. Septembre 1140. par lequel il céda ^ DRI »« 
à ce Prince toutes les prétentions que Ton Ordre pou voit avoir JwusaIem 
dans la fucceffion d’Alfonfe , à condition' que fi le Comte de 
Barcelone mouroit fans enfans , fes Etats appartiendroient à 
l’Ordre de S. Jean de Jerufalem : & que cet Ordre aurait à Sa- 
ragoflc , à Huefca , à Barbafte , à Daroga , & Calatajud , & 
dans toutes les Places que l’on pourrait conquérir fur les Mau- 
res , deux Vaflàux exempts de la Jurifdidion Roïale , qui fe- 
raient feulement obligés d’aller à la guerre contre les Maures , 
avec le Prieur de l’Ordre qui y ferait pour lors fa réfidence. 

Les Chevaliers du Temple & du faint Sépulcre firent un 
pareil accord du confentement de Foulques d’Anjou , ce qui 
fut dans la fuite confirmé par le Pape Adrien IV. Raymond 
du Puy retourna enfuite à Jerufalem , où il aida Baudoiiin III. „ 
à recouvrer la Valée de Moyfe , à délivrer les Chrétiens de 
Mefopotamie du joug des Infidèles , & à faire le fieged’Afca- 
Ion. En confiderationde.ces fervices , le Roi donna à l’Ordre 
plufieurs terrés & pofièfiions. Le Pape Anaftafe IV. imitant fes 
Predeceflèurs lui accorda aufii beaucoup de privilèges par une 
Bulle du 21. Octobre 1154. 

Le Patriarche de Jerufalem & les autres Evêques de la Pa£ 
leftine, ne purent fouffrir que cet Ordre fut fouftraitde leur 
Jurifdiâion > qu’en un tems d’interdit , les Hofpitaliers fifiènt 
célébrer pu bl iquemen t l’Office divin, & fonner leurs cloches, 
te qu’ils fufiènt exempts de payer les dixmes. Ces Prélats s’op- 
pofoient en toutes chofesauxHofpitaliers 5 & ces differens al- 
lèrent fi avant , qu’on eut recours aux armes , & qu’on en vint 
aux voies de fait. Guillaume de T yr dit même avoir veu plu - r . „;ir,i 
fieurs paquets de flèches qu’on avoit amafiees de celles que les Tyr. Hifi. 
Hofpitaliers avoient tirées fur les Prélats , & <jue l’on avoit at- 
tachées devant le lieu où Jefus-Chrift avoit été crucifié : c’eft & 
ce qui fait que cet Hiftorien prenant le parti des Evêques , dé- 
clamé fort contre les Hofpitaliers. Le Pape Anafiafe étant mort 
l’an 1155. & Adrien IV. lui aïant fuccedé , le Patriarche de 
Jerufalem accompagné de quelques Evêques vint trouver ce 
Pontife pour lui faire des plaintes des Hofpitaliers , & le prier 
de révoquer les Privilèges qui leur avoient été accordés } mais 
ils ne purent rien obtenir , & s’en retournèrent en Orient fort 
mécontens dé la Cour de Rome. Cependant les Hofpitaliers ne 
perdoient aucune occafion de combattre contre les Infidèles- 
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^ jkam » b *-e Sultan Nuradin aïantafiiegé la grotte de Seutie , cette pla- 
ce fe défendit vigoureufement, jufques à ce que les Chrétiens 
aïant afiemblé leurs troupes dont le Grand- Maître Raymond 
commandok l’avant-garde , ils obligèrent les Infidèles de le- 
ver le fiege , ce qui arriva l’an 1157. Ce fut la derniere expédi- 
tion où fe trouva ce premier Grand-Maître de l’Ordre de faine 
Jean de Jerufalem qui mourut l’an 1160. après avoir gouverné 
cet Ordre pendant 41. ans. 

, Nous ne raporterons point toutes les a&ions de ces braves 
Hofpitaliers , fous chaque Grand-Maître dans les différentes 
guerres où ils fe font trouvés en s’unifiant aux autres Puifian- 
ces Chrétiennes > tantôt à la France , tantôt à l’Efpagôe » & à la 
. Republique de Yenife , puifqu’elles font en trop grand nom- 
bre , & que cela nous conduiroit trop loin j nous nous conten- 
terons de parler de ce qui regarde plus particulièrement cet 
Ordre. Après que les Chrétiens eurent perdu la ville de Jeru- 
falem qui fut prife l'an 1187. par Saladin Calife d'Egypte, qui 
quelques jours auparavant s'étoit aulfi emparé de Ptolemaïde 
ou Acre , belle & floriflànte ville , Emengard Darps dixiéme 
Grand- Maître des Hofpitaliers, transferalon Couvent & l’Hô- 
pital dans la forterefiè de Margat en Phenicie qui leur appar- 
tenoit , & qu’ils perdirent l’an i*8s. Ils y demeurèrent quatre 
ans, jufques à ce que la ville de Pcolemaiae étant retournée en 
lapuifiance des Chrétiens l’an 1193. après un fiege de trois ans, 
le Grand-Maître y transfera de nouveau fon Couvent & l’Hô- 
pital. 

Comme cette ville étoit prefque la feule qui reftoit aux 
Chrétiens dans la Paleftine , elle devint commune à toutes les 
nations differentes qui avoient eu part dans les Croifades, & 
qui y avoient chacune leur quartier où elles étoient indépen- 
dantes les unes des autres. Ainfi elle étoit habitée par le Roi 
de Jerufalem 8t de Chypre , le Roi de Naples & de Sicile , & le 
Roi d’ Arménie , le Prince d’ Antioche , le Comte de Jaffa , le 
Patriarche de Jerufalem , les Chevaliers du faint Sépulcre , le 
Légat du Pape, le Comte de Tripoli , le Prince de Galilée,les 
Templiers, les Hofpitaliers , les Chevaliers Teu toniques & 
de faint Lazare , les Vénitiens , les Génois , les Pifans, les Flo- 
rentins, le Prince de Tarente & le Duc d’ Athene. Il étoit im- 
pofiible que tant de Souverains dans une même ville , inde- 
pendans les uns des autres,pufienc s’accorder ; aulfi formoient- 
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Troisième Partie , Chap. XII. 79 

ils autant dé partis diflerens , qui la plûpart du tems étoient ar- »» 

mes les uns contre les autres. Mais ce qui augmenta la divifion, 
furent les prétentions que Charles d’Anjou Roi de Naples & 
de Sicile , oc Hugues III. Roi de Chypre avoient fur le Ro- 
yaume de Jerufaiem. Chacun des Princes qui demeuroient à 
Ptolemaïdc aïantpris parti pour l’un des pretendans , le Sou- 
dan d’Egypte Elfis furnommé Melec- Medor, voulut profiter de 
ces divifions > fit jugeant bien que celle qui étoit aufu en Euro- 
pe entre les Princes Chrétiens , les empêcherait de palier en 
Orient> il réfolutde chafler les Chrétiens de la Syrie. Il mit 
fur pied une armée de foixante mille chevaux , & de cent fi- 
xante mille hommes d’infanterie ; mais fortant d’Egypte , il 
fut empoifonné par un de fes Emirs , ce qui n’empêcha pas l’e- 
xecution de fon entreprife 5 car fes troupes aïant proclamé 
après là mort pour Soudan» fon fils Eli, fous le nom de Melec- 
Seraph , ce Prince voulut pourfuivre le deffein dç fon perequi 
l’a voit conjuré en mourant de ne le point faire enterrer avant 
que d’avoir pris Ptolemaïde, & en avoir chafle tous les Chré- 
tiens. Il afiiegea cette ville le 5. Avril de l’an 1191. & la bâtit 
li vigoureusement , quelle fut emportée d’afTaut le dix -huit 
Mai. 

Après la perte de cette ville,les Hofpitaliers avec leur Grand- 
Maître qui étoit pour lors Jean de Villiers , fe retirèrent dans> 

1 ’lfle de Chypre , ou le Roi Henri de Luflgnan leur donna 
pour retraite la ville de Limiflon , dans laquelle ils demeurè- 
rent environ dix- huit ans , jufques à ce qu’ils fe fuflènt rendus 
maîcres de l’Ifle de Rhodes. Foulques de Villaretaïant été élu 
Grand-Maître en 1308. prit la réfolution de transférer la de- 
meure des Hofpitaliers hors du Roïaume de Chypre, à caufe 
que le Roi avoit quelqu’ombrage d’eux ; & afin d’être plus à 

f »ortée de combattre contre les Infidèles , il jetta les yeux fur 
’Ifle de Rhodes , pour lors occupée par les Sarazins , qui y 
avoient été appellés par la Nobleflè du païs , qui s’étoit révoltée 
contre A ndronique Empereur d’Orient fon Souverain , à qui 
cette ville appartenoit. Foulques de Villaret alla trouver ce 
Prince à Conftantinople , qui lui accorda l’inveftiture de l'Ifle 
de Rhodes pour lui & pour fon Ordre , en cas qu’il pût s’en 
rendre maître. Il pain enfuite en France , ou il obtint 
du Pape Clement V. qui étoit à Avignon > la confirmation de 
la donation de cette lfle. 11 lui donna même les moïcns & les 
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OxMtot forces pour l'aider à executer cette entreprit > & lui accorda 
luuuuû P° ur l °ûjours le droit de nomination à l'Archevêché de 
Rhodes. 

Ce Grand- Maître exécuta fi heureufement fon deflèin, qu’il 
fe rendit maîcre de cette Ifie le 15. d’Aouft 1309. Il y en a qui 
prétendent qu’il joignit le ftratageme à la bravoure , & que 
quelques Chevaliers en marchant fur les pieds & les mains cou- 
verts de peaux de moutons au milieu d’un troupeau , étoienc 
entrés dans la ville de Rhodes à la faveur d’un brouillard , 
s’étoient fai fis d’une porte dont ils avoiant tué les gardes , & 
avoient donné lieu parce moïen à l’armée Chrétienne d’y en- 
trer. Quoiqu’il en (oit» ces Hofpitaliers prirent le nom de Che- 
4 valiers de Rhodes après la prife de cette lfie qui les rendit maî- 

tres quelque tems après de fept autres llles voifines. 

Les T urcs indignés de cette perte > & voulant s'en venger > 
vinrent l’année fuivante pour reprendre cette Ifie, & comme 
les breches de la ville n’étoient pas encore reparées j ces Infi- 
dèles , profitant de cette occafion , l’affiegerent avec une puif- 
fante armée l’an 1310. Mais Amedée V. Comte de Savoie, fur- 
nommé le Grand > y intau fecours des Chevaliers avec une au- 
tre armée > & obligea les Turcs de lever le fiege , & de faire 
une retraite honteufe. Plufiéurs Ecrivains ont avancé qu’en 
mémoire de cette vidtoire , le Comte de Savoye prit pour la 
devife ces quatre Lettres F. E. R. T. aufquelles ils ont donné 
cette explication , foriitudo ejns Rhtdum tenuit , & que dans fes 
armes il changea l’aigle de Savoïe en laCroix de la Religion de 
laint Jean de Jerufalem > qui eft d’argent en champ de gueules: 
mais cette Hiftoire n’eft qu’une fable > car Loüis de Savoïe Ba- 
ron de Vaud > qui mourut l’an 130 1. portoit cette devilê dans fa 
monnoïe j & l’on voit encore aujourd’hui en l’Eglilê Cathé- 
drale d’Aoufte , fur la fepulture de Thomas 'de Savoïe II. du 
nom , Comte de Maurienne & de Piedmonc , pere d’ Amedée 
le Grand , un chien aux pieds de ce Prince , qui a un collier ou 
eft ce mot F E RT , en cara&eres Gothiques > fans ponctua- 
tion ni feparation. Pour la Croix, les Predecefièurs d’ Amedée 
le Grand , l’ont portée aufii au lieu de l’Aigle , ou en qualité 
de Comtes de Piedmont,dont les armes font une Croix » ou à 
l’imitation d' Amedée II I. Comte de Savoïe > qui fe croifa l’an 
1 147. & qui garda la Croix au retour de la Paleftine, pour mar- 
que de fon expédition d’outre-mer. Amedée le Grand la por- 
toit 
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Troisième Partie, ChAp. XII. 8r 
toit lui-même dés l’an 1304. ainfi qu’il parole dans un Traité 
que fit ce Prince avec Eftienne de Coligny Seigneur d’Ande- Jérusalem 
lot , dont le Pere Bouhourt de la Compagnie de Jefus dans Ton 
Hiftoire du Grand-Maître d’ Aubuflon , dit avoir vu l’Origi- 
nal fcellé du fçeau des armes de ce Prince. 

Ce futauflifous le gouvernement du même^arand-Maîcre HosPITA . 
de Villaretque fe fit Punion de l’Ordre de faînt Samfon de liers de 
C onftantinople & de Corinthe , & de tous les biens qui lui ap- 
partenoient-, à celui de S. Jeaii de Jerufalem , ce qui fe fit du tantino- 
confentement du Grand-Maître, & des Freresde l’Ordre de PLE ‘ 
faint Samfon qui étoient auffi Hofpitaliers , & avoient des Mai- 
fons à Conftantinople &à Corinthe. L’on ne fçait point le tems 
de rinftitution de ces Hofpitaliers , il y a neanmoins de l’ap- 
parence que ce fut fous le Pontificat d’innocent III. qui l’an Ep'ft- 1 *- 
1108. les mit lous la protection du laint Stege , & approuva 11.ep.n3.ar 
les Statuts de cet Inftitut qui avoient été dreflés par Benoit 
Cardinal de fainte Suzanne Légat à Conftantinople ; & l’an 
un. ce Pape confirma la donation qui leur avoir été faite par 
l’Empereur Henri , du Château de Garelle , & la poffeflîon de 
tous les autres biens qui leur appartenoient. L’union de ces 
Hofpitaliers avec ceux de faint Jean de Jerufalem , fut auflî 
confirmée par une Bulle de Clement V. du 8. Aouft 1308. & 
quatre ans après , le même Pape unit encore à l’Ordre de faint 
Jean de Jerufalem celui des Templiers qui fut aboli dans le 
Concile general de Vienne, dont l’ouverture fé fit l’an 13 it. 

Ces avantages enflerent le cœur du Grand-Maître de Villa- 
rèt, qui aïant voulu gouverner l’Ordre d’une maniéré defpoti- 
que,fe rendit odieux aux Chevaliers qui voulurent fe faifir de 
la perfonne, mais il fe retira dans le Château de Ltndo,où ils 
l’affiegerent. Ils tinrent enfuite un Chapitre , ils y citèrent le 
Grand-Maître pour y venir rendre compte de fa conduitejmais 
il ne voulut pas s’y trouver , & il en appella au Pape : c’eft 
pourquoi on le dépofa,& on élut à fa place Maurice de Pagnac. 

Le Pape envoïa à Rhodes des Commifiaires pour informer de 
ce différend , & fie Venir à Rome les deux Grands- Maîtres , 
après avoir nommé pour VicaireGeneral de l’Ordre Gérard de 
Pins Chevalier d’une grande expérience. 

Les Infidèles voulurent profiter de ces broüilleries , & ar- 
mèrent l’an 1311. quatre-vingt vaiflèaux deguerre pour aflîeger 
Rhodes-j mais le Vicaire General ne jugea pas à propos d’atten- 
Tome 1IL L 
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Si HrsToiR-i des Objdres Religieux, 
s *!?** m ^ re l’ ennen “» U fit armer en diligence quatre galères & queP- 
lêsutAUM.ques vaiflèaux qu’il envoïa avec fix galeres Genoifes qui fe 
trouvoienc dans le port de Rhodes , au devant de l’armée en- 
nemie. Les Chevaliers , nonobfiant leur petit nombre , atta- 
quèrent les Infidèles , & remportèrent la vi&oire, aïant coulé 
à fond prefqdfc tous leurs vaiflèaux. Sur ces entrefaites Mau- 
rice de Pagnafc étant mort , Foulques de Villaret fut rétabli 
dans fa dignité par le Pape Clement V. & deux ans après il 
s’en démit entre les mains de Jean XXI I. qui avoit fuccedé & 
Clement. 

L’ifle de Rhodes aï’ant été de nouveau menacée par les In. 
fidèles, le Grand-Maître Antoine Flavian , fit fortifier toutes- 
les Places , & les ennemis en aïant été avertis , abandonnèrent 
leur defïeinj mais l’an 1444-fous le Grand-Maître Jean de La- 
flic , le Soudan d’Egypte afliegea Rhodes avec une armée de- 
dix- huit mille hommes , & après plufieurs aflauts qui furent 
donnés par les Infidèles , & genereufement foutenus par les 
Chevaliers pendant cinq années de fuite > ils furent contraints 
de lever le fiege. 

Mahomet II. Empereur des Turcs , crut que la fortune lui 
ferait plus favorable. Il mit le fiege devant Rhodes l’an 1480* 
avec une armée de cent mille combattons & cent foixante voi- 
les. La ville fut battue par feize canons d’une grolfeur extraor- 
dinaire qui tirèrent des boulets proportionnés àcettegrofTeur, 
dont trois mille cinq cens portèrent contre les murailles , fan* 
compter un nombre infini de pièces de batteries plus petites. U 
y eut en plufieurs aflauts 9000. Turcs tués,& 15000. bielles, &: 
enfin par la valeur du Grand-Maître d’Aubuflon & de les* 
Cheval/ers , les Turcs furent auffi obligés defe retirer. 

Apres la mort de Mahomet II. fes deux enfans Bajazet Se 
Zizime ne fe pouvant accorder fur le partage de l'Empire Otto- 
man > fe firent la guerre l’un à l’autre. Zizime > comme le plus 
fbible , cedant à la force , fe mit fous la prote&ion du grand 
Maître de Rhodes & de fon Ordre , & arriva à Rhodes le 24. 
Juillet 1482. ou il fut reçu comme Roi , ce qui obligea Bajazet 
de fîire la paix avec l’Ordre , & de fe rendre comme fon tri- 
butaire, en lui païant tous les ans trente-cinq mille ducats pour 
la nourriture & l’entretien de fon flrere > & dix mille ducatsen 
particulier au Grand-Maître pour le dédommager en quelque 
façon des dépenfès exceffives que la derniere guerre l'avoir 
obligé de faire» 
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Tbloisie’me Partie ,Chap. XII. 8$ 

IZizime s’imagina que Ton frere ne faifoit la paix que pour ^*®**®* 
avoir une occafion favorable de le perdre , que quand le corn Jérusalem 
merce ferait libre entre les Rhodiens & les Turcs , il y au roi t 
tous les jours à craindre pour fa perfonne > & que les Grecs 
renégats , accoutumés aux trahifons & aux meurtres , ne mé- 
nageraient rien pourfervir utilement Bajazet. Dans ces pen- 
sées il demanda au Grand-Maître d’aller trouver leRoi de Fran- 
ce , comme celui qu’il connoidoit le plus capable de le protêt 
ger contre la tyrannie defon frere. Sa demande lui fut accor- 
dée > il partit de Rhodes le premier Septembre accompagné de 
plufieurs Chevaliers qui furent nommés par le Grand-Maître 
pour lui fervir d'efeorte > mais étant arrivé en France , il fut 
reçu aflèz froidement du Roi Charles V III. ou parce que les 
François ne vouloient point fe broüiller avec la Porte , ou par- 
ce qu’ils craignoient qu’une réception honorable, ne fût une 
efpece d’engagement pour l’entretien de ce Prince. Ainfi il 
demeura fort peu de tems à la Cour , & les Chevaliers le con- 
duisent dans la Commanderie de Bourgneuf fur les confins 
du Poitou & de la Marche, où les Grands-Prieurs d'Auvergne 
faifoient leur demeure. 

Mathias Roi de Hongrie , Ferdinand Roi de Caftille'& d’A- 
ragon qui l’étoit aufli de Sicile , & Ferdinand Roi de Naples , 
firent tous trois dans la fuite d’inftantes prières au Grand- Maî- 
tre pour avoir Zizime en leur difpofition. Il ne leur accorda 
pas ce qu’ils demandoient ; mais il leur Dromit que tandis qu’il 
aurait le Sultan entre fes mains , il empêcherait le Grand-Sei- 
gneur de rien entreprendre fur leurs Etats. Bajazet compta ce 
refus comme un fervice fiinalé,&. fe fentit fi obligé au Grand- 
Maître ,que par reconnoiflanceil lui envoïa l’an 1484. la main 
droite de faim Jean-Baptifle , qu’il fit mettre dans une petite 
cadette de bois de cyprès , revêtue au dedans d’un beau ve- 
lours cramoifi , & enrichie au dehors d’une infinité de pierre- 
ries. Il l’envoïa par l’un de fes Favoris avec une Lettre , dont 
l’Infcription étoit en ces termes ; Bajazet Roi de l' Ajte , Empe- 
reur des Empereur Si au tres-fage & tres-illufire Grand ■ Maître de 
Rhodes , Pierre d' Aubujfon Prince très généreux , & Pere d'un 
très glorieux Empire, 

Après la mort de Sixte IV. le Cardinal Cybo Génois ori- 
ginaire de Rhodes, où même fon pere étoit né, fut élevé au 
Souverain Pontificat , fous le nom d’innocent Vi 1 1 . ce Pape 

Lij 
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84 Histoire des Ordres Religieux’,. 
accorda plufieurs grâces ôc privilèges aux Chevaliers de Rfio- 
clés, ôc entre autres il renonça au droit que des Predccelfeurs ; 
avoient , de pourvoir à plufieurs Bénéfices de la Religion de 
Rhodes. Il y renonça par une Bulle confilloriale fignéede tous- 
les Cardinaux aflemblés, ôtant au faim Siégé le pouvoir de 
conférer jamais aucune Commanderie de l’Ordre , quand mê- 
me le Bénéfice viendroit à vaquer en Cour de Rome , ôc dé- 
clarant par la même Bulle que la difpofitionde toutes lés Com- 
manderies appartenoit entièrement au Grand-Maître , (ans* 
qu’elles puflènt être comprifes fous les Bénéfices que les Papes- 
s’étoicnt referves ou pouroient fe referver dans la fuite , ôc il 
honora le Grand-Maître d’Aubufïbn du Chapeau de Cardi- 
nal, avec laqualité de Légat du S. Siégé en Afie, en confédéra- 
tion des fervices fignalés que les Chevaliers de Rhodes avoient- 
rendus à l’Eglife,ôc de ce que le Grand-Maître lui avoit accor- 
dé le Prince Zizime. 


Il y avoit long, tems que ce Pontife l’en follicitoit. Ferdinand» 
Roi de Naples lui avoit demandé de nouveau ce Prince , ôc 
même le Soudan d’Egypte le demandoit auffi. Mais le Grand- 
Maître fe crut obligé de l’accorder plutôt au Pape auquel it 
dévoie obéir , comme au Chef de fon Ordre , d’autant plus que 
ce Pontife avoit commencé a parler en maître. 11 envoïa donc 
à Rome le Baillif de la Morée, ôc le Vice- Chancelier de l’Or- 
dre , avec un ample pouvoir pour terminer cette affaire. Les 
Ambaflàdeurs étant arrivés ôc aïartt eu audience du Pape, ils 
confentirent à la tranfladonde Zizime , pourvu -que le Roi de 
France ne s’y opposât point >ôc que les Chevaliers de Rhodes 
demeuraflent toû jours auprès du Sultan. Charles VIII. qui 
avoit befbin du Pape pour la conquête du Roïaumede Naples» 
donna les mains à tout ce que voulut fa Sainteté, & le Pape 
accorda. fans peine aux Ambafladeurs ce qu-’ils demandoient. 
Le Commandeur de Blanchefbrt auquel le Grand-Maître 
avoit confié la perfonne de Zizime, ôc qui en fon abfence avoit 
été éiu Maréchal de l’Ordre , ôc Grand-Prieur d’Aquitaine, 
fit partir ce Prince de la> Commanderie de Bourgneuf fuivane 
lès Lettres du Grand-Maître , ÔC Zizime arriva à Rome au 


mois de Mars 1489. où il fut reçu ayec tous les honneurs dus à. 
une perfonne de fon rang. 

Dès l’an 1485; Innocent VIII. avoit fuppriiré les Ordres. 
Militaires du fàint Sépulcre ôc de faine Lazare de Jerufalem», 
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Trôjsie’m'e PÀfcTIE , Chap. XIÎ. #5 
Si il avoit uni les biens qui en dépendoient, à l’Ordre d <3 S. c * nRt ®*'’ 
Jean de Jerufalem , ce qui fut confirmé dans la fuite par le jiiwAU* 
Pape Jule I I. l’an 1505. mais cette fupprefiion & cette union 
n’eurent point de lieu en France , comme nous avons remar- 
qué ailleurs. Innocent mourut l’an 1491. & eut pour fuccefTeur’ 
Rodrigue Borgjaqui prit le nom d’Alexandre VI. Il avoit été' 
Protecteur de l’Ordre de fs inc Jean de Jerufalem étant Cardin 
nal. Après fon éle&ion au fouverain Pontificat, il témoigna par 
un Bref qu’il envoïa au Grand- Maître,avoir toujours de bons 
fentimens pour les Chevaliers de Rhodes j mais les effets ne 
répondirent pas aux paroles. Alexandre commença prefque 
fon Pontificat par fe rendre maître de la perfonnedu Prince 
Zizime, contre le T raité qui avoit été fait entre I nnocent VIII. 

& les Chevaliers. U fie enfermer le Sultan dans le Château 
S. Ange , & ôtant d’auprès de lui les Chevaliers qui y avoient 
toûjours été , il le confia à fes neveux , dont l'un étoit Cheva- 
lier de Rhodes , fous pretexte qu’une vie auffi precieufe que 
celle de ce Prince, feroit moins exposée aux embûches de fes 
ennemis dans une place forte. Zizime demeura ai nfi enfermé 
jufques à ceque Charles VIII. qui avoit entrepris la conquête 
du Roïaumc de Naples , & qui vouloit porter aofli fes armes 
jufques dans le Levant , demanda en paflant à Rome le Sultan 
Zizime que le Pape lui accorda } mais ce ne fut pas fans foup- 
çon d’avoir livré à Charles VIII. ce Prince Ottoman empoi- 
fonnéjcar peu de jours après ce Prince fe fentit frappé d’un mal 
inconnu qui l’emporta en fort peu de tems. C’elt ainfi que ce 
Prince malheureux finit fa vie l’an 1495. 

Bajazct Si fes fujets n’a voient osé rien entreprendre contre 
les Chrétiens du vivant deZizimejmais après fa mort, plu fieurs 
Infidèles qui habitoient les côtes de la Licie les plus voifines de 
Rhodes , pillèrent quelques lfles qui appartenoient aux Che- 
valiers de Rhodes. Ils firent même des courfes dans la Carie 
& allèrent braver les Chevaliers jufques aux portes du Châ- 
teau fai nt Pierre. Le Grand-Maître d’Aubufion fit armer con- 
tre ces Pirates. On en prit quelques-uns qui furent punis du 
dernier fupplicei mais les defordresne Iaiflànt pas de continuer, 
il en fit fes plaintes à la Porte , & il en reçut fat isfaélion de Bæ-- 
jazet qui ne vouloit pas pour lors fe broüiller ouvertement avec ' 
lés Chevaliers. Quelque tems après fur les nouvelles que l’on? 

«ne à Rhodes , que ce Prince ievoic une puifTante armée , le-' 
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Ordre de Grand-Maître fe tint fur Tes gardes , & arma de fon côté. Il 
Je*umuu demanda du fecours à pluficurs Princes. Loüis XI 1 . Roi de 
France lui envoïa vingt- deux gros navires , & l’on ne douta 

Î >oint que l’armée navale Ottomane n’allât attaquer Rhodes , 
ors qu'aïant pafie le détroit de Gallipoli, elle prit fa route de 
.ce côté- là ; mais ce n’étoit qu'une feinte de la part des Infidè- 
les qui en vouloient aux Vénitiens, & dans le tems que leur 
armée navalle paiïa le détroit , le Grand-Seigneur entra avec 
une puidànte armée dans la Romanie , & une partie delà Ca- 
valerie alla ravager la Dalmatie. C’eft ce qui donna lieu à 1 a 
ligue que firent les Princes C hrétiens contre les T urcs l’an 1501. 
& dont le Grand- Mûire d’ Aubufion fut déclaré Chef & Ge- 
neral en plein Confidoire par le Pape Alexandre VI. Mais les 
faudès démarchés que firent quelques Capitaines des troupes 
liguées, firent bien-tôt évanouir les efperances des grands 
avantages que l’on s’étoit proposés de cette ligue. Loüis XII. 
Roi de France , & Ferdinand Roi de Cadille qui a voient fait 
alliance entre eux contre Frédéric Roi deNaples qu’ils avoient 
dépouillé de fes Etats, & qui les avoient partagés entre eux, ne 
voulurent plus avoir de concurrent : chacun voulut podeder 
tout entier le Roïaume de Naples, & c es Princes fe firent une 
guerre fanglante qui remplit l’Italie de confufion & d’horreur. 
Le Pape au lieu de travailler à l’accommodement de ces Prin- 
ces , favorifoit ouvertement le parti d’Efpagne, & ne fongeoic 
qu’à l’agrandi dément de Cefar de Borgia Duc de Valentinois 
fon fils qu’il aimoit paffionément.C’ed pourquoi les Vénitiens 

3 ui ne recevoient point les (ècoursqui leur avoient été promis 
e France & d’Efpagne, firent la paix avec les Turcs fans 
confulter les Chevaliers de Rhodes, &Ladidas Roi de Hon- 
grie fuivit bien- tôt leur exemple. Le Grand- Maître d’Aubuf- 
îon futpenetré de douleur en apprenant ces nouvelles; & pour 
comble <fafHi&ion,il apprit en même-tems que le Pape confe- 
roit les Commanderies de l’Ordre à des perfonnes feculieres>& 
qu’il avoit promis le Prieuré de Cadille à Dom Henri de To- 
lède , fans avoir égard n’y au privilège accordé par Innocent 
VIII. ni à la qualité de Generalidime de la Ligue qu’il lui 
avoit lui- même donnée. La rupture de la Ligue & le procé- 
dé du Pape , jetterent le Grand-Maître dans une melancho- 
liequi l’abbatit peu à peu , & qui lui caufa enfin une maladie 
dont il mourut au mois de Juin 1503. étant âgé de plus dequa- 
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Troiste’me Partie ,Chap. XIL jy 

are vingt ans; il y en avoit vingt- fcpt qu’il gouvernoit l’Ordre. ° KDltI EE 
Aimeric d’Amboife Grand Prieur de France, frere du grand jilusAiw 
Cardinal Georges d’Amboife Archevêque de Roüen , & Mi- 
nière d’Etat fous Loüis XI f. Roi de France, de Jean d’Am- 
boife Evêque de Limoges , de Loüis d’Amboife Evêque d'Al-- 
bi , de Pierre d’ Amboile Evêque de Poitiers , & de Jacques 
d’Amboife Evêque de Clermont, & Abbé de Cluny ,fucceda 
au Grand Maître d’Aubuflon. Il fignala fon Gouvernement 
par la bataille qu’il gagna contre le Soudan d’Egypte proche 
du. port de Laiazzo dans la Caramanie fur les confins de la 
Syrie vers Monte- Negro. Les Egyptiens , dont l’armée étoic 
composée, furent prelque tous défaits , & le neveu du Soudan 
y fut tué. Le Grand- Maître ordonna que tous les ans la veille* 
de la Nativité de faint Jean-Baptifte ,en mémoire de cette ba- 
taille , on préparerait une cotation* au Grand-Maître & aux 
Baillifs fous la tente qui couvrait la poupe du Navire où avoit 
combatu le neveu du Soudan. Il mourut le 13. .Novembre 1511, 

& eut pour fuccefleur Guy de Blanchefort Grand-Prieur d’A- 
quitaine, neveu du Grand-Maître d’ A ubuflon. Ilfutéluquoi- 
qu’abfent , étant pour lors en France , & mourut un an aprè» 
le 13. Novembre 1513.cn allant à Rhodes pour prendre poüef- 
fion de fa dignité. Il arriva dans cet intervalle une choie aflez 
remarquable. Les Chefs des Langues le plaignirent au Confeil 
de ce que le défunt Grand-Maître d’AmDoife avoit fait mettre 
trois tteurs-de-Lis de marbre fur la porte qu’il avoit fait bâtir 
au boulevard proche fon Palais , ce qui feihbloit donner à la. 
Couronne de France quelque fuperiorité fur la Religion , & 
ils demandèrent qu’elles fu fient ôcées. Les François foutenoient 
qu’elles y dévoient demeurer. Enfin , après plufieurs contefta- 
tions les neurs-de-Lis furent portées par ordre du Confeil fur 
la muraille du quartier des François, & il fut permis auxautres 
Langues d’en faire autant des armes de leur Prince. 

. Fabrice de Caretto Chef de la Langue d’Italie, & Amiral 
de l’Ordre, fucceda à Guy de Blanchefort. H reçut l’an 1513. 
une Ambaflade du Sophi de Perfe >avec lequel il fit Ligue con- 
tre Selim I. Empereur des Turcs. L’année fuivante iFconduc 
la paix avec le Soudan d’Egypte , & fit les préparatifs neceflai- 
res pour réfifter au defièin du Grand. Seigneur qui (êmbloir 
vouloir affieger Rhodes. Il demanda du lecours aux Princes- 
Chrétiens. Le Pape Leon X. lui envoïa trois galeres bien ar- . 
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Ordre de mées , & François I. Roi de France dix-fept vaiffeaux. Seîim 
s. Jean DE mort: } Gazelle Gouverneur de Syrie fe révolta contre 
erusaiem .<j 0 jj man jj q U j ayoic fuccedé à Selim. Il affembla une armée 
& demanda de l’artillerie au Grand-Maître qui lui en en- 
voïa j mais l’armée de Gazelle fut défaite , & il mourut dans 
le combat. 

Le Grand-Maître de Caretro mourut auffi le io. Janvier 1521. 
•& on élut à la place Philippe de Villiers de Pille- Adam de la 
Langue de France , pour lors grand- Hofpitalier & Ambaffa- 
deur de la Religion auprès du Roi de France. Un des premiers 
foins de ce Grand-Maître fut d’ajouter encore de nouvelles 
fortifications à Rhodes pour foutenir le fiege dont cette ville 
étoit menacée. Elle le fut en effet quelque tems après > mais les 
Chevaliers ne furent pas fi heureux dans ce fiege qu’ils l’a- 
voient été dans les precedens. Soliman n’ignoroit pas que le 
Grand-Maître de Caretto avoit envoïé de l’artillerie à Gazelle, 
-lors qu’il fe révolta contre lui , & ne pouvant fouffrir qu’après 
-avoir fubjugué la Syrie, une petite place tenue par une poi- 
gnée de gens lui refillât au milieu de fes Etats, il réfolut de la 
forcer. Il l’attaqua l’an 1521. avec une armée composée de 
trois cens mille combattans , deux cens quatre-vingt voiles , & 
une prodigieufe artillerie. Peut-être que les Turcs auroient en- 
core été contraints de lever le fiege , pour peu que les Cheva- 
liers euffent été fecourus , & s’ils n’avoient point été trahis par 
André d’ Amaral Portugais Prieur de Caftille , & Chancelier 
de l’Ordre , qui ne fe pouvant confoler de n’avoir pas été 
Grand-Maître à la derniere éle&ion, jetta dans le camp de 
Soliman une Lettre attachée à une flèche, par laquelle il l’a- 
vertiffoit qu’il ne pouvoit prendre la ville que par un certain 
’endroit foible qu’il lui indiquoit,à quoi il lui feroit aisé de réüf- 
■fir en comblant les fofles de ce côté-là avec la terre d’une mon- 
tagne qui en étoit proche. La trahifon d’ Amaral fut décou- 
verte, & il eut la tête tranchée le 30. Octobre i mais les Turcs 
fur divers avis qu’ils avoient reçus de lui fpreflerent tellement 
la place , qu’elle ne fut plus en état de fe défendre. Le Grand- 
Maîcre de Villiers de l’Ifle-Adam la rendit à Soliman le 24. 
Décembre après que l’Ordre eut poffedé cette ville pendant 
zi j. années depuis l’an 1309. jufqu’à la fin de ce fiege , où les 
Turcs perdirent cent mille hommes. 

Après cette perte, le Grand-Maître avec cinquante'bâtimens 

qui 
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qui portoient les Chevaliers & plufieurs Habitans , partie de©* dru* 
Rhodes le i. Janvier 15*3. 8c alla du côté de Candie oh il prit 
terre ; & aïant donné avis de Ton arrivée au General de 1 ar- 
mée des Vénitiens , il fut invité d’aller à Caftro oh il fut reçu 
avec beaucoup d’honneur. Il pafla delà à Meffine , d’oh il alla 
à Rome trouver le Pape Adrien VI. qui lui ht une réception 
magnifique , 8c ce Pontife étant mort peu de jours après , on 
donna au Grand* Maître & à fes Chevaliers la garde du Con- • 
clave. Il prit cependant confeildes Ambafiadeurs des Princes 
8c de fes Chevaliers., fur le lieu où l’Ordre pouroit établir là 
refidence. Comme il ne vouloit point de place en terre-Ferme, 
l’Ifle deMalteàcaufede fes beaux ports & delà fituation'fur 
les côtes d’Afrique > lui parut à fa bienféance. Il envoïa vers 
l’Empereur Chartes V. le Prieur de Caftille , le Baillif de fainte 
JEuphemie , 8c le Commandeur Gofio pour lui en faire la de- 
mande, 8c lui reprefenter qu’il acquereroit par ce moïen l’hon- 
neur d’avoir prelervé l’Ordre de (a perte & de (à ruine entière, 
d’en être le principal Prote&eur , & de l’avoir comme fondé 
de nouveau. Ils étoient auffi chargés de lui demander Sara- 
goufe en Sicile pour y demeurer pendant trois ou quatre ans 
que l’on batiroic à Malte des logemens 8t les fortifications ne- 
cefiàires. 

Pendant que les Députés du Grand-Maître negocioient cette 
affaire, le Cardinal Jules de Medicis Chevalier de Rhodes 8c 
Grand Prieur de Capouë , fut élu . Pape fous le nom de Clé- 
ment VII. il accorda aux Chevaliersde Rhodes la villede Vi- 
terbe pour leur demeure, & le Grand- Maître 8c fon Couvent 
y allèrent faire leur refidence. Les Chevaliers qui avoient été 
envoïés vers l’Empereur , rapportèrent que ce Prince vouloit 
bien accorder Pille de Malte à l’Ordre , rçais à certaines con- 
ditions qui parurent trop onereulès : c’eft pourquoi le Grand- 
Maître voulut temporiiër jufques en l’an 1530. qu’il accepta 
avec fes Chevaliers la donation que l’Empereur leur fit de cet- 
te Ille , du Goze & de Tripoli pour les pofleder en toute pro- 
priété 8c fouveraineté , 8c le tenir en fief ,à la charge d’un fau- 
con païable tous les ans , le jour de la Toufiàins au Viceroi 
de Naples , 8c que l’Evêché de Malte feroit à la nomination de 
Sa Majefté Impériale , 8c de fes fucceflèurs au Roïaume de 
Naples. Le Grand-Maître de U’fle-Adam , 8c fes Chevaliers 
arrivèrent à Malte pour derniere retraite le 16. Octobre 1530. 

Tome III. M 
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Ordre de où les Chevaliers de Rhodes ont toûjours relié jufqu’à pre- 
s. j ï an de f e nt , aïant. été appellés depuis ce tems- là Chevaliers d& 
Malte. 

Cependant Tan 1547 fous le Gouvernement du Grand- Maî*- 
cre Jean de Homedes , l’on propofadans un Chapitre d'établir 
la réfidence de l’Ordre à T ripoli , à caufe que l'on feroit plus, 
à portée de s’étendre en Barbarie , fuivant les intentions du 
Grand- Maître de l’Ille- Adam : Malte étant d’ailleurs un lieu 
mal-fain ,,fpecialement en Efté, & fort fterile 3 au lieu que 
Tripoli étoit dans un lieu agréable & fertile 3 mais l’on y trou* 
va tant de difficultés que l’on abandonna cedeflein,& l’Ordre 
nepolleda cette place que jufqu’en l’an 1556. .que fous le Gou- 
vernement du même Grand-Maître de Homedes, Soliman II. 
a’en rendit encore maître , y aïant cnvoïéune armée comman- 
dée par Sinam Bacha. 

Cé Prince ne fe croïantpas afléz dédommagé parlaprife dë 
cette place & de Tille de Rhodes , des pertes que les galeres & 
les vaiflejux de l’Ordre caufoient tous les jours à fes Sujets , 
en leur enlevant plufieurs bâtimens & aïant pria même tout 
récemment un gros gallion qui appartenoit au Capigi ou Chef 
du Serrail, fur lequel les Sultanes avoient des effets dont elles 
faifoient de groflès plaintes , il réfolut d’affieger Malte , efpe- 
rant qu’il feroit plus heureux dans cette expédition qu’il ne 
l’avoit été douze ou treize ans auparavant , lorfqu’il avoit 
voulu tenter la même chofe , y aïant envoïé une armée fous la- 
conduite de Sinam Bacha qui fut obligée de fe retirer. Ce fur 
donc Tan 1565. vers le milieu du mois de Mai, que toute l’ar- 
mée Ottomane fe trouva au Navarin composée de cent cin- 
quante huit galeres , onze grands navires , &: douze autres ba- 
timens , avec plus de cent mille combattans. La ville de Malte 
fut puiflamment attaquée pendant quatre mois , & encore*plus 
vaillamment défenduë par le Grand-Maître Jean de la Valet- 
te Parifot, & par fes Chevaliers. Les Infidèles y perdirent, 
plus de vingt mille hommes, & apres avoir tiré inutilement 
plus de foixante-dix- huit mille coups de canons, ils furent enfin 
contraints de fe retirer. 

Le Pape Pie IV. écrivit au Grand-Maître un Bref, pourle- 
felicitér fur la délivrance de Malte , & lui offrit même un Cha- 
peau de Cardinal qu’il refufai L’Empereur Charles V. lui en- 
voïa une épée &. un poignard à gardes, dîôr émaillées &.enri- 
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•cliies de pierreries. Tous les ans en aûionde grâce de cette vi- Ordre de 
âoire , on fait à Malte une Procelfion folemnelle le jour delà Jérusalem 
N ativité de la fainte Vierge qui fut le jour de la levée du fie- 
ge. Le Grand-Maître s'y trouve à la tête de tous les Cheva- 
liers , aïant à fa droite un Chevalier qui porte l’étendart de la 
Religion , & à fa gauche un Page qui porte cette épée nuë. 

Lors qu’on commence l’Evangile , le Grand* Maître la prend 
des mains du Page , & la tient toute droite pendant le tems de 
l’Evangile. C’eftla feule occafion où l’on tient l’épée nuë à 
l’Eglife : il n’y a que le feul Grand-Maître qui le fait i & c’eft Inftrua./kr 
une erreur populaire de croire que quand les Chevaliers de l £fchev»L 
Malte entendent la Mefle en ceremonie dans une Eglife de de M*u* 
leur Ordre , ils tiennent l’épé nuë pendant l’Evangile, & à l’é- t*S- 33 $. 
levation du Corps de Jefus* Chrift après la confecration , pour 
faire voir la difpofition oh ils font de combattre pour ladefen- 
fe de la Foi. 

Comme après la levée du fiege de Malte les Turcs mena- 

Î foientd’y retourner avec de plus grandes forces l’on fortifia 
avilie & l’ifle 5 & l’an 1566. le Grand-Maître de la Valette 
pofa la première pierre de la Cité , qui porte encore fon nom. 

Plus de huit mille ouvriers y furent employés -, & afin d’avan- 
cer plus aisément les travaux , le Pape Pie V. commanda qu’on 
y travaillât fans difcôntinuer , meme les jours de Fêtes. La 
ville fut achevée l’an 1571. après la mort du Grand-Maître de 
la Valette qui arriva le 21. Aouft 1668. & le Grand-Maîcre del 
Monte de la Langue d’Italie fon fuccefleur y tranfporta le 
Couvent , & y fit fon entrée avec toute la Religion le 18. Mars 
de la même année 157 1. 

Cefut du tems de ce Grand-Maître que fe donna la fameufe 
bataille de Lepante , la plus célébré que les Chrétiens aient ja- 
mais gagnée fur mer , & où les Chevaliers de Malte eurent 
part , & aquirent beaucoup de gloire. Elle fut donnée la mê- 
me année 1571. dans le détroit qui eft entre les petites Ifiesde 
Curfolari , autrefois les Echinades , & la terre ferme , environ 
à foixante milles du Promontoire Aftium fi renommé par la ba- 
taille qui décida de l’Empire Romain entre Jules Cefar , & 

Marc- Antoine. Les Turcs aïant mouillé à Lepante , appri- 
rent que les Ch r étiens en quittant Corfou venoient fur eux 
à pleines voiles Ils avoient fi mauvaife opinion de la flotté 
Chrétienne qu’ils ne crurent pas quelle eut allez de’hardiefle 
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Ordre de pour teur prefemer le combat. La flotte Ottomane commandée 
s. Jean de p ar Hali hacha , étoit composée de deux cens gale res , & de 
erusaleh. {^j xance & dix frégates & brigandns. Celle des Chré- 

tiens commandée par Dom Jean d’Autriche frere naturel de 
Philippe II. Roi d’Efpagne,n’avoit que cenc dix galeres , & 
vingt- huit gros navires d’équipages avec fix galeaflës garnies 
de groflTcs artilleries. Le fept O&obre les deux armée* étant à 
la portée du canon, on fit un fi grand feu de part & d’autre , 
que L’air fut tout obfcurei. On ïe battit pendant trois heures 
avec un avantage égal, mais la viâoire fe déclara enfui te pour 
les Chrétiens. Les Turcs perdirent plus de trente mille hom- 
mes dans cette bataille. Les Chrétiens firent plus de cinq, mille 
prifonniers ,.entre lefquelsfe trouvèrent les deux fils de Hali , 
te fe rendirent maîtres de cent trente galeres Ottomanes. Plus 
de quatre-vingt , tant galeres qu’autres bâcimens fe briferent 
contre la terre, ou furent coulés à fonds , ou confumés par le 
fieu.. Près de vingt mille efdaves Chrétiens recouvrèrent la- li- 
berté , & le butin fut tres-confiderable ,parcequeces Infidèles 
venoiene de piller les lües , & de prendre plufieurs vaifleaux 
Marchands. 

L’année fuivante le Grand-Maître del Monte étant mort, on 
lui donna pour fuccefleur Jean l’Evêque de la Calliere,de la 
Langue d'Auvergne , qui , quelques années après fut fufpendu 
de & dignité par le Confeil de l’Ordre , oui nomma pour fon 
Lieutenant Maurice de l'Efcu fiirnomme Romegas. Celui-ci 
mourut l’an i^St. & après fa mort le Grand Maître de la Caf- 
fiere fui rétabli par le: Pape Grégoire XIII. le Gouvernement 
d* Alof de V ignacourt de la Langue de France qui Rit élu l’an 
160 1 .. fu t heureux , en ce que pendant plus de vingt ans qu’il 
tint la dignité Magiftrale , les T urcs n’eurent pas le moindre 
avantage fur les Chevaliers de Malte j te queceuj-ci au con- 
traire prirent les for tere fies de Lepante, de Lango , de Châ* 
teau- Roux en Grece , & quelques autres qui furent faccagées 
& pillées >, 6e oit ils firent un grand nombre d’efdaves. Les in- 
fuites continuelles que ces Chevaliers faifoient aux Infidèles , 
portèrent le Grand- Seigneur à entreprendre encore la con* 
quête de Malte. Il fît equiper une armée navale de quatre- 
vingt- dix voiles, & lenvoïa fecretement à Maire, ouelle abor* 
dia de nuit , proche de Marfa Sirocco. Dans ce danger que la 
fcrprifiï augmentoit * le Grand-Maître de Vignacourt. aïant. 
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donné Tes ordres avec une prefence d’efprit , & une* a&i vite 
merveiileufe > tout fe trouva bien tôt en état de défenfe , & 
après diverfes efcarmouches > les Infidèles furent repouflès & 
obligés deierembarquer-L’an 1606. ce Grand-Maître envoïa 
à la Faculté de Théologie à Paris , la Relique du pied gauche 
de fainteEuphemie Vierge & Martyre , dont le corps rut ap* 
porté de Calcédoine à Rhodes r puis à Malte dans l’Egiife de 
laint Jean. Cette Relique lui avoit été demandée par l’Univer- 
fité& par laFacuIté de Théologie de Paris , qui achoift cette' 
Sainte pour une de fes Patrones. La ceremonie fe fit le z8. Dé- 
cembre jour des faints innocens l’an 1606. en prefence de tous- 
le» Commandeurs & des Chevaliers qui fe trouvèrent à Paris^ 

Le Grand-Maître de Vignacourt étant mort l’an 16 ii. Louis 
de Meadés V afconcellos lui fucceda dans le Gouvernement; 
de l’O rdre qu’il ne tint pas long- tems r étant mort au mois de 
Mars de l'année 1613. Antoine dePaulo prit (à place, & coma- ' 
me fous fon Gouvernement les- Chevaliers fe trou voient fort 
- incommodés par les vaiflèaux des Turcs de fainte Maure qui 
croifoient fans celle ,,ils attaquèrent cette place, & s’en ren- 
dirent maîtres , mais- ils ne la gardèrent pas long-tems * car les- 4 
corfaires de Barbariequi étoient alliés de ceux de faince Maure 
fê liguèrent enfemble- Ils armèrent fix galères & plu fleurs- 
vaiflèaux , & fe mirent en mer pour chercher lesMaltois , 8c 
les aiant rencontrés , ils leur livrèrent le combat qui fut for* 
rude & opiniâtre : les Chevaliers aïant perdu leur Amiral & 
deux vaiflèaux-, & en aïaDt eu d’autres hors de combat, fureur 
contraints de prendre la fuite , & furent- quelques tems hors 
d’état de rien entreprendre- Mais leur armée navale sera no 
rétablie ,-ils prirent l’an 162.9. le Bacha Ufaïm qui fut fiait en- 
clave, & l’an 1631. ils enlevèrent encore un gros navire, &, 
firent d’autres prilès confidcrables du vivant de ce Grand- 
Maître. 

Us le rendirent auflf redoutables aux Infidèles fous Iè Gou-- 
vernement du Grand-Maître Paul de f^fcaris. Mais de toutes 
lès prUes qu’ils firent fur eux > celle qui fit plus de bruit , fut le 
vaiflèau qui alloit q la Mecque , & qui portait une Sultans 
avec fon fils qu’elle a voit eu d’ Ibrahim 1 . Empereur dès Turcs- 
Ile vaiflèau étoit fi- richement chargé , qu’on l’cftimoit deux» 
millions, & ces richefles appartenoient, félon le bruit corn- 
mun»à un Eunuque qui avoir été Capi-AgaouGrand-MaîtrS 

M- iij. 
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Pjean be Semil.La Sultane mourut quelques jours après Ton arrivée 

Jérusalem à Malte , & Ton fils y fut élevé comme un des enfans du Grand* 
Seigneur. Mais fur le bruit qui fe répandit dans la fuite que 
cet enfant n’étoit que le fils adoptif de l’Eunuque , l’on pré- 
tend que le Grand-Maître perfuada à ce jeune homme qui 
avoit renoncé à la Religion de Mahomet, de fe fajre Religieux. 
En effet, il prit l’habit de l’Ordre de faint Dominique l’an 1658. 
&c fut nommé le P. Ottoman. 

Mais qu’il eut été véritablement fils d’ibrahim , ou feule- 
ment fils adoptif de l’Eunuque fil eft certain que le Grand- 
Seigneur avoit aimé cet enfant avec beaucoup de tendrefTe. 
11 réfolut d’abord de s’en venger , & jura la ruine de Malte. 11 
fit auffi paroî re bea ucoup d’emportement contre les V eni tiens, 

f >arce que fuivant le Traité fait avec eux , ils dévoient garder 
a mer , 8 c en chafièr fes ennemis , ou du moins remettre fes 
vaiflèaux en liberté. Le Grand-Maître pourvût à la feureté de 
cette Ifle. Les Vénitiens fe tinrent aulfi fur la défenfive ; mais 
l’orage tomba fur eux , & l’année fuivante 1645. le Grand-Sei- 

Î jneur commença la guerre de Candie qui ne finit que l’an 1669. 
ors que les Infidèles fe furent rendus maîtres de cette Ifle; 
Les Chevaliers de Malte s’abandonnèrent point les Vénitiens, 
& leur donnèrent fecours. L’Ordre entretint même à fes frais 
une Compagnie de Cavalerie dans la ville , & la défenfe du 
baflion de S. André fut commifè aux Chevaliers. 

Api ès la prife de Candie Nicolas Cottoner qui étoit pour lors 
Grand- Maître , voïant qu’il y avoit tout à craindre pour Mal- 
te , fit reparer & augmenter les ouvrages des forterefles , afin 
qu’elles fufient plus en état de foûtenir un aflàut. «Il fit même 
conftruire* un nouveau Fort , qui fut appellé de fon nom la 
Cottoniere , & qui ne fut mis dans fa perfection qu 'après fa 
mort qui arriva l’an 1680. & Grégoire Caraffa Napolitain fut 
élu à fa place. 

La Ligue que firent enfemble l’Empereur , le Roi de Polo- 
gne, & les Vénitiens contre les Turcs qui avoient porté la 
guerre en Hongrie l’an 1683. fut une nouvelle occafion aux 
Chevaliers de donper des preuves de leur valeur. L’an 1684. 
les V onitiens firent la conquête de fainte Maure avec le fecours 
des Chtvaliers , 8 c prirent enfuite Prevefa. L’année fuivante 
ils aidèrent à prendre Coron , ils n’abandonnèrent point les 
Vénitiens pendant toute la guerre qui ne finit que l’an 1699. 
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parle Traité de Paix de Carlowitz, & depuis ce tems-là les o*dm de 
C hevaliers n’ont point difcontinué de faire des courfes fur mer s - J £AN DE 
pour donner la chaflè aux corfaires Infidèles. Jmmaumi 

La profeflion. des armes n’a point empêché ces Chevaliers 
d’exercer l’Hofpitalitéfuivanc leur première lnftiturioh. Vers 
l’an ui8. André H.oi de Hongrie leur en donna un témoignage 
avantageux dans une donation qu’il fit à leur profit. 11 dit qu’é- 
tant logé chez eux à Acre il avoit veu nourrir chaque jour' 
une multitude innombrable de pauvres , les malades couchés' 
dans des lits & traités avec foin , les morts enterrés avec la de- 
çence convenable } en un mot , que les Chevalier^éroient oc- 
cupés , tantôt à la contemplation comme Marie , tantôt à l’a- * 
&ion comme Marthe , & fur tout à combatt remontre les en- 
nemis de la Croix. Ce Prince donna à l’Ordre cinq cens marcs* 
d’argent à prendre tous les ans fur fes falines de Saloch en 
Hongrie. Etant encore logé chez ces Chevaliers en paflant è 
Margat, il-donna aufli cent marcs d’argent à l’Ordre à prendre 
fur les falines de Zolaftha tous les ans , pour la défenfe de la 
fortereflede Margat , cent autres marcs d’argent pour la dé-' 

; fenfe de celle de Crac , & fit aufli plusieurs autres donatièns à* 
l’Ordre qui furent confirmées par le Pape Honorius III. Enfin : 

H voulut être aflfocié à l’Ordre , & il en portoit publiquement 
la Croix. 

C’eft toujours un Chevalier Grand-Croix , qui eft Grand- 
Hofpitalier , & il y a d’autres Chevaliers Prud’hommes pour' 
voir fi les malades font bien foignés, qui font diftribuer les me- 
dica mens, qui arrêtent lescomptes de l’Infirmier tous les mois}; 

& afin d’éviter la confufion , & que les Chevaliers n’allaflent 
pas tous enfemblepourfervir les malades , le Chapitre General: 
de l’an 1631. ordonna que chaque Langue tour à tour , par fe- 
maine , envoïeroit à l’Infirmerie autant de Chevaliers, de Ser- 
vans d’armes & de Novices qu’il en faudroit pour le fervice 
des malades, & que tous les jours , matin & foir, il ne pour, 
roit pas y en avoir moins de fept. Le Gr^nd- Hofpitalier & les* 
Prud’hommes ont aufli le foin des enfans expofés qui font nour- 
ris & élevés aux dépens du commun Trefor , jufqu’à l’âge de: 
huitans.. 
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CHAPITRE XIII. 


Etat prefent de ÏOrdrc de faint Jean dejerufalem ou de 
Malte , & la maniéré de recevoir les Chevaliers . 

L 'Ordre de Malce ne poflède plus prefentement en toute 
Souveraineté que l'Ifle de Malte , & quelques autres pe- 
tites aux environs. Elle a vingt milles de longueur & douze de 
largeur. Il y 4 à deux villes confiderablesqui font la Vieille- ville 
ou Civiu VechU » & celle qui porte le nom de la Valette > qui 
eft prefentemçpt la Capitale > & l’une des plus fortes places de 
l’Univers , avec environ cinquante bourgs ou villages. Les plus 
confiderables des autres lfles aux environs de Malte ».& qui 
dépendent du Grand-Maître » (ont le Goze 6c Comino où il y 
a aulfi des forts avec quelques bourgs 8c villages. 

Le Gouvernement eft Monarchique 8c Anftocratique j car 
pour ce qui regarde la Monarchie » le Grand Maître eft Sou- 
verain fur le peuple dans lifte de Malte & fes dépendances ; 
il fait battre monnoïe > il accorde des grâces & des remi (lions 
aux criminels > & il donne les provi fions des grands Prieurés» 
des Bailliages & des Commanderies. Tous les Chevaliers de 
l'O rdre » quelque autorité qu'ils aïéht, lui doivent obéïr en tout 
ce qui n'eft point contraire à la Réglé 8c aux Statuts de la Re- 
ligion. Quant à l’Ariftocratie , c’eft que dans les affaires im- • 
portantes qui regardent les Chevaliers 8c la Religionde Grand- 
Maîcre 8c le Confeil exercent enfemble une autorité abfoluë, 
& le Grand- Maître y a feulement deux voix pour fa préémi- 
nence. Le Confeil eft ordinaire» ou complet. Au Confeil ordi- 
naire a (liftent le Grand-Maître » comme Chef» 8c les Grands- 
Croix, qui font l'Evêque de Malte , le Prieur de l’Eglife, les 
' Bailli fs conventuels » les Grands Prieurs 8c les Baillirs capitu- 
laires. Le Confeil complet eft composé de Grands-Croix , 8c 
des deux plus anciens Chevaliers de chaque langue. 

Les Langues font Jes differentes Nations dont l'Ordre eft 
composé. 11 y en a huit, qui font Provence, Auvergne, .France, 
Italie, Aragon , Allemagne , Caftille 6c Angleterre. Ces huit 
Langues ont leurs Chefs à Malte , que l'on nomme Pilliers 6c 
Bailufs Conventuels. Le Chef ou Pillier de la Langue de Pro- 
vence 
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Yence à caufeque Raymond du Puy qui a dreffé les Réglé* f J*' 
mens de l’Ordre écoit Provençal» à la Charge de Grand Com* jÎjlusalem 
mandeur. Le Pillier de la Langue d’Auvergne eft Grand- Mar 
réchal. Celui de France eft Grand-Hofpicaüer. Le Chef de la 
Langue d’Italie eft Grand* Amiral : la Langue d’Aragon a pour 
Pillier le Grand Confervateur qu’on nommoit autrefois Dra- 
pier. Celle d’Allemagne a pour Pillier le Grand Baillif. Celle; 
de Caftille le Grand- Chancelier > & la Langue d’Angleterre 
qui ne fubflfte plus à caufe de l’herefie dont ce Roïaume a été 
infe&é » avoic pour Chef le Turcopolier ou General d’in- 
fanterie. 

Dans chaque Langue il y a plufieurs Grands-Prieurés & 

Bailliages Capitulaires : fçavoir » dans la Langue de Provence 
les Prieurés de faine Gilles de Touloufe , & le Bailliage Capi- 
tulaire de Manofque. Dans la Langue d’Auvergne > les Prieu- 
rés d’Auvergne & le Bailliage Capitulaire de Lurol , appellé 
dans la fuite de Lion » & enlîqde Deveflèl. Dans la Langue 
de France» les Prieurés de France , d’Aquitaine & de Cham- 
pagne, avec le Bailliage Capitulaire de la Morée & la T refore- ' . 

rie generale , aufqueU font annexés , fçavoir , au Bailliage de 
la Morée , la Commanderie de faint Jean de Latran à Paris » 

&à la grande Treforerie, la Commanderie de faine Jean en 
1’Ifle de Corbeil. Dans la Langue d’Italie , les Prieurés de 
Rome , de Lombardie » de Vende» de Pife , de Barlette , dé 
Meffine & de Capouë, & les Bailliages Capitulaires de fain- 
te Euphemie & de laine Etienne près de Monopoli » de la fainte 
Trinité de Venofa & de faint Jean de Naples. Dans la Lan- 

r e d’Aragon qui comprend aui& la Catalogne & la Navarre; 

Châtellenie d’Empofte » les Prieurés de Catalogne & de 
Navarre » & les Bailliages Capitulaires de Majorque & de 
Cafpe. Dans la Langue d’Allemagne , les Prieures d’ Alle- 
magne , de Bohême > de Hongrie , & il y avoir aulïi celui de 
Dannemarx , & le Bailliage Capitulaire de Brandebourg » 
avant que l’herefie eut été introduite dans ces Provinces. Dans 
la Langue de Caftille qui comprend auflr Leon & Portugal, les 
Prieures de Caftille & de Leon , & celui de Portugal avec les 
Bailliages Capitulaires de Lango où de Leza & delas Nueves- 
Villas > & dans la Langue d’Angleterre lors qu’elle fubfiftoic , il 
y avoit les Prieurés d’ Angleterre & d’Hybernie , & le Baillia- 
ge Capitulaire d’Aquila. Quant au Prieuré de l’Egüfe de l’Or- 
Ttme III. N 
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«m>Rfc si dre , & 1 la Commanderiede Chypre tous deux Bailliages Ca- 
‘pitulaires y ils font communs à toutes les Langues le Bail- 
liage de Negrepont eû commun aux deux Langues d'Aragon 
& de Caftillc. 

L’KoteL de chaque Langue eft appelle Auberge , à eau le 
que le&Chevaliers qui dépendent de ces Langues y vont man- 
ger y & s*y aflèmblent d’ordinaire. Plufieurs Chapitres Gene- 
raux ont £iit des Reglemens qui concernent la maniéré donc 
ks Chevaliers fe doivent comporter dans ces Auberges , & qui 
font con noîcre combien efl grande rObfervance Reguliere qui? 
fe pratique à Malte. Les Ordonnances du Chapitre General 
tenu fous le Grand- Maître Antoine de Paolo Touloufaio l'an» 
1631. portent que les Piliers donneront tous les jours à cha- 
que Chevalier un Rotolo , c’eft-à-dire, environ- trente-fix on- 
ces >de boeuf, mouton & veau quidoit être fourni par le T refor 
commun! & lors que L'on donne du porc frais oudu falé,les deux: 
tiers du Rotolo : les jours maigres du poifibn , & au défaut de . 
poiflôn, quatre œufs pour pitance,chaque jour fix petits pains,, 

& un <jHattucciià& vin fans eau > c’eû- à-dire, la valeur de trois 
chopines. Et afin qu’on ne faflè point de dégât & de confomma- 
«oninutKe ,il eft défendu aux Chevaliers de mener des chiens 
à l’Auberge ,& Ries Maîtres aufquels ils appartiennent vou- 
loienc empêcher qu’on ne les chalsât, ils feraient punis de 1* 
Septaine , qui leur ferait auffi, imposée , fe les jours qu’ils man- 
gent à l’Auberge , ils emportaient du pain , du vin , autres, 
chofes à manger. 

Trois fe>is la femaine, & non davantage , encore faut- il 
qu’il y ait de jufees raifons ,.les Piliers doivent fournir la pitan- 
ce aux Chevaliers hors de l’Auberge, lorsqu’ils lademandent, 
mais ceux qui l’envoïent chercher ne doivent pas avoir de jeû- 
né ce jour-là à l’Auberge, autrement la pitance leur peutr 
être refusée , & lors que leMaître delà folle a mangé,. on ne 

E >ut plps la demander. Le Pilier doit donner i de jeûner tous- 
s matins entre les deux Méfiés» Si les Chevaliers ne font pas. 
•on cens de la* pi tance , ils ne doivent pas faire leurs plaintes au; 
Maître de la ule, ni au Cuifinier,ni au Dépenser* mais feule- 
meneau Pillier; & fe les plaintes font injufies , ils font punis de lai 
Sa f daine. Si un Chevalier a frappé un lervitear du Pilier fans ef— 
talion de feng, il eft condamné pour la première fois à, là 
- MMteMcJsL fecondeà fix mois de prifondansla Tour,.& butoir- 
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Cérae i perdre deux ans d’ancienneté } 8c s’il y a du fangde ré- ®* 
pandu , il eft puni plus rigoureufement. Enfin , lorsque le Pi- jxiusTi** 
lier fait quelques plaintes de quelque Chevalier , il eft cru fur 
fa parole , fans que l’on fafle des informations , & le Confeil 
procédé contre le Chevalier oui eft accusé. La peine de la Se- 
ftaitie confifte , en ce que celui qui eft condamné , doit jeûner 
fêpt jours de fuite , & la quatrième 8c fixiéme Ferie manger 
feulement du pain & boire de l’eau , fe foûmettant ces jours- 
là à la discipline , c’eft à- dire, à recevoir des coups dehouffine 
de la main d'un Prêtre de l’Ordre pendant le Pfeaume Deux 
tntfereâtur noftri , &c. La peine de la JshtarantM.ie eft de jeûner 
quarante jours de fuite , 8c la quatrième 8c fixiéme Ferie au 
pain & à l'eau; ils reçoivent ces deux jours-là la discipline pen- 
dant le Pfeaume Mijfhrere mei Deux , & pendant ces quarante 
ioursils ne doivent point porter d’épée, ni fbrtir que pour aller 
à i’Eeiife. 

Chaque Grand-Prieuré a un nombre de Commanderies • 
dont les unes font deftinées aux Chevaliers de Juftice , & les 
autres indifféremment aux Chapelains & aux Servans d’armes. 

Voici ce qu’un fçavant homme a écrit depuis peu touchant 
l’origine des Commanderies de cet Ordre. « L’origine des « infirumm 
Commanderies , dit- il, vient de ce qu’anciennenjent Tes biens * f Mr . 
de l’Ordre étoient en commun, & que pour les faire valoir «. 
on commettoit des feculiers qui en étoient, ou les Fermiers • 
ou les Receveurs , 8c qui en rendoient compte. Mais le grand • thâf ***** 
éloignement faifant qu’on étoit fou vent trompé ,8c que les* 
comptes étoient peu fidèles ton donna l’adminiftration de* 
tous ces revenus aux Grands- Prieurs à chacun dans fon dé- « 
partement. Ceux-ci ne s’en acquittèrent pas mieux : de forte « 
que,quoi que les revenus de 10 r dre fuflènt très confidera- « 
blés , à peine trouvoit-on de quoi foûtenir la dépenfè qu’on « 
étoit obligé de faire. On eut donc recours à un autre expe- « 
dient, qui fut de commettre, 8c députer un Frère pour régir* 

8c adminiftrer chaque Commanderie pour autant de tems « 
qu’on le jugerait à propos, à condition que tous les ans il* 
paierait entre les mains d’un Receveur de l’Ordre établi pour* 
cela , une certaine fomme proportionnée au revenu de la « 
Commanderie.Cetteimpofition fut nommée Rcftonfion, c’eft * 
cequi a été pratiqué iufques à prefent. * 

Aurefte,oo n'envoïoit pas ces Chevaliers feuls. On Heur* 

N ij 
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rRp*EDü » donnoit pour aides quelques autres Chevaliers» & coas eo^ - 
jziîsiîaM. ” femble avec quelque Prêtre de l’Ordre qu’ils avoiept ordi- 
» nairemeueavec eux, formoient une Communauté. Celui qui 
» écoit à la tête fut nommé Commandeur , & la Maifon ou 
>* étoit aflèmblée la Communauté , Commanderie » nom qui 
•> lignifie moins un commandement qu’une adminiftration , 6c 
r pour ainfi dire une Commande.. On voulut faire comptent 
» are aux Chevaliers par ce nom même» qu’ils n’étoient que 
»• lesO Economes ôdes Adminiftrapeurs de cette portion des biens 
» de l’Ordre qui ne leur étoit confiée que pour autant de tems 
» qu’on le jugeroit à propos ,6c fur laquelle ils dévoient pren- 
» dre une portion pour être envolée annuellement au Rece- 
» veur , le relie devant être emploie à. nourrir 2c entretenir la 
» Communauté de chaque Commanderie » & à foulager les 
» pauvres du lieu. Ainfi l’Ordre étoit fecouru , .tous les. Che- 
»* valiers écoient nourris 8c entretenus à fes dépens , 6c les pao- 
»» vr es étoient affiliés. Mais la divifion s’étant mife dans la fuite 
** parmi ces Chevaliers qui vivoient en femble dans une même 
» Commanderie » on fut obligé de lesfeparer , 6c de laifier le 
» foin de la Commanderie à un feul » en le chargeant de païer 
» des penfions à quelques- uns de fes Confrères , au- lieu au’illes 
*> entretenait & nourri fioic auparavant, & c’clt de-la auffi 
»*qu’eft venue l’origine des penfions , que plufieurs Chevaliers 
*» poflèdent fur des Commanderies ou.fiir d’autres biens de 
«l’Ordre. 

Les Commanderies lont appellëes Magiftrales» de Julliceoa 
de grâce. LesMagiftrales font celles qui fontannexées à la dignité 
de Grand- Maître, afin que celui qpi en eû revêtu la puifTe foû- 
tenir avec plus d’éclat» il y en a une dans chaque grand Prieu- 
ré i fç avoir au Prieuré de S. Gilles la Commanderie de Pefènas, 
au Prieuré de Touloufe la Commanderie de Puy- foubran , au 
Prieuré d’Auvergne la Commanderie de Salins >au Prieuré de 
France la Commandefie de Hainaut, au Prieuré d’Aquitaine 
la Commanderie du Temple de la Rochelle , au Prieuré de 
Champagne la Commanderie de Metz , au Prieuré de Lom- 
bardie la Commanderie d’Inverno , au Prieuré de Rome la 
Commanderie deMugnano , au Prieuré de Venife la Com- 
mande rie de Trecuzo , au Prieuré de Pife la Commanderie de 
Prato ,au Prieuré de Capouë la Commanderie de Siciano , au 
prieuré de Barlette la Commanderie de Brindizi , au Prieuré' 
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de Meffine la Commanderie de, Polezzi , ^u Prieure de Càtâ- £ j!ï2 
fogne la Commandent de Mafd^n* au Pfieuré dé Navarre la jMU.sAi.Hr 
Commanderie de CalcHetas , en ïa CtâcelTemV d’ Emporte M 
Commanderie d’Aliaga ,.au Prieuré de Caftille les Comman- 
deries d’Olmos 6c de Vifo , au- Prieuré de Portugal la Com- 
manderie de Villacova , au Prieuré d'Allemagne la Comman- 
derie de Buez y au Prieuré de Bohemë là Commanderie de 
.Wadiflau y 6c autrefois au Prieuré 4’^neleterre la Comman- 
derie de Pe(cens,au Prieuré d’Hybernie les Commanderies de 
Kelbary , de Killurye & de Crobe , 6c la Commanderie de Si-' 
aica au Roïaume de Chypre. 

Les Commanderies de Juftice ou de grâce font ainfiappef- 
lées felonla maniéré de les obtenir * O n Tes nomme Comman- 
deries de juftice quand on les pofiède par droit d’ancienneté ou 
par amelioriflèment. L’ancienneté fe compte du tems de la 
réception y mais il faut que celui qui prétend une Commande- 
rie ait fait cinq années de refidence à Malte, •& quatre cara- 
vanes ou volages for mer, 6c Pameliorifiêment èft lors qu’aprés 
avoir foit des réparations dans une Commanderie dont l’on 
joüit , on en prend un autre d’un plus grand revenu. Karoüen 
ou Caravanna eft un mot Arabe qui lignifié une aficmblée TnflrMUip 
d’hommes qui s’unifient pour foire quelque trafic ou quelque Chevaliert* 
Voïage. Onfe fervoit de ce mot lors que les Chevaliers de d f Mmke 
faint Jean de Jerufalem étant dans la Syrie , cHoififloient les ^ 39) ' 

P reres qui étoiene deftinés pour la gardé dés fbrterefles ou 

r ur forvir fur les galeresj &/ l’on s’eft toûjours depuis ce tems 
fervi du même mot pour marquer les Voïages que les Che- 
valiers de Malte font fur les galeres ou for les vaiffèaux au 1er- * 
vice de leurOrdre. H faut qu’ils fafient ces quatre caravanes' 
par eux mêmes, &. il ne leur ert pas permis de les faire faire 
par d’autres. Mais quoi qu’ils foient obligés à cinq années de 
refidence , & à Quatre caravanes , néanmoins s’ils ont été. em- 
ploies aufervice du Grand- Maître ou de là Religion i ils ont 

3 uelques exemptions , & on leqr compte pour une caravane 
eux années complettes de fervice en perfonne. Les Cheva- 
liers qui font efclaves des Turcs ontauffi des exemptions , 6c 
on leur compte une caravane pour chaque année decaptivité^ 
ainfi qu’il ert ordonné par les Ordonnances do Chapitre Ge- 
neral de l’an 1631 . qui prefcrivent auffi l’âge de vingt ans pouf 
commencer les caravanes ^excluant de tous emplois , Benefi- 

& \jt . • • • * * 

Niij, 
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Orbup be ces &Commanderies de l’Ordre ceux qui aïanr atteint l’âge éà 
jERusAtat s0, ans > n’au r °i ent P as fait les quatre caravanes qui ne font que 
de fix mois chacune. 

Les Commanderies de grâce ont ce nom quand elles (ont 
données par le Grand- Maître .ou par les Grands Prieurs par 
un droit qui appartient à leurs dignités » & ils en donnent une 
de cinq ans en cinq ans. On ne prend point garde fi la Com- 
manderie vacante eft de celles qui font affrétées aux Cheva- 
. fiers ou de celles qui appartiennent aux Chapelains ou Servant 
d’armes. Le Grand Maure ou le Grand- Prieur la peut donner 
à tel Frere qu’il lui plaît, de quelque rang qu’il foit, cela étant 
indiffèrent , lors que la promotion efi: de grâce. 

Quoi qu’à proprement parler il n’y ait que ceux qui (ont 
Laïj tues 6c Nobles d’extradion , qui puiflène porter la qualité 
de Chevalier , parce qu’il n'y a qu'eux à qui on donne l’Ordre 
de Chevalerie, fi ce n’eft par quelque grâce particulierejnean- 
moins, comme fous le nom de Chevaliers de Malte, on entend 
ordinairement tous ceux qui compofent cet Ordre , on peut 
dire qu’il y en a de quatre fortes. Les premiers (ont ceux qu’on 
nomme les Chevaliers de Juftice.Ils font obligés de (aire preu- 
ves de Nobleflè, & il n’y a que ceux-là qui peuvent parvenir 
aux dignités deBaillifs, Grands-Prieurs , & Grands-Maîtres. 
Les féconds font les Chevaliers de grâce , qui n’étant pas No- 
bles d’extradion ,ont mérité par quelque adion de valeur ou 
par quelque fervice confiderable rendu à l’Ordre , d’être mis 
au rang des Nobles , 8c de joiiir des mêmes honneurs. Les troi- 
fiémesTont les Freres fervansj il y en a de deux fortes , les Frè- 
res Servans d’armes qui font emploïés dans les mêmes fondions 
que les Chevaliers, tant à la guerre qu’au fervice de l’Hôpital, St 
les Freres Servans d’ Eglife, dont toute l’occupation eft de chan- 
ter les louanges de Dieu dans l’Eglife Conventuelle, & d'aller 
chacun à fon tour fervir d’ Aumôniers fur les vaifièaux, ou fur 
les gaieres de la Religion. Les quatrièmes enfin, qui font nom- 
més Freres d’Obedience , font les Prêtresqui fans être obligés 
d'aller jamais à Malte, prennent l’habit de POrdre , en font les 
vœux , 8c s’attachent au fervice de quelques-unes des Eglifes 
de l’Ordre fous l’autorité de quelque Grand-Prieur ou de Quel- 
que Commandeur, aufquels ils demeurent foûmisj 8c ils joüif- 
(ent de plufieurs privilèges qui leur ont été accordés. Il y a 
auiïï des Donnés ou demi-Croix qui ne peuvent porter la Croix 
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d’or fans une permiffion exprefle , & quand on leur accorde ®*®“ ** # 
cette permiffîon » ce ne doit être qu’une demi-Crqix d’or à 
trois branches , mais Us peuvent porter une demi- Croix de 
toile blanche coufuë fur leurs habits, laquelle ne doit pas palier 
les deux tiers d'une palme de Sicile. 

Perfonne ne doit être prefenté pour être reçu dans eet Or- 
dre, ni demander des Commi flaires pour faire tes preuves, qu’il 
n’ait au moins feize ans accomplis y à l'exception des Pages dit 
Grand-Maître qui peuvent être reçus depuis douze ans juf- 
qu’à quinze , & à l’exception auffî des Ecclefiaftiques qui peu- 
vent être reçus depuis dix ans jufqu’à feize. Cependant i’ufa- 
ge d'obtenir des difpenfès du Pape pour faire recevoir des en- 
cans depuis qu'ils fout nés jufqu'Adix ou douze ans ,eft deve J 
nu commun , & l’ancienneté de ces enfàns commence du jour 
auquel le Grand-Maître a reçu & approuvé cette difpenfe ,, 
pourvû. qu’on paie ponctuellement dans l’année ce qu’on ap- 
pelle droit de paflàge. Cet ufage de recevoir des Chevaliers de 
minorité eft recent. Ce qui y donna lieu, c’eftque dans le Cha- 
pitre General tenu l’an 1631. on réfolut d’executer ce que le 
Confeil avoit ordonné par un decret du 7. Janvier léxjvqui 
étoit de faire un Collacbic ou Cloître pour y mettre un Novi- 
ciat pour les Chevaliers & Servons d’armes , & un Séminaire 
pour les Eedeliafliques y & comme il falloir un fonds de cent 
mille écus pour i’executioa de ce deflein , le Trefor ne fe 
trouva pas pour lors en état de faire ce fonds à caufe des- 
grandes dépenfes qui l’avoienc épuisé. C’eft - pourquoi on< 
réfolut pour y pourvoir, d’accorder cent dKpenles pour rece- 
voir dans l’Ordre cent enfans en: minorité qui donneraient 
chacun mille écus pour être admis. Les cent difpenfes furent 
bien-tôt remplies. Le Cellacbü pour le Noviciat & pour le Sé- 
minaire ne fe fit pas neanmoins: on crut alors-devoir emploïer 
la fomme à d’autres befoins >-& comme il n’y a point eu de 
Chapitre General pour accorder dé pareilles difpenfès, on a eu* 
recours au Pape pour les obtenir par fon autorité j-ainfi l’ufa- 
ge de ces difpen fes s’eft infenfiblement introduit, & eft deve* 
nu très commun. D’abord il falloit avoir au moins Huit an»,, 
enfuice fîx , & la coûtume eft prefentement qpe l’on peut être.' 
reçu en quelque bas âge que ce puilTe être. Les derniers Riegle- 
mens faits à Malte fur le droit de paflage de ceux qui fontainfë 
reçûs , portent qu’ikdoivent gaïer trois cens trente giftoks ôt 
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4*imm un tiçr&aji prix courant des piftdles d’Efpagne, fans ycom-' 
|k»ut* 4 w prendre quelques autres menus droits. L’origine & le nom du 
droit de paflage viennent du droit que païoient autrefois aux 
Capitaines des galeres ou des vaiflèaux de 1a Religion , ceux 
qui fe metcoient deffus pour pafler à la Terre-Sainte , & dan»' 
la fuite des tems à l’ifle de Rhodes pour y être reçus Cheva- 
liers. Ils païoient upe Comme pour leur nourriture Sc entretien 
pendant le voïage, 8c cela s’appelloiE droit de pajfage. Ce droit 
1 continué de fe païer jufqu’à prefçnt à l’Ordre ; il a toujours 
retenu l’ancien nom > 6c eft confirmé par des Statuts. Quoique 
ce droit depaflàge doive êtrepaïé dans l’année» neanmoins Te 
Grand? Maître peut accorder deux ans au lieu d’un, pour païer 
ce droit » mais U ne peut pas accorder un terme plus long.Une 
des conditions de la grâce de minorité » eft que dès le moment 
que le droit de paflage eft païé, cet argent eft entièrement ac- 
quis à l'Ordre , (ans que fous quelque pretexte que ce foit on 
puifte jamais en prétendre la reftitution. 

. L’on ne peut ,êcre reçu Page du Grand -Maîcre que depuis 
douze ans juCques à quinze, 6c on n’y peut demeurer que trois 
ans au plus , êc Couvent moins , fui vaut l’âge qu’on a quand on 
y entre. Mais comme le Grand- Maître ne peut avoir que feize 
Pages , il faut pour y entrer qu’il y ait une place vacante. C’eft 
pourquoi ;avant qu’on ait l’âge pour y entrer , on obtient du 
Gr^pd- Maître une Lettre de Page , 6c lors qu’on a les onze 
ans complets , 6c qu’il y a une place vacante , le plus ancien de 
ceux qui ont eu aes Lettres de Page eft reçu , après avoir fait 
Les preuves de Nobleflè 6c de légitimation. La différence qu’il 
y a dans les formalités qui s’ohfervent dans la réception de 
ceux qui font reçus de minorité, fy. de ceux qui font reçus 
comme Pages v c’eft queles premiers ne. font pas obligés de fe 
prefenter à Taflemblée de la Province , ni d’aller à Malte qn’à 
vingt-cinq ans , au lieu que les Pages doivent fe prefenter à 
Taflemblée de là Province , 6c aller à Malte après leur récep- 
tion , Ôc ne peuvent païer leur paCTage^aç lors qu’ils prefentenf 
eux-mêmes leurs preuves àMake. Le droit qu’ils paient eft de 
deux cens cinquanteécus d’or >' chaque éçu d’or pris pour une 
demi-piftole , félon ce qu’elle vaut , outre quelques autres me- 
nas droits. 


Les, Chevaliers de majorité font ceux qui /ont reçus à feize 
ans accomplis. Ils paient le même ^rçitqqe les Pagès du Gra nd- 

Maître 
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Maître , & ne font pas obligés de porter eux-mêmes leurs Ordre si 
preuves à Malte. Autrefois ils v.étoient obligés, & (ans cela Jean DE 
leur ancienneté necouroit point , quoique ces preuves euflent 
été reçues pour bonnes, au Chapitre ou à l’Aflèmblée de la 
Province, & qu’ils eudène païé leur padage. Mais par un Dé- 
cret du Confeil de 1688. confirmé par un Bref du Pape Inno- 
cent XI . il a été ordonné qu’il fuffiroit à l'avenir que celui qui 
aprefenté fes preuves au Chapitre Provincial ou à l’Aflem- 
blée , les enyoïât au Couvent à la venerable Langue dans la- 
quelle il cft né , & qu’il feroit difpensé d'y venir en perfonne 
jufqu’à l'âge de vingt ans fans que cela puifte nuire à fon an- 
cienneté qui commencera à courir du jour que lès preuves au- 
ront été prefentées en Langue. 

Pour ce qui eft des Freres Servans d’armes , le Chapitre Ge- 
neral de l’an 1631. avoit feulement défendu à la Langue d’Ita- 
lie d’en recevoir, comme il eft porté par l’Article vingt-cinquiè- 
me du Titre de la réception des Freres. Depuis parunDe- 
cret du Confeil la même défenfe a été faite aux autres Lan- 
gues , jufqu’à ce qu'il en eut été autrement ordonné ,* mais 
cette défenfe a été levée depuis quelque tems. Les Chapelains 
ne peuvent être reçus que depuis dix ans jufqu a quinze, après 

3 uoi il faudrait obtenir un Bref de Rome; mais juiqu’à 15. ans, 
fuffit d’obtenir du Grand-Maître une Lettre de Ditcet. En 
vertu de cette Lettrele Poftulant fe prefente au Chapitre Pro- 
vincial ou à l’Aflemblée : on lui donne des Commiflaires pour 
faire fes preuves qu’il doit porter lui- même au Couvent , après 
quoi on le renvoie pour continuer fes études. Ils font feule- 
ment obligés de faire voir qu’ils font nés de gens honnêtes , 
pratiquant les Arts liberaux , qu’ils n’ont jamais exercé aucun 
Are vil & mechanique , ni fervi perfonne ; & que ni eux ni 
leurs peres & meres n’ont jamais travaillé à aucune chofe mé- 
prifable : & de plus qu’eux, leurs peres & meres , leurs aïeuls Sc 
aïeules paternels & maternels font nés en légitimé mariage. Le 
droit de paftage des jeunes Diacots ou Ecclefiaftiques depuis 
dixfans jufqu’à quinze , eft de cent écus d’or , chaque écu d’or 
valant une demie piftole d’Efpagne en efpece ; félon la valeur 
courante , & autres menus droits. Les autres Diacots ou Ec- 
clefiaftiques reçus par Brefs dans un âge plus avancé , doivent 
païer douze cens cinquante livres pour droit de paftage 8 c quel- 
ques autres droits, à la referve neanmoins de ceux qui parieur 
Temt III. O 
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•loé'- Bïïstouke des Ordres REticrEU», 

«Rms de capacité & leur merke auroient été honorés du bonnet de 
& j e an de Doâeur > lefquels par un privilège particulier foutreçus itouc 
ÿjuuA«M.Ag e ^ ^ fans païer aucun droit de paflage.. 

Quoique la coutume dans, l’Ordre foie de faire les preuves- 
de Noble 0 e par l’arbre de confaoguinité , en remontant feu- 
lëment depuis les Chevaliers jufqu’à (es bifaïeuls paternels Sc 
maternels ; neanmoins le Prieuré d’ Allemagne exige davanta- 
ge ,'il faut prouver feize quartiersdes aïeuls. Ceux quidepetw 
dent de ce Prieuré font dépensés daller à Malte faire leur No- 
viciat , il fuffit feulement qu’ils le faffent auprès du Grand- 
Prieur d’Allemagne > & ceux du Prieuré de Boheme ne font 
obligés qu’à fix mois de Noviciat à Malte > à çomter du 
jour qu’ils y. font arrivés. Les Chevaliers du Prieuré d’ Ailes» 
magne ont encore un autre privilège , qui eft que les deux 
tiers de l’argenterie d’un Commandeur demeurent après 
more au profit de la Commanderie» l’autre tiers feulement ap- 
partenant à l’Ordre ; enforce que le Chevalier qui fuccede à la» 
Commander ie , eft. obligé de païer à. l’Ordre la valeurdecet- 
te troifiéme partie jà railon de huit florins par mard, & de 
donner caution pour les deux autres tiers. Quoique les Che- 
valiers des autres Prieurés de l’Ordre ne fo fient pas difficulté 
d’admettre les enfans naturels des Rois & des Princes Souve- 
rains > neanmoins le Prieuré d* Allemagne n’en reçoit point de: 
quelque naiflance diftinguée que fbitle prefenté , il faut ab- 
foiument qu’il foie né de légitimé mariage. 

' La Proreffion fe faifoic autrefois dans cet Ordre auffi-côc 
qu’on avoir fini l’année de Noviciat, comme on le fait dans 
tous les autres Ordres Religieux. Mais cette coûtume n’eft plus 
en ufage j. & il n’y à que ceux qui font reçus en minorité qui 
aïent un rems fixé pour leur Profêflion.. Ils doivent fe rendre 
auCouvent dans la 15 e : année pour faire leur année deNoviciar» 
&enfuire leur Profeffiondans la vingt-fixiéme année, à faute 
dëquoi ils perdent en faveur de leurs cadets l’ancienneté que 
Ifeur minorité leur avoit procurée; Cependant il y a beaucoup 
dfe Chevaliers reçus en minorité qui ne font Proreffion que plu- 
sieurs années après les vingt- fix ans, fans que cela leur porte 
aucun préjudice j mais il faut pour cela qu’ils aïent un Bref,, 
ou une dlipenfe qu’on obtient aisémentpour des raifons parti- 
«ulieres qu’on expofé.. 

.Voici les , ceremonies qui s’obfervem en donnand’hahk, &&• 
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Troisième Parti e,Chà p. 20 TI. icjr 

tfaifant faire Profeffion aux Chevaliers. Le Poftulant liant re- ” 
çu du Grand-Maître & du Confeil la perhiiffion de pirendrë }É«u»ami« 
l’habit , & dé faire Profelfioq , & je. jour jüant été çhoifi , il fe 
trouve à l’Eghfe , où étant à genoux 'devant l’Autel, vêtu 
d’une longue robe 8c d'un manteau à bec ,qui efl l’habit de 
l’Ordre , 8c aïant à la main un flambeau allumé , il offre au 
Prêtre fon épée nuë pour être benite. Le Prêtre la tient toute 
nue en difant quelques O raifons , 8c après avoir jetté de l’eau 
benite fur l’épée & lur le Chevalier , il lui met en main cette 
répée nuë , en lui difant : Recevez, cette fainte épée au nom dtt 
Pere , dr du Fils , & du Saint- E/prit. Ainfi foit-il. Et fervez, 
vous-en pour votre défenfc , & de la fainte Eglifit de DieU ,éU. 
confufion des ennemis de la Croix defefus-Chrifi -, <Jr de la Foi 
Chrétienne ; & preneT^garde autant que la fragilité humaine le 
permettra de n'en jamais frapper perfonne injuflement. Jpue U 
grâce d'en ufet ainfi vous fait accordée par celui qui vit & régné 
avec le Pere & le Saint-Ejprit , dans tous les fie des des fiecles, 

Ainfi fait- il. On remet entuicei’épée dans le foureau, & lé Prê- 
tre la met au côté du Chevalier qui doit faire Profeffion , en 
lui difant : Mettez, votre épée à votre coté au nom de N être- S et - 
gneurjefus- Chrift , <jr fouvenesu-vous que ce ne fi pas tant par 
les armes que tes Saints ont conquis des Ro 'iaumes , que par leur 
grande Foi. Cela étant fini ,1e Prêtre donne un baifer au Che- 
valier qui doit faire Profeffion , lequel ainfi orné de fon épée 
doit s’v préparer avec dévotion , afin qu’il puïflè recevoir la 
grâce de cette fainte Milice. Pour cet effet aïant eu foin de 
faire une bonne Confeffion de tous les péchés de fa vie paflee» 
après avoir entendu la Méfié Sc reçu la tres-fainte Commu- 
nion) étant à genoux > 8c tenant un flambeau de cire blanche 
allumé , auquel on attache ordinairement un écu d’or , lequel 
flambeau marque la charité , qui efl un amour tout de feu , 
fe tenant ainfi avec refpeâ devant celui qui doit recevoir fa 
Profeffion , il répond humblement aux interrogations qu’iflui 
fait. Cependant le Prêtre pèuc avant cela, s’il le juge à propos» 

8c fi le tems le permet , donner au Profés des avis > 8c après les 
lui avoir donnés, illui demande s’il efl dans la difpofkion de pro- 
mettre non feulement de bouche , mais du fonds du cœur de 
fûivre toits les avertifiemens qui viennent de lui être donnés. 

Alors le Chevalier qui doit faire Profeffion , répond : Moi N. 
jure & promets à jfe/us-Chrïfi qui tfi Dieu la hienhêèrtujh 

O ij 


Digitized by 


Google 



io$ Histoire des Ordres. Religieux, 

OmE»i Vierge Marie , & à faint Jean- B aptifie y que je ferai tott mer 
f eiu&tL&u efforts four ebferver ponél utile ment toutes ces chofts . 

Maniéré de donner l’ Ordre de Chevalerie. 

Avant que le Prêtre life l’Evangile , le Chevalier qui doit 
recevoir les vœux du Profés lui dit: ^jte demandez-vous ? A 
quoi aïant répondu > qu’il demande l'Ordre de Chevalerie , 
le Chevalier lui dit : L’avez-vous jamais reçu de Fronce Catholi- 
que ou d'autre qui eût fuijfance de le pouvoir donner i Le Profés 
aïant répondu ce que bon lui femble , le Chevalier continue 
de lui dire vC'efichofe noble efi falutaire yfervir les pauvres de 
Je fus chrifi , dr accomplir les' oeuvre s de mifericorde , efi de fe 
députer au fervico efi défenfe de la Foi . Toutefois vous demande^ 
une chofe que beaucoup cC autres ont demandée efi recherchée d’a- 
voir , efi n’ont pu. Pourquoi cet Ordre de Chevalerie que deman- 
dez a coutume Je donner à ceux qui par l’antique NeblcJJe de leur 
lignage le méritent , ou véritablement à ceux qui parleurs pro- 
pres vertus s’en font faits dignes. A cette caufe vous connoi Jfant 
être tel que requiert l'Ordre de Chevalerie , confentons a votre 
demande , vous mettant en mémoire que ceux qui ont de*recevoir 
tel Ordre , ont d’être défenfeurs de l'Eglife , des pauvres femmes 
veuves efi en fans orphelins. Promettez-vous ainfi faire ? Le Pro- 
fés aïant répondu : oui , Monfieury le Chevalier lui donne l’épée 
avec fon foureau en la main , lui difant, d celle fn que mainte- 
niez tout ce qu’avez promis éprenez cette épée au nom du Pere y du 
Fils y & du Saint- Efprit. Ainfi foit-il. Le Chevalier tirant en- 
fuite l’épée du foureau , & la donnant en la main du Profés > 
lui dit : Prenef cette épée. Par fan lujhre elle efi enflammée de la 
Toi y pat la pci /te d'e/perance , df par fis gardes de Charité y de 
laquelle u ferez vertueufemeni pour ladéfenfi votre , efi delà Foi 
Catholique ,& ne craindre ^d'entrer aux périls efi dangers pour 
le nom de Dieu , pour le figne de la Croix , efi pour la liberté de 
tEgti fi y maintenant la jufiiee efi la confolation des femmes veu- 
ves dr des pauvres orphelins , car c efi la vraie Foi & jufiifi ca- 
tion cl un chevalier. C' efi la vocation , l’éleSlton efi fanifificatio» 

- que d offrir lame a Dieu > efi le corps aux périls, efi dangers pour 
fon firvice. 

Le Chevalier fait nettoîer l'épée au Profés fur Ion bras, puis 
la met au foureau » lui difânt : Tout ainfi que mettez cette épie 
nette §fi polie dans fon foureau, ne délibérez Jtujft la tirer no 
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Trouie’me Partie » Chat. XIII. ro$ 
*uolontékten frapper perfonne injufiement , ni la maculer , mais 
t empiéter comme diffus , dont Dieu vous en faffe la grâce . Ainfi je&usau* 
fott-il, Le Profés étant toujours à genoux , tenant l’épée dans 
fon foureau > le Chevalier la prend & la lui met au coté > di- 
fant : Je •vous ceins de cette épie , la mettant a vôtre côté , au 
nom de Dieu tout -put ffant , (fi de la glorieufe Vierge Marie , de 
Monfieur faintJean-Baptifie notre Patron , (fi du glorieux faim 
Georges , a F honneur duquel recevrez, l'Ordre de chevalerie. 

Tout ainfi qu'avec patience (fi vraie foi il fut vUlorieux pour 
pous impetrer telle grâce envers Dieu , aujji n'avez- vous de ta 
tirer fans autre efperance que de vaincre. Le Profés fe- levé en* 
fuite ) tenant à la main fon épée nuë qu’il ébranle trois fois, & 
le Chevalier loi dit : Ces trois fois qu'avez ébranlé l’épée en vô- 
tre main jfgnifent qu'au nom de la feinte Trinité , avez de dé u. 
fer tous les ennemis de la Toi Catholique avec efperance de vi- 
itoire . Dieu vous en donne la grâce. Ainfi f oit- il. Le Profés net- 
toie après cela l’épée & la remet dans le fourreau , le Cheva- 
lier lui fait une remontrance fur les vertus Cardinales , & 
aïaot tiré l’épée du même Profés * il lui en donne trois coups 
fur l’épaule , & lui dit ‘.Je vous fais chevalier , au nom de Dieui 
de la Vierge Marie , de Monfieur faintJean-Baptifie , (fi de Mon- 
fieur faint Georges , vigilant (fi pacifique en t honneur de cheva- 
lerie ? puis remet l’épée dans le foureau, & regardant le Pro- 
fés , illui donne doucement un petit fouffletyen difant: Re- 
veillez-vous , (fi ne dormez aux affaires , tuais veille\jen la Foi 
de Jefus-Chrift , (fi faites que ce vous foit le dernier affront (fi 
vergogne qu'aveTfF avoir pour la caufe de Jefus-Chrifi , diant U 
paix de Nôtre-Seigneur en vous. Il lui montre enfirite les épe- 
rons dorés > fit lui dit : Vote %-v eus ces éperons , ils vous figt i- 
fient y tout ainfi que le cheval les craint , fe mettant hors de fon 
devoir r ainfi de ve^- vous craindre de fortir de vôtre rang (fi 
voeux (fi ne faire mal. On vous les met ainfi dorés aux pieds , 
pour être For le plus riche métal qui fe trouve , (fi comparé a l’hon- 
neur. Un autre Chevalier les luf attache aux pieds, & il re- 
tourne à fa place continuer d’entendre le refte de la Mefle. 

Manière de donner la Croix de f Ordre. 

Après la demande que le Profés a faite d’ être reçu & admk 
dans la Compagnie des Frétés de la ûccrée Religion de faine 
Jean de Jeruiaiem > celui qui le reçoit lui dit . La • demande quac 

O iij 
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^ jrA*N d* fa tei 4 * plnfieurs refusée pour ri être dignes d'étrereçus ett 

Jérusalem telle Compagnie : Mais nous confiant de vitre prud’homie & 
fujfifince ,Jommes délibérés U vous offreur , ej per ont quaveo, 
ben zxle & charité vous vont exercerez* aux oeuvres de miferi - 
cordes , & totalement au fervice de l'Hôpital de cette Religion , 
non feulement enrichie & amplifiée de bien grands privilèges^ 
libertés yfranchifes , & immunités par le faint Siégé Apofiolique % 
airis encore par tous les Princes Chrétiens & autres faintes per- 
fonnes > afin que tous nous attires Servons audit Hôpital foïons 
enflammés de vraie foi , efperance (jr charité envers Je fus- Chrifi. 
Et tout ainfi que l'on vous baille un cierge ardent en la main , 
cela vous doit fignifier que devez, être ardent en icelle charité , 
qui eft la vraie perfeffton de cette vie i vous ajfurant que fi l'e- 
xercez. <C un ardent coeur pour la défenfe de la Foi de Je fus Chrifi 
contre les ennemis dé icelle , plus facilement il vous appellera en 
fon Retourne , dt * celle fin que ne vous puiffez, excujer digne* 
rance , je fuis tenu vous fignifier ici en prefence des Ajfftans , & 
demander fi vous avez, parfaite volonté d’en fuivre la Réglé j 
défi que dés cette heure fetez. préparé d’entrer aux peines & fi * 
chertés qu’avez, de patir au fervice de notre Religion , & total - 
lement vous dépouiller de votre propre volonté , la remettant 
• aujourd hui entre les mains de tous fuperieurs élus en icelle , quels 
quils /oient } vous Commandant qu’ diez. À leur obéir en quelque 
maniéré que ce foit. 

Le Profés iïant répondu qu il eft content > le Recevant con- 
tinue : & puif qu’êtes content vous dépouiller de votre vo* 
lonté propre & liberté , & la remettre À vos Supérieurs , tout 
ainfi que l'on fait de cette cire qui fe laijfè manier a ce que l’on 
veut $ ainfi f era-on de vous ,& vous advife que ferez, contrainti 
de jeûner » quand aurez, envie de manger , & veiller quand au- 
rez. envie de dormir , enfemble plufieurs autres peines contraires 
aux platfirs dr libertés i dr pour cela advificTjien fi avez, la vo - 
lonté de vous en dépouiller pour la mettrués mains des Supérieurs 
de nétre Religion. Le Profés aKant répondu qu’il fe foûmet en- 
tièrement i la. volonté des Supérieure , & qu’il fe dépouille de 
fa liberté » le Recevant lui demande» i°. S'il n’a point fait vœu 
dans un autre Religion » z°. S'il n'a point confommé mariage» 
qu s'il n’eft point fiancé avec aucune femme , jo. S’il n’a point 
de dettes considérables au (quelles il ne peut (atisfaire , 40. S’il 
n’a point été homicide » au causé la paorc cfequelqu’un , 50. S’il 
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*Teft point de condition fervile. Le Profés répond ce que bon Or due et 
lui lemble * 6c le Recevant l’avertit que toutes 6c quamcs fois 
qu’il fetrouvera convaincu de ces choies on le chai fera àe 3 
l’Ordre avec confufion , & qu’il y faflè bien réflexion , à quoi 
le Profés aïant encore répondu , le Recevant continue de dire: 

Doriques puifque voue noue dites & affûtez être tel , & quêtes 
fxefi dr délibéré d'être défenfeur de l’Eglife de fcfwChrifl , 
firvir aux pauvres de l’Hôpital de notre Religion , vous recevons 
benignement félon les formes de nos établijfimens , & louable 
coutumes & non autrement ,ér ne vous promettons que pain & 
eau ifimple vêtement , travail & peine. Pour lors il commande 
au Profés d’aller prendre le Me (Telia r l’Autel , 6c de le lui ap- 
porter, 6c lui faifant mettre les mains fur le Canon de la McGe, 
le Profés prononce fes vœux en la maniéré fui vante. Moi N., 
jure & promets ,dr fait voeu a Tout -fui (faut {a la gloritufe 
Vierge Mirie , & à Monfieur faine jean-Baptife nôtre Patron ) 
n oennant fa grâce , dobferver & garder vrai e obédience k celui 
qui me fera commandé de par Dieu & ma Religion , de vivre' 
fans propre , & de garder chajleté, ainfi qu'il convient a tous bons 
Religieux Catholiques. Le Recevant lui dit enfuite : Or à ce que 
commenciez par ïobcijfance , je vous Commande de reporter ce 
RSeJfel fur f Autel , dr qd apres qu'aurez baisé ledit Autel , re— 
tourniez ici. Le Profés obéit 6c le Reœvaotcontinuë : Mainte- 
nant nous vous connoiffbns être l'un . des défenfenrs de l'Eglife 
Catholique ,dr forviteur des pauvres de Jefus-Chriji de l- Hôpital- 
de faint Jean de Jerufalem. 

Cela fait le Recevant prend le manteau à bec , & montre la ; 

Croix à huit pointes au Profés , lui difant : Cette Croix nous a> 
été ordonnée blanche en figne de pureté , luqheüc devez porter au - • 
tant dans le coeur comme dehors , fans macule ni tache. Les huit' 
pointes que vous vo'ie^en icelle > font e n figne des huit béatitudes 1 
que devez toujours avoir en vous qui font. 1°: Avoir le contente - 
ment fptrituel. i°. Vivre fans malice. 3®. Pleurer fis péchés ; 4 P;. 

R' humilier aux injures, ÿ. Aimer la juftice. 6 ?, Etre mi fericor dieux. 

7°. Etre fncert & net docteur. fSP.Endurer perfecution. Lefquellcso 
font autant de vertus que devez graver en votre coeur pour la con- 
fiât ion & confervation de vôtre ame. Et pour ce je vous comman- 
de la porter aperiement coufuêau côté fenefhre au droit du coeur, dv 
jamais ne F abandonner. 

Le Recevant fait, enfuite Laifer la Croix au Frofés,.5tluii 
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ni Histoire des Ordres Religieux, 
de mettant le manteau fur les épaules , lui dit : Prene\cetle Croix 
jEKü$AtM & habit au nom de lo fante Trinité , auquel trouverez, repos & 
faut de votre ame , en augmentation de la Foi Catholique , dr 
défenfe de tous bons Chrétiens , pour C honneur de notre Seigneur 
Jefus-Chrijl; dr pour ce je vous mets cette Croix au coté fenejhre 
prés du cœur pour la parfaitement aimer , dr de votre main dextre 
la défendre , vous commandant de jamais ne l' abandonner > i . 
caufe que de fl le vrai étendart , Bannière de notre Religion , ni 
moins vous éloigner de la Compagnie de nos Freres qui l'accomfa- 
gnent. Autrement vous ferez, dejetté & privé de notre Compa- 
gnie avec grand vitupéré , comme membre puant dr tranfgrejfeur 
de nos vœux , conformément À nos établiffemens. Ce manteau 
duquel nous vous avons vêtu , ejl la figure du vêtement fait de 
poil de chameau , duquel était vêtu notre Patron fant Jean-Ba- 
ptifie , étant au defert. Et fartant prenant ce manteau , vous re- . 
noncez, aux pompes dr vanités de ce monde , dr vous commande le 
porter en te ms requis »aujfi procurez, que vôtre corps foit enfevel's 
en iceluif afin qu’il vous fouvienne denfuivre nôtre Patron faut 
Jean-Baptijh , (b" fa vous mettiez, toute efperance pour la remif- 
Jion de vos péchés a la Pajfion de nôtre Seigneur Je fus- Chrift , la- 
quelle efifignifée par ce Cordon , duquel il Jim lié par les Juifs. 
Ceci ejl la figure de la colomne ou il fut lie. Ceci ejl la couronne 
d épines. Ceci ejl la lance de laquelle il eut le côté percé. Ceci font 
les paniers pour donner l’ aumône aux pauvres , dr dans lefquelt 
l’irez, chercher pour eux quand vôtre bien ne pourra fais faire. Ceci 
ejl l’éponge quand on l’abreuva de fiel dr de vinaigre. Ceci font 
les foiiets defquels il fut battu. Ceci ejl la Croix fur laquelle il 
fut crucifié. Je vous l'ai mi fe fur P épaule en remembrance de la 
pajfion fous laquelle tfouvereT^ le repos de vôtre ame. Ce joug ejl 
fort doux dr fuave , & par ainfi je vous lie ce cordon au col en 
Jigne de Jèrvitude par vous promife. Nous vous faifons , & tous 
vos p are ns participons de tous les biens fpirituels qui fe font dr fe 
feront en nôtre Religion par toute la Chrétienté. Vous ferez, obli- 
gé de dire dr reciter chacun jour cent cinquante Pater nofter , ou 
bien les Heures de Notre-Dame , ou les Vigiles des Morts. Vous 
ferez, pareillement obligé reciter une des trois formes de prières 
ci-dejfus pour chacun de nos Freres trépajfés. Vous demeurerez, la 
tête nuè jufques à ce que le Maître vous commande de la couvrir y 
& apres l’Oraifon dr benedifiion du Prêtre vous embrajferez. tous 
les Freres avec vôtre habit. Avant que de manger irez, faire l’ obé- 
dience 
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Troisième Partie, Chap. XIIT. 113 
dance a l’Auberge . Le Prêtre de l’Ordre qui a célébré la Melle 
dit enfuite plufieurs Oraifons fur le nouveau Profés qui eft à je&usale» 

S doux , après lefquelles le Profés va faire l’obedience à l’Au- 
rge avec du pain , de l’eau & du fel , &c. 

Mais peut-être qu’il n’y a jamais eu dans cet Ordre de re mss. de 
ception plus folemnelle, que celle de Cefar Duc de Vendôme, 
fils naturel d’Henri IV. Roi de France,qui le fit recevoir Che r ei.veùji, 
valier de cet Ordre dans fon bas âge. La ceremonie fe fit à 
Paris dans l’Eglife du Temple qui étoit magnifiquement ornée. 

Le Roi, la Reine,les Princes & les Princefles , les Prélats & les 
Ambaflàdeurs qui étoient à la Cour s’y trouvèrent. L’Evê- 
que deNevers célébra ponrficalement la Méfié , & fit une ex- 
hortation au Duc de Vendôme fur l’Ordre qu’il prenoit. Il 
fut enfuite prefenté au Grand- Prieur de France qui lui fit les 
demandes ordinaires > mais ne pouvant repondre à caufe de 
fon bas âge, le Roi décendit de Ion T rône, 8 c s’approcha pour 
l’aider à répondre. La Mefle étant achevée , le nouveau Che- 
valier fe prefenta pour faire fa Profeflion. Le Roi s’avança & 
promit que lors qu'il auroit atteint l’âge de feize ans , il feroit 
Jes vœux ordinaires de pauvreté , de chafteté & d’obéiflance } 
mais comme il avoit apparemment une expe&ative du Grand- 
Prieuré de France , le Grand-Prieur lui attacha devant l’efto- 
mac la grande Croix de l’Ordre. La ceremonie fe termina par 
le fon cPun grand nombre de trompettes & de haut bois. Le 
Duc de Vendôme donnai dîner au Grand- Prieur, aux Com- 
mandeurs & auxChevaliersqui avoient afiifié à fa réception, 

& le Rôi alla dîner chez M. Zamet. Le Duc de Vendôme 
. ne fit pas neanmoins fa Profeflion , & époufa l’an 1609. Fran- 
.çoife de Lorraine Ducheflè de Mercœur. Charles de Valois 
qui fut dans la fuite Ducd’Angoulême, fils naturel de Char- 
les IX. aulli Roi de France, avoit d’abord pareillement été 
deftiné pour l’Ordre de Malte. Henri III. qui avoit fuccedé 
â Charles IX. obtint pour ce Prince du Grand- Maître, une 
expeftative pour le Grand-Prieuré de France qu’il pofleda 
dans la fuite , & qu’il quitta pour époufer Charlotte de Mont- 
morenci , fille d’Henri I. Duc, Pair, & Connétable de France. 

Tous les Chevaliers de quelque rang, qualité, ou dignité 
qu’is foient , font obligés après leur Profeflion de porter fur 
le manteau , ou fur le jufte au corps, du côté gauche, la Croix 
de toile blanche à huit pointes, qui eft le véritable habit de 
Tome III . P 
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l’Ordre , la Croix d’or n’étant qu’un ornement extérieur». 

& lorsque les Chevaliers vont combattre contre les Infidèles» 
ou qu’ils font leurs caravanes , ils portent fur leur habit une 
fopra-vefte , ou cafaque rouge en forme de dalmatique ». ornée 
pardevanc & par derrière d’une grande Croix blanche pleine» 
qui eft celle des armes de la Religion L’habit ordinaire du 
Grand-Maître eft une Soutane de tabis ou de drap , ouverte 
par devant, & ferrée d’une ceinture, où pend une bourfe, pour 
marquer la charité envers les pauvres, & par defTus cette Sou- 
tane il porte une efpece de robe de velours , fur laquelle il y a 
au côte gauche & lur f épaule, la Croix de l'Ordre qu’il porte 
auflî fur la poitrine* Le manteau à bec dont nous avons déjà 
parlé »qui eft celui qu’on donne à la Profeffion,eft noir , & s’at- 
tache au cou avec le cordon de l’Ordre qui eft de foïe blanche 
noire » où (ont reprefencés les miûeres de la Pafüon de nôtre 
Seigneur Jefus Chrift» entrelaces de paniers qui reprefentent» 
comme il a été dit ».la charité qu’ils doivent exercer envers les 
pauvres. Il y a à ce manteau deux manches longues de près 
d’une aune , larges au haut d’environ demi pied , qui fe ter- 
minent en pointes , lefquelles fe rejettoient autrefois fur les 
épaules, & le noüoient enfemble fur les reins* 11 paroîrpar une 
monnoïe d’or du Grand-Maître Deodat Gozon qui fut élu 
Fan 134J6. & par le fceau du Grand-Maître Philbert de Naillac 
qui fucceda a Ferdinand de Heredia l’an 1396. qu’il y avoit an- 
ciennement à ce manteau à bec un Capuce qui y étoit attaché» 
comme on peut voir dans la figure qui reprefente un ancien» 
Chevalier avec ce manteau à bec* 

L’habit des Chevaliers Grand-Croix »quand ils font à l’E- . 
glife , eft une efpece de robe noire appellée Clocia ou Gloche , 
ouverte par devant , aïant des grandes manches » fur laquelle 
du côté gauche , fur la poitrine & fur l’épaule, eft la Croix de 
l’Ordre avec le grand Cordon, & une épée à leur côté.Quanct 
ils vont au Confeil , ils ont une paréille robe noire » mais fer- 
mée par devant, n’aiant que la grande Croix fur la poitrine» 
& ils n’y portent point l’epéeni le cordon. Les Freres Chape- 
lains allant par la ville, font habillés comme les Eeclefi aftiques, 
aïant feulement fur leur Soutane & fur le manteau au côté’ 

f auche la Croix de l’Ordre > à l’Eglife ils ont un rochet de toi- 
: , & par defïùs un camail noir , où eft auffi la Croix de l’Olv 
dre-CIeraem XI. à la foUicitationdu Grand-Maître Raymond 
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de Perellos de Rocafult qui gouverne prefentement l’Ordre, a 
accordé àfoixante Chapelains de cet Ordre la permiffion de JeIuimsk 
porter le Camail violet > mais il n’y a que ceux qui rendent à 
Malte qui fe fervent de ce Privilège j quelques-uns en France 
aïant voulu porter ce Camail violet , l’Archevêque d’Aix fut 
le premier qui s’y oppofa. Nous donnons auffi l’ancien habil- 
lement de ces Chapelains , 8c celui que portoit Raymond du 
Puy .premier Grand-Maître de cet Ordre , comme il eft repre- 
fente dans d’anciennes peintures à Malte. 

11 y a eu jufqu’à prefent foixante 8c trois Grands- Maîcres , 
parmi lefquels il y a eu Pierre d’ Aubuflon, 8c Hugues de Lou- 
Lens de Vprdale qui ont été Cardinaux.Le Pape Urbain VIII. 
en donnant le titre d’Eminence aux Cardinaux, le donna auffi 
aux Grands-Maîtres de l’Ordre de faint Jean de Jerufalem. 

Les Refidensde cet Ordre auprès des têtes Couronnées,pren- 
nent la qualité d’ Ambafladeurs , 8c celui qui refide à Rome, 
ajoûte à cette qualité , celle de Procureur General en Cour 
<le Rome. 

Quoique toutes les Commanderies de l’Ordre de faint Jean 
de Jerufalem, foientou de Juftice,lors qu’on les obtient par 
droit d’ancienneté de réception ,oude grâce, lors qu’elles (ont 
accordée par le Grand-Maître ou par les Grands- Prieurs en 
vertu du droit attaché à leurs Dignités , comme nous avons 
dit ci- devant; neanmoins la Commanderie de Pille- Verte k 
Strasbourg affè&ée à des Chapelains de l’Ordre, eft élective, 

& le Commandeur a droit de porter la Mitre, la Croflè , 8c les 
autres ornemens Pontificaux. Dès Pan 1150. Wernerus Maré- 
chal de Hunebourg,qui étoit un puiffant Seigneur qui avoit 
causé plufieurs maux aux Bourgeois de Strasbourg , touché 
de repentir , 8c voulant fe convertir à Dieu , fe reconcilia avec 
ces Bourgeois, 6c obtint d’eux un lieu appelle l’Ifle- Verte 
hors des murs de la ville , où il fit bâtir une Eglife fous le nom 
de la fainte Trinité. Pendant près de deux fiecles , le lervice 
Divin ne fut point interrompu dans cette Eglifej mais vers 
l’an 1367. elle étoit abandonnée 8c tomboit en ruine, lors que 
Rulman Merfwin d’une famille noble de Stralbourg l’acheta, 
la fit rebâtir, y joignit des bâtimens 8c des jardins, 8c y mit pour 
la deflèrvir quatre Prêtres feculiers,avec la permiffion du Pape 
& de l’Evêque de Strafbourg. Quelque tçms après il la donna * 
à l’Ordre de S. Jean de Jerufalem , à condition que des Freres 
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« r „ , Allemagne l'an 1371. oc connrmee dans la luite par 

r, 3 j\ cJc AUT a ^ aym ° nd Ber « n S er » & le Chapitre Ge- 

Phlhir 5 P^ n J d “ Pr 0 le ° r P" ordre du Grand-Maître donna 
lhabit de l Ordre & la Croix à Rufman Merfwin , & à Tes 

nT pa |î° n r qU1 f r f ent re S us au nombre des Religieux de ce* 
Ordre. Merlin , félon Boho dans fon Hiftoire de l’Ordre de 

U^IaI rn j eanmolB f ™ habit dirent de celui des Chape- 
lains de 1 Ordres car il dit que celui des Novices étoit fembla- 

We, quant a la forme, à celui des AvocatsConfiiloriaux &des 
Cubiculaires Apoftohques à Rome , & qu’à leur Profeffion on 
leur en donnoit un femblabk à la Clocia ourobe que portent les 
Chevaliers Grands-Croix de l’Ordre , que fur cSte ro£ 

R „r tC>, w t ^ n . ma ® t * aB » & fur ce manteau une mozette. 

ttreih^ er{ ^/ a e de la feinte Trinité une 

<îw i E? n < *“ i lit fatir , & qui fut de'dice en l'honneur de 
feint Jean- Baptiftc. Il mourut l'an 138t. le 18- Juillet, étant âgé 

BtuiX°“ ? ? ua T? T' U Graed-Prieur Conradl* 
Brunlberg choifit auffi fa demeure ordinaire à l'ifle- Verte. 

nlT e “l 1« principal bienfadeur , les revenm lS 

^ J oiiit encore cette Commanderie pro- 
“ f “ ''^rainés: mais a mourut AColognele iobe- 

pSfftSssfe - sîizzsz 

e^r’rS U & 1 ” T ob ? aB> les pertes qu’elle a fcu&rtes par le» 
§" U P r lr 1 feetefie que la ville de Strafbourg avoir em- 

Ii vl n! S i,r mem ent ° re * P refent * P* de douze m!Üe 
j | • Que.ques-uns aianc voulu demembrer quelque chofe 

t ^ datlon >,Hugues de Sort Grand- Prieur de F?“ce,ouî 

tre AnÏÏÏÏT aTC€ t l ue ]. c l. aes , cf,evaJiers P»r le Grand- bfefc 

tne sSIYpwT 0 ^ ^''1 h Vifite de I '° rdre “ AUema - 
f ’ * ra , a 1 Me-Verre le Chapitre de la Province Pan 

ÎSiî'du V 1 ",^ .^ ada ' io ° * «*» Commanderie qui 

«Mtdu nombre des Marions exemtes , demeureroit en <L 

y Q peur r du ce Grand- Prieur dans le decret au'il fît 

r ° bfe " ance <** la Religion d 2 S. Jean 
« jeculalemne fut obture. Cet oragp e'tant diffigé Ja 
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lation des Religieux de cette Commanderiez répandit deonratst 
tous c6tës,plufieurs perfoones Ecclefiaftiques & Laïques , & j.ffiü j” ; 
même des Chevaliers de l’Ordre voulurent demeurer avec J 
eux » l’on augmenta les bâtimens qui étoient très Spacieux > 
comme on peut voir dans la heure qui reprefente cette Conv- 
manderie dans toate ùl grandeur > telle quelle étoit avant fa 
deftru&ion , & que nous avons fait graver ici pour en conZr~ 
ver la mémoire dans l'Ordre* 


Orient 



F lu Coeurs Cardinaux légats, des Nonces Àpofloliques,des‘ 
Archiducs , des Princes ,Sc même l’Empereur Maximilien I. 
qui Pan 1504. & dans les années fuivantes vint plufieurs fois à 
Strasbourg avec une fuite nombreuse , y ont fait auffi leur fe- 
jour pendant le terris qu’ils ont demeuré à Strasbourg. L’Em- 
pereur Maximilien confirma la fondation de cette Comman~‘ 
derie, cequ’à fait auffi l’Empereur Charles YV& quelques^ 
ms de fes fucceEètirs./ 
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Ordre ©b Le Sénat de Strafbourg dans une Lettre qu’il écrivît au 
Jerusaiem Grand-Maître de l’Ordre l’an 1478. lui parla avec éloge de 
erusaiem |>Qbf ervance reguliereque l’on pratiquoit dans cette Com- 

manderie > & le pria de ne pas fouffrir que l’on en diminuât 
rien > mais les Magiftrats qui compofoient le même Sénat vers 
l'an 1513. furent d’un fentiment bien contraire à celui de leurs 
Predecefleurs. La ville de Strafbourg aïant embrafle l’herefie 
de Luther , & les opinions des nouveaux Se&aires , ils voulu- 
rent contraindre tous les Ecclefiaftiques & les Religieux à fui- 
vre leur pernicieux exemple. Pour y obliger les Chapelains 
de l’Ordre de faint Jeaade Jerufalem de la Commanderie de 
l’Ifle- Verte , ils les chargèrent de grofïès impofitions , ils leur 
défendirent de recevoir des Novices , ils voulurent les empê- 
cher de dire la Mcfle & de prêcher -, & afin que les Catholi- 
ques ne puflent pas entrer dans leur Eglife , ils mirent des fol— 
dats aux portes , obligeant les Religieux de leur paier leur 
folde,& de nourrir à leur table les Officiers. Nonobftant ces 
perfecutions , ces Religieux ne laiflerent pas de faire l’Office 
Divin dans leur* Eglife j ils établirent le Noviciat à la Com- 
manderie de Sceleftat qui dépend de celle de rifle- Verte , & 
les anciens furent réduits à deux feulement , ni aïant plus que 
le Commandeur & le Sacriftain qui refterent à l’Ifle- Verte. 
Cette perfecution fut modérée, les Catholiques de Strafbourg 
& les etrangers eurent permiffion de faire l’exercice de leur 
Rbligion dans la Commanderie de l’Ifle-Verte , ni aïant que 
. cette feule Eglife qui leur fut accordée 5 mais on limita le pou- 
voir des Religieux qui n’y purent adminiftrer les Sacremens 
de Batême & de mariage j on leur défendit de faire le Cate- 
ckifme , & il ne leur etoit pas permis de porter le faint Via- 
tique aux malades , même fecretement , fans s’expofer à de grof- 
fes peines , & à être mis en prifon. 

Ils furent plus perfecutés l’an 1633. les Magiftrats lignifiè- 
rent lç 1 6 . Janvier, vieux ftyle, un Ordre au Commandeur 
d’aller: demeurer le. même jour avec les Religieux & lesdome- 
ftiques dans la Maifon- de la Prevofté de faint Pierre le 
jeune , âvec permiffion de faire l’exercice de la Religion Ca- 
tholique dans l’Eglife du Monaftere dé laMadelaine des Sœurs 
Penitentes qui étoient les feules Religieufes que l’on avoit to- 
lérées dans la ville de Strafbourg , & qui étoient fort éloignées 
de faînt Pierre le jeune. On leur défendit de rien emporter de 
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ïaCommanderie de l’Ifle- Verte , & on leur promit que tout Ori>r£ m 
ce qu’ils tailleraient leur ferait fidèlement gardé. L’ordre pour 
faire fortir ces Religieux le même jour , fut exécuté avec 
beaucoup de rigueur. Ils furent Conduits à, faint Pierre le jeu- 
ne au milieu d’une troupe de foldats , êclnfultés par la popu- 
lace ) mais la promeffe qu’on leur avoir faite de garder fidèle- 
ment ce qu’ils laifloient à l’Ifle- Verte r ne fut pas tenue , car le 
18. Mars de la même année, l’on commençai démolir taCom- 
manderie & le Couvent , & la veille de la Fefte de faint Jean- 
Batifte r l’Eglifè'fut entièrement abbatuë , les meubles fu- 
rent abandonnés au pillage >*& les Magiflrats refuferent aux 
Religieux quelques tuilles qu’ils demandaient pour reparer la. 
couverture de quelques maifons qu’ils avoient hors leur Com- 
manderiez On ordonna au Commandeur de remettre entre les 
mains des Echevins les clefs des archives , & op lui fit une 
nouvelle défenfê de recevoir des Novices. Le Commandeur 
en porta fcs plaintes i la Cour Impériale, & i ladiece de l’Em- 
pire ÿmais fes follicitations 8c la recommandation même du 
Roi de France Louis XIV. qui demandoit pour eux quelque 
dedommagement aux Magiflrats', furent inutiles. Ce ne fut 
qu 'après la paix de Weftphalie qui fut conclue l’an lé^S.qu’on 
leur permit de retourner à l'Ifle- Verte , où ils firent reparer 
le peu de bâtimensqui y reftoit ,• mais n’àïant point d’Eglife,ils 
furent toujours obligés d’aller faire l’Office Divin dans celle 
du Monaflere de la Madelaine qui étoit éloignée d’une demi- 
lieuë. 

Enfin l’an r68i. la ville dé Strafbourg s’étant foûmife à I'o- 
feéiflànce du Roi de France, le Commandeur de l’Ifle- Verte 
fit affigner les Magiflrats au Confeil fuperieur d’Alface pour 
être dédommagés des torts qu’on leur avoit faits , à quoi les 
Magiflrats furent condamnés par un Arreft du n. Juillet 1685. 

Mais ces Magiflrats aïant eu recours au Confeil d’Etat du 
Roi , Sa Ma jefté porta les uns 8c les autres à un accommode- 
ment qui fut fait entre eux par l’entremife de Monfieur de la 
Grange Intendant d’Alfàce , 8c par la Tranfaékion qui fut paf* 
sée l'an 1687. les Magiflrats donnèrent au Commandeur & aux: 
Religieux de l’Ifle- Verte , l’Eglife & le Monaflere de S. Marc,, 
qui avoit autrefois appartenu à des Religieufes de l'Ordre dé 
faint Dominique , fitué dans un des Fauxbourgs de Straf- 
bourg, 8c réciproquement le- Commandeur & les Religieux 
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Ordre de codèrent a ^x Magiftrats rifle- Verte , & le refte des bâtimens 
s. Jean de qui fubfiftoient. Cette tranfa&ion fut confirmée par le Grand- 
Jiri'salïm Maître , & par ce moïen les Religieux de l'Ordre de S. Jean 
de Jerufalem font en poflefliôn du Monaflere de S. Marc , & 
on leur a donné le foin d’une Cure pour tout le Fauxbourgde 
la Porte de S. Pierre. 

Nous avons dit que la Commanderie de Sceleflat dépendoic 
de celle de l’Ifle- Verte. C’étoit autrefois une Commanderie 
qui de voit être pofiedée par un Chevalier > mais elle fe trouva 
tellement endettée dans le quatorzième fieclé, que le Grand- 
Prieur & le Chapitre Provincial d’Allemagne qui fe tint k 
Heimbach proche Landau l'an 1359. la donnèrent au Com- 
mandeur & au Couvent de l’ifle- Verte, à condition qu’ils y 
entretiendroient deux Chapelains pour y faire l'Office Divin , 
ce qui fut confirmé par le Grand- Maître Philbert de Naillac 
l’an 1417. Le Commandeur & le Couvent de l’ifle- Verte après 
en avoir acquitté les dettes , la firent rebâtir. Elle fouffrit 
beaucoup lors que la ville fut affiegée par les Suédois , & les 
Religieux en ont cédé depuis une partie pour faire les nouvel- 
les fortifications. 

Le Commandeur de l’ifle- Verte eft élu par les Religieux de 
la Commanderie. Il fe fert d’ornemens Pontificaux par un 
Privilège qui lui a été accordé par le Pape Clement VIII. l’an 
1596. & il donne la Tonfure & les quatre Mineurs à fes Reli- 
gieux. Il a feance dans les Chapitres Provinciaux d’Allemagne 
unmediatement après le Grand-Prieur j & lors qu’il n’y peut 
aller en perfonne , le Procureur qu’il y député prend fon rang 
après le dernier Chevalier audefliis des autres Chapelains de 
la Province. Il y a ordinairement neuf Chapelains dans la Corn* 
manderiede l’ifle- Verte avec le Commandeur, & deux dans 
celle de Sceleflat. Ils font prefentement habillés comme les 
autres Chapelains de l’Ordre. Le Grand- Prieur d’Allemagne 
a v droit de vifite tous les dix ans dans ces deux Commanderies : 
Moniteur Kebel en eft prefentement Commandeur, & c’eft 
lui qui nous a envoie les mémoires dont nous nous fommes 
fervi , & qui nous ont été procurés par M. de Corberon Pre- 
mier Prefident du Confeil d’AUàce. 

Foïè^ Giacomo Bofio. Hifi. del Ord. di S. Giovanni Gierofo - 
limitant). Edit. La même traduite far Baudouin .Juan Auguft. 
De Funes. Chrome* de la Religion de faintjuan de Jerufalem. 
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Henric. Pentalee. Hijl. Milit. erd.Joannitarmp. Rbod. dr Me- 
îit. Equit. Girolamo Maruli. Vit. de Grand-Maejbri di Malta. l’Ordrïd* 
Francefco kbdi-dcfcrittien di Malta, Jacob Fontan us. de beüo ° M E 

Rhodio. Matthieu de Gouflancourt, Marty reloge de Malte. Na- 
berat. Privilèges oftroiés à l'Ordre de Malte . Le Chevalier Lam- 
bert, Recueil des memes Privilégié. Commandeur Defclufeaux, 

Recueil des mêmes Privilèges . Gafpar de Montoya, Stabilimen- 
ta Milit um facriOrd. de fantojoanne Jerefolym. De Pougé. In- 
Jbruttions fur les devoirs des Chevaliers de Malte. Favin, Théâ- 
tre et honneur & de chevalerie . Bernard Giuftiniani, Hijl. Chro- 
nolog. de gti Ord. Milit. Schoonebeck , Hijl . des Ord. Militaire \ \ 

CHAPITRE' XIV. 

Des Religicufes Hofpitaliercs de tOrdre de feùnt Jean de 

Jerufalem. 

L ’Inftitution des Religieufes Hofpitalieresde l'Ordre de S. 

Jean de Jerufalem eft auffi ancienne que celle des Hof. 
pualiers du même Ordre dont nous avons parlé dans les Char 

E itres précédons* car dans le même tems que l’on batitàjeru- 
üem l’Hôpital proche l’Eglife de fainte Marie la Latine , qui 
écoit de (line pour les hommes, & dont Gérard eut la conduite, 
on en bâtit auffi un autre pour les femmes à côté de la même 
Bglife » & on le dédia en l’honneur de fainte Marie Madelaine. 

La bienheureufe Agnès Dame Romaine en étoit Supérieure, 
lors que la ville de Jerufalem fut prife par les Chrétiens fur les 
Infidèles l’an 1099. & on y obfervoit les mêmes Reglemens 
que dans -celui des hommes. Les Hifloriens de cet Ordre n’onc 
point marqué ce que devinrent ces Religieufes après que la 
ville de Jerufalem eût été re prife par Saladain Soudan d’Egypte 
Pan 1187. Mais l’année fui vante la Reine Sanche filled’Alîdnfe 
Roi de Çaftille,qui fe difoit Empereur des Efpagnes , & fem- 
med’ Al fonte II. Roi d’Aragon , fur nommé le Charte, fonda 
A Sixene un Monafterede cet Ordre pour de pauvres Demoi- 
felles qui y dévoient être reçues fans dot. Ce lieu qui eû fitué 
entre Saragoflè & Lerida , appartenoit à l’Ordre de faint Jean 
de Jerufalem, & dépendoit de la ChâteHenie d’ Emporte. Cette 
Princefle l’obtintde Dom Garcias de Lifa pour lors Châtelain 
d’Emporte , à qui elle donna en échange des terres dans le ter* 
ritoire de Tarragone. Elle fit faire de fuperbes bâtimens qui 
T me III . Q. 




ix* Histotae des Ordkes Religieux, 
r*Bi«iiu- furent achevés 4 Rn 1150. & les Religieu fes y aïant été éta- 
k’ORDKEDE blies, elle leur donna la Réglé des Hofpitaliers de cet Ordre » 
s. jean d.e à laquelle elle ajoûta beaucoup dechofes tirées de celle de faine 
jEiuiAAEM. Auguftin,ce qui fut approuvé, non (ans beaucoup de diffi- 
culté , à caufe des additions qui avoient été faites a la Réglé 

{ >ar Raymond Berenger Provifèur de l’Ordre , & confirmé 
’an 1193. P ar le Pape Celeftin IlI.par une Bulle>dans laquelle 
il femble mûnuer que ces Religieufes fuivent la Réglé de faine 
Auguftin j car on y lit ces paroles : Imprimis Ji quiaetn fiat ut n- 
t<s y ut Or do Canonicus , qui feettndum Deum dr Seati AuguJHni 
Régulât» in eodim loco nojcitur injliiutus yperpetuis ibi tempori - 
bus , tnvioUbilittr obferveiur. 

Ce Monaftere éft comme une fbrterefïê où il y a un très- 
beau Palais pour la Prieure. Il y a au fond de la fale où elle 
donne fes audiences, une eftrade élevée fur plufieurs degrés,6c 
couverte de tapis ,avec vingt- cinq ou trente carreaux de ve- 
lours cramoifi pour afièoir res Dames affiliantes. Il y a près de 
foi xante Religieufes dans ce Monaftere » qui ont chacune^eur- 
appartement réparé pendant le jour * mais elles mangent en 
commun, & dorment dans un même Dortoir. Il y a auffi un 
grand nombre de Servantes d’office qui ne font point de voeux, 
& quinze Données qui portent la demi- Croix, à caufe des fer- 
vices qu’elles ont rendus. 

La Reine Sanche après la mort du Roi fon mari fit retira 
dans ce Monaftere avec la Princeflê Douce fa fille , & elles y 
prirent toutes deux l’habit, avec quelques autres Princeflès du 
Sang Roïal. La Princeflê Blanche fille de Jacques II. Roi d’A- 
ragon y prit auffi l’habit, & en fut Prieure j & comme elle 
etoit encore fort jeune, on lui donna fept Religieuses pour 
être toujours avec elle- L’une écoit la Cuftode qui recevoit 
les etrangers , & faifoit les honneurs & les affaires particulières 
' de la Prieure. Une autre étoit la Cameriere qui la fèrvoit dans 
fa chambre. Une étoit Coupiere qui lui fèrvoit à boire. Une 
autre avoitla qualité de Rcpofieria ou Someliere , & les autres 
lafer voient à table & aux autres Offices de la Maifon , ce qui 
a depuis pafTé en coûtume ,. les Prieures de Sixcne aïant toû- 
jours eu les mêmes Officieres. 

La Souprieure gouverne le Chœur, le Dortoir , & a foin des 
revenus & des diftributions. L’Egard ou Confèil eft composé 
de Religieufes que. l’on appelle las U foras dtl Efgudrte& qui 
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Troisième Partie » Chap. XIV. 113 
portent la Croix un peu plus grande que les autres , l’une def- Rflig!îs - 
quelles eft la Souprieure > mais la plus ancienne y prefide. Lors *•■!>* drh 
que la Prieure meurt , on lui fait des oblèques fort folemnel- jj* *•. 
les pendant fept jours , après lefquels on rompt le fceauda fes imu ** 
armes , & les Religieufes élifent une autre Prieure. Le Cha- 
ftelain d’Empofte , ou un Commandeur de l’Ordre fe trouve 
au tems del’éle&ion- Il msne la nouvelle Prieure dans fon 
Siégé , 8c la met en poflêflion de l’Eglife & de fon Palais. Les 
Elles qui font reçues font obligées de Elire preuves de Noblefle 
comme les Chevaliers , ce qui fe pratique auiïi parmi les Re- 
ligieufes de quelques autres ^onafleres de l’Ordre j mais il 
faut que celles d'Aragon 8c de Catalogne foient de maifons fi 
notoirement Nobles 8c illuftres > qu’elles n 'aient pasbefoinde 
faire de preuves. Elles font reçues par l’Efgard fans dot , 8c la 
Prieure a fon avenement,en reçoit une qui s’appelle de grâce. 

Les jeunes ont le nom d’Ecolieres , 8c les anciennes celui de 
Maîcreflès. Elles ont dix Prêtres 8c un Prieur , aufquels elles 
donnent l'habit de l’Ordre. Elles font le lêrvice Divin avec 
beaucoup de pompe 8c de majefté , particulièrement les jours 
de Fêtes doubles j ces jours-là elles portent des rochets de toile 
fine , 8c tiennent à la main un fceptre d'argent : elles ont - un 
Bréviaire particulier , & fe lèvent à minuit pour dire Matines. 

La Prieure pourvoit aux Bénéfices vacans , 8c donne l’habit 
d’obedience aux Prêtres qui les deflèrvent. Elle vifite fes terres 
avec fes Dames a (fi Hantes , 8c fe trouve aux Chapitres Pro- 
vinciaux de l’Ordre en Aragon , 8c y a voix & feance après le 
Chaftelain d’Empofte , 8c lors que le Chapitre fe tient à Sara* 
golfe, la Cathédrale lui envoie fa portion Canoniale , comme 
Prebendiere de cette Eglife. 

Vers l’an 1470. ces Religieufes s’étant fouftraites de l'obéît 
fande du Grand- Maître, elles reconnurent immédiatement le 
faint Siégé. Mais cent ans après l’an 1569. l’Evêque de Lerida 
les voulant foûmettre à fa jurifdi&ion , parce qu’elles n’a voient 
-pas de Supérieur, Jeronime d’Oliboqui étoit pour lors Prieure, 
donna procuration au Pere Alfonfe de Studitto de l’Ordre de 
la Rédemption des captifs 8c Miniftredu Couvent de S. Sau- 
veur en Aragon , pour prêter en Ion nom , en celui de l'Et 
gard , 8c en celui au Couvent de Sixene le ferment de fidélité 
ôcd’obéïflanceau Grand-Maître ,8c fur quelques-demandes 
qu’elle fit , 8c qui lui furent accordées , elle s’engagea par rc- 

Qij 
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ïEUGiio- connoiflance de donner à chaque changement de Grand- Maf- 
l'OkTre tre un va ^ e d’argent au commun Trefor- 
de s. jean. Comme l'air de Sixene eft fort mauvais, le Pape Grégoire 
jbJiruîa.- xi II. permit l’an 1^75. aux Religieufes qui feraient malades » 
- de forcir du Monaftere pour aller chez leurs parens Ce foire 
traiter , & y demeurer jufqu’à ce qu’elles eu lient recouvré leur 
.fonte ; & comme il eft porté par leurs Réglés qu’elles doivent 
être enterrées dans ie Cimetiere du Monaftere, fi, une Religieux 
fe meurt chez fes parens ,on apporte fon corps au Monaftere 
pour y être enterré : pour lors toutes, les Religieuses Sortent 
Proceffionellement hors de la clôture jufqu’à un lieu fixé pour 
le recevoir j & là on découvre le vifoge de la morte,. & l’on 
fait jurer ceux qui l’ont portée , que c’eft le corps de la Reli- 
grieuiè decedée» A l’exemple de ce Monaftere de Sixene il le fit 
0’aucres établi flemens en difiEèrens païs. Celui de faint Jean de 
Carraria en la ville de Pife fut fondé environ l’an noo.celui dè 
Notre-Dame d’Algaira en Catalogne l’an un. par Saurine de 
Jorba , & Elfa de Sagardia Dames. Catalanes. Celui deGennes 
Van njo. Celui de Florence fous le nom de faint Joannin l’an 
139*. par le Grand- Prieur Caraccioli. Celui de nôtre- Dame de 
Cafpe en Efpagne par le Grand- Maître Ferdinand d’Heredia 
Van celui de Seville l’an 1490. par lfabelle de Leon qui y 
prit l’habit , & en fut Prieure. Celui d’Evora en Portugal par 
lfabelle Fernandez l’an 1309. Celui de Civita de Penna par Ju- 
lien Ridolphi l’an i^iy. L’an 154a. l’Infont de Portugal , Dora 
Loüis, Aaminiftrateur du Grand- Prieuré de Portugal , après 
avoir fondé un College de trente Chapelains dé cet Ordre à 
Fior- de-Rpfes, fit aufii bâtir un autre Monaftere du même 
Ordre pour des Demoifelles en la ville d’Eftremos, & il y a 
auffi à Malte un Monaftere de Religieufesde cet Ordre , qui ne 
1 font point preuves de Noblcfïè.. 

Les Religieufes de cet Ordre avoient autrefois cinq ou foc 
Maifons en Angleterre > mais des Chanoines Réguliers qui de- 
meuraient à Bukland vivant dans le relâchement , & aïanc m&»* 
me aflàifiné un parent de leur Fondateur , le Roi Henri II. les 
chafTa de leur Monaftere , & le donna l'an irôo. à Garnier de 
Naples pour lors Prieur de l’HÔpital de foînt Jean- à Londres*» 
pour y réünir toutes les Religieufes de cet Ordre, à condition, 
qu’elles ne pourraient point s’établir dans d’autres Maifons> 
&qu.’eftes ne pourraient avoir que celle de.£uidancLqa’elles> 
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Troisième Partie , Chap. XIV. 115 
«ne auffi perd u ë > lors que le fchifme & l’herefie ont été intro Rurcwt*. 
duics dans ce Roïaume. La France poflede au 01 de cesRcli- *.**„?’*_ 
gueules j mais comme elles font retormees>nous en parlerons en s. j ÏA n *b 
particulier dans le Chapitre fuivant, jirusau* 

Voici les ceremonies qui s‘obfervent 1 la véture & à la Pro- 
feflîon d!es Religieufes de cet Ordre. Après que le Prêtre a die 
l’Offertoire de la Meflè , & qu’il a béni les habits de celle qui 
doit faire ProfefEon , celui qui a droit de la recevoir , lui dit : 

Soeur que demandez-vous ? elle répond : Je demande d'être reçuê 
on la Compagnie des Soeurs Religieufes de P Hôpital de faintjean 
de fierufalcm. 11 lui demande encore fi elle a reçu déjà cec 
Ordre de quelque autre perfonne > & aïant répondu que noü, 
il continue de lui dire ; Bien que ce que vous demandez. , fois cho - 
fe de grande importance y & qui ne s* accorde pas à tous > peut-être 
que cette vôtre demande viendra en effet , lorsque voua nous pro- 
mettrez. ob fer ver tout ce que par nous vous fera ordonné , dr pre- 
mièrement nous defrons que voua foi et. diligente au fervice de 
Dieu & de la Religion- Me prometteur vous cela ? La Poflulante» 
oui yiionfeur. Le Recevant : Puifque vous nous promettez. cela> 
prenel^ce Ro faire au nom de Dieu , Fere ,F ils , & Saint- Efprit y 
avec lequel vous prierez, pour P augmentation de cette facrée Reli- 
gion > pour la profperité de Monfeigneur PEminentiflime Grand- 
Maître , dr de tous les Frères Chevaliers dr autres Religieux di 
cette facrée Religion , pour la viftoire contre les Turcs dr lnf do- 
its , ptrfcuteurs de P Eglife de Dieu , offrirez l y ame a Dieu, dr le 
corps aux fatigues de ce monde pour le fervice de notre 'Seigneur 
ffefits-Chrifi ,• dr Dieu vous en faffe la grâce. La pureté de ce Ro- 
faire fignôfe que- la bonne Religieufe doit être pure dr nette de tous 
vices , dr principalement dette honnête , car P honnêteté ejt tou- 
jours accompagnée de quatre vertus . La première y eff la prudence 
par laquelle vous Vous fouvenez du pafie , ordonnez leprefent , dr 
pourvoiez au futur. La fécondé , eft la jufice avec laquelle vous 
confervez les cho fis publiques. La troiféme y efl la force avec la- 
quelle vous fupporierez les travaux de ce monde , comme a fait 
feint fean-Baptife ,fbus l^nom dr enfeigne duquel vous ornerez 
dr decorerez vôtre vie y. afin que comme il a vaincu le monde , le 
Diable dr la chair, -ne craignant point de prêcher la vérités de mê- 
me a fin imitation deve\ t fuivre la volonté Divir.t , avec laquel- 
le aube foin témoignerez dr dcmonftrerez vôtre courage dr magna- 
nimité J.a quatrième, efi la tempérance avec laquelle vous modéré 
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Rtuciio-"* toutes chofies , afin que vous puijjiez être appelles parfaite Re- 
* * * D 11 ligieufe ,fi bien que vous voue munirez. (fi ornerez, de ces vertus , 
s. jian De tes prtfant & les tenant toujours en la mémoire. Revetlle^-vous , 
Iirusaiïm ma Sœur , (fi ne dormez, point aux vices ; mais fiiez vigilante À 
la Foi de flefius-Chrifl , en la bonne (fi louable renommé* , (fi at- 
tentive aux bonnes prières (fi Or ai fions . Il lui donne enfuire tfn 
flambeau allumé, en lui difant : Prene\jce flambeau , (fi avec U 
grâce du S. Efiprit , allez, oüir le refie de laMrJfie. 

Le Prêtre aïant fini la Mefle où celle qui doit faire Profefiion 
a communié , elle retourne vers celui qui la doit recevoir , & 
qui lui dit encore : Sœur que demandez-vous ? Elle répond : je 
demande la Société (fi Compagnie des Sœurs de la fiacrée Religion 
de L'Hôpital de fiaint Jean de 'Jerufialem. Le Recevant lui dit : 
Vitre demande efide grande importance , (fi qui ne s’oéfroie pas i 
tous y (fi qui peut. être ne vous fiera pas refuses , nous confiant qu'a- 
vec amour (fi charité , vous vous exercerez, aux œuvres de mifieri- 
corde , au fiervice de F Hôpital (fi de vôtre Religion , a laquelle 
le fiaint Siégé Apoftolique , (fi les Princes Chrétiens ont donné de 
tres-grandes libertés y privilèges (fi revenus , afin que les fiervi - 
teursde Dieu (fi de la Religion enflammés de vraie charité , mere 
de toutes les vertus J efforcent avec double fiervice de fiervirl'Hofi- 
pit alité & Milice pour la dé f en fie de la fiaint e Foi Catholique con- 
tre fies ennemis , afin que la fervent avec affeétion (fi fidélité , elle 
donne la recompenfie de la vie éternelle , ainfi comme en obfiervant 
les Commandement de Dieu , de C Eglifie (fi de nôtre Religion , 
vous fiera appareillé (fi préparé le Paradis, il fier oit long à vous 
raconter les travaux qu’endurent les Sœurs de nôtre Religion > 
mais feulement en une chofie on conclud le tout : c’eft que vous 
aveTji vous dépouiller de vôtre liberté y (fi la donner (fi mettre 
és mains de celle qui vous fiera députée pour fuperieure , laquelle 
fiera femme comme vous , (fi pourroit bien être quelle fût diffe- 
rente a vôtre condition , a laquelle vous avez, d'obéir : en êtes- 
vous contente ? La Novice répond : oui , Monfleury j'en fuis con- 
tente. Le Recevant continue : Puifique vous vous dépouillez, de 
vôtre liberté , nous voulons fiavoir fi vous F avez . , & prenez bien 
garde à repondre avec vérité a tout ce que par nous vous fiera re- 
quis (fi demande. Il lui demande fi elle n’eft point obligée par 
quelque vœu à d’autre Religion , fi elle n’a point contracté 
mariage , fi elle n’eft point obligée à de grandes Tommes , & 
fi elle n’a point commis d’ homicide > à quoi aïant répondu ne- 
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gativemenc , il lui dit : Ma Sitar, prenez, bien garde 5 car treu- Ritrc,tw * 
vant le contraire en quelque tenu que ce fait de ce quave^nié , l'o&dae 
avec tres-grànde infamie fr des- honneur vous fera levé l’ habit , 

comme membre pourri ferez, ihsjfée de nôtre Compagnie. De leu. 
façon , qu’étant comme vous dites , vont recevons bcnignçment , 

& félon la forme de nos Statuts ne vous promettons autre que pain 
& eau, & humble vêtement. 

Les Religieufes chantent enfuite l'Antienne Vent ffionfa 
chrifti , Si font la Proceflion autour du Cintre , conduilanc la 
Novice qui tient une palme b la main , & eft à côté de la 
Prieure. Au retour de la Proccffion & en la prefence des Afli- 
ftans > on la depciiille de fes riches habits qui font ordinaire* 
ment ornés dç pierreries & autres bijoux qu’elle tient entre fes 
mains lors qu’on lui a ôté Tes beaux habits ; & fe tenant de 
bout, elle dit à haute voix par deux differentes fois , Vanités 
Vanitatum , Si à la troifiéme fois > hauflant encore fa voix , & 
difant : Van i tas Vanitatum & omnia Vanitas , elle les jette dans, 
un badin à fes pieds. La Prieure affiliée de la Souprieure lut 
coupe enfuite les cheveux , on lui donne l’habit de Religion* 

& la Novice après en être revêtue , prononce fes voeux en la 
maniéré fuivante,aïant les mains iur le Crucifix du Canon, 
de la Meffè qui eft dans je Meflel. Je N. promets & fais verso 
à Dieu T cut-Puffant ,drala Vierge Marie ,fa More Immaculée * « 

& à faint J tan-Bapt if e notre Patron , d’obferver perpétuellement 
obédience à quelque Religieufe de l'Ordre , qui par la Religion me , 
fira donnée pour Supérieure , vivre fans propre , (b être ch afie, fé- 
lon la Réglé de ladite Religion . 

Le Recevant lui dit enfuite z A cette heure je vous connais 
vraiment reçue au nombre de nos Soeurs Religieufe s. Elle répond .• 

Je meftime & repute telle . Le Recevant co'ntinuë de dire : Do- 
refuavant nous vous faifons * & vos parens participons do toutes 
les Indulgences & grâces concédées a nôtre Religion par le faint 
Siégé Apofolique , & par première obedience , je vous commande 
de porter ce Meffel fur l'Autel fuis me le reportez. Elle obéit, & 
le Recevant lui dit après qu’elle a reporté le Meffèl r Nous vou- 
lons encore que fo iex, attentive al’Oraifon , & pour ce , dire À 
chaque jour le grand office félon l'Ordre de la feinte Eglife , du 
Concile de T rente , ufage & coutume de ce Couvent , & cent cin- 
quante Pater nofter , ouïe petit office de Notre-Dame , ou des 
Morts pour chaque Soeur ou Frere qui viendra à mourir . En Iwt 
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Rïucibu- montrant le manteau : C’efi vôtre propre habit , c efi la forme de 
* 'ordre votre pénitence. Ceci vous repre fente la tres-dure & âpre vie de 
»i Jerusa n * tre ? atrtn feint Jean-Baptijle. Ceci repre fente fin habit, lequel „ 
nu. A étoit de peau de chameau, fignifiant que nous devons laiffer le tenu 
de péché , & fans empêchement fuivre la vertu. En lui montrant 
les bras du manteau. Ce font les bras qui vous refireindront & 
lieront , fignifiant que vous ferez, rcfireinte & liée de la vraie 
obedience dé votre Supérieure , & a l’Obfervance des oeuvres de 
l’Hofpit alité , & autms , comme vous a été dit. Et lui montrant la 
Croix du manteau : C'eft lefigne & l'habit de la vraie Croix , 
lequel je vous commande de porter continuellement fur vos habits 
toute votre vie : cette Croix blanche fignifie que toutes nos œu- 
vres doivent être pures, nettes & blanches. Ces huit pointes figni- 
fient les huit Béatitude s qui nous font promtfes ,fi nous portons ce 
figne au cœur avec ardeur & ferveur » à cet effet la vous mettons 
fur le coté gauche, afin que l’aiez. toujours dans votre cœur ,dr avec 
icelui vous dcveTjetre enfevelie. En lui montrant le cordon. 
Ce cordon repre fente , que fouvent nous nous devons fouvenir de 
la très âpre mort & pafiion de notre Sauveur fefus-Chrifi. Ce qui 
ferre le manteaufignifie la corde avec laquelle jcfus-Chrift fut lié. 
Ce font les fouets , ceci efila colomne , ceci efi l’éponge , & ceci efi 
la Croix , en laquelle pour l’amour de vous il prit mort & pafi 
* fion. En lui liant le cordon au cou : Prenez, donc, ma Sœur , le 

joug de notre Seigneur fefus-Chrifi , lequel efi beaucoup leger & 

. doux > ô" qui vous conduira a la vie éternelle au fiecle des ficelés. 
Ainfi f oit-il. En lui mettant le voile noir fur la tête : Rece- 
vez. ma Sœur le faint voile de la virginité qui vous conduife i 
la vie éternelle dans tous les fie des des ficelés. Ainfi J oit il. La 
Profeffe retourne enfuite à l’Autel pour recevoir la bénédi- 
ction du Prêtre qui ‘dit fur elle quelques Oraifons , après les- 
quelles elle embraflè les Religieufes , & avant que démanger» 
elle va faire obedience au RefeCtoire avec du pain » de l'eau 
& du fel. 

Anciennement ces Religieufes avoient pour habillement 
une robe rouge avec un manteau à bec qui étoit noir > U fur 
lequel étoit la Croix blanche à huit pointes ; mais depuis la 
prife de Rhodes elles ont pris l’habillement entièrement noir 
en figne de deiiil. Dans quelques Monafteres les Religieufes 
de cet Ordre portent une robe noire » avec un Scapulaire» dans 
d’autres elles n’ont que la robe fins Scapulaire avec une petite 

Croix 
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Croix blanche â huit pointes fur le côté gauche. Dans les ce Reugkb^ 
remontes & au Chœur quelques-unes portent le manteau à bec 
avec les cordons > où font reprefencés les myfteres de la Paflion l'Ordre 
de nôtre Seigneur. Elles ont eu quelques Saintes de leur Or “e j erus^ 
dre «comme fainte Flore decedée au Monaftere de Beaulieu en 
en France > fainte Ubaldefque decedée dans le Monaftere de fRANC *‘’ 
Pife en Italie , & fainte Tofcane morte à Verone. 

Giacomo Bofio, ////?. di S. Giovanni Gierofolomit. tom .3 . Edit . 
dt P an 1684. Anne de Nabsrat, Privilèges de P Ordre de Malte. 

Mathieu de Gouflancourt, Martyrolog.de s chevaliers de Malte* 

& Philip. BonannL Catalog. ordin. Religiof. y art. z. 


Chapitre XV. 

Des Religieufes Hofbitalicres O* Chevalieres Reformées de 
tOrdre de faintjean dejerufàlem en France , avec la vie 
de la vénérable Mere Galliotte de Gourdon Genouillac O* 
Vaillac dite de fainte Anne leur Reformatrice. 

D Es le troifiéme ftecîe fl y avoit en France des Religieufes 
HofpitaÜeres de l’Ordre de faintjean de Jerufatem, qui 
turent établies dans l’Hôpital de Beaulieu en Quercy au Dio- 
cefe de Cahors. Cet Hôpital ne fut pas d’abord bâti pour ces 
Religieufes : ce n’étoit- qu’un petit hofpice que Guibert de 
Themines Chevalier « du contentement de Ponce d'Antaïac 
Evêque de Cahors, fonda vers Pan 113J. pour y recevoir les 
pauvres Pèlerins. Guibert de Themines fon fils augmenta les 
revenus de cet Hôpital, où il exerça lui-même l’holpitalité avec 
fon époufe Angline de Baras. Il lui donna l’an 1245. du con- 
fentement de Geraud de Baras Evêque de Cahors, la dixmede 
l’Eglife d’Iflcndolus dont il étoit Sëigneur j cette Paroiflè étant 
fituée dans la terre de Themines , qui a depuis été érigée en 
Marquifat par le Roi Loüis XIII. en faveur de Ponce de Lau- 
zieres de Themines Maréchal de France qui defcendoit par 
les femmes de ces pieux Fondateurs. Emeric de Goudour Che- 
valier donna auffi a cet Hôpital l’an 1155?. les dixmes de la Pa- 
rôifle de Dieges, 6t la même année Guibert de Themines céda 
cet Hôpital avec toutes les dépendances aux Hofpitaliers de 
Tome III. R 
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R*ti«iio- l’Ordre de S.. Jean de Jerufalem qui y mirent des Religieux 
uït*™?' f es de cet Ordres dont Angline de Baras époufe de ce Guiberc 
l’Ordre de Themines fut première Prieure , axant pris L’habit de cec 
de Arus " Ordre du confentement de (on mari. Ce ne fut pas la feule 
il^uck. mar< l lie d’eftime qu’il fit paroure envers l’Ordre de faint Jean 
de Jerufalem y car il fonda aufli un autre Hôpital à Fieux dans 
le même Diocefe de Cahors , où l’on mit encore des Religieu- 
fes du même Ordre y auquel par reeonnoiflànce ce Guibert fut 
aflocié l’an 1298. 11 mourut peu de tems après , & fut enterré 
dans l’Eglife de l’Hôpital de Beaulieu>comme ill’avoit ordon- 
né par fon Teftament de l’an 1287. par lequel il fonda une 
Meue à perpétuité dans cetce Eglife pour le repos de (on ame. 

Telle a> été l’origine du célébré Hôpital de Beaulieu de l’Or- 
dre de faint Jean de Jerufalem dont Angline de Baras époufe 
de Guibert de Themines fut la première Prieure. Elle le gou- 
verna jufques en l’an 1196. qu’Angline de Themines fa fille lui 
fùcceda. Elle fe trouva au Chapitre Provincial de l’Ordre qui 
fe tint l’an 1158. dans laCommanderie de la T ronquiere , où le 
Grand Maître Guillaume de Villaret qui étoit Grand- Prieur 
de faint Gilles , lors qu’il fut élu l’an 1*96. fut prefent. IL fou- 
rnit les deux Hôpitaux de Beaulieu & de Fieux , à la vifite & 
correction du Grand Prieur de faint Gilles & de fes fuccef- 
feurs. U accorda plufieurs privilèges à celui de Beaulieu , or» 
donnant entre autres que la Prieure de ce Monaftere feroit 
Grande-Prieure de tous les autres Monafleres de Filles de cet 
Ordre en France , & qu’ils lui païeroient chacun un écu du 
redevance, li fixa le nombre des Religieufes de cet Hôpital à. 
quarante » y comprife la Prieure , & à douze celles de Fieux. 
IL ordonna que lorsque la Prieure feroit decedée, les Religieu- 
fês procederoientàl ’éleCtion d’une autre Prieure dans leterme 
de quarante jours, & que l’éleCtion feroit confirmée par le 
Grand-Prieur de faint Gilles , ce qui fut autorisé dans la fuite 
par une Déclaration du Roi Loüis XIII. du 6. Juin 1625. 
homologuée auGrand- Confeil la même année. Ce Grand- Maîi* 
tre étant à Limifion dans l’Iile de Chypre, où l’Ordre faifoit 
pour lors fâ refidence , tint un Chapitre General l’an 1301- 
dans lequel il confirma tout ce qu’il avoit fait dans le Chapitre 
Provincial de la Tronquiere de l’an 12 $8. touchant ces deux 
Hôpitaux de Beaulieu & de Fieux. Plufieurs perfonnes ont dans 
U fuite, enrichi par leurs libéralités celui de Beaulieu. Les* 
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Troisième Partie , Chap. XV. i3r 
Prieurés de S. Medard , de Fontenes , de Martel & de Barba Rmere*. 
roux y furent unis,& même l’Hôpital de Fieux y fut auiHuni ss s , Rt *°fc- 
au commencement du dernier hecle , avec tous les biens qu’il Î/okorem 
pofledoit , d’abord ce ne fut plus qu’une annexe de celui de * 
Beaulieu , mais il fut quelques années après entièrement fup- bnf iunc» 
primé , & fes biens unis à l’Hôpital de Beaulieu. 

Ce fut dans cet Hôpital de Beaulieu que la venerable Mere 
Galliotte de Gourdon Genouillac & Vaillac prit l’habit de 
l’Ordre de faint Jean de Jerufalem. Elleétoit hile de Loüisde 
• Gourdon GenouiQac Comte de Vaillac, & de fa première fem- 

me Anne de Monberon,qui étant enceinte d’elle, en ht une of- 
' frande à Dieu , & auffi tôt qu’elle l’eut mile au monde, qui fuc 
le 5. Novembre 1589. elle renouvella le don qu’elleen avoit fait. 

Etant âgée de cinq mois elle fut portée dans l’Hôpital de Beau- 
lieu pour y être nourrie ; & à Page de feptans elle y prit l’ha- 
bit de Novice. Elle avoit déjà pratiqué dans un âge h tendre 
les vertus les plus excellentes & les plus relevées , & entre au- 
tres l’humilité en rendant des fervices & des refpe&s aux Re- 
ligieufes , comme h elle eût été leur fervante » mais fe voïanc 
revêtuë de l’habit de Religion , elle s’adonna entièrement à la 
pratique des vertus convenables à l’état qu’elle avoit embrafle. 

Quatre ou cinq ans après qu’elle eut pris l’habit, fon pere vou- 
lut qu’elle ht Profeffion , quoi qu’elle n’eût pas encore douze 
.ans accomplis. Elle ne fçavoit pas que le Concile de Trente 
avoit déterminé que les Profeflions faites avant l’âge de feize 
ans feroient nulles , & n’auroient point de force pour obliger ; 
mais comme h elle en eut eu connoiÛànce par un mouvement 
fecret duS.Efprit,elle s’y oppofa. Cependant comme on lui 
reprochoit que ce n’étoit que pour quitter la Religion , ahn de 
fe marier , elle ht Profehion dans ce bas âge pour montrer 
qu’elle ne vouloit point d’autre époux que Jems Chrift. 

LeMonaftere de P Hôpital de Beaulieu n’étant pas reformé , 
comme il l’a été depuis par fon moïen , on n’avoit pas voulu 
lui couper les cheveux a caufe de leur beauté) mais c’étoit un 
coup de la Providence qui vouloit qu’elle eût elle-même le 
mérité de cette a&ion genereufe , car elle fe les coupa elle- 
même quelque tems après fa Profehion, & les jetta au feu pour 
en faire un lacrihce à Dieu. Votant que la Réglé de l’Ordre 
de faint Jean de Jerufalem n’étoit point obfervée dans fon Mo- 
naftere , elle prit la refolution de le quitter pour entrer dans 
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lyt Histoire i»es Orores Religieux , 
celui des Feuillantines nouvellement établies à Touloufejmafc 
n’aïant pû executer ton deffein, à caufe que le Comte de VaiL 
lac Ton pere s’y oppofa j elle s’adonna aux pratiques de l’Q- 
raifon & de la mortification. Elle emploïoit ordinairement qua- 
tre heures par jour à la méditation les genoux en terre , & de* 
meuroit une demi- heure en prières , le vifàge proûerné contre 
terre. Elle recitoit tous les jours le Chapelet de la faince Vier- 
ge , & n’a voit point de plus grande paflion que de rendre 
quelque notable fervice a cette Reine des Anges. Tout ce 
quelle pouvoit faire pour fon honneur lui fembloic peu de 
chofcs , par rapporc à l’amour qu’elle lui portoit , & le plu» 
fouvent elle alloit nuds pieds vifiter l’Eglife de Rocmadour 
dédiée en fon honneur -* & éloignée de Beaulieu de deux 
lieues. 

Avant Ta reforme de fon Monaftere , Ta coûtume étoit que 
les hommes qui rendoient vifite aux Religieufes ,les baifoient 
en lesfaluant ; mais elle ne voulut jamais permettre à aucun 
homme de lafaluer de cette maniéré» & fa plus grande peine, 
après qu’elle eut établi fa reforme > étoit de fe voir obligée en 
qualité de Supérieure d’entretenir des hommes au Parloir. Elle 
jeûnoit tous les Vendredis & les Jeudis de l’année , ce qu’elle 
obfervoit avec une abftinence fi fevere & une aufterité fi gran- 
de > que l’on s’étonnent comment elle pouvoit vivre. Si avant 
la reforme elle traitoit fon corps fi rndement , Ion peut s’ima- 

Î jiner qu’elle l’affligea encore davantage , lors qu’elle voulut 
'introduire , afin de donner exemple aux autres Religieufes. 

A 1 âge de quinze ans elle fut faite contre fon gré Coadju- 
trice de la Prieure de Beaulieu* Elle prit à cette eccafion la 
grande Croix de l’Ordre que les Prieures portent pour marque 
de leur dignité > mais elle le fit avec tant de eonfufion de fe 
voir Supérieure, qu’elle ne voulut jamais prendre aucun avan- 
tage lur les autres. Un an après elle fut faite Prieure du Mo- 
naftere de Fieux, charge qu’elle accepta volontiers & avec joie, 
puifqu'elle lui procuroit le moïen de vivre en folitude > car ce 
Monaftere étoit fort retiré & peu frequente. Elle eut tout lieu 
d.’y pratiquer aisément fes grandes pénitences, & ce fut dans 
cette Maifbn qu’eHe commença à jeûner les Carêmes entiers 
au pain & à l’eau, encore ne mangeoh- elle qu’une fois le jour 
quelques morceaux de pain d-’orge cuit fous la cendre. 

A peine eut-elle, demeuré quatre ans dans, cette folitude >> 
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Troisième Ta ktië , Ch af. XV. 135 
qu'elle fut obligée de retourner à Beaulieu pour faire cefler les 
murmures d€ pluficurs-perlarmes qui s econnaicntqu une jeu- me 'es dx 
ne fille qui avoit tant de beauté accompagnée de jeunes Reli- 
gieufes comme elle, fe hazardât de demeurer dans une Maifon deJerusa. 
à peu a durée que celle de fieux , ficuée au milieu d’un bois. 

C’ed ce qui lui fit prendre la résolution d’abandonner cette 
Maifon, & d’unir Tes revenus à ceux de la Maifon de Beaulieu, 
file eut pour lors le defiein d’encrer dans l’Ordre de faince 
Claire 5 mais Tes Dire&eurs & le Vifiteur de fon Ordre l’en 
détournèrent, & lui conièillerent de travailler plûtôtà la refor- 
me de ion Monaftere. Elle y contenu t, mais comme elle n’étoic 
que Coadjutrice delà Prieure qui vi voie encore , & quis’op- 
pofok à fes bons dedeins , elle eut beaucoup de peine a réüffir 
dans fon entreprife , & de quarante Religieufes, il n’y en eût 
que fix qui fe joignirent à elle, files prirent enfemble Je voile 
roir , renouvellerent leurs vœux & te ferment de clôture per- 

r tuelie entre les mains du Vifiteur de l’Ordre qui leur donna 
Réglé que les autres Monaderes du même Ordre prati- 
quoient, & qu’elles fui virent exactement , elles voulurent mê- 
me renoncer au nom de leur famille, & la Mere de Vaillac 
prit celui de fainte Anne. Comme il y avoit long- tems que la 
régularité étoit bannie de fon Monadere, eHe alla avec la per- 
•miflion de fes Supérieurs dans celui des Religieufes de faince 
-Claire de Tulles , pour y apprendre les observances régulières.- 
file y fejourna quelque tems , après quoi elle revint à Beaur 
lieu , où elle établit de beaux Réglé mens pour celles qui vou» 
lurent pratiquer la Régularité. Elle donna des indr uâions fa* 
lutaires aux Religieufes quis’écoient jettées un peu- trop dans 
Ut liberté , 8 c tâcha par fa conduite & par fon exemple d’atti*- 
rer à ce changement celles qur s'y oppofoient le plus.. Mais 
elle ne vÔqilitpas aflèz long- tems pour donner la perfe&ion à 
fe reforme &pour la rendre folide rcar les pénitences exeefïï- 
ves qu’èlle avoit pratiquées fur fon corps dès fon bas âge , l’a-- 
voient rendue fort infirme > fans qaa’élle interrompît pour celà 
fes mortifications continuelles Elle fut attaquée â Page de vingt* 
neuf ansd’une violente maladie y donc elle fut affligée pendant 
dix mois , & & laquelle elle fuccomba enfin, étant morte l’an 
*618. le i^Juin , jour que l'on folemnifoitla Fête de feint Jeam- 
Baptide , Patron & Proteéleur de fon Ordre, aïant â peine at- 
teint l’âge de trente ans 
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Rmontr- Comme la plûpart des Rcligieufes de ce Monaftere n’avoient 
sfcsR.EroR.p25 voulu embrafter la reforme de la Mere de Vaillac , & 
x'Ororeoe qu’elles étoient autorisées par l’ancienne Prieure qui s’y étoic 
Jérusalem toû i ours °pp°sces , celles quis’étoient foumifes à la Régularité 
4 Nf ranci fe virent perfecutées par celles qui voulurent vivre dans le re- 
lâchement. Elles furent contraintes pour fe mettre à l'abri de 
la perfecution de fe difperfer de cô é & d’autre chez leurs pa- 
ïens , croïant y trouver un azile & de la proteâ ion ; mais il 
fembloit que tout le monde les abandonnoit: leurs propres pa- 
rens de concert avec les Religicufes relâchées > emploïerenc 
toutes fortes de mauvais traitemens pour leur faire quitter la 
xefolution qu’elles avoient prifes de mourir dans la reforme , 
,&ils leur refuferent tous les fecours dont elles avoient be- 
foin : il y en eut même quelques-unes qui furent enfermées 
dans des prifons. 

Ces perfecutions durèrent pendant près de quatre ans juf- 
ques en l’an 1613. qu’elles trouvèrent le moïen d’écrire toutes 
enfemble au Grand-Maître Antoine de Paulo pour lui deman- 
der fa proteâion, & leur permettre de perfeverer dans la refor- 
me. Non feulement il approuva leur refolution ; mais il les af- 
fura qu'il contribueroit à leur établiftèment en quelque lieu 
qa’elles voululTent aller, mais qu’elles lui feraient plaifir de 
choifir la ville de Touloufe.EUes y vinrent toutes flx l’an 1614. 
.& choifirent pour Supérieure la Mere de Mirandol Religieu- 
fe qui avoit beaucoup de capacité & beaucoup de zele pour 
les obfervances RegulieresJElle avoit été faite Prieure de Fieux 
après la mort de la Mere de Vaillac. On ne fçait h cette Refor- 
matrice lui avoit refigné ce Prieuré > ce qui eft certain • c’eft 
que la Mere de Mirandol en étoit Prieure depuis la mort de la 
Mere de Vaillac , & qu’elle efperoit par le moïen des revenus 
de ce Prieuré venir plus facilement à bout de leur établi flement 
dans Touloufe. 

A peine y furent-elles arrivées, que le Commandeur de 
Montagu de Fromigieres leur donna un jardin, une grange, & 
toute l’étendue d’une place que l’on appelloit là Cavalerie dé 
faint Cyprien. La donation fut faite le 7. Septembre 161J. & 
fut approuvée par le Grand Maître de Paulo le premier Juil- 
let i6ty. Non feulement il voulut fe charger de leur établiilè- 
ment ,en faifant bâtir à fes frais leur Monaftere i mais il leur 
afligna i chacune cent écus de rente pour, leur : entretien à 
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TroISTEMB PAATrB, CHAP. XV. . 
prendre fur le Trefor commua de l’Ordre, donc U Religion Ritromr. 
s'eft depuis redimée en païant le fond de cette rente. Ainlj le 
Grand-Maître de Paulo eft reconnu pour Fondateur de ce Mo- i’Ord** 
naitere dont la Merede Mirandol avec (à petite Communauté de jerusaT 
de cinq Reiigieufes futmifeen pofleffion par le Chevalier de Llu EN 
Tourette le* i>. Septembre 16x8. 

Le Grand-Maître de Paulo ^>our témoigner d'avantage fon 
affeCkion à cette Communauté naiffante , voulut être leur Su- 


r srieur , & que par un privilège particulier elles dependiflènt 
l’avenir des Grands-Maîtres les fuccedêurs , au lieu que les 
autres Monafteres de cet Ordre dépendent des Grands-Prieurs 
du redore des lieux où ils font établis , & à caufe de l’éloigne- 
ment qu’il y a de T ouloufe à Malte , il leur nomma pour Pro- 
tecteur le Commandeur de la Hilliere-Polaftron , afin qu’elles 
puflent s'adrefier à lui dans les affaires qui ne ponrroient fouf- 
Jrir de délai ce qui a été continué jufqu’à prefent qu’elles ont 
toujours eu un Protecteur nommé par le Grand-Maître. 

Ces Reiigieufes pleines de ferveur fçaehant que l’hofoitali- 
té eft l’efprit de l’Ordre de faint Jean de Jerufalem auffi- bien 
que la défenfede la Foi contre les ennemis de l'Eglife , voulu- 
rent établir un Hôpital pour y recevoir les malades 5 mais le 
Confeil de la Religion s’y oppofa, & on leur répondit qu’il fùf- 
fifoit qu’elles participaffent a la charité que les Chevaliers pra- 
tiquoientav.ee tant d’édification dans l’Hôpital de Malie.Mais 
comme elles niavoient point de conftitutions , elles jugèrent 
que les Réglés qu’elles s’étoient preferites conformément aux 
inftruÇtions qu’elles avoient reçues de la Mere de Vaillac pour- 
raient à l’avenir être facilement altérées ; c’eft pourquoi elle» 
demandèrent au Grand-Maître des Conftitutions, & le priè- 
rent en même tems d’ordonner que les Supérieures qui étaient 
perpétuelles, feraient à l’avenir triennales , ce qui leur fut ac- 
cordé } mais ce ne fut que fous le Grand-Maître Jean Paul de: 
Lafcaris qui fucceda l’an 1636. à Antoine de Paulo que leurs 
Conftitutions furent achevées , & ce nouveau Grand-Maî- 
tre les approuva par une Bulle du 14. Juin 1644. 

Ces Conftitutions contiennent dix Chapicres. Le quatriè- 
me où il eft parlé de l’éleCbion des Prieures , ordonne qu’elles 
ne feront plus perpétuelles; mais triennales, & qu’elles feront 
confirmées par je Grand-Maître de l’Ordre. Le fixiémequii 
traite de la réception des Novices parle de trois fortes de per-- 


Digitized by v^,ooQLe 


ïjiS Histoire des Ordres Reugi eEtx , 

Rhigiiit- Tonnes que Ton doit recevoir dans cet Ordre , & de conditions 
sts Ru oa* différentes» Les unes dcftinées pour le Chœur, & qu’on ap- 
l'ordredï pelle Sœurs de Juftice , doivent faire leurs preuves de Noblef- 
jÉxosalîm * e comme ies Chevaliers, 8c ont feules voix a&ive 8c paffire, 
in FiuacE. d’autres fous le nom de Sœurs Servantes d’Office doivent faire 
les mêmes preuves que les Frétés Ser vans d’armes , ôc les troi- 
fiémes font les Sœurs Convèrfes qui font deftinces pour les 
plus bas Offices. 

Avant que de faire la relation des preuves , il faut Avoir af- 
furance de la dot ou paffage de la Prétendante qui doit être de 
mille écus pour les Sœurs de Juftice , & de cinq cens écus pour 
les Sœurs Servantes d’Office , dans lefquelles fortunes ne font 
point compris l'ameublement de la chambre , les linges ordi- 
naires , les habits de Noviciat , 8c le premier habit de Profef- 
fionque chacune doit apporter auffi. Les Sœurs Converfesen 
confédération du fervice qu’elles rendent au Monaftere font *• 
dilpensêes de la dot ; mais elles doivent Te fournir des premiers 
habits & de l’ameublement, 8c elles ne font point obligées à 
d'autres preuves qu’à donner une bonne atteftation de leur vie 
& mœurs , 8c qu’elles font nées de légitimé mariage. La Prieu- 
re 8c le Confeil peuvent neanmoins difpenfer les Sœurs Servan- 
tes d’Office de la Comme de cinq cens écus pour leur dot ou 
pillage , lors que l’on connoîc qu’elles ont de bonnes qualités , 

8c qu’elles peuvent rendre de bonsfervices à la Communau- 
té, 8c en ce cas on peut fe contenter de trois cens écus pour 
le pafTage. , 

Les Sœurs de Juftice font obligées de reciter en leur particu- 
lier le grand Office félon le Bréviaire Romain lorsqu’elles ne 
peuvent affifter au Chœur , 8c les autres foit Servantes d’Offi- 
ce ou Converfes, doivent dire au lieu des Heures Canoniales, en 
une ou plu fieurs fois 30. Pater 8c autant à' Ave. Pourcequi re- 
garde les jeûnes 8c mortifications, elles prennent toutes enfem- 
ble la difcilpine tous les Vendredis de l’année, s’il n'arrive une 
Fefte folemnelle ces jours-là. Elles jeûnent auffi tous les Ven- 
dredis, excepté dans le tems Pafchal , les trois jours des Ro- 
gations , les veilles des Feftes de la fainte Vierge , du très faint 
Sacrement , de la Décollation de faint Jean-Baptifte , de l'E- 
xaltation de la fainte Croix , 8c le jour de faint Marc. Pendant 
l’Avent 8c tous les Mercredis de l’anoee, hors le tems Pafchal 
elles font feulement abftinence. Elles ont leurs heures marquées 

pour 
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Troisième Partie, Chap. XV. I37 
four le filence 8c le travail en commun. Elles ne vont au Par- Reuoisv- 
îoir qu'accompagnées d’une écoute , & le voile baille , & elles 
doivent s’abftenir d’y aller pendant l’A vent 8c le Carême, & f ordre 
aux Feftes folemnelles. ôs Jerusa! 

Quant à l’habillement , les Conftitutions ordonnent que 
leurs Robes ou Soutanes feront de longueur couvrant les iRANtE * 1 
pieds fans traîner à terre , que les manches feront aflèz larges 
pour que les mains y puiflent entrer commodément , que la 
matière en fera legere pour l’Efté , 8c plus pefante pour l’Hy- 
ver,pendant lequel elles pourront porter par defious un habit 

E lus fort d’étoffe blanche , mais que la Soutane fera noire , fit 
;s Chapitres Generaux n’en difpofent autrement à l'avenir , 

& que la ceinture fera de laine noire. La Prieure porte la 
grande Croix de toile fine fur l’effomac par defiùAa robe , les 
autres n’en ont qu’une petite au côté gauche fur le cœur. 

Mais pour distinguer les Sœurs de Juftice des Sœurs Servan- 
tes d’ Office , les premières à l’exemple des Chevaliers portent 
une Croix d’or émaillée de blanc de la valeur de quinze écus, 
fans qu’il foit permis de les enrichir d’aucunes pierreries > 8c 
il eft permis aux Sœurs Servantes d’Oifice de porter au doigt 
auffi-bien que les Sœurs de Juftice un peut anneau d’or de Ta 
valeur d’une demi piftole , où au lieu de pierreries il y a une 
Croix émaillée de blanc , 8c afin que les Sœurs ne foient Ja- 
mais fans leur habit , elles doivent coucher avec un petit fca- 
pulaire , fur lequel eft coufué une petite Croix. Les manteaux 
a bec font en la forme ordinaire avec la grànde-Croix de toile 
blanche fur le côté gauche, 8c le cordon où font les inftrumens 
de la Paffion de nôtre Seigneur. Les Sœurs de Juftice portent 
ce manteau à la Communion , à l’Office Divin ,8c quand la 
Prieure officie , mais feulement à la Méfié 8c à Vêpres , 8c la 
Prieure porte ces jours-là dans là ceremonies , 8c fors qu’elle 
donne l’habit, ou f*it faire Profeffion à quelque Novice, la 
cloche , qui eft une efpece de robe à grandes manches, ouverte 
par devant avec la grande Croix fur la poitrine, 8c le cordon 
de l’Ordre. Les Sœurs de Juftice peuvent auffi porter leurs 
manteaux à bec au Chœur pendant l’Hy ver , pour fe garentir 
du froid , 8c celle qui eft Het>domadiere le porte en tout temss 
les Sœurs Converfes ont un habit plus groffier , mais de la 
même forme que celui des autres , 8c font diftinguées par le 
voile blanc. 

Tome III. . S 
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KiLtoiEv- Il eft permis à la Prieure & au Chapitre ou Confeil, de don- 
ner la demi-Croix .à des Donnés qui fuient âgés de près de 
l'ordre trente ans. Ils doivent faire le même ferment que les autre» 
©s j'er D° nn és de l’Ordre , mais ils font difpensés de donner aétueU 
rem en lement quelque chofe, en confédération des fervices qu'ils doi- 
* ANCI * vent rendre à la Communauté qui eft obligée de les nourrir 
& de les entretenir. Enfin le Grand-Maître de Lafcaris dans» 
ces Conftitutions recommande à ces Religieufes de fe fouve- 
nir de la Mere Galliotte de fainte Anne de l’illuflre Maifon de 
Vaillac leur Reformatriceîce qui fait voir que lePere Bonannr 
dans fon Catalogue des Ordres Religieux s’eft trompé , lors 
qu’il dit qu’elle établit en France une Congrégation particu- 
lière depieufes Filles, aufquelles elle donna le nom a’Hofpi- 
talieres de ftint Jean de Jerufalem , puis qu’elle n’a été que la. 
Reformatrice de cet Ordre en France , qui y étoit déjà établi 
dès le treiziéme fiecle.. 

Les Religieufes de l’HÔpital de Beaulieu qui n’ont pas voulu 
recevoir la reforme de la Mere de Vaillac , fe font foûmifes dans 
la fuite aux obfervances Regulieres , & ne dépendent plus du 
Grand- Prieur de faint Gilles, étant prefencement fous la Ju- 
rifdidion de l’Evêque de Cahors. Ce qui donna lieu à ce cHan* 
gement , furent quelques defordres qui arrivèrent dans cette- 
Maifon pendant la vifite d’un Chevalier.de l’Ordre envoïé- 

Î par le Grand- Prieur de faint Gilles. Moniteur Sevin pour 
ors Evêque de Cahors en porta fes plaintes au Roi, qui nom- 
ma des Commifiaires pour informer de cette affaire , & fur 
leur raport , le Grand- Prieur de faint Gilles & la Prieure de 
Beaulieu furent affignés au Confeil de Sa Majefté. 11 n’y eut 
que la Prieure qui y comparut, & par un Arreft du même 
Confeil du y. Septembre 1678. contradictoirement rendu entre 
la Prieure & par défaut contre le Grand-Prieur , l’on ôta la 
jurifdiCtion ordinaire dans cette Maifon au Grand- Prieur de 
faint Gilles , & elle fut attribuée à l’Evêque de Cahors y on> 
laiffo feulement au Grand- Prieur de faint Gilles un droit ho- 
norifique qui confifte à pouvoir vifiter cette Maifon une foi» 
feulement à chaque mutation de Grand-Prieur , ou par lut. 
même , ou par commifîïon donnée à quelque Chevalier , mais» 
qui ne jpeut faire la vifîte qu’accompagné d’un Ecclefiaftique' 
nomme par l’Evêque de Cahors. Le Grand- Prieur de fàinr 
Gi.lest nonobuant ces Arrefls aiant donné conunifEon à» uns 
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Chevalier pour vificer cette Maifon fuivantles anciens ufages, Reliou*- 
fous pretexte qu’il n’avoit point de connoiffance de ces Ar- m“ £ r s eï ° e ,u 
refts, Monfieur de Briqueville de la Luzerne > prefentement i’Orbri 
E vêque de Cahors obtint un autre Arreft le 30. Avril 1703. qui de jÊrusa" 
fit défenfe au Grand-Prieur de faint Gilles d’ufer à l'avenir de LEM £N 
pareilles entreprifes , & qui attribua de nouveau toute Jurif- F * ANC5 ‘ 
didion à l’Evêque de Cahors fur cette Maifon. 

Ces Religieufes ont des Prieures perpétuelles» elles fuivent 
les Conftitutions qui leur furent données par le Grand- Maître 
Guillaume deVillaret. Elles portent fur leur Soutane une 
Croix d’or fur celle de toile blanche comme les Religieufes de 
Touloufe, mais elles ne portent point le cordon de l’Ordre fur 
leur manteau à bec: il n’y a que la Prieure leule qui ait droit 
de le porter: leur habillement eft d’ailleurs prefque femblable 
à celui des Religieufes de Touloufe. C’eft dans ce Monaftere 
de Beaulieu que mourut fainte Flore Religieufe de cet Ordre 
l’an 1199. les anciennes peintures la reprefentent avec une Sou- 
tane rouge , fur laquelle il y a une grande Croix blanche , 
avec un manteau noir , fur lequel il y a au côté gauche une 
Croix blanche à huit pointes. C’étoitlà l’ancien habillement 
des Religieufes dé ce Monaftere , & de celui de Fieux avant la 
prife de Rhodes 5 mais dans la fuite il y a eu du changement 
dans cet habillement , que la vanité avoit fans douté introduit, 
puifque le manteau étoitaulfi rouge doublé d’Ermine, comme 
on peut voir dans la figure que nous avons fait graver d’après 
le portrait de Gabrielle de Turenne d’Aynac Commandatrice 
ou Prieure du Monaftere de Fieux decedéel’an 1514. cet habil- 
lement fut encore changé après la prife de Rhodes quant à la 
couleur & à la forme , comme on peut voir dans la figure 
que nous avons auffi fait graver d’après le portrait de IaMere 
de Vaillac. 

Il s’eft fait encore depuis quelques années un autre établif- 
fement de Religieufes du même Ordre, à Martel dans leQuer- 
cy. LesMeres de Mirandol Religieufes du Monaftere de Tou- 
loufe , & nieces de la Mere de Mirandol , dont nous avons ci- 
devant parlé , ont commencé cet éabliff-menr. Ces Religieu- 
fes dépendent immédiatement du Grand- Maî; re , de même 
que celles de Touloufe dont elles ont pris aufli tes Conftitu- 
tions & l’habillement. Tome la d fferer.ee quT y 1 entreelles, 
c’eft que la Supérieure de. Martel eft perpétuelle > & que celle 
de Touloufe eft triennale. S 1} 
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Mathieu de Gouflàncourt , M&rtyrolog. des Cheval.de Motor* 
Le Pere Thomas d’Aquin , Vie de la Mere Qalliotte de Jointe 
Anne. Hilarion de Coite , Eloge des femmes illuftres Tom. i„ 
Conjtitutions des Religienfes de Touloufe , Mémoires communi- 
qués par Mmfieur l’Abbé de T> urenne st dynac , & Mémoires en- 
volés par les Religienfes de Touloufe en 1713. 


CHAPITRE XVI. 

Des Chevaliers de l’Ordre Te Monique. 

L Es divifîons qui ont partagé l’Ordre Teutonique, 6c l’amt- 
bition jointe à l’herefie ont fi fort contribué à fa perte ÔC 
à la ruine , que Ton auroit de la peine à croire qu’il eut été la 
terreur des plus grands Rois , fi l’Hiftoire ne nous apprenoit 
que cet Ordre qui n’a prefentement que quelques Coramande- 
ries , qui à peine peuvent fournir à la fubfiftance du Grand- 
Maître & des Chevaliers ,paflèdoit neanmoins en toute Sou- 
veraineté) la Pruflè Roïale & Ducale r la Livonie 6c les Du- 
chés de Curlande 8c. de Semigalqui font des Provinces d’une 
vafte étendue- 

Pierre de Dufbourg Prêtre de cet Ordre > qui e(t le pre- 
mier qui en ait écrit THidoire en forme de Chronique). rap- 
porte fon origine à l’an 1190. 8c dit que 1 a. ville d’Acre étant 
affiegée par les Chrétiens, il Ce trouva dans leur armée quel- 
ques perfonnes des villes de Bremen 6c de Lubek, qui aïanc 
compaffion des foldats malades 6c bledes qui mouraient foute 
de (ecours-, changèrent leurs tentes qui n’étoiebt couvertes 
que de voiles de navire?, en un Hôpital où ils retiraient les 
bledes & les malades , & les foulageoient avec beaucoup d’hu- 
milité 8c de charité, ce qui leur attira l’edime du Patriarche 
de Jerufalem , d’Henri Roi de Jerufalem, des Archevêques de 
Nazareth , de Tyr , 6c de Cefarée , des Evêques de Bethléem 
& d’Acre, des Grands-Maîtres des Hôpitaux de faine Jean» 
du Temple & de plufieurs de leurs Chevaliers, de Rodolphe 
Seigneur de Tiberiade & de fon frere Hugues, de Raynaud 
Seigneur de Sidon, de Cymar Seigneur de Cefarée , de Jean 
de Hibelin, 6c de plufieurs autres Princes 6c Seigneurs du 
Afitïaume de Jerufalem .,aulfir bien que de plufieurs Seigneurs 
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Alfemans qui fe trouvoient à ce fiege j fçavoir Conrad- Arche» 
vêquc de Maïence, Conrad de W’irtzbourg & Chancelier de 
l'Empire , Voiger ou X^olsflger Evêque de Palfau , Frideric 
Duc de Suabe , Henri Comte du Rhin & Duc de Brunfwic , 
Frideric Duc d’Autriche, Henri de Brabant , & plufieurs au- 
tres- Prinoes & Seigneurs cmi prévoient de quelle utilité pour- 
voit être un jour cet établiflement , furent d’avis que le Duc 
de Suabe envoïat k l’Ëmpereur Henri V 1. fon frere des dépu- 
tés ,-pour le prier d’obtenir du Pape Celeftin 1IL qui gouver- 
noit pour lors l’Ëglife univerfelle , la confirmation de cet Hô- 
pital > ce que ce Pontife accorda , approuvant cette pieufe In» 
ftitution en qualité d’ Ordre Hofpitalier & Militaire fous la 
Réglé de faint Auguftin , ordonnant que les Freres obfervo- 
roient les Statuts des Hofpitaliers de faint Jean , en ce qui re- 
gardoit la maniéré de gouverner & de fervir les malades & les 
pauvres,& les Statuts des Templiers, en ce qu’il y auroit de 
Militaire & d’Ecclefiaftique , & que pour leur habillement ils 
auraient un manteau blanc , fur lequel il y auroit une Croix 
noire , leur accordant les mêmes Indulgences , privilèges & 
immunités, dont joüiflbient auffi les Ordres Hospitaliers, & du 
Temple qui leur a voient été donnés par le S. Siégé.- 

Quelques Hiftoriens ont fuivi en cela le fenciment de Dufi- 
bourg , & d’autres celui du Cardinal de Vitry >qui prétend 
que l’Ordre Teutoniqueétoit établi k Jerufalem avant que la 
ville d’Acre ou Ptolemaîde, fut affiegée: mais M. Hart K no K, 
qui a donné les Chroniques de Dufbourg avec des remarques 
qu’il y a faites, concilie ces deux fenrimens, en difant que l’Or- 
dre avoit été établi par un particulier & fans autorité a Jerufa- 
lem , qu’il avoir été confirmé par le Pape, l’Empereur & les 
Princes qui s’étoient trouvés au fiege d’Acre, & qu’enfin après 
ht prjfe de la villeil étoit devenu fi puifiànt, qu’il avoit été con- 
nu de toute la terre , ce qui eft au (fi le fentiment de Nauclerc 
queMonfieur HartKnoK a fuivi. Mais s’il eû vrai que ce loit 
un particulier Allemand qui l’ait d’abord inftitué k Jerufa- 
lem , & que ces perfonnes de Bremen & de Lubek fe foient 
jointes à lui , comme dilènt plufieurs Auteurs, on ne peut (ca- 
voir en quelle année ce fut, n’y en aïant aucun qui en ait fait 
mention. 

Le Pape Celeftin III. aïant ainfi approuvé cettenouvelle So- 
ciété comme Ordre militaire *de même que ceux de faint Jeans 
, * S iij 
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Or dr* 8c dû Temple, le Roi de Jerufalem , le Duc de Suabe , & le» 
^eutoni- aucres Seigneurs qui en avoient procuré là confirmation vou- 
lurent honorer de leurs prefences la ceremonie qui le fie à la 
réception des premiers Chevaliers. Quarante Nobles Allemans 
s’étant prefentés pour entrer dans ce nouvel Ordre , ils reçu- 
rent l’habit par les mains d’autant de Seigneurs , le Roi de Je* 
rufalem aïant donné la Croix au premier , le Duc de Suabe au 
.fécond , 8c les autres trente huit l’aïant reçu des mains d’au- 
tant de Princes 8c Seigneurs oui fe trouvoient au fiege d’Aw 
cre , après quoi Henri de Walpot décendu d’une noble famil- 
le d’Allemagne , fut élu Grand- Maître de cet Ordre , dont les 
Chevaliers prirent le nom d’Hofpitaliers de nôtre- Dame des 
Allemans, parce que l’on n’y devoir recevoir que des Alle- 
mans ; 8c dans lçs Reglemens qui furent dreflés , il fut ordon- 
né que celui qui fe prefenteroit pour être reçu , feroit obligé 
de faire ferment qu’il étoit Allemand de nation , né d’une fa- 
mille Noble 8c fans reproche , qu’il n’avoit jamais été marié, 
qu’il étoit refolu de garder la chafteté coûte fa vie , qu’il fe 
fbumectoit à toutes les Loix 8c les Réglés de l’Ordre , qu’il 
promettoit une entière obéiflànce au Maître de l’Hôpital j 
qu’il fe confacroit principalement au fervice de Dieu, des ma- 
lades 8c des pauvres, à la défenfe de la Terre-Sainte, 8c de 
ne pofleder rien en propre , 8c l’Ordre ne s’engaçeoit que de 
de lui donner du pain , de l’eau 8c un habit. C etoit dans le 
commencement de l’Ordre prefque toute leur nourriture , ils 
necouchoientmême que fur des paillaflès. 

La ville d’ Acre aïant été prife par l’armée Chrétienne la 
même année 1191 . Henri de W" alpot acheta une efpace de ter- 
re hors la ville vis-à-vis la porte de faint Nicolas , où il fit bâ- 
tir uneEglife,un Hôpital 8c plufieurs logemens, où il recevoir 
les malades avec beaucoup de charité, il établit cet Hôpital 
pour le principal lieu de la refidence des Chevaliers. Le Pape 
Celeftin III. permit encore à ce Grand-Maître l’an 1195. de 
prendre pour armes d’argent à la Croix pleine 8c alaisée de fa- 
ble. Il fit à la tête de fes Chevaliers quelques aétions contre les 
Sarazins qui lui acquirent une grande réputation; 8c après avoir 
gouverné cet Ordre pendant quelques annéës, il mourut 8c fut 
enterré dans PEglife de l’Hôpital d’Acre,aulfi bïenqu’Otton de 
Kerpen 8c Herman Barth qui lui fuccederent l’un après l’au- 
tre dans la Grande Maîcrile , 8c Frideric Duc de Suabe qui 
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mourut dam la Terre- Salace > qhoifit aufii ce Ueu pour ùl fe- Oxsx* 
pulture* • , ^ 

L’ordre ne fit pas beaucoup de progrès fous ees trois pre- 
miers Grands- Maîtres, quoi qu’ils fe ruflent fignalés dans plu* 
fieu i s actions avec leurs Chevaliers, & même le dernier des 


trois , Herman Barth aïant été bielle au fiege de Tripoli , 
mourut *de fes blefiures à Jer ulplem^Quelqaes Ecrivains difent, 
quecefutà ce Grand-Maître qp’Henri Roi de Jerufalem ac- 
corda la % Croix pâtée d’or , qui croient les armes du Roïaume,* 
pour la joindre à la Croix de labié que le Pape Celeftin III.. 
avoit donnée pour armes de l’Ordre à Henri de Walpot pre- 
mier Grand- Maître. Mais Monfieur Hartknox croit, ou que, 
le Roi Henri avoit accordé , 1 a même grâce aux deux p^ençuersi 
Grands- Maîtres , ou que fi ce fut Herman de Barth qui ait eu 
le premier la permilfion de porter cette Croix d’or dans lès- 
armes , elle ne lui peut avoir été donnée que par le Roi Jean* 
deBreme fùcçeflèur d’Henri , puifque ce Prince étoitmorten 
np<. & que félon Hennenberger le Maître Herman de Bartfe 
ne fut élu que l’an 1106. 

Après la mort de ce Grand-Maître arrivée en nro. on lui* 
donna pour fucceflèur Herman de Salza. Il s'en fallut peu que 
l’Ordre ne pérît au commencement de fon Gouvernement 
par les frequentes pertes que les Infidèles lui firent fouffrir. 
Mais fa fagelîè & fa bonne conduite rétablirent tellement les 
affaires de l’Ordre , que ce fut fous fon Gouvernement qui 
dura trente ans v qu’il devint fi reeommandable>qu’il fubjugua 
toute la Pruflè, devint maître de la Livonie, & que lesChevaliers 
fe rendirent redoutables, à leurs ennemis. Ce fut dans la fitua-. 
cion fâcheufe où fe trouvoit l’Ordre après lejeûion deHermarç 
de Salza,qu’il fut ordonné qu’afin quel’Ôrdjrène pérît point, il 
n’y auroit que dix Chevaliers qui pourraient porter les armes} 
mais le nombre s’augmenta tellement dans la fuite , qu’il y en 
avoit plus de deux mille lors que ce Grand Maître mour uttâ la 
vérité , ce qui contribua à augmenter le nombre de, cjesCho- 
valiers, fut que le Lantgrave de Thuringe aifint pris l’habic 
dé cet Ordre , il y eut beaucoup-deNoblefle d’Allemagne qui 
le voulut fuivre. 

Le Grand-Maître de Salza s’àcquit une fi haute eflime au-- 
près des plus grands Princes j que plufieurs d’entre eux aïant? 
tâché inutilement d’accommoder les grands differens qpi s’é^ 
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Ç&da* toient élevés encre le Pape Honorius III. & l’Empereur Fri- 
TtuTONi- d er j c H. les deux parties prirent pour leur arbitre ce Grand- 
ç ' ls * Maître qui ménagea cette affaire délicate & importante arec 
tant d’habileté , qu’il les contenta entièrement, & ces Princes 
pour témoigner leur reconnoiflance, le comblèrent d’honneur. 
Le Pape & l’Empereur lui conférèrent , & à fes fucceflèurs la 
dignité de Prince de l’Empire. Le Pape lui fit encore *prefent 
d’unebaguede grand prix qu’il devoir toû jours porter, 8c la 
coûtume s’introduific dans la fuite que lorsqu’on éliloic le 
Grand-Maître , on lui donnoic cette bague comme un monu- 
ment de cette a£k ion mémorable. L’Empereur lui permit auflï 
d’ajoûter aux armes de l’Ordre l’Aigle Impérial, & ces armes 
furent encore honorées dans la fuite des fleurs*de- Lys de 
F rince que le Roi S. Loüis l’an permit aux Grands-Maî- 

tres de porter aux extrémités de la Croix d'or. 

Les honneurs dont on eombloit cet Ordre étoient accompa- 
gnés de grands dons qu’on lui fàifoit , il fe vit maître en peu 
de tems de plufieurs domaines dans la Sicile, la Romagne, l’ Ar- 
ménie , l’Allemagne 8c la Hongrie 5 mais c’étoit peu de choie 
en confideration de la Prude que les Chevaliers acquirent par 
la force des armes , 8c qui écoit habitée par des peuples barba- 
res qui n’avoient aucune connoillànce du vrai Dieu, 8c qui fa- 
crifioient à des Idoles. Chrétien I. de l’Ordre de Cifteaux 8c 
premier Evêque de Prude , fut envoïé en ce païs pour conver- 
tir ces Idolâtres j mais ce fut inutilement , 8c peut-être le fujet 
qui les obligea à perfecuter les Chrétiens leurs voifins , avec 
lefquels ils avoient toûjours vécu en bonne intelligence. Ils 
firent une irruption dans le païs de Culm , 8c ils reduifirent 
cette Province en une affreule folitude , aïant tué ou mené eu 
captivité prefque tous les habitans. 

Conrad Duc de Mafovie 8c de Ctijavie , à qui quelques Hi- 
ftoriens donnent auffi le titre de Duc de Pologne, fe vit dans 
i’impoffibilité de re lifter à ces barbares pour ne s’être pas 
d’abord opposé à leurs violences , ce qui les rendant plus 
infolens , ils vinrent fondre fur la Pologne où ils commirent 
des cruautés horribles. Ils brûlèrent tous les plus beaux édifi- 
ces, tuerent tous les hommes qui étoient un peu avancés en âge, 
& emmenèrent captifs les femmes 8c les enfans. Us commirent 
de £ grands defordres , qu’il ne refta qu’un feul Château fur 
U Viftule nommé Plocz.Ro , qui par fa fituation forte 8c avan- 

tageufe 
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tageafe évita leurs cruaucés. Plus de deux cens cinquante F.glt- Gr»re 
fes Paroiffiales furent brûlées par ces Idolâtres, outre un grand ONI * 

nombre de Monafteres d’hommes & de filles. Ils tuèrent jus- 
qu'aux pieds des Autels les Prêtres 8c les Religieux qui y 
avoient cherché un azile , & même quelques-uns dans le tems 
qu’ils celebroient les Sacrés my Itérés , leur arrachant des mains 
les Saintes Hofties qu’ils fouloient aux pieds. Us emportèrent 
les Yafes Sacrés pour les faire Servir à des uSages profanes , 8c 
tirèrent de leurs Cloîtres des Saintes Vierges conSacrées au Sei- 
gneur pour les Sacrifier à leur paffion brutale. 

Tant de cruautés obligèrent le Duc Conrad par le confeil^ cmt»- 
de l’Evêque Chrétien > 8c de quelques Seigneurs de Sa Cour, H^ R R S D ” 
d’établir un Ordre militaire Sous le nom des Chevaliers de Je- oid'Oui» 
Sus-Chrift , dont la fin principale étoit de défendre Son païs 
contre les incurfions frequentes de ces Idolâtres. Il leur donna 
pour marque de leur Ordre un manteau blanc, avec une Croix 
rouge 8c une étoile , à l’imitation des Chevaliers établis en Li- 
vonie, qui portoient auffi des manteaux blancs avec deux épées 
rouges en forme de Croix de Saint André. L’Evêque Chré- 
tien donna l’habit à treize Chevaliers, 8c â leur Grand-Maî- 
tre nommé Bruno , 8c le Duc Conrad fit bâtir le Fort de d’O- 
brin dont ils prirent enfuite le nom. Il les mit en pofleffion de 
ce Fort , 8c de la terre de Cedeliz dans la Cujavie , étant con- 
venu avec ces nouveaux Chevaliers qu’il partagerait égale- 
ment avec eux les terres qu’ils pourraient conquérir Sur les 
Pruffiens. Mais ces peuples en aïant eu avis vinrent avec une 
puifiànte armée , affiezerent Souvent le Château de d’Obrin,& 
redui firent les Chevaliers à une telle extrémité, qu'aucun d’eux 
n’ofbit Sortir de ce Château 5 & même les Pruffiens ne fai Soient 
pas difficulté de les aller inSulter , quoi qu’ils ne fuflènt quel- 
quefois qu’au nombre de cinq ou fix . 

Pierre de Dufbourg rapporte ainfll’inftitution de ces Che- 
valiers de tfObrin faite par le Duc Conrad qui leur a voit don- 
né la Réglé & l’habit des Chevaliers de Livonie. Les Ecrivains 
Polonois diSent que ce ne futpoint un Ordre nouveau institué 
par ce Prince , mais qu’il fit venir en Prude les Chevaliers de 
Livonie. Cependant Monfieur Hartftnoc k prétend que c’eft 
un Ordre different de celui de Livonie, Sc qu’on en doit croire 
Dufbourg qui eft^Hi Auteur plus ancien que ceux de Pologne, 
qui a rapporté l’irntitution de cèt Ordre avec des circonftan-» 

Tome III, T 
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ces qui ne doivent point faire douter que ce ne foit un Ordre 
different de celui de Livonie >c’efl auffi le fenciment d’Hen- 
nepberger cité par Mon fie ur Hartxnock: M. Schurzfleifch. 
dans l’Hiftoire qu ’il a donnée des Chevaliers de l’Ordre de 
Livonie les diftingue auffi de ceux de d’Obrin, comme étant 
deux Ordres differens. Mais cet Ordre de d’Obrin ne fut d’au, 
cune utilité au Duc Conrad, qui voïant tous les jours fonpaïs 
exposé à la rage & à la fureur des Pruffiens , refolut d’appeller 
à fon fecours les Chevaliers Teutoniques , c’eftainfi qu’on ap- 
pelloit les Chevaliers de'Nôtre-Dame des Allemans. Il envoïa 
pour cet effet une Ambaffiide folemnelle à leur Grand-Maître 
Herman de Saltza pour lui demander fon amkié , & le prier 
de lui donner du fecours dans le preffimt befoin où il étoit , & 
afin d’attirer cet Ordre dans fon pais, il lui fit en même tems 
don & ceffion des Provinces de Culme & de Lubonie , & de 
tout ce qu’il pourrait conquérir fur les Pruffiens, pour les pof- 
feder en toute propriété & fouveraineté. 

Le Grand-Maître de Saltza accepta ces offres , après en 
avoir encore été follicité par le Pape Grégoire IX- l’Empereur 
Frideric 11. & plusieurs Princes d’Allemagne qui lui promirent 
de l’affifter de leurs troupes & de leurs avis. 11 envoïa nean- 
moins le Chevalier de Landifbergavec un autre pour recon- 
noître ces Provinces de Culme & de Lubonie , & fç avoir fi les 
Ambattàdeurs étoient véritablement envois par le Duc Con- 
rad. Ils ne trouvèrent point ce Prince qui étoit allé vifiter quel- 
ques Provinces éloignées $ mais quelques jours après leur arri- 
vée , les Pruffiens étant venus ravager les terres de Pologne , 
& mettre tout à feu Sc à fang , la Duchette Agafie femme du 
Duc Conrad > follicita les Chevaliers de fe joindre à l’armée 
Polonoife qu’elle avoit ramattee pour s’oppofer à ces barbares » 
mais comme e’étoient des troupes peu aguerries , les Pruffiens 
aïant été à leur rencontre > les obligèrent à prendre la fuite > 
les pourfuivirent , prirent leur Chef prifonnier , & les deux 
Chevaliers Allemans furent dangereufement blettes. Cette 
défaite obligea le Duc Conrad à Tolliciter plus fortement le 
fecours des Chevaliers Teutons, & pour cet effet , il fit expé- 
dier des Lettres Patentes, parlefquelîesil leur cedoit les Provin- 
ces de Culme & de Lubonie , & ce qu’ils pourroiènt conqué- 
rir en Pruflè^ il envoïa au Grand-Maîcre^ette donation qui 
fut confirmée par le Pape Grégoire IX- ’ 
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Le Chevalier Conrad de Landifberg & fon compagnon qui Ordre 
étoient reliés auprès du Duc de Malovie > le folliciterent de ^ rom * 
leur donner un lieu de retraite. Ce Prince leur Ht bâtir la For- 
terefle de Vogelfanic qui leur fervità s’oppofer aux Prufiiens, 
en demeurant fur la defenfive jufques en l'an 1 130. qu’ils atta- 
quèrent ces barbares, & commencèrent d’avoir quelques 
avantages fur eux fous le Gouvernement du Chevalier Her- 
man Baike que le Grand- Maître envoïa en ce païs en qualité 
de Provileur , ou de Maître Provincial qui eft le titre que fes 
fuccefièurs ont pris dans la fuite. 11 y envoïa aufli le Cheva- 
lier Thiery de Bernheim en qualité de Maréchal General de 
l’armée , & trois ou quatre autres Chevaliers avec grand nom- 
bre de foldats. Ils firent bâtir à leur arrivée le Fort deNeflfbw. 

En 1131. le Pape Innocent IV. fit cependant publier une Croi- 
fade accordant à ceux qui prendraient la Croix & s’engage- 
raient dans la guerre de Prude , les mêmes indulgences que 
celles qui a voient été accordées aux Croisésde la Terre- Sainte. 

Le Maître Provincial Balce fit en peu de tems de grands 

I jrogrès dans la Prude , aïant aflemblé une arméeavec laquel- 
e ilpafla la Vidule , il fit une irruption dans le païs deCuL 
me , où il jetta les fondemens du Château de Thorn , qui dans 
la fuite fut accompagné d’une ville qui fubfide encore. Pour- 
fuivant fes conquêtes , il fit bâtir en 1x3t. la ville de Cùlme ; 
enfuite il fitarmerdes barques , & defcendant la Vidule, il fe 
rendit maître d’une lde nommée alors Qjidzin , où aïant bâti 
un Fort , il lenommal’Ide de fainte Marie l’an 1x33. afont reçu 
dufecoursde Burchard Burgrave deMagdebourg, de Conrad 
Duc de Mafovie,de Miezkafon fils Duc de Cujavie , d’Henri 
Duc de Cracovie , d’Otton Duc de Gnefne , & de Swentopol 
Duc de Pomeranie , il eut encore quelques avantages fur les 
Prufiiens , & fit bâtir une ville auprès du Fort de l’Ifle de fain- 
te Marie. Les Prufiiens mirent fur pied une grofle armée pref- 
que dans le même tems pour aller attaquer les Chevaliers à la 
faveur des glaces , le froid étant alors fort rigoureux > mais le 
Maître Provincial & fes Chevaliers les prévinrent >en faifant 
une irruption dans le territoire de Rieyfen, où ils firent d’abord 
plufieurs prifonniers , & tuerent un plus grand nombre de 
Païens. Us attaquèrent enfuite leur armée qu’ils mirent en de- 
route , & les Prufiiens y perdirent plus de cinq mille hommes 
qui furent tués. Ces barbares aïant été chafifés de la Province 


Digitized by LjOOQle 



14? Histoire ües Ordres Religieux , 

Ordre de Cultne , Herman Balke fie encore baftir fur la frontière fe 
Tuitonu Château de Reden pour arrêter leurs courfes. 

Henri Marquis de Mifnie lui amena la même année un fe- 
cours de cinq cens Gentilshommes Allemans bien équipés. Ce 
Prince alla lui-même à leur tête attaquer les Prufliens. Il entra 
dans la Province de Pomeranie , où aïant tout mis à feu 6c à 
fang > il obligea les habitans d'embrafler le Chriflianifme » 8c 
de (e foûmettre à la domination des Chevaliers Teu toniques. Il 
fit armer en fuite deux vaiffeaux , fur lefquels étant monté avec 
ces Gentilshommes Allemans qui étoient venus avec lui > il 
parcourut le Golfe de Frifch-haff pour en a durer ht naviga- 
tion qui éioit continuellement troublée par un grand nombre 
de côrfaires Idolâtres ,qui n’oferent plus y paroître depuis ce 
tems-là. Enfin ce Prince qui n'étoit venu en Pruflè que pour 
accomplir le vœu qu’il avoit fait de combattre pour la Foi , y 
. aïant fatisfait, 8c aïant foûmis aux Chevaliers Teu toniques la 
Province de Pomeranie , s’en retourna en Allemagne , laiflant 
encore au fecours des Chevaliers les Gentilshommes Allemans 
qu’il a voie amenés , 8c avec lefquels ils fubjuguerent les Poge- 
fans , & bâtirent l’an 15x7. la ville d’Elbing. 

Ils portèrent enfuite leurs armes contre les 'Warmiens , les 
Barches 6c les Natangues , autres peuples de la Pruflè » mais 
quelques uns s’éiant embarqués fur le Golfe de Frifch-haff 
pour voir où ils pourroient bâtir une ForterefTe pour tenir en- 
bride ces peuples Idolâtres , ils en trouvèrent une qui leur ap- 
partenoit > 6c qu’ils n’oferent attaquer à caufe qu’ils n’avoienc 
pas de forets fuffifantes. Ils fe contentèrent de piller 6c de brû- 
ler les lieux des environs > mais pendant qu’ils s’amufoient au 
pillage , les Prufliens tombant tout d’un coup fur eux , les tue* 
rent tous > fans qu’il en pût échapper aucun , excepté ceux 
qui étoient refiés dans les vaiffeaux , 6c qui portèrent la nou- 
velle de cet échec. Le Maître Provincial enaïanc eu avis, vou- 
lut avoir fa revanche , il envoïa une armée navale plus confia 
derable contre ces Idolâtres, qui attaqua leur Fortereflè qu’on 
appèlloitBalga,& s’en empalai l’an 1335. Les Prufliens qui con- 
noifloient de quelle importance elle leur écoit , voulurent la re- 
prendre , 6c y mirent le fiege peu de tems après fous la condui- 
te de Pyopfei’un de leurs Capitaines j mais Pyopfe y aïant été* 
tué , ils furent obligés de lever le fiege de cette place oû nlu- 
fieurs personnes des plus confiderâblesdela Province de War- 
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Ihié fe rendirent avec leurs familles pour embraüèr le Chri- 

tourne. . -OSSL 

Les Pruffiens voïant qu’ils n’a voient pû reprendre Balga 
bâtirent deux autres Forts aux environs , l'un nommé Parte* 
gai & l’autre Strandon , pour reflerrer les Chevaliers Teu to- 
ques ; mais ceux-ci de l’autre côté en firent conffruire un au- 
tre auquel ils donnèrent le nom de Schinkenbèrg. k Ces Idolâ- 
tres aïant remis une armée fur pied pour venir attaquer les 
Chevaliers , l'un d’ entre eux nommé Pommada, qui avoit em- 
braflë fecretement le Chrifiiunifme » & qui agiflbit toûjours 
en apparence comme ennemi des Chevaliers , perfuada aux 
troupes de Warmie , de Natange & de Barthe,de mettre en- 
core le fiege devant Balga. Comme c’étoit un des principaux 
du païs auquel ils avoient toûjours eu beaucoup de confiance,, 
ils le crurent, & ils fe preparoient à aflieger cette place quand les 
Chevaliers à qui Pommada en avoit donné avis, & qui avoient 
reçu un nouveau renfort d’Allemagne que le Duc de Brunf- 
vick & de Lunebourgleur avoit amené , les attaquèrent bruf- 
quement lors qu’ils s’y attendoient Te moins , & en firent un & 
grand carnage , qu’à peine en refta-t-il un pour porter aux au- 
tres la nouvelle ae leur défaite. Les Chevaliers s’emparèrent 
enfuite de la Fortereflè de Partegal , & en moins d’un an ils fe 
rendirent Maîtres des Provinces de W armie, de Natange & de 
Barthe , dont les habitans renoncèrent au culte des Idoles 8c 
reçurent le baptême , & les Chevaliers pour afiurer leurs çon- 
q lêtes firent bâtir les Fortereflès deChrifbourg , Bartenftein , 
wilembourg , Refel , Brumberg & Helberg. Ces progrès ren- 
dirent l’Ordre Teutonique fort puiflànt , mais il le fut encore 
davantage , lors que l’Ordre des Chevaliers Porte- Glaives y 
fut incorporé, comme on verra dans le Chapitre fuivant , ou 
nous rapporterons auffi l’origine de cet Ordre qui rendit celui 
des Chevaliers Teutoniques Maître de la Livonie, par lemoïem 
die l'union qu’il fit avec lui. 
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CHAPITRE XVII. 

De t Ordre des Chevaliers Porte- Glaives ou de Livonie 
ejr de quelle maniéré ils furent incorporés à l’Ordre 
Teutonique, 

L Es Rois dç Dannemarc & de Suede avoient inutilement 
tenté pendant plufieurs fiecles de fubjuguer la Livonie, 
& de retirer ces Peuples de l’Idolâtrie. Ils avoient été le plus 
Couvent, ou repoufles par ces barbares, ou fi le fort de la guerre 
avoic quelquefois obligé les Livoniens à fubir le joug de ces 
Princes , ils l’avoient lecoüé dans la fuite , & étoi'ent rentrés 
dans leur liberté. Mais la gloire de fubjuguer & de convertir 
entièrement ces peuples , étoit refervée a la nation Allemande. 
Environ l’an 1158. lorsque Frideric Barberouflctenoit les rê- 
nes dç l’Empire , il arriva que quelques Marchands de Bremen; 
qui faifoient voile avec plufieurs vaiiïeaux pour la ville de, 
Wifby , qui alors étoit un lieu de grand commerce dans l’Ifle 
de Gofland , furent jettes par la violence de la tempête fur la 
côte , où la rivière de Duna fe déchargé dans la mer. Les ha- 
bitans du pais leur permirent d’abord d’y trafiquer , ils s’y éta- 
blirent infenfiblement , & bâtirent une Chapelle où ils faifoient 
célébrer les faints Myfteres. A leur perfuafion & à leur exem- 
ple , quelques petits Princes de ces quartiers lâ embraflerent le 
Chriftianifme , & demandèrent quelques perfonnes pour les 
inftruire des vérités de la Religion Catholique. Mennard Moi- 
ne de l’Abbaïe de Sigeberg y fut envoie , aïant été confacré 
Evêque de Livonie par l’Archevêque de Bremen. Berthold 
Moine du Monaftere de faint Paul lui Ihcceda, & aïant été 
tué en 1197. par les Païens , on mit en fa place Albert I. qui fut 
tiré de l’Uni verfité de Bremen. Il s’emploïa fortement à la con- 
verfion de ces Idolâtres, aïant joint la force aux exhortations, 
& voïant que ce moïen lui avoit réüfli , & qu'il avoit pénétré 
fort avant dans le païs , en fubjuguant une partie de ces Idolâ- 
tres , il reconnut ce qu’il avoit conquis pour fief de l’Empire, 
dans l’efperance que l’Empereur luifourniroitles fecoursdont 
il aurait befoin pour fe rendre entièrement maître de la Lir 
ironie. 
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L'Auteur de là defcription de là Livonie traduite eh Frlri- c 9 IB*Ç f . 
fois depuis quelques années , & imprimée en Hotlsiftcfe , pré* ¥?& 
tend qu’il en reçut l'invéftiture de l’Empereur Henri V 1 . il 
rapporte des Lettres de ce Prince > à ce qu’il prétend > adref- 
sées à cet Albeft qu’il qualifie troifiéme du nom , par lef- 
queUes il établiflbit une marche de tout fou Evêché ; lçavoir » 
de la Livonie, la Lettie, le Haie & des terres maritimes, & lui 
en cedoit toute la fouveràineté avec le même droit qu’ont lés 
autres Princes , lui donnant pouvoir de faire battre monnoïe , 

& de fonder une ville à Riga , & dans les autres lieux oh il fe- 
roit neceflàire. 

Mais la datte de ces Lettres qu’il dit être dé i félon lé 
calcul de Helvicus me les rendent fort fufpe&es , & jé 
ajoute pas plus de foi , qu’à ce que dit le même Auteur dans 
le corps de Ion Hiftoire , que ce tut l’an 1100. quell’Evêque Al- 
bert 1. reçut auffi l’inveftiture de la Livonie d’Henri V 1. puis- 
que cet Empereur mourut en 1197. qhe^hfrlipfees deSuaberë- 
gnoit en 1200. & que Frideric II. gouvërnoic l’Empire eh iziév 
qui eft la datte de cés prétendues Lettres adrefïees par une au- 
tre erreur à Albert III. 

Mais fi ce que dit le même Auteur eft vrai que ce fut l’an 
H02. que cet Albert fit bâtir la ville de Riga , qu’il nomma 
ainfi quafi nova J! de rigata, comme qui drroit arrosée d'une nou- 
velle croïance , il y a bien de l’apparencè que ce fut Philippe» 
qui accorda à cet; Evêque l’inveftiture de la' Livonie,ce qui 
peut être arrivé l’àn 1100. Mais que ce foit en 1202» que cette 
ville ait été bâtie , ou en quelque autre année j il eft certain 
qu’ Albert I. troifiéme Evêque de Livonie en a'été le Fonda- 
teur , comme M.Schurzfleitch dans fes remarques fur PHiftol- 
re des Chevaliers de Livonie le reconnoîc , car parlant d’Her- 
man Balke qui fut envoïé en Livonie par le Grand- Maître de 
l’Ordre en qualité de Maître Provincial , il dit qu’il y avoir 
déjà dix ansqu'Albertl. Evêque de Livonie ,& en particulier 
de Riga , qui avoit inftitué l’Ordre de Livonie , & bâti la ville 
de Riga , etoit mort : Cum adventarel Balkà , & principatum 
ordinis iniret , decimus tune annus âge bat ur ab excejfu Alberti /* 
Livonici & fpeciattm Rigenfis Epifcopi ,qui Ordinem Livonicum 
inJHtuit & urbem Rigam extruxit. 

Ce fut donc cet Albert I . qui pour s’afTurer Pàcquifïtion de 
la Lîv'ome fonda l’an 1104. un nouvel Ordre militaire fous te 
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noritjdp Chevaliers Porte- Glaives, à caufeque fur leurs man- 
teaux » qui étoient blancs , ils porcoient deux Croix rouges ea 
forme de Croix de faine André. Vinno de Rhorbach fut élu 
Grapd- Maître de cet Ordre qui fut confirmé par le Pape In- 
nocent III. fuivant les réglés des Templiers. Lors qu’on rece- 
yoit un Chevalier, le Grand-Maîtrefrappoit trois fois avec une 
ëpée ftir l’épaule de celui qui fe prefentoit pour être reçu , ea 
dnant, Prens cette épée de ma main pour combattre pour Dieu , 
& pour le païs de Marie , car cette nouvelle Province avoir été 
mile fous la prote&ion de la fainte Vierge. Ils étoient obligés 
par leurs Statuts d’aller fouvent à la Melle , de ne fe point ma- 
rier , de garder la chafteté , & de défendre le faint Siégé , & le 
Pape leur céda pour toûjours l’entiere joüiflance de ce qu’ils 
pouvoient conquérir fur les Païens. En effet , ils fe rendirent 
maîtres de pluueurs Provinces dans la Livonie . & pendant 
que d’un côté ils combattoient ces Idolâtres, Waldemar II. 
Rqijf Dannemarc liant fait une defeente dans la Livonie 
!'^V6çune puisante Ilote , y remporta une célébré yidoire fur 
lesjMfieniens , les Letiens , les Lithuaniens & les Rufliens. Ce 
Roi conquit encore la Curlande où il fonda l’Evêché de Pii— 
ten. Il fubjuguâ aufii l’Ifle d’Oefel , 8c bâtit les villes de Revel, 
de Nerva & plusieurs autres» mais l’an i tiy après que ce Prinr 
ce eut fournis la plus grande partie de cette Province à fon 
obéiffance il la perdit; car le Comte Henri Swerin l’aïanc 
fùrpris , abufant de la Comtefle fa femme , il le fit prifonnier, 
& le retint trois ans en prifon jufqu’â ce qu’il lui eût païé qua- 
rante cinq mille marcs d’argent pour fa rançon. 

L’Evêque & les Chevaliers prirent cette occafion favorable 
pour occuper toutes les Provinces que les Danois avoient con- 
jures, & pour les en chafler.i ils leur enlevèrent la ville de 
Revèl , l’Elien , & tout ce qui leur appartenoit dans la Livo- 
nie. Les Livoniens s’étant révoltés, & les Danois s’étant joints 
à eux , les Chevaliers ne fe crurent pas a fiez forts pour leur 
refifter ; c’efl: pourquoi ils refolurent de s’unir aüx Chevaliers 
Teutoniques. Wolquin Schenk leur Grand-Maître qui avoit 
fuccedé à Vilno de Rhorbach , envoïades Députés à Herman 
de Saltza Grand-Maître de l’Ordre Teutonique, pour le prier 
de les -recevoir dans fon Ordre. Cette affaire fut agitée pen- 
dant quelque tems. Le- Grand- Maître de Sa||za fut trouver le 
Pape Grégoire IX. avec Jean de Megdeburg Chevalier de Li- 
vonie » 
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vonie, qui étoit celui à qui le Grand-Maître de cec Ordre ©rdr* 
avoir commis cette affaire , & peu de tems après Gerlac Ruffas Teutoni- 
Chevalier de Livonie arriva auffi à Rome pour donner avis ^ 
de la mort du Grand Maître Wolquia qui avoit été tué dans 
un combat > ce que le Pape aïant appris, il termina cette affaire 
aïant ordonné l’union de ces deux Ordres. Il reçut à l ‘Ordre 
Teutoniqueles deux Chevaliers de Livonie à qui il donna le 
manteau blanc avec la Croix noire» ordonnant que les autres 
Chevaliers de Livonie prendroient le même habit & le Frere 
Herman Balk Maî .re Provincial de Prude fut envoie en la mê- 
me qualité en Livonie avec quarante Chevaliers. 

Cette union fe fit à Rome l’an 1x38. félon quelques-uns , ôc 
félon d’autres l’an 1x34. niais avant coûtes chofes le Grand- 
Maître de T Ordre Teutonique donna des adurances qu’il ren- 
drait au Roi de Dannemarc la ville de Revel ôc plufieurs au- 
tres Jurifdidions que les Miniflres de ce Prince avoient ordre 
de folliciter auprès du Pape. L’Eften dont Revel étoit la capi- 
tale, étoit neanmoins à la bienfeancedes Chevaliers, c’eft pour- 
quoi de tems en tems ils cherchoient les moïens de s'en empa- 
rer , ôc ils avoient même affiegé Revel , lors que le Légat du 
Pape les obligea à fe defifter de leur entreprife. Ils ne laidèrent 
pas neanmoins d'attaquer dans la fuite les Ejleniens , & la No- 
blede de ce pais fit promettre au Roi de Dannemarc Chrifto- 
phleil. que cette Province ne ferait jamais demembrée de la 
Couronne de Dannemarc , .foit par vente , échange, ou en 
quelque autre maniéré que <£T fût , ce que ce Prince promit 
par ferment. Cependant Waldémar 111. fon fils , la vendit à 
Henri Duns Grand-Maître de l’Ordre Teutonique l’an 1346. 
pour le prix de dix-neuf mille marcs d’argent , avec les villes de 
Nerva ôc Weflènberg , Ôc les Provinces d’Harrien , de XlThyr- 
land , d’ Allen ôc Taken dont l’Ordre prit d’abord pofleflîon. 

Mais quoique ces Provinces fulfent foûmifes & ces Chevaliers; 
neanmoins l’Evêque de Revel demeura toujours fuffragant de 
l’Archevêque dé London en Dannemarc , nonobflant que les 
Evêchés ficués dans les terres qui avoient été conquifes par 
les Chevaliers , tant dans la Prufft que dans la Livonie ôc les 
Provinces qui en dépendoient , fuffjnt fournis à l’Archevêque 
de Riga comme au Métropolitain , car par l’union de l’Ordre 
de Livonie, les Chevaliers Teutoniques étant devenus fort 
puiflans , s ecoiçnt prefque rendus les maîures de toute la Livo-. 

Tome III. V 
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Ordrb n * e & k Pruflè oùils a voient fondé neuf Ev êchés > fçavoir „ 
Tzutomu quatre en Prufle , & cinq dans la Livonie- 
^ us * Il yen aqui ont prétendu que ce fut au tems de l’union de 

ces deux Ordres que les Evêchés de Pruflè furent fournis â 
l'Archevêque de Riga pour le fpirituel , & que ce fut une des 
conditions dont les Chevaliers de Livonie convinrent avec 
ceux de Prufle. Ces quatre Evêchés étoientCulme, Warmer- 
land, Szamland & Pomefàn ; mais cela ne peut pas être, puif- 
que Riga ne fut érigé en Archevêché que l’àn 1*54- par le 
Pape Innocent IV. & qu’ Albert II. cinquième Evêque de Li- 
fir / § PeT von ' e en ^ JC premier Archevêque. En efïèt » Dugloz dans 
Mj'. p.tïu. fon Hiftoire de Pologne , dit que Henri Evêque de Culme qui 
étoit Religieux de l’Ordre de faint Dominique , ne fè conten- 
tant pas d’avoir rendu fonEglifè regulierede feculiere qu’elle 
étoit ,en y mettant des Chanoines Réguliers, fans en avoir 
eu le contentement de l’ Archevêque de Gnefne fon Métropo- 
litain , fit aufli quitter à fes Chanoines l’habit de Chanoines 
Réguliers pour prendre celui de l’Ordre Teutonique, en aïant- 
obtenu la permiflion l’an 1 164. d’ Anfelme Evêque de Varmie 
Mtd'.M. K pour lors Légat du faint Siégé en Pruflè } & que l’an 1196.1e 
Grand Maître de l’Ordre Teutonique fournit cet Evêché à 
l’Archevêque de Riga , après avoir été pendant près de trois, 
cens ans foûmis à PArchevêque de Gnefne. Ces Evêques, 
tant de Prufle que de Livonie , & leurs Chanoines prirent au fit 
l’habit de l’Ordre, & partagèrent, en partie là Souveraineté 
avec les Chevaliers dans leurs Diocefes , principalement dans- 
leurs villes Epifcopales $ car l’Archevêque de Riga outre cette 
ville avoit encore en fouveraineté vingt FortertfTes ou Châ- 
teaux, ce qui eau fa en partie la ruine de l’Ordre (comme nous 
dirons dans la fuite ) par les guerres inteftines que les Cheva- 
liers & les Evêques fe firent ,. les deux partis étant quelquefois 
fi animés l’un contre l’autre,. qu’en moins d’un an il fe donna 
entre eux neuf batailles rangées. • 

Mais avant que de parler de ces guerres inteftines , nous- 
rapporterons en peu de mots les avantages & les pertes que ces 
Chevaliers eurent dans la Pruflè & dans la Livonie. Nous ne 
ferons point Un détail de toutes leurs conquêtes, cela nous con- 
duiroit trop loin. Nous nous contenterons de dire qu’ils fe ren- 
dirent maîtres de toute la Prufle, ohils bâtirent plu fieu r* villes» 
qpl fübfiftent encore,, comme Elhing , Marienbourg , Thorn 
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Dantzich , Kondberg & quelques autres. Les Hiftoriens Al- Oxom 
lemans prétendent que cette derniere ville , dont le nom de^*£ ONI ‘ 
Kondborg lignifie en nôtre Langue Montagne du Roi , fut 
bâtie l’an 1 154 par le Grand Maître Poppo d’Ofterne en l’hon- 
neur d’Ottocar Roi de Boherne qui avec Otton Marquis de 
Brandebourg , le Duc d'Autriche, le Marquis de Moravie 6c 
quelques autres Princes , avoit aidé les Chevaliers Teutoni- 
ques a fubjuguer les peuples de la Province de Samzland:mais 
les H t ito riens François difent que ce fut en l’honneur de faine 
Louis Roi de France qui avoit joint les fleurs-de-Lys de Fran- 
ce à la Croix des armes de l’Ordre. 

Quoique les Chevaliers emploïaflent leurs forces 8c toutes 
leurs pniflances , qu’on leur fournie continuellement de grands 
fecours d’Allemagne , 6c que les Papes accordaflènt de tems 
en tems des Croilades en leur faveur j ils eurent neanmoins 
bien de la peine à fubjuguer les Pruflîens , qui de tems en tems 
fe revoltoient contre l'Ordre , 6c retournoient au culte des 
Idoles , étant fecourus par les Princes voifins jaloux de la gloi- 
re des Chevaliers. La première apoftifiede ces peuples arriva 
l’an 1x40. 6c ils ne purent rentrer fous l’obéiflance des Cheva- 
liers qu 'après une guerre fanglante qui dura trois ans. Ils fe— 
couerent de nouveau le joug en 1160. 6c ils ne purent être 
domptés qu 'après quinze années que dura cette fécondé guer- 
re. La troifiéme arriva du tems du Grand-Maître Hannonde 
Sanger- Haufen , 6c dura fept ans. La quatrième qui commen- 
ça en ix86. ne dura qu’une année , 6c la cinquième 8c la der- 
nière arriva l’an 1195. mais l es Chevaliers aïant foûmis dere- 
chef les Pruflîens , firent bâtir un fi grand nombre de Forte- 
reflès 8c de Châteaux pour les contenir dans le devoir, qu’ils ne 
lèrevolterent plus dans la fuite. 

L’Ordre ne faifoit pas un moindre progrès dans la Livonie, 
où après avoir entièrement réduit cette Province fous fon 
obéifiance , il conquit encore la Curlande 6c la Semigalie. 

Tous les Maîtres Provinciaux de Livonie dvoient tenté inuti. 
lement de porter leurs armes dans cette Province j mais 
fous le Maître Provincial Conrad de Herzogenftein l’an 1288. 
elle fut auflî foûmife à l’Ordre , aïant été la derniere qui lui 
ait refirté. Les Chevaliers ne fongerent après cela qu’à aflùrer 
leurs conquêtes contre les peuple'» voifins qui venoient fondre 
fouvent avec des troupes confiderables fur les terres apparce- 
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nantes à l’Ordre, ce qui fut caufe qu’ils eurent à foûtenir de 
rudes guerres contre les Lituaniens &des &uffiens ou Mofcovi- 
ces. Mais pendant qu’il le foutenoiç contre ces peuples > & fâi- 
fbit même des progrès cnfiderables lur eux , il reçut un fâ- 
cheux échec en Syrie fous.le onzième Grand-Maître Conrad 
de Feuchtwang. La ville d’ Acre où étoit la principale Maifon 
de l’Ordre fut prife l’an u$u par Melec-Seraph Soudan d’E- 
gypte, & ce qui reftoit des Chevaliers Teutoniques, fut obli- 
gé d’abandonner la Paleftine 5 ils demeureront quelque; rems à 
Venife,. &choifirent après la ville de Marbourg dans le païs 
de HefTe pour le lieu principal de leur refidencei mais le Grand- 
Maître Geoffroy de Hoenlcë le transféra en Pruffe en 1306. 
dans la ville de Marienbourg ; & depuis ce tems-là il: n’y eue 
plus de Maîtres Provinciaux en Prude. Le Grand Maître gou- 
vernoit entièrement la Proyince v aïant (bus lui le Grand- Com- 
mandeur qui fut déclaré premier Officier de l 'Ordre , le grand 
Maréchal qui faifoit fa refidence à Konifberg , le grand . Hos- 
pitalier qui demeuroit à Elbing , 1 e Drapier qui a voit foin de 
fournir les habits , & le Treforier qui devoit toujours demeu- 
rer à la Cour du Grand Maître. 11 y avoit outre cela plufieurs 
Commandeurs , comme ceux de Thorn , de Culme ,de Bran- 
debourg , de Konifberg, d’Elbing, & de plufieurs autres villes- 
confiderables : il y avoit auffi des Commandeurs particuliers 
de Châteaux & Fortereflès , des A vocats , des Provifeurs « des 
Chevaliers qui avoient intendance fur les Moulins & fur les 
vivres, & plufieurs autres Officiers. Voici le dénombrement- 
que Waiflèlius en fait dans fes Annales, & quf fubfiftoient à 
ce qu’il prétend fous le Gouvernement de Conrad Jungingen 
XXIV. Grand-Maître. Premièrement , le Grand Maître , & 
enfuite le Grand-Commandeur , le Grand- Maréchal ,. vingt- 
huit Commandeurs-, quarante fix Commandeurs dé Châ- 
teaux , quatre-vingt un Hofpitaliers , trente-cinq Maîtres des 
Couvents , foixante cinq Celleriers , quarante Maîtres d’Hô- 
tels , trente- fept Provifeurs , dix-huit Pannetiers , trente-neuf 
Maîtres de la pefche > & quatre-vingt treize Maîcres des-Mou- 
lins. Selon le même Auteur il y avoit fept cens fimples Freres 
qui pouvoient aller en campagne , cent foixante deux Prêtres- 
ou Freres du Chœur qui portoient la Croix, & fix mille deux- 
cens Serviteurs ou Domeftiques > mais Monfieur HarftnoK. 
prétend- que ce. Catalogue n’eft pas- fidèle,. puifque ’WaiflèL- 
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lius obmet le Grand Hofpitalier , le Drapier fie le T reforier qui oksxr 
étoient déjà inftitués* , TiTutoni..- 

Depuis l’an iiÿz. jufques en l’an 1341. prefque tout le tems- ** 
fe pafia en guerres intenines entre les Chevaliers fie les Evê- 
ques de Livonie, car les Evêques vouloientfe rendre maîtres, 
fie les C hevaliers tâchoient de diminuer leur autorité. Bruno , 
vingtième Maître Provincial de Livonie , aïant voulu affifter à 
l’éle&ion de l’Archevêque de Riga , fie le Clergé fie les habi- 
tans s'y étant opposés , on en vint aux mains , ce qui alluma 
une guerre dans la Livonie. Mais fi de tems en tems ils pre- 
noient les armes les uns contre les autres , au moins ils les met- 
toient bas ,1ers qu’il s’agifioit de repoufièr leurs ennemis com- 


muns. 


Dugloz rapporte une Bulle du Pape Clement V. de l’an Bogie*- 
1311. par laquelle il paraît que l’Archevêque de Riga avoit 
quatorze Evêchés fuofragans : que les Chevaliers Teutoniques U 
en avoient entièrement ruiné (ept ; quedes fept qui reftoient, 
il y en avoit quatre dont les Chevaliers aïant chaJÜTé les Cha- 
noines, avoient mis en leur place des Prêtres de leur Ordre 

a u’ils depofoient quand ils vouloient i que ces Prêtres de POr- 
re s’érigeant en Chanoinesjélifoient entre eux pour Evêques 
ceux que les Commandeurs de l’Ordre leur ordônnoient d’é- 
lire i que ceux qui avoient été élus fe faifoient facrer, fie ne 
reconnoifioient point l’autorité de l’Archevêque de Riga leur 
Métropolitain : que dans les trois autres Eglires ils mettoient 
aufii telles perfonnes qu’ils vouloient , qui élifoient aüffi peur 
Evêques ceux que les Chevaliers fouhaitoient, fie que ces Che- 
valier s’emparaient des revenus de ces Evêchés , fi t les em- 
pioïoient à leurs ufàges. Le Pape leur attribue plufieurs crimes- 
qui ne font pas honneur à cet Ordre -, c’eft pourquoi il donne 
commifiion a Jean Archevêque de Bremen , fie à Albert de Mi- 
lan Chanoine de Ravennes fon Chapelain , pour faire des in-- 
formations fur tous ces Chefs , fie de lui en faire, un fidèle- 
rapport. 

Vers l'an 1365». lès Chevaliers aïant euencôre diflfêrend'avec ‘ 
l’Archevêque de Riga au fujet de quelque Jurifdi&ion , les- 
deux, partis s’en rapportèrent au Pape Urbain V. qui ordonna 
que lés Chevaliers renonceraient à toute jurifdiétion fur Riga,, 
fit que l’Archevêque de fon côté n’exigerait plus du Maître dè' 
Livonie fit. de l’Ordre le- ferment, qu'ils étoient obligés de lui ^ 

V iij ; 
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158 Histoire des Ordres Religieux, 
prêter. Blomberg qui avoit été élu Archevêque de Riga peu 
de cems après aïant affè&é de faire quelque changement dans 
l’habit de les Chanoines avec le contentement d’U : bain V. les 
Chevaliers s’y oppoferent , prétendant que l’Archevêque & 
les Chanoines ne dévoient point porter d’autre habillement 
que celui de l’Ordre, ce qui fut le fujet d’une nouvelle guer- 
re. En 1391. ils eurent encore de nouveaux difièrens enfemble» 
& s’en étant rapportés au Pape Boniface IX ce Pontife déci- 
da en faveur des Chevaliers , ordonnant que l’Archevêque 
de Riga dependroit de l’Ordre , & pour contenter l’Archevê- 
que il le fit Patriarche de Lithuanie* mais les autres Evêques 
ne voulurent point confentir à cette déci fion, & s’étant alliés 
avec les Lithuaniens , les Rudiens & les peuples de la Samogi- 
tie , ils livrèrent une fânglante bataille à l’Ordre en 1394. où les 
deux partis furent prefque entièrement défaits, mais ils fe réu- 
nirent en 1395. 

En 1453. un nouveau different étant encore fur venu au fu- 
jet de l’habillement de l’Ordre que les Evêques vouloient quit- 
ter , il fut appaisé , & Stlveftre Archevêque de Riga s’engagea 
pour lui & fes fuccefTeurs avec fes Chanoines , de ne jamais 
quitter l’habit de l’Ordre. Depuis l’an 1481. jufques en l’an 
1495* H Y euc encore des difputes entre les Evêques & les Che- 
valiers , ils en vinrent fou vent aux mains , & l’an 1487. dans 
un combat qui fe donna entre les Chevaliers & la ville de Ri- 
ga , la ville remporta la viâoire. Enfin il n’y eut que le Grand- 
Maître Waltlier Plettemberg qui en 1495. fçutpar fa pruden- 
ce mettre fin à toutes ces broüilleries. 

Ce fut pendant le tems de c es divifions domeftiques l’an 
138t. que les Chevaliers qui n’avoient pris jufqu’alors que le 
titre de Freres , aufii bien que le Grand-Maître & les Com- 
mandeurs , le quittèrent pour prendre celui de Seigneurs. 
Conrad Zolnere de Rotenftein qui étoit pour lors Grand-Maî- 
tre , s’oppofa à cette nouveauté comme contraire aux Statuts 
de l’Ordre > mais l'ambition l’emporta. Conrad Wallerod fuc- 
ceûTeur de Zolnere non feulement approuva en 1391. le titre de 
Seigneurs que les Chevaliers avoient pris, mais il voulut qu’on 
rendît à fa perfonne les honneurs qu’on rendoit aux plus 
grands Princes , & les Chevaliers pour ne point démentir le 
titre de Seigneurs qu’ils avoient pris , marenoient d’ordinaire 
avec tant de magnificence, que l’on fut contraint dans un 
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Clr pitre de l’Ordre tenu à Marienbourg l’an 1405. de faire 0* D *r 
one ordonnance qui défendoit à un Chevalier d’entretenir ^ TOMI *’ 
plus de dix chevaux, & à un Commandeur d’en avoir plus de 
cent , pour lui & fes équipages- 

Sous le Gouvernement du Grand- Maître Conrad de Jun- 
gingen , Jagellon Roi de Pologne tâcha de profiter des broüil- 
leries qui étoient dans l’Ordre Teutonique. 11 attaqua la Pruf- 
fe avec Witolde Duc de Lithuanie » mais le Maître Provincial 
de Livonie étant vents au fecours du Grand-Maître , la paix 
fe fit entre le Roi de Pologne & l’Ordre l r an 1403. Cette paix 
neanmoins ne fut pas de longue durée , car elle fut rompue 1 
par Ulric de Jungingenqui avoit fuccedé à fon frere dans la 
Grand- Maîcrife , ce qui obligea U’adifias Jagellon de joindre 
fes forces avec celles de (on pere Witolde Duc de Lithuanie > 

& il forma une armée de cent cinquante mille hommes ,avec 
laquelle il attaqua le Grand-Mafcre qui n’avoit que quatre- 
vingt trois mille hommes. Le combat fe donna le 15. Juillet 
1411. proche Tanneberg,& fut fi iànglant qu'il y eut cent 
mille hommes tués de part & d’autre , loixante mille du côté 
des Polonois , & quarante mille du côté des Chevaliers, entre 
lefquels on trouva tous les Generaux & les Chefs , le Grand- 
Maître lui-même avec fix cens Chevaliers y perdit la vie , & 
cette vi&oire qui coutoit fi cher aux Polonois , obligea leur 
Roi à faire la paix. On étoit fur le point de voir éclater une 
nouvelle guerre entre eux , lors que le Pape par le moïen de 
fon Légat les obligea de fouferire à un accommodement. Mais 
l’an 14.3 3. les principales villes de la Prufle, fçavoir, Thofn, El- 
bing , Konifberg , & Dantzich avec quelques autres , s’étant 
révoltées contre l’Ordre , engagèrent dans leur parti prefque 
toute la Nobleflèqui s’empara en un feul jour de treize Châ- 
teaux prefque imprenables , & peu à peu de toutes les autres 
villes & forterefiès. Cafimir Roi de Pologne profitant de l'oc- 
cafion s’avança avec une forte armée en Prufle , où il reçut 
des villes & de leurs troupes l’homniage & le ferment. Cette 
guerre s’alluma fi fort,ou’el!e dura treize ans , & ne fur ter- 
minée que par une paix honteufe à l’Ordre qui fut obligé de 
ceder à la Pologne l’an 14.66. la Pomerelle , avec toutes les vil- 
les 8 C les forts qui en dependoienr, Mariembourg , Elbing ëc 
tout le pais & les villes de Culme 8c d’Obern. 

Cette perte , quoi que confiderable ,, n’empêcha pas les Cher • 
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e e valiers de s’oppofer vigoureufement à ceux qui voulurent fai- 
Tuttoni- re des entreprifes fur leurs terres. L’an 1500. les Mofcovites 
v “* aïant fait une irruption dans la Livonie avec une armée de 
cenc trente mille hommes , y compris trente mille Tartares , 
Walther de Plettemberg qui étoit pour lors Maître Provincial 
de la Livonie , les attaqua , quoi qu il n’eut que quatorze mil- 
le hommes , & les défit entièrement , étant relié plus de qua- 
rante mille hommes fur la place , tant Mofcovites que Taria- 
res,.& fi on en veut croire quelques Hifloriens,il y en eut plus 
de cent mille, quoi que du côté des troupes de l’Ordre il n’y 
eût pas un feul homme de tué. 

Depuis la paix honteulè que l'Ordre avoit faite avec la Po- 
logne , il s’étoit occupé à chercher les moïens de la reparer, & 
quatre Grands-Maîtres de fuite n’en purent trouver l’occa- 
non i mais l’an 1498. Frideric Duc de Saxe Marquis de Mif- 
nie , & Langrave de Thuringe , aïant éié élu Grand-Maître, 
voulut relever l’Ordre de ces conditions de paix li honteufes. 
Il follicita le Pape , l’Empereur & les Princes de l’Empire, pour 
faire reflituer à fon Ordre par le Roi de Pologne les terres 

? u’il avoit été obligé de lui ceder par la paix de l’an 14 66. ces 
rinces emploïerent leurs médiations , & l’affaire fut portée 
fi loin , qu’en Pologne on convint du jour qu’on s’afTemble- 
roit à Pofhan où les AmbaÛadeurs de l’Empereur & des Prin- 
ces de l’Empire s’y rendraient auffi bien que ceux du Roi de 
Pologne & du Grand-Maître pour terminer cette affaire. Les 
Arbitres décidèrent en faveur de l’Ordre à qui le Roi de Po- 
logne devoit reflituer tous les biens qu’il lui avoit enlevés; mais 
ce Prince n'y voulut point confentir , & ainfi cette aflèmblée 
fe fepara fans aucun effet. 

Le Grand-Maître Frideric de Saxe étant mort en 1510. les 
Chevaliers élurent en fa place Albert Marquis de Brande- 
bourg , Chanoine de l’Eglife de Cologne , & fils de la fœur 
de Sigifmond Roi de Pologne » croïant que ce Prince ,à caufe 
de la proximité du fang , le bifferait fléchir, & reflitueroit i 
l’Ordre les terres qui lui avoient été enlevées, mais ilsïè trom- 

f >erent , & ils fe virent par cette éle&ion depoüillés de toute' 
a Prude. A la vérité ce nouveau Grand-Maître , fuivant l’e- 
xemple de fon predeceflèur, fît refus de rendre hommage pour 
la Pruffe au Roi de Pologne fon oncle , ce qui lui attira la 
guerre qu’il foûtint pendant quelque tems; mais il fut obligé 

de 
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•de recourir à la clemence de Sigifmond qui lui accorda une Ordr* 
treve de quatre ans. Et aïant enl'uite embrade la do&rine de Trutomi» 
Luther , il traita avec le Roi de Pologne pour fe rendre maître 
abfolu de ce qui reftoit à l'Ordre dans la Prude , à la charge 
de la retenir relevante de la Couronne de Pologne. En execu- 
tion de ce traité il Te rendit le 5. Avril de l’année 1515. à Cra- 
covie , où il prêta au Roi Sigifmond foi & hommage pour la 
Prude qu’on adepuis appellée Prude Oucale , & qui a été éri- 
gée en Roïaume l’an 1701. par Frideric III. Marquis de Bran- 
debourg Electeur de l’Empire , & premier Roi de Prude. Al- 
bert renonça à la dignité de Grand-Maître de l’Ordre Teuto»: 
nique » il chada de la Prude tous les Commandeurs > les Che- 
valiers , & les Officiers de l’Ordre qui étoient demeurés fer- 
mes dans la Foi Catholique , fe violant les vœux folemnels 
qu’il avoit faits, iiépoufa l'année fuivànte la fille du Roi de 
Dannemarc, la Princedè Dorothée , dont il eut un dis. Mais 
ce que dit Moniteur Varillasque ce Prince avoit foixanteneuf 
ans accomplis lors qu’il fe maria ne peut pas être , car il auroit 
vécu plus de cent onze ans, puifque félon le fentiment univer- 
fel,il mourut l’an 1568. peut-être que Moniteur Va r illas 
fondé fur ce que dit Gratiani dans la vie du Cardinal Com- 
mendon , que cet Albert eut un enfant 4 l'âge de foixante & 
dix ans , mais cela n'empêche pas que ce Prince n’ait été ma- 
rié à l’âge de cinquante trois ans , puifque le même Gratiani 
qui le vit fe mangea avec lui en 1564. quatre ans avant là 
mort, dit qu’il étoit pour lors tout cade de vieilledè , & qu’il 
* avoit pour le moins quatre-vingt dix ans « ainfi quand il lèroic 
mort à l’âge de quatre-vingt quinze ans , il ne pouvoit pas 
avoir été marié en 15 t 6 . z l’âge de foixante neuf ans , mais bien 
à. cinquante trois. 


CHAPITRE XVIII. 

Defunion & démembrement des Ordres Teutonique , 
de Livonie s étbolition de celui de Livonie , & état pre- 
fent de tOrdre Teutpnique. 

N ûus avons vu dans le Chapitre precedent comme le 
Grand-Maître Albert de Brandebourg aïant embralfé 
l hereüe de Luther , reduifîc à fes ufages particuliers les ri- 
Tome III. . X 
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l^u roNi- 0 ^^ 5 immunes de l’Ordre , & méprilant l’autorité du Pâ- 
^jjb. pe fie de l'Empereur ,. avoit partagé la Prude avec les Folonois.. 

Comme il ne fe déclara ouvertement que l’an 1^15. &. qu'il 
avoit été élu en 1510. il avoit pendant ce tems- là favorisé les 
Chevaliers qui avoient voulu embrader auhî l’herefie , & la 
plupart par un lâche defir d’ufurper les Commanderas qu’ils 
pofïedoient , & de les rendre heredicaires , ne fe contentèrent 
pas de quitter toutes les marques de leur profefEon , ils devin- 
rent eux- mêmes ennemis de la Religion qu’ils étoient obligé 
de défendre. Non feulement ils jetterent les Croix qu’ils por- 
soient pendues à leur cou par un Status particulier de l’Ordre» 
mais par un mépris extrême > ils les attachèrent contre la 
muraille , & s’en fervant comme de blanc » ils y tirèrent leurs 
fléchés & leurs moufquets > j tiques à ce qu’ils les euflènt bri- 
sées en pièces. 

Walther de Plettemberg qui étoit pour lors Maître Provin- 
cial de Livonie >.& qui étoit un des plus grands Capitaines de 
fon tems > voïant tous ces defordres » & appréhendant qu’ils, 
ne penetradent aufii dans la Livonie» voulut fe rendre inde- 
pepdant du Grand-Maître de l’Ordre Teutonique > en lui 
païant une fomme d’argent pour le droit de fouveraineté. Le 
Marquis de Brandebourg accepta fes offres > il l’exemta du 
ferment de fidélité que les Maîtres Provinciaux de Livonie de* 
vexent au Grand-Maître de l’Ordre Teutonique , & renonça 
au gouvernement fupreme de la Livonie. Après cela Walther 
de Plettemberg pour montrer fa fouveraineté fit battre mon- 
noïe » & l’Empereur Charles V. le fit Prince de l’Empire » * 
avec droit de lufïrage & fèance dans la diette de l’Empire. U 
accorda à toutes les Provinces de la Livonie > fçavoir, à la Let- 
tie,.la Curlande,i’Eftein & la Semigalie, comme membres de 
l’Empire, Je privilège d’appellér de leur Prince à la Chambre 
Impériale de .Spire : & ainfi l’Ordre des Chevaliers de Livonie 
qui avoit été incorporé pendant près de trois cens ans avec 
cçlui des Allemans ,en fut defuni & démembré l’an i^iy. Mais 
le nouveau Grand-Maîr re Plettemberg, qui par ce moïén avoit 
voulu le preferver de l’herefie y fut trompé » car elle commen- 
çoit à s’introduire dans la Livonie , & fi on veut croire les 
Hiftoriens P rote dans , Plettemberg mênie la favorifoit , à quoi 
il n’y a pas d’apparence : au contraire les Hiftoriens Catholi- 
ques attribuent à fa pieté s àfQD.zele pour la ReligiotkCatho* 
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Iique , le démembrement qu’il procura des deux Ordres Teu- 
coniques & de L'Vonie. Ce furent plùtôt les Evêques quj fa- ^f B u . T0Nl> 
voriferenc tous main l’here fie * & qui en firent dans la fuite 
profulion publique. L’Archevêque de Riga , Guillaume de 
Brandebourg fe déclara ou vertement pour le Lutheranifme, & 
le peuple à l’imitation de (on Métropolitain fuivit les mêmes 
erreurs. Ce fut peut-être une des raifons qui renouvelèrent 
les anciennes querelles de l’Ordre avec les Prélats de Livonie. 

Le Grand-Maître Guillaume de Furftemberg affiegeaen 15^7. 
ce Guillaume de Brandebourg avec fon Coadjuteur Chrifto- 
phle de Meck'enbourg dans Kokenhaufen où il les fit prifon- 
niers. Sigifmond Augufte Roi de Pologne qui étok leur parent, 
demanda leur liberté avec menaces delà leur donner lui-mê- 
me , fi on ne lui accordoic fa demande , mais la paix fe fit entre 
eux par le moïen de l’Empereur Ferdinand 1. qui voulut bien 
en être le. médiateur. 

Les Mofcovites a voient fait pkifieurs tentatives fur la Livo- 
nie, &-avoieht toujours été repoufies j mais y étant entrés en 
1558. au nombre de plus de cent mille hommes, les cruautés 
qu’ils y commirent » & les grands ravages qu’ils y firent , jette- 
rent une fi grande terreur parmi les habitans , que perlonne 
ne penfoit à s’oppofer à l’ennemi. Le Grand-Maître Guillaume 
de Furftemberg étant fort avancé en âge , fe démit de fa digni- 
té entre les mains de Gottard Kettler fon Coadjuteur, qui fol- 
licita inutilement du fecours auprès des Princes d’Allemagne , 

& les Mofcovites continuant toujours leurs ravages, les Li- 
voniens fe virent réduits dans un état déplorable , il ne leur 
reftoit point d’autre refloureeque d’implorer le fecours du Roi 
de Pologne , & du Roi de Suede leurs voifins , mais ces Prin- 
ces ne voulurent s’engager à les fecourir, qu’à condition qu’ils 
fe mettraient entièrement fous leur proteÂion , avec cette dif- 
férence que le Roi de Pologne demandoit que toute la Livo- 
nie fût annexée à fa Couronne j au lieu que le Roi de Suede 
ne demandoit que Revel & une partie de l’Eften. Le Grand- 
Maître qui donnoit dans les opinions de Luther , & qui regar- 
doit fon avantage particulier , fe détermina pour le premier 
parti, & pendant qu’il trahoitavec la Pologne, la ville de Revel t 
& une partie del’Eften fe donnèrent malgré lui à Eric XIV. 

Roi de Suede , & lui prêtèrent ferment de fidélité. 

Cette divifion obligea. le Grand-Maître , l’Archevêque de 

* ij 
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Riga 8c la Nob/efle de conclure lé traité avec la Pologne, don 
les prmcipaux articles étoient , que la Livonie feroit annexée & 
la Couronne de Pologne 8c au Grand Duché de Lithuanie, 8c 
que le Grand-Maître porterait à l’avenir le titre de Duc des 
Duchés de Curlande & de Semigalie pour lui 8c fes heritiers 
mâles , à condition qu’il les tiendrait comme fiefs dependans 
de la Couronne de Pologne y 8c outre cela il fut proclamé Gou- 
verneur perpétuel de tout le relie de la Livonie. Le traité fuc 
ligné à \IPilna le t8. Novembre 1561 . 8c le Roi de Pologne aïant 
envoïé le Prince de Radzivil pour en porter la ratification , le 
Grand-Maître renonça à l’Ordre , 8c en quitta l’habit avec les 
autres marques , auffi-bten que plufieurs autres des principaux 
Chevaliers de l’Ordre > 8c renonçant à fes voeux comme avoio 
fait Albert de Brandebourg , il époufa la Frinceflè Anne de 
Mecklenbourgdontileut plufieurs enfans. Ainfi finit l’Ordre 
de Livonie , qui avoit eu fix Grands-Maîtres depuis l’an 1515; 
qu’il fut feparé de l’Ordre Teuconiqur. 

Mais avant que de parler de ce qui arrivai ce dernier depuis 
l’apoftafie de fon Grand-Maître Albert de Brandebourg , nous 
rapporterons en peu de mots les anciennes Obfervances qui fe 
pratiquoient dans cet Ordre dans le teins oùl’ambition n'y do*, 
xninoit pas encore , puifque ces mêmes Obfervances furent re- 
çues par les Chevaliers de Livonie, après qu’ils eurent été incor*- 
pores aux Chevaliers Teuconiques. Afin qu’ils ne pechafiènc 
pas contré la chafteté qu’ils avoient vouée, 8c pour éviter l’oc- 
cafion du péché >■ leur Réglé leur défendoit tous, entretiens 
avec les femmes , principalement les jeunes r 8c il n’étoit pas 
même permis- à un Chevalier de bai fer fa mer-e en la faluana 
Ils faifoient profefüon d’une fi grande pauvreté , qu’ils ne pour- 
voient rien avoir en propre , à moins qu’ils n’en euflent eu la 
permiffion du Grande Maître ou des autres Supérieurs: c’eft 
pourqilbi ils ne pouvoient avoir aucun coffre fermant à clef , 
de peur qu’on ne les foupçonnât de cacher de l’argent ,ou d’y 
renfermer quelques autres chofes qui n’ étoient pas permifes. 
Ce qu’ils pofièdoient n’étoit qu’au nom dé l’Ordre. ou du Cha- 
pitre , 8c encore étoit-ce pour les diftribuer aux pauvres , aux 
malades ou à ceux de l’Ordre qui en avoient befbin. Il y. a des 
Auteurs qui difent que leur premier Grand-Maître ordonna 
qu ils réciteraient chaque jour 8c toutes les nuits deux cens, 
fois l’Oraifon Dominicale , le Symbole des Apôtres 8c la folu* 
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tation Angélique-, neanmoins la Réglé n’en ordonne pas un fi 
grand nombre. Leurs cellules dévoient être toûjours ouver- 
tes , afin qu’on vît ce qu’ils y faifoient , 6c que rien ne fût ca- 
ché à la vue du Supérieur qui étoit ordinairement un Com- 
mandeur. Il<y avoit dans chaque Couvent douze Chevaliers en 
l’honneur des douze Apôtres, 6cWinric de K ni prode dix- neu- 
vième Grand- Maître,ordonna qu’outre les douze Chevaliers, il 
y auroit encore fix Chapelains. Il y avoit environ une quaran- 
taine de ces fortes de Couvens , y en aïant quelquefois p!u- 
fiours dans un même lieu , comme à Marienbourg où il y en 
avoit quatre. Ils n’a voient pour lit que des paillaffes. Leurs 
armes ne dévoient être ni dorées ni argentées. L’âge déterminé 
par la Réglé pour être reçu dans cet Ordre , étoit celui de 
quinze ans , 6c ils dévoient être fores 6c robuftes pour refifter 
aux fatigues de la guerre. 

Cet Ordre étoit divisé comme celui de Malte en trois clafi* 
fes : en Chevaliers , en Chapelains 6c en Freres Servans , il y 
avoit aufli des perfonnes mariées à quion accordoit la permit* 
fion , comme dans l’Ordre de Malte, de porter des' demi-Croix, 
Il y avoit encore des Religieufes de cet Ordre. Monfieur 
Hart k no k rapporte une elpece de formule de prières qu’on 
recitoit en leur donnant l’habit» 

Nous avons déjà parlé en un autre endroit du Grand Conv 
mandeur , du Grand Maréchal , du Grand Hofpitalier , du 
Drapier 6c du Treforierqui étoient les premières dignités de 
l’Ordre! voici quels étoient leurs emplois. Le Grand Comman>* 
deur prefidoit à tous les Confeils , 6c gouvernoit la Province 
en l’abfencedu Grand- Maître, il avoit l’infpeâion fur leTre- 
ibr , les bleds 6c la navigatioa y 6c les Freres Chapelains 6c Ser- 
vans d’armes qui demeuraient au premier Couvent lui bbéif- 
foienr. Le Grand Maréchal devoit pourvoir à tout ce qui re- 
gardoit la guerre j c’eft pourquoi tous les Chevaliers dévoient 
lui obéir en l’abfence du Grand- Maître j H leur £ournifloit les 
armes 6c les chevaux, qu’il n’achetoit pas neanmoins fans per- 
miflion du Grand- Maître: &ns la même permifiîon il ne pou- 
voit pas renvoïer de l’armée aucun Chevalier , ni livrer aucur* 
combat. En tems de pane le Grand Commandeur avoit le paa 
devant lui , mais auffien tems de guerre il preeedoit le grand' 
Commandeur. Le Grand Hofpitalier avoit le foin des pauvre»,. 
&de tous les Hôpitaux, 6c donnoit fes ordres aux Hoipitaliers 
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Ordre inferieurs » il n’écoit pas obligé de rendre compte des depenfes 
qjji. rONI * S u d f a ^°i c » & lors que l'argent ou les chofes necedaires pour 
. ce qui regardoit les Hôpitaux & les pauvres» ltii manquoient , 
c’étoit au Grand Commandeur à les fournir : il demeurait 
ordinairement à Elbing , comme nous l’avons déjà dit ; mais 
quand cette ville futcedée au Roi de Pologne , il transfera fon 
nege à Brandebourg. Le Drapier avoit foin de ce qui regar- 
doit i* nabillement des Freres. Si Ton donnoit un morceau de 
drap à un Chevalier , il ne pouvoit pas le retenir (ans la permif- 
dondu Drapier. Si le morceau de drap qui étoit donné étoic 
fuffifant pour faire deux manteaux » il en retenoit la moitié 
pour lui & donnoit l’autre moitié au Drapier qui devoit aufü 
fournir aux Chevaliers qu’on envoïoit d’un Couvent à un au- 
tre, tout ce qui leur étoit neceflàire pour le voïage. Et leT refo- 
rierafin d’êcre toujours prêt pourdiftribuer ce qui étoit necef- 
faire /demeurait à la Cour du Grand- Maître , auquel tous ces 
grands Officiers étoient obligés de rendre compte tous les mois 
des dépenfes qu’ils avoient faites» excepté le Grand Hofpitalier» 
qui , comme nous avons dit » ne rendoit aucun compte» 

Cet Ordre ne fut pas aboli par la defertion & l’apo Italie du 
Grand* Maître Albert de Brandebourg , mais par la perte de la 
Prude & de la Livonie > il n’eft qu'une ombre de ce qu’il a été 
autrefois! Les Chevaliers qui ne fuivirent pas le mauvais exem- 
ple de leur Grand- Maître » & qui demeurèrent fermes dans la 
Foi Catholique » transférèrent le liege de l’Ordre dans la ville 
de Mergenthdm ou Mariendal qui leur appartient encore dans 
la Franconie » où ils élurent pour Grand Maître Walther de 
Cromberg , qui pour commencer le procès que l’Ordre jugea 
à propos d’intenter à Albert » porta fes plaintes au Confeil Au- 
lique'de l’ Empereur ,& ce Confeil faifant droit fur cette plain- 
te » cafla & annula en 1513. le traité fait avec le Roi de Polo- 
gne & Albert de Branaebourg , mettant celui-ci au ban de 
P Empire félon l’ancienne coutume. De Cromberg n’épargna 
ni raifons , ni peines» ni travaux pour rentrer en podeilion de 
la Prude , & y rétablir la Religion Catholique ; il envoïapour 
cet effjt prefque dans toutes les Cours de la Chrétienté » mais 
ce fut inutilement , & il mourut à Mergentheim où il faifoit fa 
relidence. Il eut pour fuccedeur Wolfang Schulzbarfurnom- 
mé Milchling qui étoit premier Commandeur de H -de. Son 
éle&ion fut confirmée par l’Empereur» qui envoïa même ‘des 
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ordres au Marquis de Brandebourg de reltotuer la Prufle à teutonL 
l'Ordre Teutonique ; mais comme ces ordres n’étoient pas ao op*. 
compagnes d’une pu i (Tante armée , ils n'eurent aucun effet. 

Les autres Grands- Maîtres n’ont pas été plus heureux dans 
les tentatives qu’ils ont faites pour le même Tu jet; enforteque 
cet Ordre a perdu l’efperance de rentrer dans la poffeffion de 
la Pruffe & de la Livonie , quoi que les Chevaliers aient toû- 
jours élu pour Grands-Maîtres des Princes des plus puifiàntes 
Maifons d’Allemagne. Si leur Grand-Maître ne cultivoit pas 
aufli-bien qu’eux , par une bonne çonduite , l’amitié des Prin- 
ces & des Seigneurs fur les terres defquels les Commanderies 
font (ituées, & celle des Rois & des Princes voifins ; ils auraient 
de la peine à fe maintenir dans la pofièffion de ces Commande- 
ries , & le Grand-Maître ne retireroit pas de fon bénéfice de 
quoi fubfifter , quoi que Ton tienne qu’il lui rapporte près de 
vingt mille écus de revenu > mais Ton confiderera que c’eft 
peu de choie * eu égard à la naifiance des Grands- Maîtres qui 
defeendent d’ordinaire de Maifons fouveraines. 

Cet Ordre confiée prefentement en douze Provinres ; fça* 
Yoir,d’Alface,deBourgogne, d’Autriche, de Coblens & d’Eftch, 
lefquelles quatre fe nomment encore Provinces de la Jurifdi- 
âion de Prude , comme les fuivantes font de celle d’Allema- 
gne , fçavoir la Province de Franconie ,de HelTe , de Bieffen , 
de W'eftphalie , de Lorraine, de Thuringe , de Saxe & d’U- 
trech ; mais les Hollandois font maîtres de tout ce que l’Ordre 
pofledoit dans cette derniere. Chaque Province a fes Com- 
manderies particulières dont le plus ancien Commandeur cft 
djt Commandeur Provincial. Ils (ont tous enfemble foûmis au 
Grand-Maître d’Allemagne comme à leur C hef , & obligés de 
lui rendre obéiflànce. Ce font ces douze Commandeurs Pro- 
vinciaux qui forment le Chapitre , & qui ont droit , quand ils 
font convoqué?, d’élire le Grand- Maître. 

L’éleffion du Grand-Maître fe faifoit d’une autre manière,- 
lors que l’Ordre floriflbitdans toute fa fplendeur. Le Grand- 
Maî re étant au lit de la mort , pouvoit donner à tel Chevalier 
qu’il lui plaifoit l’anneau & le fceau de fa dignité pour le re- 
mettre à celui qui lui fuccederoit. Celui auquel il avoit confié 
«e depot étoit déclaré Vice- Regent , & gouvernoit l’Ordre; 
jufques à l’éle&ion ; mais fi ce Chevalier n’étoit pas agréable’ 
à tout le Chapitre, il élifoit un autre Vice- Regent après la; 
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168 Histoire des Ordres Religieux, 
more du Grand-Maître, ce Vice-Regent donnoit parc de fa 
mort aux Maîtres Proyinciaux , fie fixoit le jour de réleâion , 
afin que ces Maîtres Provinciaux avec un ou deux Chevaliers 

3 ui dévoient lêtre élus , s’y trouvaient. Pendant ce tems on di- 
ribuoit tous les habits du Grand-Maître aux pauvres , on eu 
jjourrifloit un pendant un an entier , ce qui Ce pratiquoic auffi 
pendant quarante jours à la mort dç chaque Chevalier. Le jour 
de l’élection étant arrivé , on célébrait la MeHè , après laquelle 
on fcifoit la levure des Statuts de l’Ordre , tous les Freres re- 
citoient quinze fois l’Oraifon Dominicale , 8e on donnoit en» 
fuite à manger à treize pauvres. Le Vice-Regent avec l’agré- 
ment de l’Affemblée éliloit un Chevalier pour être Comman- 
deur des Eleveurs. Ce Commandeur prenok un autre Che- 
valier popr Collègue, Ces deux en prenoient un troifiéme ,.8c 
ces trois un quatrième » & toujours en augmentant jufques au 
nombre de treize. Parmi ces Electeurs il y avoit un Chapelain* 
Jhuic Chevaliers fie quatre Freres Servans , mais l’onfaifoit en- 
forte que tous les Ele&eurs fuient de differentes Provinces. 
Après leledion ,ce Vice- Regent conduifoit à l’ Autel le nouveau 
Grand Maître i fie après lui avoir reprefenté les obligations de 
fa charge , il lui mettoit entre les mains l’anneau fie le fceau qui 
lui a voient été confiés par le dernier Grand- Maître, fie il l’em- 
brafloit. 

Çes Chevaliers dans les ceremonies portent fur leurs habits 
ordinaires un manteau blanc , fur lequel il y a du côté gauche 
une Croi?c noire un peu pâtée , 8e orlée d’argent. Le manteau 
des chevaliers n’eft pas fi long que .celui du Grand- Maître, fie 
ne defeend qu’au milieu de la jambe. Nous avons fait graver 
l’habillement dep anciens Grands-Maîcres fie des anciens Che- 
valiers tels quel’ Abbé Giuftiniani , fie le Pcre fionannile? ont 
données dans leurs Hiftoires des Ordres Militaires. 

Voyez Pierre de Dufi?ourg , çhronicon PrUjJu avec les re- 
marques & lesDiJfertations de M. Hartjenoch. Henrici Leonards 
Schurzfl-’ifchii , Hifioria Enjîferorum promis T eutonici Livono- 
rum. Hei{T. fhjloire de l'Empire Tem.x. Favin , Theatre d’bon - 
neur & de chevaletfe Tom . M^nnens , Délie. Equefir. Jive 
Milit. ord. Giuftiniani , Hertnant fie Scljoonebek , dans leurs 
ffifl. des Ordres Militaires. 
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Chapitre XIX. 

Des Religieux Mo/pitaliers de î Hôpital (t J llrrac, communé- 
ment appelle Auhrac , en France» 

L 'Un des plus célébrés Hôpitaux de France eft celui d’Al- 
brac ou Aubrac.qui eft devenu un Bénéfice confiderable 
en Commende fous le titre de Dommerie. Il eft ficué fur les 
confins des crois Provinces de Guienne, de Languedoc ôc d’Au- 
vergne dans le Diocéfe de Rhodez , fur une rude & haute 
montagne , le plus fouvent inacceffible à caufe des neiges 8c des 
brouillards épais dont elle eft couverte pendant huit mois de 
l'année » à fept lieues de diftance de la ville de Rhodez , 8c à 
trois de tout autre Bourg 8c Village , entourée de forêts 8c de 
marécages , 8c dans une affreufe folicude » comme il eft mar- 
qué dans la fondation , in loco honoris & vajls folitndinis , od 
il n’y a point d’autre maifon qu’un méchant cabaret à la porte 
de l’Hôpital. 

Il recoanoîc pour fon Fondateur Alard ou Adalard Vicom- 
te de Flandres > qui à fon retour d’un pèlerinage qu’il avoit 
fait àfaint Jacques en Galice , étant tombé fur cette monta* 
ne dans une erabufeade de voleurs , 8c fe voïant en danger 
e perdre la vie , fit voeu à Dieu que s’il échapoit de ce dan- 
ger , il fonderait au même lieu un Hôpital pour y recevoir les 
Pèlerins, 8c purgerait cette montagne de voleurs. Dieu per- 
mit que ces voleurs ne lui füTent point de mal , 8c Alard peu 
de tems après voulant accomplir fon vœu, fonda fur la 
montagne d’Albrac versl’an ino.un Hôpital dont l’Eglife fut 
dédiée en l’honneur de la fainte Vierge. Les Rois d’Aragon , 
les Comtes de Touloufe , de Rhodêz , de Valentinois , de 
Cominge , d’ Armagnac, les Seigneurs deCanillac,deCaftel- 
nau, de Roquelaure, d’Efteing , 8c pkifieurs autres ont beau- 
coup contribué dans la fuite a la grandeur & à la fplendeur 
de cette maifon par les donations 8c les fondations confidera- 
bles qu’ils y ont faites. 

Cinq forces de perfonnes compoferent d’abord la Commu- 
nauté ae cet Hôpital. 11 y avoit des Prêtres pour le fervice de 
i’Eglife , 8c pour adminiftrer les Sacremens aux pauvres ; des 
Tome III. Y 
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Mdfsmt'à. C hfcV aliets pour efcorcerles Pelçrjns x donutr la chaileauxyo- 
-» ! atajLAC. lcurs,& défendre la maifonjdes F reres Clercs & Laïques pour 
le fervice de l’Hôpital & des pauvresses 'Donnés qui avoient 
foin auffi de l’Hôpital &. des Fermes qui. en dépendoient j Sc 
*enfîn des J Dàm'ès de f qtralitéqui demeuroient aufli dans lHôt 
pital». & avoient ptufi^yrs Servantes par qui elles faifoient la- 
ver les pieds des pauvres Pèlerins , ncttoier leurs habits, & 
faire leurs lits. Alard fut leur premier Supérieur , allant voulu 
lui-même fe confacrer au fervice des pauvres y & il leur don- 
na une Réglé, par laquelle il les obligea d’obéir au Maître» 
de garder la chaûeté , de n’avoir rien en propre , d affifter à 
tous les Offices Divins , tant de jour que de nuit , £c d’avoir 
foin des pauvres. 

Comme cette Réglé n’avoit point été approuvée r ni par 
le faine Siégé » ni par l’Evêque de Rhodez , les Freres & le» 
Sœurs de l’Hôpital s’adreflèrentl’an 1 161.. à Pierre 1 1 . du nom» 
& vingt deuxieme Evêque de Rhodez. pour avoir une Réglé 
certaine y ce qu’il leur accorda , en aïanr fait rédiger une par 
écrit tirée en partie de celle de faint Auguftin , par laquelle il 
lies obligea à vivre en commun , à garder le lilence aux heure» 
& dans les lieux qui y font marqués , à avoir fur tout un 
grand foin des pauvres & des malades, à garder la chadeté, 
â. obéira leur Supérieur , & à n’avoir rien en propre: & il 
voulut qu’il y eût un quartier feparé pour les femmes. 

Cette Réglé que le R. P. Dom Edmond Martenne Reli- 
gieux Benedidin de la Congrégation de faint Maux m’a bien 
voulu communiquer, & qui fera inferée tout au long dan» 
l’ouvrage qu’il. doit donner incellàmmentau public, porte que 
celui qui avoit été convaincu de defobéiinmce , d’impureté 
ou de propriété, devoit demeurer hors de l’Eglife pendant qua- 
rante jours y que pendant ce teins- là il ne devoit point manger 
à table avec les Freres, mais à terre fans nape , & jeûner au 
pain & à l’eau le Mercredi & le Vendredi. I l ne pouvoit man- 
ger de la viande que le Dimanche feulement y & il ne devoir 
pas au fil coucher dans des draps ou linceuls , à moins que le 
Maître n’ufât de quelque mifericorde envers lui , en lui en> 
accordant. La même penitence devoit être imposée à ceux quf 
avoient frappé un des Freres y s’ils difoient des injures , s’il» 
avoient enfemble dés difïêrens.ou s’ils medifoienc de quelqu’un» 
on devoit leur donner une penitence de trois ou de iept jours* 
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Conformément à. cette Réglé , ces Hofpitaliers ne dévoient hosmt*. 
point porter d’habits précieux , mais feulement de laine blan- d'albrac. 
che , ou brune , ou noire. Ils faifoient abftinence de viande, & 
même de graillé , tous lés Mercredis , les Vendredis , & les 
Samedis de l’année , & jeûnoient tous lès Vendredis , à moins 
que quelque Fête folemnelle , ou quelque Oâave ne fe ren- 
contrât ce jour-là j ils ne mangeoient point non plus de viande 
depuis la Septuagefime jufqu’à Pâques , & depuis le premier 
Dimanche de l’Avent jufqu’à la Nativité de nôtre- Seigneur 
Jefus Chrift. Les Freres laies & les Sœurs dévoient dire 
pour Matinesêt lès autres Heures trente Pater, 

Cette Réglé fut confirmée la même année par le Pipe Ale- 
xandre III. qui fe trouvoit pour lors à Montpellier , & qui fut 
fi édifié de la charité que l’on exerçoit dans cette Mailon en- 
vers les pauvres , & des Obfervances régulières que l’on y pra- 
tiquoit i qu’il voulut y être reçu comme Confrère , & partici- 
per à tous les biens fpirituels de cet Hôpital , auquel il accorda 
beaucoup d’indulgences. Elle fut aulfi confirmée parles Papes 
Ludus III. l’an 1181. Innocent III. l’an 1216. Honorius III. 
l’an 1 ix 6 . Innocent IV. l’an 1146. ClementIV. l’an 1267. & 

Nicolas IV. l’an 1289. Dans toutes les Bulles de ces Papes , & 

•dans plufieurs autres que les Freres Hofpitaliers ont obtenu ës, 
cet Hôpital eft qualifie de l’Ordre de S.Augüftîn. Nicolas IV. 
fe fert même deces termes : ZJt Or do Canonïcus, qui fecündtti n 
Doom dr Beati Âugufiini Régulant in codent Hojpitali inftitutus 
affe dignofeitur , perpétués ibidem t emportions inviolabiliter obfer- 
•uetttr y quoi que la Réglé que les Hofpitaliers fuivoient ne fût 
tirée qu’en partie decdlede faint Auguftin. Mais quoi que ce 
Pontife difeque IrOrdre Canonique aitéçé établi dans' cettè 
Maifon > on ne doit pasioferer de-là. que ces Hofpitaliers fuf- 
fenc Chanoines Réguliers j car le plüs fouvent les Souverains 
Pontifes en confirmant l’établiflement de plufieurs Monafteres 
de Religieux Mendians foûhlis à la Réglé de faint Auguftin , 

& même des Monafteres *oii l’on ftiivoit la Réglé de ùiat Be- 
noift , & (ont fervis des mêmes termes» comme nous ferons ré-> 
marquer danslafu ire de cette H ftoire.i : ' : t 

Les Chevaliers defOrdre de faint Jean de Jerufalèm , fur- 

Î wirent l’an 1 197. une Bulle du Pape Bon face Vl 11 . pour unir 
'Hôpital d’Albrac à leur O dre fur un faux exposé que cet 
Hôpital n’étoit feûmis-i auCüftjOtdre’,âcn/’àVoit-pcimtjdÿ Rès- 

Y ij 
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koïmt*- gle certaine y mais le Dom & les Freres Hofpitaliers fe pour- 
£aimu«. vûrent devant le même Pontife , alléguant qu’ils ét oient de 
l’Ordre de faint Auguûin , & que la Réglé de ce Saine qui leur 
avok été donnée, avoit été confirmée par plufieurs Souve- 
rains Pontifes , ce qui fit que Boniface V 1 II. révoqua la même 
année cette Bulle par une autre qu’il adrefla à l’Evêque de Ma- 
guelone, auquel ilen commit L’execution) c’eft pourquoi Bofioj 
qui dansfon Hiftoire de l’Ordre de S. Jean de Jerufalem a par- 
le de cette unionfake par Boniface VIII. devoit ajoûter qu’il 
l’a voit révoquée par une autre Bulle. 

Olivier de Penna Grand- Maître de l’Ordre des Templiers , 
voulut «ftuffi faire unir cet Hôpital à Ton Ordre , 8 c s’adreiïa 
pour cet effet au Pape CLement V.l’ar 1510. fes pourfuites n’eu- 
rent pas un fuccès plus heureux que n’avoient eu celles des 
Chevaliers de faint Jeande Jerufalem car le Comte 8 c la Com- 
teflè d’ Armagnac & plufieurs Gentilshommes des plus quali- 
fiés du pais , prefenterent deux fuppliques , l'une au Pape , l’au- 
tre au Roi Philippe» le Bel , & une troifiéme aux Evêques de 
■Frefcati & de Paleftrine Commiffiüres Apoiloliques , pour ne 
point accorder cet Hôpital aux Templiers , 8 c cette union ne 
je fie pas. 

Les Chevaliers de faint Jean de Jerufalem , crurent que le 
Pipe Jean XXII. leur ferait plus favorable que n’avoit été 
Boniface VIU. ils firent de nouvelles inftances auprès de ce 
Pontife pour faire unir l’Hôpital d’Albrac à leur Ordre >mak 
vtngt Gentilshommes de la Province , les Abbés de Bonnecom* 
be & de Bonne va], le Sénéchal de Rouergue & plufieurs au- 
tre» s’étant afièmblés à Albrac , fignerem 8 c munirent de leurs 
fceaux une fupplique adrefTée au Pape, dans laquelle ils lui re*- 
prefenterent le préjudice confiderableque cette union porte- 
voit à l’Hôpital de Netre-Dame des Pauvres d Albrac , & i tout 
lepaïs j ce qui fit que les Chevaliers de S. Jean. de Jerufalem ne 
parent point encore obtenir leur demande. 

. il- y avok autrefois des Hôpitaux qui dependoient de celui 
d’Albrac, comme H paraît par les Reglemens faits l’an 141 
par Raymond MevToiî Archidiacre de Touloufe enqualké de 
Commiffitire apoilolique du Pape Martin T. fur la demande' 
qu’en avoienc faite le Dom & les Freres Hofpitaliers j cm r ce 
CommifSüre Apoilolique fixa lé nombre des Religieux 8 C des 
Réligjeufes à fonçants & dix, portant tous f habit de l’Ordre v 
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Troisième Partie , Chap. XIX. 173 
dont il dévoie y en avoir quarante qui fu fient Prêtres > fçavoir Houh*; 
vingt pour faire l’Office Divin à Albrac , 8c les autres vingt 
pour gouverner 8c régir les Hôpitaux particuliers > les Cures, 

Ce les Métairies qui en dependoient. Des trente autres, il de- 
voir auffi y en avoir vingt , mais feulement Clercs ou Laïcs , 
deftinés pour le fervice du même Hôpital d* Albrac 8c de ceux 
de fit dépendance : 8c les dix autres dévoient être des femmes 
pour fervir les mêmes Hôpitaux, le toutfuivantla difpofition 
du Dom. 

Quoique par les autres Reglemens qui ont été faits de tems 
en tems par les Doms , principalement par ceux de Guillau- 
me du Boufquet dixiéme Dont , qui vivoit ffcrsl’an *300. il eût 
été ordonné que les biens de cette Maifon feraient toû jours mis 
en commun , que l’on ne pourroic jamais les dememorer fous 
aucun pretexte , ni les donner à aucune perfonne , même aux 
Religieux de l’Ordre , i titre ou en Commende , foit à vie, ou 
pour un tems, quand ce fer oit même aux fortes infiiances de 
quelque Prince ou grand Seigoeur , 8c que l’on en dévoie 
mire un ferment j ce qui fut encore renouvelle dans les années 
1408. 8c 1409. 8c par les reglemens de Raymond Meyrofi de- 
l’an 1419. neanmoins le relâchement s’étant introduit dans La. 
fuite » les Religieux partagèrent entre eux les biens de cet Hô- 
pital , 8c le dereglement alla jufques à un tel point , que la plû- 
part de ceux qui furent reçus pour Hofpitaliers , ne voulurent: 
point s'engager par des vœux îolemnels , regardant leurs pla- 
ces comme aes Bénéfices fimples. Louis XIY- Roi de France 
en aïant été informé donna Gommiffion l’an 1694. à l'Evêque 
de Rhodez PaulPbilippes de Lezay de Luzignanpour s’infor- 
mer de l’état de cette Maifon , 8c ce Prélat en drefla un procès 
verbal , ou il rapporte la fondation de cet Hôpital , les Bulles 
des feuverains Pontifes, 8c les Reglemens feits par les Doms 
dont nous avons parlé , dont les originaux , qui ont été depuis 
brûlés par un accident , étoient pour lors confervés dans les 
Archives» 

M. le Cardinal de Noailles qui fut pourvu de cette Dont, 
merie l’an i 66 y 8c enfuite de l’Evêché de Chalons fur Marne r 
ne négligea rien pour rétablir le bon ordre dans cette Maifon y 
mais s’étant demis de cette Dommerie lors qu’il fut fait Arche- 
vêque de Paris l’an 1 6$f. 8c M. Louis Gafton de Noailles fon 
frere lui aïant fuccedé à l’Evêché de Chalons , 8c à la Dont* 

Y iij 
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*74 Histoire des Ordres Religieux, 
raerie d’Albrac , ce Prélat voïant le peu d’apparence qu’il j 
avoit de rétablir la régularité parmi ces Hofpicaliers mit en 
leur place , avec la permiflton du Roi , des Chanoines Régu- 
liers de la reforme de Chancellade qui prirent poflellion de 
cette Maifon le 14. Juin 1697. comme nous avons dit dans le 
Chapitre LXI. delà fécondé partie. U reftoit pour lors vingt- 
deux Hofpitaliers 6c un Chevalier , aufquels on affigna des 
penlions. Il y avoit déjà long-temsque l’on n’y recevoit plus 
de Soeurs H ofpitalieres , 8c que l’on avoit réduit le nombre des 
Chevaliers à quatre , iis furent enfuite réduits à deux , 8c enfin 
à un feul. Ces Chevaliers portoient fur le jufte-au-corps au 
côté gauche» uneJCroix de taffetas bleu à huit pointes. L’ha- 
billement ordinaire des Hofpitaliers dans la Maifon confiftoit 
en une Soutane noire , 8c au côté gauche une pareille Croix. 
Au Choeur ils portaient une efpece de coule noire à grandes 
manches » avec la Croix fur le côté gauche de la coule. Selon 
le Catalogue des Doms de cet Hôpital énoncé dans le procès 
verbal de l’Evêque -de Rhodez qui m’a été communiqué par 
le R. P. Parade Chanoine Régulier de Chancellade, 8c Syndic 
d’Albrac , il y a eu jufques à prefent trente-trois Doms, à com- 
mencer depuis Alard le Fondateur , dont le premier Comman- 
dataire a été Pierre d’Efteing vers l’an 1477. Parmi les Doms 
Com mandataires l’on y trouve,outreM. le Cardinal de Noail- 
les 8c M. l’Evêque de Chalons fon frere dont nous avons déjà 
parlé, Jean 8c Antoine d’Efteing , fuccefTeurs immédiats de 
Pierre d’Efteing , les Cardinaux Georges d’ Armagnac, Fran- 
çois d’Efcoubleau de Sourdis , 8c Jules Mazarin , Oftave de 
Bellegarde Archevêque de Sens , Anne de Levis, 8c M. Char- 
les Benigne Hervé ancien Evêque de Gap qui en a été pour- 
vu par le Roi l’an 1706. fur lademiflionde M. Loüis Gafton de 
Noailles Evêque de Chalons. Conformément au concordat 
qui a été pafte entre le Dom 8c les Religieux , il y a fix mille 
livresdeftinées pour les aumônes par chacun an , la manfe des 
Religieux 8c les réparations déduites , 8c la manfe du Dom eft 
de quinze mille livres toutes charges acquittées. 
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Sacjuts* 

Chapitre XX. 

Des Religieux & Religieufes de l'Ordre de la Pénitence 
de Jefus-Chrijl , appelles aujjt du Sac ou Sachets , 

P Lu fieur s Ecrivains ont parlé des Religieux Sachets, ou de 
la Penitence de Jefus- Chrift , mais ils n’ont rien dit de 
leur origine. Le nom de Sachets leur a été donné , à caufe 
qu’ils écoient vêtus de robes faites en forme de Sacs j cVft 
pourquoi les uns les ont appellés Fr aires de Sacco , d’autres Fra- 
très Saccorum , Mathieu Paris le^oomme Fratres Saccati . Saint 
Antonin Fratres S actif a , Ciaconius Saga de Pamtentia Chrifiiy 
i & le Pere Marquez dans fes Origines des Freres Ermites de 
l’Ordrede S. A uguftin ,fe recrie fort contre Samfon de laHayo, 
qui , dans le Livre qu’il a composé de la V erité , de la vie , & 
de l’Ordre di faint Guillaume , appelle ces Religieux Sachets 
Fratres S 41 car ii , comme s’il leur avoir fait une grande injure r 
ce nom , dit-il , n'appartenant qu’aux crocheteurs. C’eft nean- 
moins le nom que leur donne le Pere du Breüil dans fes Anti- 
quités de Paris » & je crois que ces Auteurs ont pu leur.donner 
ce nom , à caufe des facs dont ils étoient vêtus > puifque par 
le mot de Saccarius on doit entendre un porteur de Sacs , de 
même que celui de Saccaria , lignifie une marchandifè de facs. 

M. Huet Evêque d’Avranches dans fes Antiquités de la ville 
de Caën , dit auffi que leur habit étoit en forme de fac , d’où' 
ils ont tiré leur nom que d’autres font venir de l'étoffé de leur 
Scapulaire pareille à celle dont on fait les lacs > mais leur véri- 
table nom , étoit celui de la Penitence de Jefus- Chrift.. 

Quelques-uns ont avancé que les Jean- Bonites 6c les Britti- 
niens , dont nous avons parle dans les Chapitres precedens >- 
«voient été unis avec les Sachets. Mais Marquez prétend que 
l'origine dés Sachets n’e'ft pas fi ancienne que celle des Jean- 
Bonites , & (ans aucune certitude ; il dit qu’elle peut venir de 1 
ce qu’un homme de Mantouë aïanc eu different avec fa fem- 
me , la quitta , 6c alla trouver faint Jean Bon , à qui il deman~ - 
da avec tant d’inftance l’habit de fon Ordre , que ce Saint le 
croïant libre , lui accorda fa demande * mais qu’aïant fçu par 
révélation qu’il étoit marié,il le renvoïa x 6c qu’il alla même & 
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ftniaievx Mantouë pour le reconciler avec fe femme > que quelque teins 
Sachs T*, après ils vinrent tous les deux trouver ce Saint,qu’ils te jette- 
rent à (es pieds > & le prièrent de les recevoir comme Servant 
ou Oblatsdans fon Ordre ; qu’il les admit dâns l’Ordre de la 
Penitence>quiétoit divisé en deux Congrégations, l’une d’hom- 
mes & l’autre de femmes , qui vivoienc avec beaucoup de re- 
colleftion, (ans aucune obligation de vœu , & fe retiraient dans 
certains Oratoires pour y vaquer à la Priere & à I’Oraifon. Il 
fe peut faire > dit-il , qu’après la mort du bienheureux Jean- 
Bon , le nombre de cesPenitens s’étant augmenté , ils deman- 
dèrent au feint Siégé la confirmation de leur inftitut , une Ré- 
glé & une maniéré de vivre: qu’ils reçurent dans la fuite du 
Pàpe Leon X. une Réglé , te qu’il leur donna apparemment 
celle de faine Auguftin , parce qu'ils avoient été établis par 
feint Jean Bon > qu’ils prirent le nom de la Penitence,qui étoic 
celui fous lequel ils avoient été inftitués, & qu’ils firent enfuite 
bâtir des Monafteres. C’eft de la maniéré que Marquez fens 
aucune preuve & fans aucun fondement , croit que l’Ordre 
des Sachets a pris fon établiraient. 

Ce que l’on peut dire de certain touchant cet Ordre , c’eft 

2 u’il étoit établi long-tems avant l’union generale des Ermites 
e l’Ordre de feint Auguftin , dont nous avons parlé au Cha- 
pitre 111. car Jerome de Zurita dans fes Annales du Roïaume 
d’Aragon , dit que les Sachets avoient un Monaftere à Sara- 
goflèdü tems du Pape Innocent III. qui mourut au mois de 
Juillet itié. & Doutreman dans fon Hiftoire de Valenciennes, 
dit Qu’ils y avoient déjà une Maifon long-tems avant l’an 
1 x 51 . qu’ils avoient la direction des Beguines de cette ville, & 
que pour cette raifon on les appel loit aufli les Frères Béguins. 

Marquez prétend qu’ils n’entrerent point dans cette union 
generale des Ermites de l’Ordre de feint Auguftin > mais il eft 
certain qu’ils envoïerent de leurs Religieux à l’aflèmblée que 
le Pape nt convoquer à ce fujet , & qu’il y eut quelques unes 
de leurs Maifons qui entrèrent dans l’union. La plus grande 
partie neanmoins refta toujours aux Sachets , qui après cette 
union obtinrent une Bulle au Pape Alexandre IV- qui defen- 
doit aux Religieux de cet Ordre de pafter dans un autre plus 
relâché. Ils firent même depuis de nouveaux établiflèmens j 
car l’an 1x61. faint Loüis , à la recommandation de la Reine 
Blanche fa mere > en fit venir d’Italie , les établit à Paris , à Poi- 
tiers, 
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tiers , à Caen , & en plufieurs autres villes de Ton Roïaume. En relickvsl 
« 57. Ils entrèrent en Angleterre fous le Régné d’Henri III. Sachet*. 
6c firent un établifiement à Londres. L’an 1263. D. James IL* 

Roi d’Arragon confirma leur établiflèment à Saragoffe , fie 
leu (donna encore un jardin. Ils avoient d’autres Maifons en 
Allemagne & en Flandres > mais ils en perdirent la plus gran- 
de partie après la publication du decret du Concile de Lyon 
tenu l’an 1174. fous le Pape Grégoire X. qui fupprimoit plu- 
fieurs Ordres Religieux , principalement ceux qui n’avoienc 
point de rentes , & qui ne vivoient que des aumônes des fidè- 
les , excepté les quatre Ordres appellés Mandians , fçavoir les 
Dominicains, les Mineurs, les Auguftins & les Carmes, & on 
prétendit que les Sachets avoient été compris dans le nombre 
des Ordres fupprimés. 

Il parole cependant qu’ils ont fubfîfté plufieurs années après, 
car ils ne cederentleur Couvent de Paris aux Religieux Ermi- 
tes de faint Auguftin que l’an 1193. alléguant que fans feru- 

I tule de confcience ils ne le pouvoient plus tenir , à caufe de 
eur pauvreté , ÔC que leur Ordre diminuoit de jour en jour. 

Ils écoient encore à Majorque en 1300. car Ponce du Jardin , 
qui en étoit Evêque , leur laiflà quelques aumônes par Ion te- 
uament. Leur Couvent de Parme ne fut donné aux Religieux 
Servîtes que l’an 13 16. & ils ont fubfiftéen Angleterre , jufques 
au malheureux fchifme qui a causé la deftrudion de la Foi 
Catholique & des Monafteres dans ce Roïaume, où l’on appeL 
loit les Sachets , Bons- Hommes. 


Quelques Hiftoriensontcru que les Bons hommes d’Angle- 
terre 6c les Sachets , étoient deux Ordres difFerens , 6c que les 
Bons- hommes avoient été inftitués par le Prince Richard, d’au- 
tres difent le Prince Edmond frere d’Henri III. Roi d’Angle- 
terre. Morigia dit qu’il fit bâtir un Monaftere un peu au 
defiùs de Bercauftede , village éloigné de Londres d’environ 
vingt- cinq milles, où il mit une partie du précieux Sang de 
Nô:re-Seigneur J. C. qu’il avoit apporté d’Allemagne, 6c qu’il 
donna ce Monaftere aux Religieux decet Ordre, qu’on nomma 
Bons-hommes, qu’ils obfervoient la Réglé de S. Auguftin, que 
la couleur de leur habit étoit de gris fumé.femblableà celui des 
Ermites } que le principal 6c le plus célébré Monaftere de cette 
Congrégation fe nommoit Afsheridge , 6c qu’elle commença 
Pan 1x57. Mais fi l’on confidere ce que difent Matthieu Paris, & 
Tome III. Z 
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&BLIGIZVX Polydore Virgile dans leurs Hiftoires d’Angleterre , on de- 
Sachets. meurera d’accord que les Sachets & les Bons- hommes n’é- 
toient qu’un même Ordre , car Matthieu Paris dit qu’il vint & 
Londres l’an 1157. des Religieux qui étoient inconnus>& qu’on 
jkjjk n’avoit jamais vûs qui étoient appelles Fratres Saccati , pgrce 
ïariC Hîfi. qu’ils étoient vêtus de lacs: Eo tempore novm or do apparu it 
Hoirie III Londinis de quibufdam fratribus ignotis & non prxvijis , qui 
ann. 11.57. faccis incedebant induit , fratres Saccati vocabantur. Et Po- 
?•*£• lydore Virgile dit que le Prince Edmont à Ton retour d’Alle- 
magne en 1 157. fie bâtir un magnifique Monaftere à Afsheridge, 
qu’il Iedota de plu fleurs revenus, & qu’il le donna à des Reli- 
gieux d’un Ordre nouveau qu’on n’avoit pas encore vâ en 
Angleterre , & qu’on appelloit Bons-hommes , qu’ils fuivoient 
la Réglé de faint Auguftin, &: que leur habit étoit bleu fait 
en la même forme que ceux des Freres qu’on appelloit Ermites: 

ïMyd- viüg Cccnobium egregio opéré extruxit illudque viris no 

ULiri. Hiji. Religionis non antea in Anglia vijîs , qui Boni hommes appellan- 
Hr i nco l enc ium dédit. Hi Divi Auguftini Regulam profitentur dr 
objervant , Vejhmentum carulei coloris induunt eâdem pene forntÀ 
atque habent fratres quos vocant Erefnitani. 

Ain fi, quoique Polydore Virgile appelle ces Religieux des 
Bons-hommes , ce n’eft pas une confequence qu’on ne les ait 
pas auffi appellés les Freres du Sac dans le commencement. Le 
nom de Bons- hommes ne leur a été donné fans doute que dans 
la fuite, &fi ces Religieux avoient été de deux diffêrensOrdres, 
&: qu’ils euflent paru l’un & l’autre comme une nouveauté en 
îiyy. Matthieu Paris n’auroit pas manqué de le dire.. Mais ce 
<jui me confirme dans l’opinion que j’ai ,queces Bonshommes 
etoient les mêmes que les Sachets , c’eft que M. Huet Evêque 
d’ Avranches , parlant de ces Sachets que faint Louis avoir éta- 
blis à Caen , dit que leur habit étoit bleu , & qu’ils avoient un 
Scapulaire d’étoffe pareille à celle dont on fait les facs , qu'on. 
Its appelloit les Freres du fac à caufe de ce Scapulaire , autre- 
ment les Freres de la Penitence de Jefùs Chrift, ou les Freres 
de Vauvert , & qu’ils étoient nommés en Angleterre Bons- 
hommes. Quant à ce que ce fçavant Prélat ajoute qu’ils étoient 
une branche de l’Ordre de faint François, il les a fans doute 
confondus avec les Religieux du Tiers-Ordre de faint Fran»- 
çoisqu’on appelle auffi de la Penitence ou Penitens.. 

Ces Religieux Sachets étoient très.aufleres dans les com* 
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xnencemens, ils ne mangeoienc poinc de viande, & ne bu- Ordre de 
voient point de vin. Nous avons parié ci-deftus de la couleur L Art10 *' 
de leur habit > mais pour la forme il étoit comme celui des Ca- 
pucins} ils étoient déchaufles ôc avoient des fandales de bois. 

Il y avoir aulfî des Religieufes d e cet Ordre. Elles avoient une 
Maifon à Paris proche la Paroifle de S. André des Arts , dans 
une rue qu’on appelle encore la rue des Sacheties. 

Le Couvent que les Sachets avoient à Paris n’eft pas le feul 
en France que les Ermites de faint Auguftin aient eu de la dé- 
pouille de cet Ordre de la Penitence de Jefus-Chrift ou des 
Sachets ; car Philippes le Long Roi de France qui vouloir pro- 
curer dans fon Roïaume des etabliflemens aux Religieux Er- 
mites de faint Auguftin , reprefenta au Pape Jean XXII. que 
les Couvens des Sachets de Reims , d'Orléans & de Tournay 
étoient abandonnés i c'eft pourquoi il prioit fa Santeté de 
permettre qu’ils fulL-nt occupés par les Religieux Ermites de 
faint Auguftin, la difpofition en étant refervée au S. Siégé. 

Le Pape y confentit, & adreflal’an 1310. une Bulle à l’Arche- 
vêque de Reims , & aux Evêques d’Orléans & de Tournay , 
par laquelle il leur ordonna que fur la demande du Roi de 
France qui lui avoitfait reprefenrer que les Couvens que les 
Sachets avoient dans leurs Diocefes étoient abandonnés , & 

<jue félon le Decret du Concile de Lion > la difpofition en 
etoit refervée au faint Siégé , ils euflenc à introduire dans ces 
Couvens les Religieux Ermites de S. Auguftin. 

Votez, Jean Marquez , origen. de los Frayles Ermit. de la Ord. 
de S. Auguft. Luigi Torelli , Senti Agoftiniani tom. 4. M. Huet 
Evêque d’Avranches, Antiquité^ de la ville de Ca'in , & du 
Breüil , Antiquités de Paris. 


CHAPITRE XXL 

De l’Ordre de l’ Ar tige. 

N Ous ne fçavons po : nt l’année de la fondation de l’Ordre 
de l’ Artige , ni dans quel tems il a commencé à fuivre.la 
Kegie de faint Auguftin. Il y a de l’apparence que ce n’a été 
qu’ m commencement du treiziéme fiecle , 0.1 à la fin du dou- 
zième que cette Réglé a été introduite dans le Prieuré d’ Ar- 
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*?ÀaiÙu* u S e * au docefe de Limoges > proche iàint Leonard , d'oîi 
" cet Ordre a pris Ton nom» Le premier Prieur & le Fondateur 
de l’Artige , fut le B» Marc de Venilè,qui étant forti de cette 
ville avec le B. Sebaftien fon neveu pour aller en dévotion aux 
tombeaux de plufieurs Saints > vinrent à celui de S. Leonard, 
où aïant refolu de fixer leur demeure , ils furent entretenus 
pendant quelque tems par les aumônes des Chanoines. Ils bâ- 
tirent un Oratoire dans le lieu qu’on nomme encore aujour- 
d’hui le vieil Artige , & le bienheureux Marc y pratiqua 
beaucoup de mortifications & d’aufterités. llétoit jour & nuit 
revêtu d’une cotte dé maille , il jeûnoit continuellement , & 
afiligeoit fon corps de plufieurs maniérés» Se voïant proche do 
fa. mort , il établit fôn neveu Supérieur en fa place , & mourut 
faintement , mais l’on ne fçait point en quelle apnée. Le fécond; 
Prieur de l’Artige après le bienheureux Marc fut fon neveu 
Sebaftien , qui eut pour fuccefleur un homme (impie & crai- 
gnant Dieu, dont on ne fçait point le nom: fe voïant maltrai- 
té par un Fiere nommé Furchard,il fortit de l’ Artige pour 
aller en Pèlerinage à faint Jacques en Compoftelle où il mou- 
rut. Le quatrième Prieur fut un nommé Jean Nautonner, au- 
quel Helie de Horta fucceda. Ce fut du tems de cet Helie 
que les Religieux abandonnèrent leur demeurepour aller dans 
- une autre qui fut appellée le grand Artigejce qui fe fit du con- 
féntemenc de Gerald Evêque de Limoges, qui, félon Meilleurs 
de fainte Marthe , mourut l’an 1 177. Ce Prieur fit bâtir l’Egli- 
fe *le Dortoir , le Refe&oire , & fit porter dans ce nouveau 
Monaftere les corps des BB. Marc & Sebaftien > & fi l’on veut 
ajouter foi à un nouveau Catalogue des Prieurs de ce Mona- 
Bibimh. ft ere > rapporté par le P. Labbe, les chevaux qui condur- 
*m. u&AL- foient les coips de ces Bienheureux , s’étant arrêtés dans leche- 
kÎF* “W 11 »• & n’àïant pas voulu marcher , le Prieur Helie comman- 

l'Mjî.ftfrét dz aux Bienheureux de fe laiffer porter , & ceux, qui les con>- 
é*- pnpKain duifoient arrivèrent fans aucune difficulté au Grand- Artige;. 
»»»>j.£.iL4r |q e jj e eut p 0ur f ucce fl' eur pierre dé Man riaa , & ce fut du tems- 
de ce Prieur que Bernard de Favene Evêque de L»moges prit 
tliabic de l’Ordre de l’Artige du confentement du Pape 3 mais 
il ne renonça pas pour cela à l’Epffcopat , aïant toûjours gou- 
verné le Diocefe de Limoges jufqu’à la mort , qui arriva l’aa 
mô.Une ancienne Chronique des Evêques de L'moges qui efl 
confervée dans les Archives de l’Egjife de faim Martial x mar- 
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- Trqisiemb Par/tib , Cba*. XXL lit 
quequ’il avotc pris la Croix pour aller contre les Albigeois , Oxdrz ns 
& qu’il mourut à Avignon dans l’armée du Roi: Bernardus ob. *^ RT ' Gr 

apud Avenian. i» exercitu Regis cruce Jigjtatus Ifie dum i e ™Abb*ïr 

trot Epijcopus induit habitum Artigi * dr in habita ilia rexit de S. Germ. 
Epifcapatum ufqu* ad martem * abiit anno MCCXXVI. menft 
Augufii. tnent* Hijt. 

Nous apprenons de Meffieurs de fainte Marthe que la Réglé Ajuitam», 
de faint Auguftin étoit pour lors obfèrvée dans le Monaftere 
de l’Artige > ce qu’ils ont tiré d’une autre Chronique de la 
même Eglife de faint Martial > oh en parlant de ce Prélat , R 
y eft dit , qu’il prit à l’Artige l’habit de l’Ordre de faint A u- 
guftin avec la permiffion du Pape» & qu’il fut enterré àl r Ar- 
tige; Sepultm ArtigU prope fanttum Ltonardum in media choriy 
ubi habitum fan&i Auguflihi de licentia Tapa fumpferat ; mais - 
cette Chronique ne s’accorde pas, quant à fa mort , avec celle ' 
donc nous avons parlé; car celle* ci met fa mort au mois de Juil- 
let , & l’autre au mois d’ Aoufîr. 

Le Catalogue des Prieurs de ce Monaftere n'apprend rien 
de confiderable de cet Ordre; l’année de fon établilfëment , du 
décès de fes Fondateurs , & des premiers Prieurs n’y étant 
point marquée. Ce n’eft qu’à Guillaume de Grofille onzième 
Prieur y que l’on a commencé à marquer l’année de la. mort 
des autres Prieurs, & ce Catalogue finit à Guy de Chamba- 
rette treiziéme Prieur , qui fucecda à Pierre l’an 1313. L’on a 
neanmoins confervé dans quelques Bibliothèques les Statuts & 
Reglemcns faits dans les Chapitres Generaux de cet Ordre » 
qui ont été tenus jufquesen l’an 1401. & que le Reverend Pere 
Dom Claude Eftiennot Religieux Benedi&in de là Congré- 
gation de faint Maur a joint à un grand nombre d’autres 
pièces qu’il a tirées de plufieurs Bibliothèques r & des Ar- 
chives de plufieurs Egliies , & qu'il a recueillies en deux Vo- 
lumes manufcrits fous Je titre de Fragmenta Hiftari&Aquitania: 
qui font dansl’ Abbaïe de S- Germain des Prés à Paris, & que 
le R. P. Dom RenéMafiuet de la même Congrégation a bien 
voulu me communiquer. 

Ces Chapitres Generaux font au nombre dé cinq , & l’on y 
remarque que les Religieux de l’Ordre de l’Artige, vi voient 
dans une grande obfervance Reguliere , & qu’ils etoient très- 
aufteres. Le Prieur de l’Artige étoit General de tout l’Ordre;» 
tes Supérieurs des autres Mai ions avoient le titre de Preceg*- 
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i8i' Histoiré des Ordres Religieux', 

Ordre de teurs, & les autres Religieux étoient appelles Freres (Impies, 

lArtioe. £) ltc jpi es gc Clauftrau*. Ils ne mangcoient jamais de viande , 
on ne le permettoit pas même aux feculiers qui étoient mala- 
des dans les Maifons de l’Ordre. Le Chapitre del’an 1291. per- 
mic aux: Religieux de manger dans les Monafteres des autres 
Ordres où l’abftinence de viande étoit obfervée s pourvu que 
dans la cuifinedeces Monafteres , ils ne fe trouvât point de 
viande, comme il j>ouvoit peut-être y en avoir pour les malades; 
il ne devoir pas meme y avoir des os, & li les Religieux de l’Ar- 
tige en appercevoient,ils dévoient aufli tôt fe retirerjc’eft pour- 
quoi lors qu ils arrivoient dans quelque Maifon d’un autre 
Ordre, ils dévoient s’informer s’il n’y avoir point de viande 
danslacuifiae , ou de la graille. Si on les aflùroit qu’il n’y en 
avoir point , ils pouvoienten fureté manger ce qu’on leur pre- 
fentoit , & (i on leur difoit qu’il y avoit de la viande dans la 
cuifine* ils dévoient fe retirer , & ne point manger dans ce 
lieu. . 

Ils jeûnoient depuis la Fête de l’Exaltation de la fainte Croix 
jufqu’à Pâques , excepté ceux qui travaillent > mais ceux-ci 
étoient obligés de jeûner les Vendredis. Il ne leur étoit pas per- 
mis démanger deux fois le jour, celui qui contrevenoit a ce 
Statut devoit jeûner le lendemain au pain & à l’eau ; s’il re- 
fufoit de le faire , on devoit lui doubler le jeûne fans miferi- 
corde , & s’il ne vouloit point encore obéir , on devoit l’en- 
voïer au Prieur de l’Artige pour être puni plusfevcrement. Ils 
ne pouvoient pas manger , ni coucher à une lieuë aux environs 
de leurs Maifons. Ils (e levoient la nuit pour dire Matines , qui 
dévoient finir avant le jour. Si quelque Religieux refufoit de le 
faire , il jeûnoit le lendemain au pain & à l’eau. S’il ne vouloit 
pas obéir , le jeûne lui étoit doublé > & perfiftant dans la defo- 
béiflance , on l’envoïoit au Prieur de l’Artige. Les Précepteurs 
dévoient aufli s’y foûmettre > & ne le faitant point , ils don- 
noient vingt fols au Prieur de l’Artige. Tous les jours on de- 
voit dire une Meflè folemnelle , & ceux qui ne vouloientpas la 
dire , ne recevoient point d’habits cette année-là, fans une per* 
million exprefle du Prieur de l’Artige , auauel les Précepteurs 
étoient aufli obligés de donner vingt fols , s’ils ne vouloient pas 
celebrer cette Mefle. 

A la mort d’un Religieux de l’Ordre , l’on difoit dans la Mai- 
fon où il étoit decede trois Meflès folemnelles , l’une le jour 
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(Je fon décès , l'autre le feptiéme jour,&la troifiémele trentié- 
me jour. Chaque Prêtre difoit trois Méfiés , les Clercs trois 
Pfeautiers , & l’on donnoit & un pauvre pendant trente- fept 
jours , autant de pain qu’on en donnoit à un Religieux. Dans 
les.autres Maifons de l’Ordre l’on difoit feulement l’Office des 
Morts , & une Meflè folemnelle » chaque Prêtre deux Méfiés , 
les Clercs deux Pfeautiers, & l'on donnoit pendant fept joursdu 
pain à un pauvre. Le Précepteur de la Maifon où le Religieux 
étoit décédé , ou en fon abfence fon Vice- Gerent , devoit en- 
voïer dans l’efpace de trois jours à l’Artige pour en donner 
avis les trois jours étant pafles > le Précepteur , ou en fon 
abfence le Vice- Gerent devort jeûner au pain & à l’eau , juf- 
qu’à ce que la perfonne qu’il envoïoit à l’Artige pour y donner 
avis de la mort du Religieux, y fût arrivée. Ainfi il y a de l’ap- 
parence que toutes les Maifons les plus éloignées qui depen- 
aoient de l’ Artige n’en étoient éloignées que ae trois journées, 
comme pouvoient être les Prieurés de faint Jean de Meflàgers 
&deManzay , fitués dans le Diocefe de Bourges, êc qui font 
encore aujourd’hui à la nomination du Prieur de l’ Artige. La 
Marzelle étoit un autre Prieuré de cet Ordre , mais qui n’étoic 
éloigné de l’Artige que d'environ une lieue ou une lieue & de- 
mie. Les autres Monafteres qui en dependoient nous font in- 
connus. 

Il paroîc par le neuvième Statut du Chapitre General de 
l’Artige de l’an 1319. tenu fous le Prieur Aymeric, que l’on re- 
cevoir dans cet Ordre des Clercs ignorans qui ne fçavoient pas 
le Latin; car il eft ordonné par ce Statut que les Clercs qui 
ignoraient les lettres humaines, diraient pour Matines & les 
Heures Canoniales , pour l’Office de la Vierge, & pour celui 
des Défunts , autant de P attr nejîer que lesFreres Laïcs en dé- 
voient dire. Il fut auffi ordonné dans le même Chapitre , que 
tous les ans l’on ferait une Fête folemnelle du faint Sacrement 
le Jeudi après la Fête de la Trinité. On n’avoit néanmoins com- 
mencé à célébrer cette Fête en F rance que l’année precedente, Bai | (er 
•& l’obfervation n’en fut renduëgçnerale quequelqaeS'anqét' H iyu« /?- 
après par toutes les Eglifes duRoïaume. m 

Il y a de l’apparence que foit en France , foit en particulier 
dans le Diocefe de Limoges , avant le quatorzième fieclê , on 
©mettoit le mot enim dans les paroles de la Confeeration , & 
que ce ne Rit que fur la fin du treiziéme fieele que l’onordon- 
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btteiiü. ra de l'ajoûter : car par un des Statues du Chapitre General de 
i’hôte* l ’ Arti g e de l’an 1191. il eft ordonné qu’à l’avenir tous les Prê- 
Duv a P a- très en confacrant le Corps de Nôtre- Seigneur Jefus-Chrift 
RK ' prononceroient ces paroles : Hoc cjl enim Corpus*meum > 6 c que 

l’on ajoûteroit dans tous les Meflèls de l’Ordre le mot enim. 

Nous ne fçavons point le teins que cet Ordre a été aboli. II 
y a de l’apparence qu’il étoit déjà fur Ton déclin dés l’an 1401*' 
puifque dans le Chapitre General de cette an née- là , il fut or* 
donné qu’il n’y auroit point de Maifon dans l’Ordre» où il n’y 
eût au moins deux Prêtres » ce qui marque qu’il y avoit peu 
de Religieux pour lors. Comme ces Chapitres Generaux ne 
marquent point quels étoient la couleur 6 c la forme de l’ha- 
billement i nous n’en pouvons rien dire» linon que ces Reli- 
gieux portoient des Capuces allez longs par devant & par der- 
rière } car il fut au(C ordonné dans ce Chapitre de l’an 1401. 
que ceux'qui auraient été condamnés à être enfermés en pri- 
(on pendant un an » & à couper leur Capuce par devant & 
par derrière , le porteraient ainli coupé pendant une autre an- 
née pour marque d’infamie. Ces habits ne dévoient pas être 
au moins d’un grand prix «puifque les Précepteurs des petites 
Maifons ne dévoient donner à leurs Religieux tous les ans pour 
leurs habits ÔC pour leur chaufture que quarante fols tournois» 
fçavoir , trente à la Touûàints » 6 c dix à la Pentecôte. 

Le Grand- Artige n’eft plus prefentement qu’un Prieuré en 
Commende » fitué au Confluent de la Mode & de la Vienne 
dans le Limofin, éloigné d’environ deux lieues du Vieil Arti- 
ge , & de trois ou quatre de la ville de faint Leonard. On y 
voit encore les veftiges de deux Monafteres dans unb même 
clôture > dont l’un étoit plus grand que l’autre » il y avoit auffî 
deux Eglifes , une petite 6 c une grande » il ne relie que la gran- 
de » l’autre eft détruite. 


Chapitre XXII. 

Ùes Rfiligteufcs Hofpitalieres de t Hôtel-Dieu de Paris 
autres du même Inftitut. 

N Ous avons vû dans la fécondé partie » en parlant de 
quelques Hôpitaux » qu’ils étoient deffervis conjointe» 
ment par des Religieux 6 c des Religieufes qui avoient leurs 

habitations 
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Troisième* Partie, Chap. XXIf. 
habitations feparées. C’étoitla pratique dans tout i’Occideuc , x EL roiu- 
du tems du Cardinal Jacques de Vitry , qui mourut vers le “hôtfl 
milieu du treiziéme fiecle, & qui parlant des Ordres Hofpita dieu de 
liers , dit qu’il y avoit un grand nombre de Congrégations Par 15 
d’hommes 8c de femmes , qui renonçant au fiecle, demeuroient 
dans les Leproferies 8c les Hôpitaux pour fervir les malades 8c 
les pauvres , vivant fous la Réglé de faint Auguftin > fans pro- 
pre 8c ça commun , obéi (Tant à un Supérieur r 8c promettant 
à Dieu une continence perpétuelle. Les hommes demeuroient 
feparés des femmes , ne mangeant pas mêmeenfemble , 8c vi- 
vant dans une grande retenue 8c une grande pureté. Les uns 
8c les autres affiftoient aux Heures Canoniales, tant de nuit 
que de jour , autant que l’hofpitalité 8c le foin des pauvres le 
pouvoient permettre. Dans les grandes Maifons où le nombre 
des Freres 8c des Sœurs étoit plus grand , ils s’affembloienc 
fréquemment en Chapitre pour reconnoître publiquement 
leurs fautes , 8c en recevoir la corre&ion. Ils fe faifoient faire 
la ledure pendant qu’ils mangeoient , gardoient le filence dans 
le Refe&oire , 8c dans d’autres lieux à des heures prescrites , 8c 
avoient plu fieu rs autres Obfervances. 

Tels etoient autrefois une infinité d’ Hôpitaux qui étoient 
deflervis par des Religieux 8c des Religieufes , 8c le Cardinal 
de Vitry a voulu fans doute parler des Religieufes del’Hôfel- 
Dieu de Paris , lors qu’il a dit, qu’il y en avoit qui fe faifant vio- 
lence, fouifroient avec joie 8c fans répugnance les puanteurs, 
les ordures , 8c les infeâions des malades , fi nfuppor tables, 
qu’il lui fembloit qu’aucun genre de Penitence ne pouvoit être 
comparé à cet efpecede martyre. Car il n’y a perfonne qui en 
voïant les Religieufes de l’HôteLDieu,non> feulement pancer» 
nettoïer les malades, faire leurs lits ; mais encore au plus fort 
de l’Hyver , cafter la glace de la riviere qui pafle au milieu de 
cet Hôpital , 8c y entrer jufqu’à la moitié du corps pour laver 
leurs linges pleins d’ordure 8c de vilenie , ne les regarde com- 
me autant de faintes vi&imes , qui, par un excès d’amour 8c de 
charité pour fecourir leur prochain , courent volontiers à la 
mort qu’elles affrontent , pour ainfi dire , au milieu de tant de 
puanteurs 8c d’infe&ions causées par le grand nombre des 
malades qui font quelquefois au nombre de plus de fix 
mille dans cet Hôpital , où l’on reçoit indifféremment tous 
les pauvres de quelque puisqu’ils (oient, 8c quelques mala- 
Tome III. A a 
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restoieu- dies qu’ils aient , pourvu qu’elles ne foicnc pas conta gieufes.- 
l’hôtï* Saint Landry vingt-huitième Evêque de Paris fit bâtir cet 
Dieu dr Hôpital joignant l’Eglife faine Chriftophle , & il appartint 
toujours aux Evêques de Paris jufqu’au tems de Raynaud qui 
étoit Evêque fous le Roi Robert. Ce Prélat donna la moitié 
de cet Hôpital, aux Chanoines de fa Cathédrale » mais l’Evê- 
que Guillaume le donna entièrement à ces Chanoines avec 
l’Eglife de faint Chriftophle l’an 1097. & leur céda tous les 
droits que les Evêques de Paris pou voient y prétendre. Depuis 
ce tems-là l’Hôtel- Dieu & l’tglife de faint Chriftophle fu- 
rent gouvernés par le Chapitre ue Nôtre- Dame. Il y envoïoic 
deux Prêtres qui avoient loin de l’Hôpital, & prêtoient fer- 
ment de fidelité au Chapitre. Ils deftèrvoient auffi alternati- 
vement pendant une femaine l’Eglife de S. Chriftophle ; & 
lors que cette Eglile fut érigée en Pareille, l’Hôpital fut trans- 
féré apparemment au lieu où il eft prefentement fitué; ce que 
le Perc du Bois, dans fon Hiftoire de l’Eglife de Paris,croit être 
arrivé fous le Regnede Philippes Augufte , lors que l’on aug- 
menta la ville de Paris. . 

Cette ville s’étant aggrandiedans la faite , & étant devenue 
plus peuplée, le nombre des pauvres malades étant parce moïen 
augmenté, l’on aggrandit l’Hôpital , & le nombre de ceux 
quf étoient deftinés pour leur fervice fut aulli augmenté. Etien- 
ne Doïen de la Cathédrale qui poftèda cette dignité depuis 
Pan ui7.jufqu’en l’an izi3.dreflà des Statuts pour cet Hôpital 
qui contiennent foixante-douze articles , & il paroît par le pre- 
mier qu’il yavo't deux Chanoines fous le titre de Frovifeurs, 
prepofez par le Chapitre pour y maintenir le bon ordre. Il y 
a voit des Religieux & des Religieufes ; fçavoir , trente- huit 
Religieux, & vingt-cinq Religieufes. Parmi les Religieux il 
n’y a voit que quatre Prêtres , quatre Clercs qui pou voient? 
être promus aux Ordres facrés , & trente Laïcs; & entre ces 
. Religieux on en élifoit un pour avoir foin de l’Hôpital comme 
Supérieur fous le nom de Maître, qui, avec les Provifeurs ,. 
nommoic une Maùreftè pour les Sœurs. Il prêtoit fermentau 
Chapitre de Nôtre-Damequi pouvoitlé révoquer quand boa 
lui fombloit.Les Freres & les Sœurs dévoient foire vœu de cha- 
ftétéj de pauvreté & d’ôbéiflànce, tant au Chapitre de Nôtre- 
Dame , qu’aux Provifeurs&auMaître. 
lis dévoient ailîfter à laMeflè,à Vêpres & à Matines,à moins.' 
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Troisième Partie» Chap. XXII. 1*7 
qu’ils ne fuflent occupés au fervice des malades. Ils difoient 
pour Matines lept Pdter , pour Vêpres cinq, & pour les autres l’hôtïl- 
Heures trois» & lorsqu’ils étoient abfens pour quelques affai- p A n R u u “* 

1 res qui ne regardoient pas le fervice de l’Hôpital , ils difoient 
pour Matines vingt-cinq /Wer , neuf ' pour Vêpres, & lèpc 
pour les autres Heures. Ils pouvoient manger de la viande le 
Dimanche , le Mardi & le Jeudi ; mais ils étoient obligés de 
faire abûinence les autres jours, à moins qu’il n’arrivât quel* 
que Fête folemnelle dans ces jours-là. Il ne leur étoit pas per- 
mis de fortir feuls pour aller à la ville, & fans avoir pris la 
benedi&ion du Maître. Ils n’y pouvoient pas manger, & on 
leur accordoit feulement la per million de boire de l’eau. On 
les envoïoit demeurer dans les fermes qui dependoient de 
l’Hôpital quand on le jugeoit nece flaire. Une fois la femaine 
pour le moins , ils fe trouvoient enfemble au Chapitre pour y 
reconnoître leurs fautes, & fl quelqu’un ou quelqu’une avoir 
fait une faute conflderable qui méritât la difcipline , le Maître 
la faifoit donner feparément aux Freres en prefence des au- 
tres Freres , & feparément aux Soeurs en prefence des au. 
très Sœurs. Quant à leur habillement , les uns & les autres 
avoient des robes noires & des bas blancs. Les Freres étant au 
Chœur portoient par deflus leurs robes des Chapes noires, des 
Surplis, & des peaux d’agneaux. 

Le Roi faint Loüis qui alloit fouvent vifiter les malades de 
cet Hôpital, le prit fous fa protection j & il eft appelle dans fes 
Lettres Patentes , l’Hôpital de Nôtre- Dame de Paris. Autre- 
fois les Freres & les Sœurs étoient obligés de porter les Reli- 
ques de la Chapelle du Roi aux quatre Fêtes annuelles , juf- 
ques à trente quatre lieuës de Paris , où le Roi pouvoir être , 

■ • 1 * a « /y*/ *■ tM4** 

comme il paroit par un accord pafle l an 131t. entre Char- 
les IV. Roi de France d’une part , & le Maître , les Freres & 
les Sœurs de l’Hôtel- Dieu de Paris de l’autre , par lequel ce 
Prince leur donna à caufe de cela cent chartées de bois de 
moulage à prendre tous les ans dans fes bois. 

Le Roi faint Louis augmenta les bâtimens de cet Hôpital 
l’an 1158. Antoine du Prat , Chancelier , & depuis Cardinal & 

Légat en France , flc bâtir l’an 1.535. la fale qu’on appelle enco- 
re aujourd’hui la fale du Légat , & y donna de gros revenus } 

& le Roi Henri IV. fit faire la grande & la petite fale de faint 
Thomas qui furent commencées l’an 160 1. & ne furent finies 
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188. Histoire des. Ordres REEiGrEUX, 
que l’an 1606. avec les trois gros pilliers qui font dans la rivière- 
La Chapelle de cet Hôpital fut fondée par un nommé Qudarc 
de Mocreux Maître Changeur , & Bourgeois de Parisd’an- 
1385. qui laifZà. une rente de quarante quatre livre» pour le 
Vêtement de ceux qui y feraient l’Office , comme il paraît par 
une ancienne Epitaphe en vieille rime , attachée contre le mur 
de cette Chapelle où il eft parlé de cette Fondation , laquelle 
Epitaphe eft rapportée par du Breüil dans les Antiquités de 
Paris, & que nous joindrons auffi. ici pour la curioûté du: 
Ee&eur.. 

Oudart de Mocreux en fùrnom r 
Changeur , homme de bon renom » 

Et Bourgeois de Paris jadis » 

J^ue Dieu mette en fon Paradis » 

A fait faire cette Chapelle , 

En cette Hôtel-Dieu bonne <& belle » 

Bien aor né de verrieres » 

Et ejl aorné de chyaires 
Et plujieurs autres biens notables r 
Le f quels Dieu ait pour agréables r. 

Et avec ce quarante quatre 
Livres y . treize foults y & quatre 
Deniers pari fis de annuelle 
Lente a toujours perpétuelle » 

A lejfié en Paris afffe 
A emploies par bonne gui/e » 

Par le Chevecier de ce lieu 
Pour vejhr pour l'amour de Dieu 
Preftres & Clercs fai faut ïojfku 
An l’ Hôtel & Divin fervice - 
Le Chevecier recevra » 

Lnrente , dr en acheptera 
Draps pour eux faire vejlêment 
Et être plus honnêtement r 
Chacun an au jour de Toujfaints. 

Or doint Dieux qu'ilsfoient tous faints# 

Car ils font aftraints & tenus y 
Tant les grands comme les menus ,, 

De chanter T célébrer & dire,. 

Ait Vendre di, fans efconduirar 
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Avec ce ne f aient lajfez. 

Chacun Jeudi de rendre grâces y 
Et Vigiles & commendaees » 

Chacun en chacune ftmaine , 

Far vain de dévotion plaine , 

Humblement & falemnellement T 
A toujours perpétuellement 
Four l'ame de Deffunt Qniart , 

£)ue Dieux le Ÿeçoive à Savart , 

Et pour les âmes de fon Fere 
Et de fa Femme (jr de fa Mere y 
tarent , Bienfaiteurs & amis, 
tour ce ledit Oudart a* mis 
Ses deniers a cette oeuvre faird : 

£hti eft à tous bon exemplaire ■ 

De faire prier pour les morts -, 

Jgue Dieux leur fait mifericors* 

Ceux de l’ Hôtel y font liez 
Et par lettres bien obligiez,- 
Du confententent , & au filtre ' 

Des Seigneurs Dian & Chapitre 

De i Eglife de Notre-Dame 

De taris. FrieT^ pour fou ame 

En tan de l Incarnation 

Mil trois cent quatre-vingt -cinquième 

De Décembre le vingt-ftptiême > 

Lors s'en alla de ce monde 
En Dieu ,, à qui tout bien h abonde. 
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Il eft parlé dans cette Epitaphe du Chapitre dé Nôtre* Dame> 
i caulè qu’il en eflr Seigneur > comme nous avons dit ci-devant»' 
& qu’il y a toute jurifdiétion temporelle & fpirituelle , & lorsJ 
qu’un Chanoine meurt , toute là garniture de fon lit appar- 
tient à cet Hôpital , à moins que lès heritiers n’aiment mieux 
donner une certaine fomme d’argent qui a été fixée par le; 
Chapitre. , 

Il y a long-trerns qu’il n’y a plus que dès Religieufes dans cet? 
Hôpital. Elles fuivent la Réglé de faint Auguftin , & elles- 
ne pouvoient être autrefois admifes à faire Profeffion qu’âpr&> 

A a- iij. 
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Riuoïeu- un Noviciat de douze années; mais ce terme a été réduit à fe ne 
x Hotel- ans depuis environ 1 an 1636. cent ans auparavant 1 an 1535. en 
Paris. 08 vertu d’un Arreft du Parlement du dix Septembre de la mê- 
me année , cette Maifon fut reformée par des Commiflàires 
députés par le Chapitre dç Notre-Dame» qui fixèrent le nom- 
bre des Rcligieufes pour fervir les pauvres à quarante Sœurs 
Profcfles, & quarante Sœurs blanches qui étoient les Novices, 
aïant égard apparemment au nombre des malades qui y étoient 
en ce te ms- là ; mais compte les malades ont toujours été de- 
puis en plus grand nombre , & que l’on a bâti plufieurs fales 
nouvelles , le nombre des Religieufes a été auflî augmenté , 
& l’on y voit quelquefois jufqu’à cinquante Novices. 

Elles eurent encore befoin de reforme au commencement 
du dix-feptiéme fiecle ; mais la Mere Geneviève Bouquet, dite 
du faint Nom de Jefus , fçut fi bien par fes bons exemples & 
fes exhortations , les ramener à la pratique des obfervances 
Regulieres , qu’elle peut être regardée comme leur Reforma- 
trice. Elle étoit fille d’un Orfèvre de Paris , qui la mit dès fon 
bas âge chez la Reine Marguerite; mais l’amour qu’elle avoit 
dès lors pour Dieu , ne lui, permettant pas de demeurer long- 
tems dans le grand monde , elle retourna peu de tems après 
chez fes parens , où elle prit la refolution de fe faire Religieu- 
fe. Son premier defièin étoit d’entrer chez les Religieuses de 
fainte Claire de Y Ave Mari a ; mais l’eftime & l’affeétion qu’el- 
le conçut pour l’HôteUDieu & pour les pauvres malades , l’y 
attira a l’âge de vingt-deux ans , aïant pris l’habit à cet âge s 
mais elle ne fit Profefiion que treize ans après , la coûtume 
étant pour lors , comme nous avons dit, que les Religieufes de 
l’Hôtel-Dieu fiflent douze ans de Noviciat , ou au moins dix. 
La Mere Bouquet voulut neanmoins encore prolonger ce tems- 
là> ne croïant pas qu’une Novice dût jamais fe preficr à l’HÔ- 
tel-Dieu de faire Profefiion. Elle Ce faifoit d’ailleurs un feru- 
pule de prononcer fes Vœux , à caufe qu’il n’y avoit point alors 
de Noviciat établi ; c’eft pourquoi elle confulta quelques Do- 
âeurs de Sorbonne , fi elle pouvoit faire fes vœux en cet état > 
& elle ne voulut point s’engager que les Supérieurs ne lui euf- 
fent donné efperance qu'on établirait le Noviciat & la vie 
commune entre les Sœurs. 

Enfin étant Profefie , & voïant ce défaut de Noviciat , cha- 
que Mere ancienne élevant alors un certain nombre de filles 
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qui vivnient avec elle , elle prit la reTolution , après avoir pafle RKiowtfc- 
par quelques Offices de la Maifon , de compofer elle-même uc * hôteb- 
cfgecc de Noviciat, & de mettre enfemble les Filles qu’on vou- Dieu b» 
droit lui donner pour les indruire, qu’elle gouverna dès lors , Pa *‘*' 

& encore depuis , aïant été deux fois maicreffe des Novices. 

Son application étoit de faire prendre à fes Novices de bonnes 
refolutions » pour bien pancer & fervir les pauvres. Elle ne 
pouvoir fournir qu’une Soeur dît , je fuis lajfc , alléguant aux 
Soeurs que le travail qu’elles faifoienc pour les pauvres & Paf- 
fidance qu’elles leur donnoient , étoient toute leur auderité y 
& qu’au contraire elles dévoient être bien joïeufes le foir , de 
s’être laffée pendant le jour pour Dieu : ainfi elle appelloit un 
jour bien rempli , un jour où l’on avoit bien travaille. 

Lapede étant furvenuë à Paris, elle fut tirée de fon Office 
de Maît relie des Novices pour aller à l’Hôpital de faint Louis, 
où elle pança les pediferés avec une telle charité, qu’on l’a quel- 
quefois trouvée baifant leurs plaies. Elle procura qu’il y eût 
un Autel dans les fales des malades de cet Hôpital , elle pro- 
cura auffi un refervoir d’eau , & une étuve pour fecher les lin- 
ges. La pede étant finie , & étant de retour à l’Hôtel-Dieu , 
elle fut mife à l’Apothicairerie , où elle commença de faire fai- 
re les compo fit ions qui ne s’y faifoienc point auparavant. Elle 
eut foin enfuite dés remmes en couches , & quelque rems après 
elle fut élue Prieure. Elle refufa cette charge avec beaucoup 
d’indanee , & ne l’accepta que par obéifïance , y aïant été 
contrainte par fes Supérieurs. Elle l’exerça pendant neuf ans, 
aïant un foin tout particulier des malades , & faifanc auprès 
d’eux les a&ions les plus viles & les plus baffes. Ce fut elle qui 
procura les tours de lits qui font prefentemenr au Noviciat , & 
en la fale du Légat, où auparavant il n’y avoit que des couchet- 
tes à bas pilliers. Elle fit donner des fandales de bois aux malas 
des , qui auparavant étoient contraints de fe lever & de mar- 
cher nuds pieds , & elle prepofa une Sœur pour en avoir foin,, 
ce qui s’oblerve encore à prefenr. Elle fit établir par les Supé- 
rieurs la renovation des vœux en commun. Elle abolit les plif- 
fores des robes , & ce qui pouvoir reflèntir la vanité , elle pre-- 
noit pour elle les plus usées & les plus méchantes. Elle établit 
la Communauté du Noviciat , & le vivre en commun des do- 
mediques. Ce fut auffi à fa follicitation que les Keligieufes quit- 
tèrent leur nom de famille, pour en prendre un de qpelqpe-' 
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.JUlkmeo- Saint.' Elle fit elle- même, ou fit faire par les Superieurs,phi- 
l’hôtel- ^ eurs autres Reglemens , tant pour les Religieuses > que pour 
Dieu ob les malades > qui la peuvent faire regarder avec juftice comme 
* A *“* Reformatrice de cette Maifon. Enfin elle mourut Subitement 

la veille de faint Jean , de l’an 1665. allant à l’OraiSon avec 
la Communauté > étant âgée de Soixante & quatorze ans. 

Outre l’Hôtel*Dieu > les ReligieuSes ont encore Soin des ma- 
lades qui Sont à l’Hôpital de S. Louis fondé parle Roi Henri 
lY.pourceux qui Sont attaqués delapefte.Cet Hôpital eftr res- 
beau ; il eft composé de quatre grands pavillons aux quatre 
cpins , avec autant de portes pour y entrer. Ces pavillons font 
accompagnés d’offices : & dans leur Séparation il y a quatre Sa- 
les , & d’autres lieux pour la commodité des malades. Dans la 
Seconde cour eft une fontaine avec un grand baffin de pierre; 
d’où l’eau coule dans la cour de derrière , & va Se rendre dans 
deux lavoirs faits de pierres fort larges pour y laver la leffive. 
Du côté de la ville Sont les offices , les cuifines , les appartement 
des Officiers de la Maifon , & les logemensdes ReligieuSes. Du 
côté du Septentrion , hors de l’Hôpital eft un Cimetiere fermé 
de murailles, où l’on enterre les corps de ceux qui y meurent. 
La première pierre fat posée à l’Eglife le 13. Juillet 1607. & l’é- 
difice fut continué jufquexen l’an 16 io.on envoie aujourd’hui 
les convalefcens de l’Hôtel-Dieu dans cet Hôpital , pour y 
prendre l’air pendant quelque tems , ou bien ceux qui font at- 
taqués du Scorbut , lorsqu’il y en a un grand nombre. Pour ce 
qui eft des bâtimens de l’Hôtel-Dieu, ils font très- Spacieux , on 
les a étendus fur la riviere de Seine fur une voûte fort longue, 
fous laquelle coule l’eau, il y aauffi d’autres fales de l’autre 
côté de l’eau, aufquelles on va par un pont de pierre , en 
forte que l’un des bras de la riviere pafTe au milieu de cet Hô- 
pital. 

Le temporel eft gouverné par des Adminiftrateurs , & les 
depenfes fe montent tous les ans à plus de fix cens mille livres. 
Les ReligieuSes Profeflès font au nombre de cent , & il y a or- 
dinairement près de cinquante Novices. Outre les ReligieuSes 
il y a encore des filles & des femmes au nombre de cinquante 
ou Soixante, qui fe donnent à l’Hôpital pour Servir les mala- 
des, outre un grand nombre de Servantes , & plus de cent Ser- 
viteurs. L’habillement des ReligieuSes confifte en une robe 
noire , fur laquelle elles mettent , lors quelles fervent les mala- 
des , 
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des , un farro de toile blanche» fait en forme d'aube defcen- Rmeuv- 
dant jufqu’aux talons: dans les ceremonies » & lorsqu’elles “hôtel. 
vont en Proceffion à certains jours dans les (aies » elles n’ont dieu » s 
que des robes noires avec un grand manteau : leur guimpe eft VAKIt * 
quarrée & fort grande , defcendant jufques fur l’eftomac , & , 
leur voile eft fort ample , étant (bûtenu par un carton. Les 
Soeurs Données font habillées de gris , avec un mouchoir en 
pointe fur le cou , auffi bien que les Servantes » 6c les Données 
ne font diftinguées que par unecocffe noire. Les Reljgieufesde 
l’Hôtel- Dieu ont fait d’autres établiflemens en France com- 
me à Moulins en Bourbonnois >8c en d’autres lieux. L’on voit 
fouvent dans l’Hôtel. Dieu de Paris des PrincdTes 6c des per- 
fonnes de qualité exercer leur charité envers les malades» en 
s’abaKTant iufqu’aux emplois les plus vils » 8c ce fut dans ce me- 
me Hôpital que la Baronne d’ Allemagne , Marthe d’Oraifon» 
fille du Marquis d'Oraifon » des plus illuftres Maifons de Pro- 
vence > mourut l’an 16x7. s’étant donnée au fervice des mala- 
des. Voici la formule des vœux de ces Religieufes. 

Je Sœur N.vouédr promets a Dieu, a la Benoifte Vierge Marie » 
au glorieux faint Jean- Baptife » a nôtre Bienheureux Pere faint 
Augufiin nos Patrons , & generdement a tous les Saints dr Sain- 
tes de Paradis » & à vous mes très Reverends Per es , pauvreté » 
chafieté, ohedience » dr fervir aux pauvres malades tous les jours, 
de ma vie en l’ Hôtel-Dieu de Paris ou ailleurs ,fi par vous il 
ni efi enjoint , gardant la Réglé de faint Augufiin > 'accommodée 
à nôtre faint état par les Statuts dr Conjlitutions faites de l’au- 
torité de Vous M jfieurs les Reverends Doien dr Chapitre de l’E - ' 

glife de Paris » Supérieurs de cette Maifon . Témoin mon feingma- 
nuel , dre. 

Comme il n’y a point dé bornes à la charité qu’on exerce 
dans cet Hôpital , toutes fortes de perfonnes y étant reçues 
fans diftio&ion d’âge, de fexe > de nation 6c de Religion » 6c que 
le'nombre des malades qui s’eft monté quelquefois jufques à 
plusd e fix mille » obligeoit de tems en tems de les mettre juf- • 
qu’à fix ou huit dans un même lit > c’eft ce qui a porté les Ad* 
miniftrateurs à augmenter lés bâtimens , aufquels on travaille 
prefentement. Les Bourgeois de Paris êeplufieurs perfonnes de 
considération y ont contribué par leurs aumônes , y aiant été 
excités , tant par leur pieté 6c leur compafiion envers les pau- 
vres > que par un Mandement que Monfeigneur le Cardinal 
Tome III . B b 
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Louis AntoinedeNooilles Archevêque de Paris , a donné à cet 
effet le 10. Mars de la prefence année 1715. , 

Gérard du Bois , Hifi. Ecdef. Par if. T ont. r. lit. 16- cap. -j~- 
du Breüil & Malingre , Antiquité* de Paris , cf 4tv/ 4*x iîr- 
Ugieujis de F Hôtel-Dieu. 


CHAPITRE XXIII. 

Des Religieufes Haudriettts, pre fente ment appellees les Filles 
de /’ jifjomption. de Noire Dame , 

I L y a eiv à Paris des Religieufes Hofpicalieres fous le nom 
d’Haudriettes qui furent fondées du tems du Roi S. Louis 
par Etienne Haudry , l’un des Secrétaires de ce Prince. 11 le 
fuivic dans la Terre Sainte à fon retour en France , il eut la 
dévotion de faire encore le voïage de faifit Jacques en Galice.. 
Sa femme qui fe nommoit Jeanne la Dalone , aïant été un tems 
confiderable fans recevoir de fes nouvelles , fe confacra au fer- 
vice de Dieu, s’enfermant dans une Maifon qui lui appartenoic 
dans la rue de laMortellerie, avec quelques autres femmes } & 
elle y vécut dans les exercices de pieté, d’orai fon & de mortifi*. 
cation. Elles nelaiffoient entrer perfonne dans cette maifon qui 
étoit bâtie en forme de Monafiere , & dles n’en forcoient que 
les Emmanches & les Fêtes, pour aller entendre la parole de 
Dieu, & affilier aux Offices Divins. 

Aïant ainfi pafTé quelque tems dans cette Maifon , Etienne 
Haudry étant de retour , vôulut reprendre fa femme > mais il 
y trouva de la difficulté de fa part , fur ce qu'elle avoit fait 
voeu de cliafteté , ce qui obligea Haudry d’aller à Rome pour 
en obtenir difpenfe du Pape qulla lui accorda,à condition qu’en 
reprenant fa femme , illaifTeroit un fonds à cette maifon pour 
entretenir & nourrir douze pauvres femmes , à quoi il fatisfn; 
fc depuis ce tems-là, onappella ces femmes., Haudrietses , du: 
nom de leur Fondateur. 

Leur nombre s’augmenta dans la fuite; car les anciens Sta- 
tuts de ces Religieules qui furent confirmés par le Cardinal 
de Pife Légat du Pape Jean XXIII. l’an 1414. font adreflesv 
Aux bonnes femmes veuves (tant au nombre de trente deux , de 
la Maà/en-Vieneu Hôpital , ejr chapelle fondée par feu Etienne 
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Haudrj ou fes fuccejfeurs auprès Grève a Paris. Ces Statuts com- R exigu» - 
mencent ainfi : Au nom du Pere , & du Fils , & du Saint-Efprit. e ^hs 

Ci-après s’enfuivent les Ordonnantes fjr Confiitutions de l’Hôpi - ou l'a* 
toi des bonnes femmes de la chapelle fondée par feu Étienne d E M nôt*# 
Haudry > jadis Bourgeois de Paris , & Jeanne fa femme » le f quel- DauS * 
les Ordonnances feu Maître d'Ailly en fin vivant , Doifeur en 
Théologie , & Aumônier du Roi nôtre Sire , a voulu ejr mandé 
être gardées par lefdites bonnes femmes , dr écrites en un tableau 
du Dortoir et icelles , afn que nulle ne P en puijfe exeufer par 
ignorance. 

Cet écabliflement fut confirmé par plufieurs Souverains 
Pontifes , & ces bonnes femmes pendant plufieurs années vé- 
curent avec beaucoup d’édification ; mais dans la fuite dutems 
leur ferveur fe ralentit , & peu à peu elles abandonnèrent leurs 
Obfervances ; enforte que le Cardinal du Perron écant mort , 

& le Cardinal de la Rochefoucaut lui aïant fuccedé dans la 
Charge de Grand Aumônier qui eft Supérieur né de cette 
Maifon , l'un des premiers foins de ce Prélat qui étoit fi zélé 
pour la reforme des Monafteres , fut défaire revivre l’obfer- 
vance Reguliere chez les Haudriettes,où il trouva un afiez 
bon nombre de femmes & de filles» dont il en fit élire une pour 
Supérieure. 

L’on vit en peu de tems un notable changement dans 'cette 
Maifon , & l’Obfervance Régulière y fut parfaitement réta- 
blie par les foins de ce Cardinal & de l’Abbé de la Pofe foh 
Grand- Vicaire qui fut dans la fuite Evêque de Lodeve. Cet- 
te Eminence obtint du Pape Grégoire XV. le pouvoir d’aggre- 
ger cette Communauté a l’Ordre de faint AuguftmVêc de 
confirmer les nouveaux Statuts qui avoient été drefîes , & 
qu’on a voit ajoûtés aux anciens. Les Religieufes commencè- 
rent à chanter l’Office de la Vierge. Elles joignirent le vœtl 
de pauvreté à ceux de chafteté & d’obéiflance qu’elles faifoient 
déjà , & pratiquèrent les autres exercices des Monafteres ré- 
glés. Leur Com nunauté s’augmenta de telle forte , que fe 
trouvant trop étroitement logées» 8c en url lieu mabfain , à cau- 
fe du voifinage de la rivière » elles obtinrent les permiflions ne- 
cefiaires pour changer de demeure. Elles furent tranferées 
dans la rue faint Honoré , & prirent pofleflîon de leur nouvel- 
le Maifon le 7 . Septembe iiîzt. y aïant été conduites par pîul 
fieurs Dames de qualité. Ellesont depuis bâû un t rcsbèm Mo- 
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RïtiGiEu- naftereavec une belle Eglife fous le titre de l’Aflomption de 
dk S jet t e$ Nôtre Dame > dont elles ont retenu le nom , aïant quitté celui 
ou de i’as- d’Haudritttes qu’elles avoient confervé jufqu’alors. Elles font 
m^NÔTiui- prefentement au. nombre de quatre-vingt filles. Elles font ha- 
Damx. billées de noir avec de grandes manches &. une ceinture de 
laine , & portent un Crucifix fur le cœur. 

Quant à leurs obfervances , par la Bulle du Pape Grégoire 
XV. ockroïée pour leur approbation & confirmation » il leur 
étoit ordonné de dire l’Office de la fainte Vierge tout entier 
lei jours de Fêtes feulement, & elles n’étoient tenues les jours 
ouvrables qu’à dire Prime , Tierce , Vêpres & Complies. Mais 
le Cardinal de la Rochefoucaut par les Conflit utions qu’il leur 
donna , les obligea à dire tous les jours cet Office tout entier» 
& le grand Office de l’Eglife félon le Bréviaire Romain pen- 
dant les trqis derniers joursde la femaine Sainte. Elles doivent 
dire outre cela tous les jours vingt-quatre Pater & autant 
à’ Ave. pour leurs Bien fadeurs , & par une louable coutume 
elles en difent trente trois pour parfaire la, couronne de Nôtre- 
Seigneur. Elles ont demi- heure d’Oraifon mentale le matin » 
& autant après Vêpres» l'examen de confcience avant le dîner» 
& celui du foir après avoir die en commun les Litanies des 
Saints. 

Outre |cs. jeûnes ordonnés par l’EgHfé & les abûinences » 
elles font encore abftinence de viande pendant toutl’Avenr» 
tous les Mercredis de l’année » les veilles des Fêtes de la fainte 


Vierge» le Lundi &. le Mardi de la Quinqiugefime>& le Ven- 
dredi Saint elles ne mangent rien de cuit avec apprêt. Voici la 
.formule de leurs Vœux Au nam de Notre -Seigneur fefus- 
-Çhrifdf de fa très- fainte Mere t je Saur N. dite de joint N. voua 
çj Promets a Dieu faillite fous clôture pauvreté y chafeté & 
êhcijfance , félon la Réglé du Bienheureux, Pere faint Augifin, cf 
les Confitutions drtjfèes pour le Reglement de cette Maifon dite 
de CAjfompiion de Notre-Dame en, preftnee de JH an fi igneur N. 
Grand Aumônier de fronce nôtre Supérieur. Et fi c’cftfon Grand- 
Vicaire y en jrefence de N. Grand- ficaire de Mon (eigneur N . 
Grand ■ Aumônier de France . 


Sur la fin du dernier ficelé , la Mère Petit dite de fainte The- 
refê t Religieufe de ce Monafterc , fit un fécond établifiemenc 
de cet Ordre dans la même ville de Paris , au Fauxbourg faint 
Germain » proche le Couvent des Carmes Dechauffés - Loi* 
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Troisième Partie , Ciïai*. XXIII. 157 
.appella ce nouveau Monaftere la petite Aflomption » & l*on y ^ £ “ p c '^ 
gardoit les mêmes Observances que dans celui de la rue Saint seurnow 
Honoré : mais comme il ne le trouva point de fonds Suffi lars ” r A ^° TRt “ 
pour l’entretien des Religieufes , ce Monaftere a* été Sup- 
primé. 

Du Breüil & Malingre , Antiquités de Paris , & les ConJHtu- 
tioxs manuferites de cet Ordre. 

Il y a auffi à Recanati en Italie proche Laurette des Reli- 
gieules , fous le titre de F Aflomption de la Sainte Vierge , donc 
le Monaftere fut fondé l’an 1616. par le Cardinal Jules Rorfla 
Evêque de cette ville. Ce qui donna lieu à cet établiflement , 
fut qu’une femme de la ville nommée Barbe Manille , ordon- 
na par Son teftament de l’an 1595. que fl Son fils mouroic fans 
enfans, l’on fonderait dans Sa propre maifon un Monaftere de 
Veuves qui y feraient entretenues des revenus des biens qu’elle 
laifla pour cet effet > mais le fils écant mort fans enfans , & aïanc 
laifle beaucoup de dettes, le Cardinal Roma voïant que l’on ne 
pou voit executer entièrement la fondation . fe détermina à met- 
tre dans cette Maifon quelques pauvres filles orphelines , dont 
fix prirent l’habit Religieux; d'autres filles y étant auffi entrées 
dans la Suite , & y aïanc porté d.s dots , on y établit la clôture 
l'an 1 63t. & l’an 1634. 011 ^ eur donna des Conftitutions particu- 
lières qui furent drefiees par le Pere OratioPatiani de là Com- 
pagnie de Jefus , & approuvées par le Cardinal Roma. Com- 
me leur Eglifefuc dédiéeen l’honneur de l’ Aflomption de Nô- 
tre- Dame, elles en prirent aufli le nom. Elles difent tous les 
jours au Choeur l’Office de la Vierge , obfèrvenc une exalte 
pauvreté , 8t ont leurs heures d’oraifon , defilence,de travail , 

& autres exercices. Leur habillement conflfte en une robe 
bleue ceinte d’une ceinture de laine blanche , avec un Sca- 
pulaire blanc j leur voile eft blanc auffi, & leur guimpe un pen 
pliflee Sous la gorge j au Choeur & dans les ceremonies elles ont 
un manteau bku traînant jufqu’à terre. . . 

Philip. Bonanni. Cataleg. $rd. Relig. fan. 3. & Didace Cale*- 
gni. Hifl. di Recanati „ 
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Histoire des Ordres Religieux , 

Chapitre XXIV. 

De tOrdre des FF. Prêcheurs ou Dominicains appelles en 
France , Jacobins , avec la vie de faint Dominique Lut 
Fondateur. 

G uillaume de Puys- Laurens dans fon Hiftoire des Albi- 
geois , parlant de 1 Ordre des FF. Prêcheurs Fondé par 
. i«uut Dominique, dit que l’établiftèment de cet Ordre eft une 
épreuve nunirefte de ce qu’a dit l’Apôtre faint Paul» qu’il 
ralloit qu’il y eût des hereues: en effet , s’écrie un Auteur mo- 
derne, dans une Hiftoire qu’il nous a donnée auffi de ces mô- 
mes Albigeois , que de Saints , que de Martyrs , que de Do- 
cteurs , que de lumières de l’Ordre de faint Dominique qui 
n’auroient peut-être jamais éclairé PEglife fans les erreurs de 
ces heretiques ! Saint Dominique naquit l’an 1170. à Calarue- 
ga ou Calaroge, bourg du Diocefed’Ofmadans la vieille Ca- 
ftille. Son pere fe nommoit Félix Guzman de l’ancienne & no- 
ble famille des Guzmans qui tient encore un rang conüdera- 
ble en Efpagne » & fa mere Jeanne d’Aza, laquelle étant groflè 
de faint Dominique , eut un fonge mi ( 1 er i eux , où elle s’imagi- 
na mettre au monde un petit chien , qui d’un flambleau allumé 

3 u’il tenoit à fa gueule éclairoit tout le mondej prefage évident 
e ce qui eft arrivé dans la fuite , lors que par l’ardeur de fon 
zele & le feu de fa charité, il a éclairé un nombre infini d’He- 
tetiques qu’il a tirés des tenebres de l’erreur pour leur faire con- 
noître les lumières de la vérité. 

On lui donna au Batême le nom de Dominique, à caufede 
la dévotion que fa mere portoità faint Dominique de Silos qui 
lui apparut , un jour qu’elle prioit à fon tombeau dans un Mo- 
naftere proche de Calaroge , & lui prédit ce que Dieu devoit 
faire parle moïen de fon fils. Ce fut ce motif qui porta fes 
parens à chercher de bonne heure les moïens les plus propres 

f >our lui procurer unê éducation qui le rendît digne de devenir 
eMiniftre des deflèinsde Dieu. Dominique répondit aux in- 
tentions & aux foins de fes parens. A peine commença- t-il à 
parler , qu’il demandoit d’aller dans les Eglifes pour y prier 
Dieu , & qu’il fe Ievoit fecretement la nuit pour donner à cette 
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Troisième Partie > Chaï. XXÏV. 199 

faince occupation le teins qu'il ôtoic i fon repos. A l’âge de fix o*dri nxr 
ans on le mit fous la conduite d’un de Tes oncles Archiprêcre FF p **- 
de l’Eglife de Gumyel d’Y flan pour y apprendre les lettres hu- 
inaines. Le tems qui lui reftoit de fes études n’étoit point em- 
ploie à des amufemens inutiles > l’afiiftance aux divins Offices , 
le chant de l’Egüfe , les exercices de dévotion , la décora- 
tion des Autels fatisfaifoient fa pieté , & lui tenoient lieu de 
divertiflement- 

Aïant pafle fept années dans l’étude des lettres humaines r 
& dans ces fortes d’occupations , on le retira de la maifon de 
fbn oncle pour l’envoïer à Palencia, ville epifcopale du Roïau- 
me de Leon, où il y avôit pour lors Univerfité, qui fut trans- 
férée dans la fuite l’an 1117 . par le Roi Ferdinand 111. dans la 
ville de Salamanque. Il y emploïa fix ans à l’étude de la Thi- 
lofophie & de la Théologie , joignant toujours à l’étude l’O- 
raifon & la Priere. 11 jeûnoit dès- lors très fréquemment , dor- 
moit peu , & ne fë repofoit fouvent que fur le plancher de fa 
chambre. Il faifoh paraître un amour tout particulier pour la 
retraite. Une fortok que pour aller aux Eglifes & aux écoles- 
publiques. Il étoit le pere des Orphelins, le protecteur des veu- 
ves, le refuge des pauvres , pour le foulagement defquels,dans< 
une cruelle famine qui defota toute l’Elpagne, H vendit tou» 
les livres & fes meubles ; & même dans une autre rencontre 
il le voulut vendre lui même , s’étant offert pour être la ran- 
çon d’un jeune homme qui avoit été pris par les Maures. 

Sa charité ne fe borna pas àfoulager fon prochain dans les- 
neceffités du corps r il voulut lui procurer des biens fpirituels , 

& le zele qu’il avoit pour le falut de fes freres , lui fit entre- 
prendre de rudes pénitences pour la converfion de ceux qui 
étoienc endurcis dans leur péché. Toûjours prêt à donner fa* 
vie pour empêcher que Dieu ne fut offensé» il fentoit au de- 
dans de lui-même une fi forte douleur des péchés d’autrui ,- 
qu’il lespleuroic amerement r comme s'ils avoient été les fiens 

f ropres. Ce fut ce zele du falut du prochain qui le fit refoudre 
travailler à la converfion des pécheurs par fes difcoürs , il 
commença pour lors à faire paraître les grands talens que’ 

Dieu lui avoit donnés. 11 lès emploïa avec une de fuccès que 
les premiers fruits qu’il en retira , furent là converfion d’un* 
Seigneur nomméConrard qui avoit été compagnon de fes étu- 
des >& qq; s’étant fait dans la fuite Religieux de l’Ordre de 
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«mi dm Cifleaux > fut élevé à la dignité de Cardinal. Ses difeours épou- 
chsur* 1 .' ventoient les pécheurs > convertifloient les Heretiques , (èr- 
voient de guides aux Penitens , Ôc de confolacion aux affligés* 
De fi faines exercices , & une d’exemples de vertu augmen- 
tèrent la réputation de Dominique , qui n’aïant pas encore 
vioge-quatre ans * étoit déj t conlulté comme le Directeur le 
plus expérimenté fur les affaires du faluc. Dom Diegue de 
Azebez Evêque d’Oima voulant reformer les Chanoines de 
fon Egliiè, ôc leur faire embrafièr là vie reguliere fous la Réglé 
de faint Auguftin , jecu les yeux fur Dominique pour le faire 
entrer dans fon Chapitre , le regardant comme celui qui ferait 
le plus capable de foûtenir par ion exemple l’établifièment de 
la reforme qu’il projettoit. Il lui en fit la propofition > ôc Do- 
minique ne doutant point que Dieu ne lui parlât par la bouche 
de fon Evêque, quitta Palenciapour venir prendre l’habit de 
Chanoine , & faire profeifion de la vie Religieufe dans l’E- 
glife d’Ofma Quoi qu’il n’y changeât que fon exrerieur , il ne 
faifta pas de paraître un homme tout nouveau par la ferveur 
avec laquelle il fe porta à la perfection de fon état , ôc croïant 
que jufques-là il n’avoit encore rien fait pour fon falut , il aug- 
menta tes jeûnes , fes veilles , fes penirences Ôc fes mortifica- 
tions. Les Chanoines d’Ofma furpris ôc édifiés de fes vertus , 
croïoient voir leur Cathédrale changée en un defert femblable 
à ceux de la Thebaïde & de l’Egypte , tant étoit grande l’hu- 
milité , la mortification , l’abftinence ôc la retraite de Domini- 
que, aufli faifoit- il fon écude particulière des Conférences de 
Caffien, afin d’imiter ces anciens Peres des defercs. 

Son Evêque qui connoifToit fon talent , ne voulut pas renfer- 
mer dans fon Eglife le trefor qu’il pofledoit , il lui permit d’al- 
ler porter la parole de Dieu aux nations , ôc de prêcher la péni- 
tence aux pécheurs. Aulfi-tôt il parcourut plufieurs Provinces, 
travaillant à détruire en même tems les vices ôc les erreurs,dont 
les Mahotnetans ôc les Heretiques les avoient infeétées. La pre- 
miereconverfion qu’il fit , ôc la plus éclatante , fut ceile de 
Reinier, qui aïant renoncé à l’herefie dont il étoit l’Auteur, 
fut emploie bien-tôe après par le Pape Innocent III. contre 
d’autresHeretiques qui avoient autant de noms differens qu’ils 
occupoient de d’flfcrentes Provinces , ôc qui encra depuis dans 
l’O rdre des F F . P recheurs. 

Quelque tems après Dominique fut ordonné Prêtre par l’E- 
vêque 


Digitized by LjOoq le 



T • 77/ 


a o o 


R.elùjieux de L 'ordre de S- Dcmirüciue en 

~ LiaJrUr ordinaire dans La, maison,* 

OIZ - dtrrtfyf. 




Digitized by 


Google 



Digitized by 


Google. 


Troisième Partie , Chai». XXIV. toi 
yêque d’Ofma qui le fit Souprieur de fon Chapitre , qui étoit Ordre du 
la première dignité après la tienne , puifqu’après avoir embraf- ç^eur.^ 
sé la régularité qu’il avoir prescrite aux autres > il en étoit de- 
venu Prieur. Ce Prélat aïant encore fcrupule de retenir Domi- 
nique , dont la vocation écoit d’inftruire 8 c de convertir les 
peuples , l’envoïa derechef pour remplir le miniftere de Prédi- 
cateur Evangélique. 11 parcourut plutieurs Provinces , la Ga- 
lice > la Caftille 8 c l’Arragon , où il fit plutieurs convertions , 
iufques en l’an 1104 . qu’Alfonfe Roi de C a 11 il le aïant envoie 
l’Evêque d'Ofma Ambafladeur en France pour y négocier le 
mariage de fon fils Ferdinand qui fut fon luccdf-ur , avec la 
Princell'e de Lufignan fille de Hugues Comte de la Marche, ce 
Prélat prit Dominique en fa compagnie. 

Ils pafièrent par le Languedoc , ou ils furent témoins des ra- 
vages que faifoient les heretiques Albigeois. Ils ne purent en- 
tendre le récit qu’on leur fit des erreurs 8 c des abominations 
qu’on leur attribuoit fans en être vivement touchez. L’Evê- 
que cependant retourna en Efpagne pour rendre compte au 
Roi Alfonfe de fa négociation, mais ce Prince l’aïant renvoie 
en France avec un magnifique équipage pour amener laPrin- 
ceflèpromifeau Prince Ferdinand, il prit derechef Domini- 
que avec lui , 8 c étanc arrivés au Château de Gace , lieu de la 
refidence du Comte de la Marche , ils trouvèrent toute la 
Cour en pleurs, pour la mort de cette Princeffe qui venoit d’ex- 
pirer, &c afliilerent eux-mêmes à fes funeraïUes. Frappez de cet 
objet qui leur donnoic une fi vive idée de la fragilité 8 c de l’in- 
conftance des chofes de la terre , ils refolurent de ne plus re- 
tourner en leur païs. Ils y reavoïerent leur équipage , 8 c aïant 
pris le chemin de Rome» ils obtinrent permiflion du Pape In- 
nocent Il I. de demeurer dans le Languedoc pour y travailler 
à la converfion des Albigeois; mais le faint Pontife limita le 
fejourdeDiegue dans cette Province à deux ans , après lef- 
quels il lui oraonnoit de retourner dans fon Eglîfe. 

Avec ce pouvoir ils revinrent en France pour travailler £ 
leur nouvelle million. Ils y trouvèrent les Légats du Pape , 
qui, rebutez du peu de profit qu’ils faifoient parmi ces Héréti- 
ques , étoient fur le point de s’en retourner , 8 c de fecoüer la 

{ >ouiliere de leurs fouliers , félon le confeil de l’Evangile. Mais 
e faint Evêque d'Ofma les arrêta , en leur perfuadant qu’ils 
fieraient plus de fruit , fi en quittant leurs grands équipages » 

T «me III. - Ce 
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Oimb des 8c le fafte qu’ils avoienc cru neceflaires pour relever leur di- 
«Lum!* gnité , ilsembrafluient la vie Apoftolique , ce qui réülfit effe- 
ctivement, car aïant quitté leur train & leur équpage , & 
marchant fans argent » (ans valets , fans provifions, afin de prê- 
cher encore mieux parleur exemple que par leurs diicours; ils 
devinrent refpt&ables par leur nouveau genre de vie , au lieu 
qu’on les avoit méprifés dans leurs richtfles. L’Evêque d’Ofma 
qui avoit donné ce confeil Pavoit mis le premier en pratique 
avec Dominique. Il avoir été établi Cher de la Million , dont 
le nombre des ouvriers s’étoit augmenté par l’arrivée de l’Ab- 
bé de Cifteaux , 8c de douze Abbés de fon Ordre ; mais ces 
Religieux étant retournés dans leurs Mona Itérés quelques 
tems après » aulfi-bien que l’Evêque d’Ofma dans fon Diocefe > 
eh il mourut dans le tems qu’il le difpofoit à retourner dans le 
Languedoc » le Légat Raoul aïant auffi quitté cette Province, 
& Pierre de Caftelnau aïant été affaffiné par les emiflàires de 
Raymond Comte de Touloufe » Dominique Ce trouva feut 
chargé de tout le poids de la Million. Bien loin de fe tailler in- 
timider à la vue des fatigues » des tourmens » 8c des périls dont 
elle étoit accompagnée ; il fe fentit animé plus que jamais à 
pôurfuivre fon entreprise. Un renfort de fèptou huit ouvriers 

a u’il reçut redoubla ion courage, il les diltribua dans les en- 
rôles qui avoient plus de befoin de fecours. Le nombre fe 
multiplia encore dans la fuite ; mais comme il diminuoic aufl» 
par intervalle » parce que la plûpartne fe joignoient à lui que 

E our un tems , que fouvent après le terme de quelque Million 
mitée , iis s’en retournoient à leurs premiers emplois , 8c que 
plufieurs même ne faifoient point de fcrupule de l’abandon- 
Ber dans fes plus grands befoins » H fongea à executer la refo- 
lution qu’il avoit déjà formée avant la mort de l’Evêque d’Of- 
ma 8c celle de Pierre de Caftelnau, touchant l’inftitution d'un 
Ordre Religieux, qui eût pour fin la Prédication de I’Evan- 

f ile , la converfion des Hérétiques , la défenfe de la Foi , 8c la 
'ropagation du Chriftianifme. Il affembla peu à peu des per- 
sonnes touchées de l’Efprit de Dieu , qui etoient animées du 
même ze'e de (à gloire 8c du falut des âmes. Les premiers fu- 
rent Guillaume du Clairet , 8c Dominique furnommé l’Efpa- 
gnol , à caufe qu’il étoit natif d’Efpagne. Cette compagnie 
s’augmenta jufqu’au nombre de feize»dont il y avoit huit 
François , Ex Espagnols , un Anglois 8c un Portugais. Lee 
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Troisième Partie ,Chap. XXIV. 105 
François étoient Guillaume du Clairet, donc nous venons de Ordre on 
parler , qui quitta l’Ordre dans la fuite pour entrer dans celui 
de Cifteaux , Bertrand de Cariga , Eftienne de Metz , Odier 
de Bretagne , Matthieu de Paris , Jean de Navarre , & deux 
freres de Touloufe, Pierre & Thomas de Syllan, qui, non 
feulement fe donnèrent eux mêmes à faint Dominique ; mais 
en o e leur maifon fituée à Touloufe proche la porte de 
Narbonne , où faint Dominique & fes Compagnons firent leur 
première demeure. Entre les Efpagnols étoit Dominique l’Ef- 
pagnol & le frere de nôtre faint Fondateur nommé Menez de 
Guzman. 

Aïant ainfi réuni cette fainte troupe l’an 1115 il refolut pour 
aflùrer les fondemens de fon inftituc d’en aller demander la 
confirmation à Rome où le Pape Innocent 111 . devoit faire 
l’ouverture du Concile General de Latran. 11 fe mit 4 la corn* 
pagnie de Foulques Evêque de Touloufe , l'un des approba- 
teurs de fon defiein , qui alloit au Concile : F. Jean de Navarre 
fut fon compagnon en ce voïage , & .il laifla pour gouverner 
fit petite Communauté Bertrand de Cariga. Comme ce Conci- 
le venoit d’ordonner qu’on travailleroit plutôt à la reforme des 
Ordres déjà établis qu’à leur multiplication , le Pape ne voulut 
pas approuver celui de faint Dominique qui venoit d’être nou- 
vellement inftitué» quoique l’Evêquede Touloufe & plufieurs 
Prélats euftènt parlé en fa faveur. Il fut lui-même rebuté plu- 
fieurs fois parce Pontifeimais unevifionfemblable à celle qu’il 
avoic déjà eue lors que faint François dès l’an 1109. lui avoir 
demandé la confirmation de (on Ordre , le détermina à accor- 
der à Dominique ce qu’il demandoit. 11 le fit venir, approuva 
v feulement de vive voix fon inltitut,& promit de lui donner 
cette confirmation par une Bulle , lors que de concert avec fes 
compagnons, il auroit choifi une des Réglés déjaapprouvées par 
l’Eglife , & qu’il auroit vû les Constitutions & les Statuts de 
fon inftitut. 

Il retourna en Languedoc , où il afièmbla fes Freres dans le 
Monafiere des Religieufes de Proüille qu’il avoit établies , & 
s’étant mis tous en prières, afin que Dieu leur infpirât le choix 
d’une Réglé , ils furent d’avis de prendre celle de feint Augu- 
stin» à laquelle ils ajoûterent des Statuts & des Conftitutions, 
dont l’ufege étoit en pratique dans un ancien Ordre. Quelques 
Auteurs veulent que ce loit l’Ordre des Chartreux, mais le 

Ce ij 
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©mi des B. Humbert dans un Manufcrit qui eft encore conlervé à Tou- 
«hÎiü * » ^ ou ^ e 9 au ra PP° rc ^ ere J can “ e Rechac>Hiftorien de l’Or- 

dre des Dominicains , dit que faint Dominique les tira des 
Conftitutions de l’Ordre de Premontré. Les principaux arti- 
cles ordonnoient le filence perpétuel > n’y aïant aucun temsoit 
il fût permis de parler ensemble fans la permiflion du Supé- 
rieur , les jeûnes prefque continuels, au moins depuis le qua- 
torze Septembre jufqu’à Pâques , Pabftinence de la viande en 
tout tems , excepté dans les grandes maladies >l’ufage de la lai- 
ne au lieu de linge > une pauvreté rigoureufe> & placeurs au- 
tres aufterités. Quelques-uns ajoûtent , le renoncement aux 
rentes , 6c à toutes poiïe fiions , mais ce renoncement ne fut 
ordonné que dans le premier Chapitre General , l’an mo. 

Les refolutionsainfi prifes fur le genre de vie , faint Domi- 
nique partit pour retourner k Rome , afin d’en obtenir la con- 
firmation du font Siégé , pendant que dans Touloufe on jet- 
terait les fondemens de la première Maifon de l’Ordre. Il ap- 

E rit en chemin la mort du Pape Innocent Ill.arrivéele 17. Juil- 
x 12.16. à Peroufe, 8c qu’Honorius III. lui avoit fuccedé- 
Quoi qu’il prévît les difficultés que les affaires du nouveau Pont, 
tificat dévoient apporter à fes defleins , il ne laiila pas de con- 
tinuer Ion voïage a Rome , oh il fut écouté du nouveau Pon- 
tife plûtôc qu’il ne l’aurait efperé } il obtint dès le 11 . Décem- 
bre ae la meme année une Bulle qui approuvoit 8c confirmoit 
foninftitut fous le titre de l’Ordre des FF. Prêcheurs. Comme 
Fondateur il voulut y être le premier aggregé’, ce qui ne fe 
pouvoir faire fans une renovation de fes vœux qu’il avoit fait 
autrefois entre les mains de l’Evêque d’Ofma , 8c une nouvelle 

E rofeffion. Il la réïtera , 8c s’obligea de nouveau de vivre feloa 
s Statuts particuliers qu’il avoit choifis avec fes Freres pour 
être à l’avenir les Conftitutions de fon Ordre. Ce fut entre les 
mains du Pape qu’il fit cette Profeffion folemnelie fa Sain- 
teté l’établit Supérieur & Maître General de Ion nouvel Or- 
dre , lui donnant pouvoir de* recevoir à l’habit & à la Pro- 
fefliqp fes Compagnons , 8c cTinftituer les Supérieurs 8c les 
Officiers. 

Etant retourné k Touloufe , il eut la confolarion d’y voir 
déjà le premier Couvent de fon Ordre achevé par la diligen- 
ce de fes Freres, & plus encore par les libéralités de l’Eveque 
de Touloufe >& de Simon Comte de Montfbrc. 11 y établit 
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tuflî tôt l'œconomie & la dilcipline , & reçut avec les folemni- Onornitts 
tés prefcrites les vœux de fes Religieux , dont le nombre s'é- cheuaV- 
toit augmenté pendant Ton abfence. L’habit dont il fe revêtit 
fut celui des Chanoines Réguliers , tel qu’il l’avoit porté juf- 
qu’à ce temslà r 6 c qu’il l’a voit reçu des mains de l’Evêque 
d’Olma , c’eft- à dire , une Soutane noire & un Rochet par 
deîTus , comme il paroit par lesanciennes neinturesou ce Saint 
& fes premiers Dilciples font reprefentés de cette maniéré , fé- 
lon ce que dit Michel Pio Hiflorien de cet Ordre. Il envoïa ^ ^ . 
enfuite de fes Religieux en dif&rens endroits pour y travailler iîLm.iu 
au falut des âmes par la Prédication qui faifoici’eflentifelde fori.^**/. 
inftitut. Le Pere Matthieu de Paris > & Mahea de Guttmanp^ * 
frere de nôtre Saint > furent deftinés pour Paris. Il en ehyoîa 
d’autres en Efpagne > il en laifîà à T ouloufe> & fe referva pour 
lui la ville de Rome* 

Comme fon deflein, après avoir (ejourne quelques tems en 
Italie , étoit de paflèr en Afrique pour y annoncer la parole 
de Dieu aux Infidèles , & que pendant fon abfence il ne pou- 
voit pas gouverner fon Ordre , il en donna lé foin à Matthieu 
de Paris > qui , félon les Hillo riens de cet Ordre , eut le titre 
d’ Abbé General , aïant été le feul qui ait eu cette qualité qu’il 
ne garda pas long-tems , car faint Dominique ne paffa point en 
Afrique , & gouverna toôjours fon Ordre* Matthieu de Paris; 
n’exerça aucune ju ri fdi&ion que dans la Province de France j 
dont il fut Provincial. Ce fut lui qui , avec fon Compagnon , 
fit la fondation du Couvent de Paris l'an 1118. un an apres leur 
arrivée en cette ville , oh ils logèrent d’abord dans une maifon 
qu’ils louèrent auprès de l’Evêché i mais, en aïant obtenu une 
autre dans la rue faint Jacques , on les appella dès lors Jaco- 
bins > nom qu’ils ont retenu jufqu’à prefent par toute la 
France. 

Quelque tems après que faint Dominique eut ainfi difperfé 
fes Difciples , il quitta Touloufe pour aller en I talie, & choific 
pour compagnon le bienheureux Etienne de Metz. Il prit fa 
route par Paris , St de- là par la Lorraine > pour aller à Venife 
par les frontières d’Allemagne. En pafiant à Metz il y bâtit un 
Couvent de fon Ordre > dont il donna la conduite à fon compa- 
gnon le bienheureux Etienne > qui fut peuplé en peu de tems 
d’un grand nombre de Religieux à qui il donna lui-même 
l'habit pendant le fejour qu’il fît en cette ville. 1 1 prit fîx de ces 
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to 6 Histoire des Ordres Religieux, 
oxBxisti Religieux qu’il mena aveclui en Italie. Il fonda encore un 
siaux V. autre < ^ ouveBC ^ Venife , où aïant encore laifié quelques-uns 
de fes Compagnons , il s'en alla à Rome pour eflàïer d'y met- 
tre le centre de fon Ordre ,qui de là,pourroic plus facilement 
s’étendre dans les autres viUes julqu’aux extrémités du 
monde j 

Le Pape Honorius III. lui donna d'abord l’Eglife de faint 
Sixte & fes dépendances pour en faire un Couvent j mais à 
. • quelque tems de- là aïant fait donner cette maifon aux Reli- 
gieufes de fon Ordre, comme nous le dirons dans le Chapitre 
XX VI IL II obtint du même Pape l’Eglife de fainte Sabine, 
.avec une partie de fon propre Palais , pour fervir de demeure 
à fes Religieux qui fe trouvoientdéja en grand nombre. Ce fùc 
dans ce Monaftere que l’an 1219. il quitta fon habit & celui 
de fes Freres,qui avoient été jufques-là des Chanoines Régu- 
liers , pour prendre celui que l’on prétend que la fainte Vier- 
ge montra au bienheureux Renaud d’Orléans , qui confiftoit 
en une robe blanche» un fcapulaire de même couleur , auquel 
étoit attaché le chaperon de la même façon que le portent en- 
core aujourd’hui les Chartreux , les Religieux de faint Domi- 
nique de Portugal , & ceux de la Congrégation du faint Sa- 
crement en France , dont nous parlerons auffi dans la fuite. Ils 
prirent auffi la chape & le chaperon noir aboutiflànt en pointe 
comme celui des Chartreux. 

Il avoit envoïé l’année precedente de nouveaux Millionnai- 
res à Boulogne qui y avoient fondé un Couvent , l’Eglife de 
Nôtre-Dame de la Mafcarella leur aïant été accordée pour ce 
fujet. Mais cette même année 1219. ils en obtinrent un fécond 
dans la même ville qui eft devenu fi recommandable dans la 
fuite des tems , qu’il eft i’ un des plus beaux & des plus fameux 
d’Italie , tantpar la magnificence de fes bâti mens, de fes Cloî- 
tres, & par le nombre dés Religiéux qui eft ordinairement de 
cent cinquante, que pour l’avantage qu’il a de poftèder les fà- 
crées Reliques de ce faint Fondateur , qui tint deux Chapitres 
Generaux dans ce Couvent en iato. & 1221. pans le premier 
on fit plufieurs Reglemens pour maintenir dans l’Ordre la dis- 
cipline reguliere & b pauvreté, à laquelle ils s’engagèrent en 
renonçant dans ce Chapitre à toutes les rentes & pofie (fions. 
Ce qui porta faint Dominique à ce renoncement , furent les 
effets admirables de b divine Providence , dont il avoit vu les 
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preuves dans le Chapitre Geoeral de l’Ordre des Freres Mi- Ordridm 
ueurs que faine François avoir tenu l’année precedente à Affi- FF - Pri - 
fe, où le trouvèrent plus de cinq mille Religieux qui ne man- Eu **‘ - 
querent de rien , quoi qu’ils ne poflèdaCmt aucun revenu : ce 
qui toucha fi vivement faint Dominions qui s’étoit trouvé 
pour lors à Allife pour admirer ces nommes Apostoliques ; 
qu’il refolut de faire embrafièr la même pauvreté à fes Reli- 
' gieux > & qu’au rapport de lame Antonio , ü donna en mourant 
u malédiction à ceux qui introdniroient dans fon Ordre les 
rentes & les pofleffions. 

J’avoue que la plupart des Historiens de l’Ordre de S.Domi» 
nique foûtiennent que leur Fondateur ne fe trouva point à ce 
Chapitre des Religieux de l’Ordre deS.François , fur ce qu’ils 
prétendent que S-Dominique éiok nour lors fcn Efpagnç i ic À 
caufe que ce fait eli rapporté par Wadding & quelques autre» 
Hiltoriens de l’Ordre des Mineurs , le Pere Recbac Domini- 
cain , par une fade raillerie , dit que ç e(t une tradition grife i 
mais fans examiner fi elle eft grife . ou blanche fc noire , il eft 
certain qu’aucun des Ecrivains de l’Ordre de feint Dominique 
ne s’accorde fur le tems que demeura ce Saint en Efpagne , ni 
dans quelle année il y fut > & qu’il en revint , 1e nombre de 
ceux qui la mettent en ixiR étant plusgrand , que de ceux qui 
prétendent que ce fut Tan ni 9. Quoi qu’il en foit , e'eit une 
queftion peu importante de fçavoir fi ce fut à l’exemple de S. 

François , où de fon propre mouvement que faint Dominique 
renonça à toutes les rentes & les poflê (fions dans le premier 
Chapitre General qn’il tint à Boulogne l’an 1110. L’année fui- 
vante ixti.il y tint encore un fécond Chapitre General, où 
Von divifa VÔrdre qui avoit déia foi xante Couvçns en huit 
Provinces , qui furent celles d’Efpagae ,dé Touloufe , de Fran- 
ce , de Lombardie , de Rome , de Provence , d’Allemagne & 
d’Angleterre , & on élut pour chaque Province un Provincial. 

Le Chapitre étant fini faint Dominique envoïa des Religieux 
en Ecoflè, en Irlande, & dans les pars du Nord jufqu’en Nor- 
vège , & fous le Pôle , & dans le Levant , jufques dans la Pa- 
leftine. Il alla enfuire à Mantouë , à Ferrare , à Venife , d’où 
U retourna à Bouîogne , où après avoir travaillé fi utilement 
pour le bien de l’Eglife & pour l’établiffement de fon Ordre,, 
il termina heureufement fes jours dans fon fécond Couvent 
qu’on appelloic pour lors feint Nicolas des Vignes , & rendit' 
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Ordre du {cm ame à Ton Créateur le fixiéme jour d’Aouft l’an lui. le 

«heurs." Cardinal Hugolin Légat du faint Siégé Ht la ceremonie de fa 
fepulture , accompagné du Patriarche d’ Aquilée » 8c ce Car* 
dînai aïant été depuis Pape fous le nom de Grégoire IX. le ca- 
nonifa le 13. Juillet 1134. 

Votez, Hernando de Caftiglio , Juan Lopez , 8c Anton, de 
Remefel y Hifl. de San Domingo } y défît ordén de Prédications . 
Ludov. Cabecas , Hifl. de San Domingos. Thom. Maluenda» 
Annal, ord. Prad. Leand. Albert» de Viris illuftrib. ord. Prad. 
Gio. Michel Pio , Vit. de gli. Huomini illnfiri di S. Domenico . 
dr Hifl. délia nobil. progen. de S. Domenico. Anton. Senenf. 
Chronic. FF. Pradicatorum. dr Vit. SS. PP. ord. Prad. Vincent. 
Maria Fontana , Monument a Dominicana. Theatrum Dominica - 
num , & Conflit ut ion. déclaration. & ordination, Capitulorum Ge- 
neral. ord. Pradicat. Seraph. Razzi y Vit. de primi Janftidr Beats 
del ord. di Predic. dr ifloria de gli Huomini illuflri del ord. de 
Prédicat. Jean de Rechac , Vies de faint Dominique & de fes 
premiers compag. Jacob. Percin, Monumenta Conventus T olo fi- 
ni ord. Pradicat, Jean Baptifte Feuillet 6c Thomas Soueges , 
Année Dominicaine. Silveftr. Maruli. Mar. Océan. di tutt.g/. Re- 
ligion. Pietro Crecenz yPrefidio Romane. Pauolo Morigia, Hifl. 
dell’ origin. di tutte le Religioni , 8c Hermant , Hifl. des trd. 
Religieux Tom. 1. Giry 6c Baillet» Vies des Saints quatrième 
Aoufl. 


CHAPITRE XXV. 

Du grand progrès de l Ordre des FF. Prêcheurs des di- 
gnités & Offices attachés à cet Ordre . 

A près la mort de faint Dominique» les Religieux de foa 
Ordre s’aflèmblerent à Paris l’an un. dans un Chapitre 
General pour lui donner un lucceflèur > 6c élurent le bienheu- 
reux Jourdain de Saxe , quoi qu’il n'y eût pas plus de deux ans 
6c trois mois qu’il fût dans cet Ordre» mais fon infîgne pieté 6c 
fon grand mérité qui l’avoient déjà élevé à la charge ae Pro- 
vincial de Lombardie » le Hrent encore choiHr de tous les Frè- 
res pour tes gouverner en qualité de General. Il envoïa après 
fon élection des Religieux en Allemagne t oh ils fondèrent de 
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aoaveau quatre Couven. Il en envoïa d*aütres dânS la Ter- ®* 9 
re-Sainte, où ils fondèrent en peu de tems cinq autres Cou- cûoit, 
vens , & le nombre s’augmentant de jour en jour , on érigea 
qtutre-noutrelles. Provinces dansletShâpùre Geneval-quifut 
tenu i Paris l’an m&> fçavoir lebProvfoces <Jç Grèce, déFolo- 
gne , de Dannemarc , & <de Terre- Sain te. fl, défendit très- * 

étroitement à tous Les Religieux de 1 manger de la viande, ni 
rien de cuit avec la viande , même dans les maladies , fans 
permùEon de leurs Supérieurs i mais cette grande rigueur à 
été modérée dans la fuite dans le Chapitre qui fe tint auffi â, 

Paris Tan njé. lldeclaralarefohidon qu’il avoit prifede paflèj* 

.en Terre-iSaimej en effet, il> s’embarqua poür ce voïage mais 
v à la vue du port d’ Acre , comme le vaifleau étoit prêt à y en- 
trer , une grande tempête s’éleva qui le fit fubmerger , & le 
bienheureux Jourdain avec fes compagnons y périt après avoir 
gouverné l’Ordre pendajjw; quinze ans. Cefut jtd qui pourfui- 
vit lacanonifacion de feint Dominique , dont il trfensferales 
jprecieufes Reliques don&ui ropibèab de marbré» 

Saint Raymond de Pcgnafort ioi fucceda dans le gouverne- 
ment deT Ordre ,àïantété élu dans le Chapicre General qui 
-fetint.auffi à Paris l’an ixyj. il rédigea par- écrit les Confticu* 
ôonsij Uiôur doimaiïrtê meilleure ferme ftL lès divifa endèux 
-part ièsJDxra b prettlier Chapitre Geherahq«*il tint, il fit rece- 
Tcâmîneordonnaucej, tjlxirponoioqu?Ü ferait permis feux Ge- 
neraux de le demetere de leur Office ',1 quand bon leur fem- 
blerok $ & qu’on ferait ténu d’accepter -leur demiflion : c’eft 
-pourquoi profitant de cette ordonnance , il renonça au Gène® 
sralatdads un: -autan Chapitre qu’il tint l'année fuivanté. On 
lordonna ponr facoofiÿob|ean^loWaldettJfeft én MTeftphalie, 
fous le gontrernemencdaqaebi’Otdfe fiE de 'nouveaux pro- 
grès , aïant fondé trente-quatre Coüvens. Il y euteinquante- 
quatre établiflèméns fous le Generalac du bienheureux Hum- 
bert , cent vingt-cinq fous<eelai< du bienheureux Jean de Ver- 
ceil, &. le nombre dat Couvens s ’eft: tellement multiplié fous 
les autres Generanx^que l’Ordre eft prefentement divisé en 
quarante-cinq Provinces , dont il y en a u ne fou$ te titre de 
feinte Croix des Indes Occidentales , une fous Celui de feint 
Jacques dé Mexique dans l’ Amérique , une de feint Jean-Ba- 
pcMfce duPerou , une de feint Vincent: de Chiap» dans l’Ame- 
ri que , une de S* Anton» du- nouveau Roïaume de Grena- 
Tome 111 , Dd 
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OkmsBK de, une de Nakhvan dans l’Armenie» une de fainte Catherine 
Jùuîill, Martyre de Quito-dans l’ Amérique use de faim Laurent de: 
Chili au Roïaumede Chili auffi dans l’Amerique, une du faine 
Rofaire des Philippines aux Indes Orientales , une de faine 
Hippolyte Martyr d’Oxac&dans l’Amerique, & unedeslfles 
Canaries; ce qui fait- voir combien cet Ordre s’eû: répandu 
dans toutes les parties du monde. Outre ces quarante-cinq 
Provinces, il y a. encore do u zeCoogregat ions ou Reformes par- 
ticulières gouvernées par des Vicaires Generaux defquelles 
nous parlerons dans la fuite. 

Je croi bien que les Religieux de cet Ordre ontranffi paflé ea 
Ethiopie dès l’an 1 x 53 . & qu’ils y ont travaillé à la conver bon- 
des peuples de ce païs-li, comme quelques Auteur» du même 
Ordre le prétendent, alléguant pour cet effet une Bulle du 
Pape Innocent IV. adrefTée aux Religieux qui étoient en 
Ethiopie & en d’autres pafoMaîs ce que dk le Bere Loœsd’Ur*- 
reta (fins 4’Hiflpire de l’Ordre de faint Dominique en Ethio*- 
pie qu’il- a composée en Efpagool r & publiée Ifan iàii. n’efjk 
pas loùtenable. 14 prétend que ces Reugieux y ont piufieurs 
Couvens ,doot lesprincipaux (but ceux cie Plurimanos & d’Al- 
leluyaique dans le- premier H y toujours neuf mille Rcli- 

Î ;ieux , & plus de troiknttUe ouvMiers.& ficrvkeürs yôt danree* 
uid’Alleluyafept mille Religieux fi quoi le Cou vend idePiurtf* 
mauos a quatre Ueuâ dfc'çircuic vquf jl .csmtaent quatre, vingt 
Dortoirs , quechaque Dortoir aune grande cour junGloî* 
tre , une biWiotheque^une Sacriûie &c une Eglife particulière^ 
où cous les. Religieux de ce Dortoir difeot l’Office dmepeiu. 
dant la.femaine Vmm que tous- les Dortoirs font djfipOses de 
telle forte , qu’uu’des boitts'répon^ de pfehtpicd à la grande 
Eglife où tous les Religieux .'te trouvent le. Dimanche! pour 
chanter l’Office en commun que l’autre bouc répond* aur 
Refeâoir quia deux mille de longueur-, c'eft-à-dire, une lieue,, 
où tous les Religieux mangent enfemble tous les jours ;; que 
dans ce Refedojr il y a un rervttettr pour trois tables , au bout 
defquellesil y a un pafloir qui répond à la.cuiflne qui eft atrffi 
commune pour tous les Religieux; & qu’il y a un grand & 
vade Cloître proche la grande Eglife, qui fert à faire les Pro- 
ceffions ; que le Sacriftain-de la grande Eglife donne le fignal’ 
pour aller à ÜOffice , & qu’en même tems les Sacrifiait» de» 
Eglilès partkulieres:ds chaque Dortoir lbanent auffi » afin» 
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que les Religieux & rendent dans leurs Eglifes. 

Nous croirions ennuïer le Le&eur » fi nous voulions rappor- chum. * 
ter toutes les fables que le Pere d’Urrçca débité touchant ce 
Couvent, Ton Fondateur faint Taicle-Aymanet , S. T aycle- 
Avartt , fainte Imate, fâinte Claire, & autres Saints de fon 
Ordre , i ce qu’il prétend, & touchant les Couvens d'Allea 
lùya, & de BeningalL Nous en. avons fuffifarament parlé 
dans la Préfacé qui eft à la tête du premier Volume de cette 
Hiftoire $ de telles Fables ne mentent pas d’être refutées,mais 
nous ferons feulement remarquer que ce T aycle- A y manoe 
que les Religieux de l’Ordre de faint Dominique s'attribuent , 

8c dont ils mettent la mort l’an 13 66. vivoit l’an 6io.c’eft-à-di- 
re près de cinq cens cinquante ans avant la naifianoe de leur 
Fondateur. C’eft ce même T aycle- A ymanot qui fut le reftau- 
raceur de la vie Monaftique en Ethiopie, fuivant le témoigna- 
ge de M. Ludolphe très- versé dans l’Hifioire de ce pais , & 
le Couvent de Plurimanos eft fans doute celui de Debra Liba- 
nos qui fut transféré -à Bageadra , comme nous avons dit dam 
la première Partie au Chapitre XI. 

Le Pere Seraphitn Razzi, qui avant le Pere Louis d’d rreta 
avoit donné les Vies de ce T ayde-Aymanot , 8e de quelques 
autres Saints d’Ethiopie , avoué que ce qu’il en dit n’eft que 
fur le rapport de deux Ethiopiens ou Abyffins , qui le difoient 
de l’Ordre de faint Dominique , 8c qùi furent reçus èn cette 

a ualité l’an 1513. dans le Couvent de cet Ordre à Pife , d’où ils 
lièrent à Rome , où l’un d’eux aïant demeuré près de trois 
ans , 8c aïant appris la Langue Italienne , laifla par écrit la défi 
cription de ce prétendu Couvent de Plurimanos , 8c de celui 
de l’Allduya, avec les Vies de quelques Saints de l’Ordre de 
faint Dominique qui font morts en Ethiopie , comme des SS. 

T aycle- Aymanot, Fondateur de ce beau 8c fpatieux Monafte- 
re dePlurimanos, Tayde-Avarec, Philippes, André, Samuel, 

8c des faintes Imate , Claire , 8c quelques autres. Michel Pio 
dk auffi la même chofe , 8c le Pere Louis d’Urreta reconnoît 

3 ue l’an 1515. il y en eut huit qui furent reçus dans leCouvent 
e Valence, 8c qui venoient de Rome. Apparemment que dé 
ce nombre , étoit cet Abyflra qui avoit laide à Rome la descri- 
ption du Couvent de Plurimanos , 8c qui avoit composé les 
Vies de ces Saints d’F thiopie , dont il lai (la auifi des Mémoires 
en Efpagne,qui ont fervi au Pere Louis d’Urreta àcompofer 
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(on Hiftoire-AinfiiFy alieudes!étonner de ceque fur la honL- 
œ foi de quelques Abyfiins inconnus >fans créait & fans au- 
torité , les PP.. Kazzi , d’Urreta, Pio, & les autres Hiûo riens de 
cet Ordre aient débité 4 e. telles Fables. 

: Mais quoi que nous jj accordions pas <à l’Ordre de faint Do» 
miniqde Thecle- Aymaffidc^Iheclé-Avaret, & les autres SS. 
d'Ethiopie dont parlent les Hiftoriéns de cet Ordre-ee ne fera 
lui rien diminuer de la gloire qu’il aacquife d’avoir donné un 
. nombre infini de Martyrs ». de (aines Pontifes , de Confeficurs 
jx. de (aimes Viennes. Outre les grands Perloanages que leur 
feiene^kieur .rqerite*)êt léwrjrertu. ont élever aux premières 
Dignités d&PEgli/'éi on y cooiptetroisPapes , qui font Inno- 
cent V. Benoilt IX. êe faiot Pie V. canonisé l’an 171a. par le 
Pape Clément XL plus de foixante .Cardinaux , placeurs Pa» 
triarches j; pfès de cent cinquante Archevêques environ 
huit cens JËvêqttés i dutre Ici du : faeré' Palais , dont 

j’Qfîîce à'ttroi&irs .été. exetaé par un Religieux de <£t Ordre » 
degui^qqq feint Dominique en. hit revêtu le premier pan le 
Pape Honorius III. l’an : • 

Yihcent • < “ ec llh donpa lien A i’éteclionde cet Office , fut que faine 
Mar. Fon- Dominique ataBt obtenu du Pape Honorius le Couvent de 
^ a fe c< r Sabine, avecqne partie duPalabdcce Pontife pour fer- 
y\t 4e demeure à fes&eUgieuzr, qoirujafe nous avons d*c dansle 
Chapitre precedent ji if fut lèphb^nentionclié de ceque pen- 
dant que les Cardinaux Si les Mini lires de la Cour étoienta vec 
le Pape > leurs domcfliquess’araufoient à jouer & à. perdre leur 
pénis j.c’ell, pourquoi il conseilla au , Pape de pxepofer quel» 
qu’un pour leur- faire des.jnftnjéÜons* Le Bapê approuva eu 
confèil $c chargea faim Dominique de ceteœploi. Ce. Saint 
leur expliqua les Epîtres de laine Pauli & fés inüruâions eurent 
un fuccès fi heureux, que le Pape voulut que l’on continuât 
à l’avenir ces infiru&ions > Si que cet emploi fut donné à un 
Religieux de l’Qrdre de faint Dominique , qui prendroie la 
qualité de Maître du facré Falaisj ce qui a été pratiqué jufqu’à 
prefent:mais le Maître du fâcré Palais ne fait plus ces inftru» 
étions aux Domclliques des Cardinaux, il ne les fait qu’aux 
Domeiliqucs du Pape qu’il ell obligé d’inftruire dans les cho* 
feséela Foi , le Carême ,. 1 * A vpnt>,& les Fêtes principales s'ott 
lien il le fait faire par fes Compagnons. 

. . JL*sJ?ages ont dans la fuite accordé beaucoup d’honneurs .fis. 
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de prééminences aux Maîtres du facré Palais. EugenélV.aïant o*»** 6 tf 
pourvu de cet Office Jean de T urrecremata , qui fut enfuite ^L P * E - 
Cardinal- rordoona p* une Bulle de l’an 1436. que les Maîtres ü ** 1 ' 
du facré Palais auroienc place dans la Chapelle du Pape im- 
médiatement après le Doïen des Auditeurs de Rote , que lui 
feul exami neroit les fermons que l’on de voit faire dans cette 
Chapelle ; que perfonne n’y pourrait prêcher , à moins qu’il 
n’eut été nommé par le Maître du fecrePalaft >-qu’au cas qu’il 
fût obligé de s’abfenterde Rome, il pourrait avec la- permiffion 
dirPape fubftituer qoelqu’acutre il a place, qui jouirait des 
mêmes honneurs , & que perfonne ne pourrait être reçu dans 
Rome Docteur en T heolagiè fans fa permiffiont Caiixte I 1 L 
confirma l’an 1436. non feulement le droit que le Pape EugeUe 
avoit accordé au Maître du facré Palais de nommer ceux qui 
dévoient prêcher dans la Chapelle du Pape; mais il lui accorda- 
encore ceîui de reprendre publiquement ces Prédicateurs, mêr 
me en prefence du Pape, s’il y avoit quelque chofe de reprehen? 
fable dans leurs difcours. 

Leon X. ordonna que l’on ne pourrait rien imprimer dans 
la ville de Rome, ni dans fon diftriét, fans l’approoation & la 
permiffion du Cardinal Vicaire, & du Maître du facré Palais, 
ce qui fut confirmé l’an 1610. parle Pape Paul V. & l’an 1615* 

Urbain Vil I- défendità tous ceux qui auraient composé dans 
l’Etat Ecclefiaftique quelques Ouvrages fur quelque matière 
que ce pût être-, de fes faire imprimer en païs étranger fans las 
même permiffion. Mais prefentement le Maître du facré Palais 
ou’ fes- Compagnons donnent feuls la permiffion d'imprimeries 
Livres- 11 eft Jugé dans Rome , de tous les Imprimeurs , Li- 
braires & Graveurs , pour ce qui regarde J'jmpreffibn , la 
vente > l’achat , l’entrée &, la fortie des Livres & des Eftampes.* 

Il eft Confulceur né dés Congrégations du feint Office & dès- 
Rites. Il affifte auffi comme Prélat r à celle de- l'Index , & à* 
celle qui-fe tient chez le Car dinal Vicaire pour le-concours des 
Curés de Rome. H nomme des Compagnons qui font auffi Re- 
ligieux de fon Ordre , qui lignent les permiffions pour Pim- 
preffiondes Livres , ôc tout la vifite chez les Libraires , & il a 
le titre de Reverendiffime que les Cardinaux même lui don- 
nent. Le Pape Pie V. fonda- pour fon entretien un Canonicap 
dans la Bàfiliqüe de feint Pierre ,avec le titre de Théologal, par 
une Bullede Pan 1570. & il en pourvut) Thomas Menrique pour 

Ddiij. 
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Okoki nu lors Maître du (âcré Palais i mais après la mort de Menti* 
cH*5*i S ue » ^' xte P** 1 unc autre ® u ^ e l’ an l $ I. * * * * 6 ' révoqua celle 
de Pie V. voulant que cette Prebende fètpollèdée par un Ec- 
clefiaftique ; & par la même Bulle il donna au Maîcre du facré 
Palais une penfion de trois cens écus Romains fur P Abbaïe de 
(àinte Marie de Terreto de l’Ordre de S. Bafile, au Roïaume 
de Naples, que le Cardinal Rufticucci poflèdoit enCommendes 
voulant que cette penfion, dont les Maîtres du facré Palais 
ont toûjours joüi , me exemte de toutes Charges & impor- 
tions , fous quelque pretexte que ce fût. Le Pape lui entretient 
auffi un carollè. 

Nous avons dit d'devant que le Pape Eugene I V. avoit or- 
donné Tan 1436. que le Maître du (acré Palais aurait place 
d am la Chapelle Papale immédiatement après le Doïen des 
Auditeurs de Rote;tnais l'an 1655. Alexandre VIL ordonna 
qu’il aurait feance , tant dans la Chapelle du Pape , que dans 
les ceremonies , après les Auditeurs de Rote , & qu’il aurait le 
pas devant tous les Clercs de la Chambre Apoftolique , qui 
font comme les Confeillers du Confeil des Finances du Papei 
& afin que l'on voie l’autorité que le Maître du (acre Palais 
exerce dans Rome , nous rapporterons ici l’ordonnance que 
chaque Maître du facré Palais publie lors qu’il eû nouvellement 
pourvû de cet Office. 

Ordonnance du MÂtre du facré Palais. 

I. L’experience aïant fait connoître la grandeur du préju- 
dice & du danger que caufe la le&ure des Livres défendus , à 
.la pureté de la Foi, & aux bonnes mœurs, non fimsoffenferla 

divine Majefté , & au détriment de l’amej par ordre exprès 8 c 

commiffion de nôtre tres-faint Pere le Pape N. le Frere N. 

Maître du (acré Palais , Jugeordinaire , &c. commande & dé- 

fend par la prefente Ordonnance, fous peine de la perte des 

Livres , de trois cens écus d’amende, & autre peine corpo- 
relle , à impofer à fa volonté ( outre les cenfures & peines con- 
tenues dans les faints Canons , f Index des Livres défendus , la 
Bulle in Car /ta Domini , & autres Conftitutions Apoftoliques ) 
que perfonne n’ait la hardieflè de pofter dans Rome & hors de 
Rome , de retenir , acheter , vendre , donner , & prêter aucun 
Livre défendu 6c fufpeét , fous quelque titre que ce foit , fans 
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ht permiffion exprefle & par écrit. Et au cas que quelqu’un 
porte à un Libraire un Livre défendu ,(a Reverendiffime Pap chW* 
ternité ordonne que le Libraire le retiendra en prefence d’un 
Autre Libraire (on voifin , & de deux témoins ; & que dans le 
terme de huit jours , il le porterai fa Reverendiffime Pater- 
nité ou à lès Compagnons , ce qui s’entend auffi des mêmes 
Libraires , en qjuelqu’autre maniéré que ce puifle être fous la 
même peine. 

IL Dé plus >par la prefente Ordonnance , fa Reverendiffi- 
me Paternité révoqué toutes les permiffions- qui ont été ci-de- 
vant données par les Maîtres au facré Palais, tant de vive 
voix , que par écrit, en quelque maniéré que ce (bit j déclarant 
que ceux qui voudraient s’en fervir , encoureront les même» 
peines que ceux qui retiennent des Livres défendus (ans per- 
miffion. 

III. Qj frt nutes fortes de Livres , Hi (foires , Oraifons , Al- 
manachs , Images, ou Figures & quelqu’àutre chofe imprimée», 
fi petite qu’elle puifle être , que l’on apportera & Rome , feront 
confignés à la Douane , ou prefentés à fa Reverendiffime Pa- 
ternité , ou à fes Compagnons pour en avoir la permiffion , & 
que les Catalogues des Livres qui (brtiront de Rome , feront 
laits avec fidélité , en mettant le dire de chaque Livre , le nom 
de l’Auteur , le lieu & l’année de l’impreffion , & qui en a été' 
l’Imprimeur , fous peine deconfifcation des Livres , & de cin- 
quante écus d’amendte , plus ou moins ,felbn la qualité des Li- 
vres & du délinquants 

IV. Qu’aucun Charlatanaic la hardieflède porter & vendre 
à Rome aucune chofe avec recettes , fi auparavant il n’a mon- 
tré lefdites recettes à fa Reverendiffime Paternité , ou à fes 
Compagnons qui les approuveront , ou les feront approuver 
par d’autres , fous peine de confifcation de tout ce qu il aura à 
vendre , & de vingt cinq écus d’or demande. 

V. Que les Couriers & Portillons qui feront chargés de Li- 
vres , fi petits qu’ils fbient , & pour toute forte de perfonnes de 

S uelque état, qualité, condition & prééminence qu’elles puif- 
:nt être , foit dedans ou hors de Rome ,.foient tenus de les 
montrer premièrement au Maître du facré Palais ou à fes 
Compagnons , ou de les laiflèr à la Doüane, fous peine de 
cinquante écus d’amende , & de trois traits de corde. * 

VI. Qg’aucun Douanier de. Rome, foit de terre, foit de 
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emt»u riviere, foie aflez hardi pour délivrer les Livres qui font coa- 
ckiuriV fig°^ s ^ k Doüane fans ladite permiffion , ce qui doit êcreaufli 
* obfervé par les Commis des portes fous les mêmes peines. 

VII. Qu'aucun Batelier , Marinier , Voiturier , Courier de 
.Routier > rende aux Libraires & autres perfonnes les Livres 
dont ils auront été chargés , avant que d’avoir déclaré à la 
Douane ce qu’ils portent , fous peine de cinquante écus d’a- 
mende , s’il fe trouve que l’on ait délivré quelque chofe qui 
concerne l’office du Maîcrfc du facré Palais , 6c autre cinquan- 
te écus d'amende 8c confiscation de la marchandiTe pour celai 
.qui l’aura reçue. ; 

... VIII. Que perfonne puiffTe vendre par la ville , Livrets , Hi- 
ftoires , Oraifons, Almanachs» Lettres > Images ou Figures, 
ou quelqu’autre chofe imprimée , fi petite qu’elle foie , même 
de la Mufique , ou les expofer en vente fur les boutiques ou 
.dans les places publiques, ou dans quelqu’autre lieu delà ville, 
s’il n’eft Libraire de profeffion ,ou s’il n’a permiffion du Maî- 
tre du facré Palais , ou de fes Compagnons. Déclarant que les 
Relieurs 6c Papetiers font compris fouslenomde Libraire, 6c 
pour ce fujet ils ne pourront vendre aucuns Livres , foit vieux 
ou nouveaux , 6c les Relieurs relier aucun livre imprimé, s’ils 
n’en ont permiffion 6c s’ils n’ont fait le ferment ordinaire 
.& la profeffion de Foi» conformément au Decret de T Index 
des Livres défendus : 6c perfonne ne pourra ouvrir boutique 
’ d’imprimeur Bc de Libraire , ou exercer cette profeffion , s’il 
n’eft approuvé 6c reçu , 6c s’il n’a des Patentes lignées de fa 
Reverendiffime Paternité ou de fes Compagnons , fous peine 
de conûfcation des Livres , & de cinquante écus d’amende plus 
ou moins , félon la qualité des Livres & du délinquant , les- 
quelles Patentes doivent être renouvelles à chaque change- 
ment de Maître du facré Palais. 

IX. Que les heritiers 8c exécuteurs* teftamentai res des Li- 
braires décédés , ceux qui voudront .vendre leurs propres Li- 
vres , 6c autres , ne puiffènt vendre aucuns Livres de quelque 
forte , 6c en tel nombre que ce puiffe être , les montrer , les 
eftimer , ou en traiter avec d’autres pour les vendre, ou en dif- 
pofer en quelqu’autre maniéré , s’ils n’en ont obtenu aupara- 
vant la permiffion du Maître du facré Pajais ou de fes Compa- 
gnons, fous peine de confifcation des livres , 6c de zoo. écus d’a- 
mende. 

X. Que 
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X. Que les Juifs, Regratiers , & autres Artifâns ne püiflent ordre » u 
vendre , emprunter , & prendre en nantiffement aucuns Li ch eu r s 1 ' 
vres, tels qu’ils puifTent être* fans la permiffion du Maître c j u CH RS ‘ 
facré Palais ou de fes Compagnons i & s’ils en ont à prefent * 
qu’ils aient dans le terme de huit jours à en donner un Cata- 
logue fidèle. fous peine de connfcation defdits Livres, de 
cinquante éeus d’amende , 8c autre peine , même corporelle , 
à la volonté de fa Reverendiffime Paternité. Que s’il arrive 
que dans l'Encan des Juifs 6c de la Depofitaireriede la Cham- 
bre, l’on y vende des Livres i (à Reverendiffime Paternité or- 
donne que ceux qui les vendront, après en avoir obtenu la per- 
miffion , en donneront avis à la Communauté des Libraires , 
afin qu’ils puilTent fe trouver à ladite vente ; fa Reverendiffi- 
me Paternité ordonnant très- expreffement que horyde l’encan, 
l’oo ne puifle vendre aucun Livre, mis enfequeftre ou en nan- 
ti flement , fans une nouvelle permiffion , fous la même peine 
ci-deflus imposée. 

XI. Que tous les Libraires & vendeurs de Livres, aient 
dans le terme de trente jours , à donner au Maître du facré 

s Palais ou à fes Compagnons , un inventaire fidèle par Ordre 
alphabétique de tous les Livres , tant vieux que nouveaux 
qu’ils ont , en y marquant le nom de l’Auteur , le titre , l’Im- 
primeur , l’année & le lieu de l’intpreffion , & le nombre des 
volumes de chaque forte, lequel inventaire fait ligné de leur 
main , 8c qu’ils en retiennent un double de leur coté > 8c que 
dans ledit terme , chaque Libraire ait à fe prefcnter en perfon- 
ne pour fe faire écrire, fur le Livre que l’on retiendra pour cet 
effet dans l’Office du Maître du facré Palais , oh feront mar- 
qués tous les noms des Libraires 8c vendeurs de Livres qui au- 
ront la permiffion d’exercer cette profeffion. P aile ce téms, l’on 
procédera contre ceux qui ne le feront pas prefentés , com- 
me vendant fans permiffion , 8c ils encorneront les peines por- 
tées dans l’Article VIII. 

XII. Pareillement fa Reverendiffime Paternité ordonne aux 
Graveurs , Imprimeurs , 8c Marchands d’Eftampes en taille 
douce, ou en bois , de fe prefenter dans le même tems , & de 
donner un Catalogue de toutes les Eftampes qu’ils ont dans 
leurs boutiques , avec le nom de l’Auteur , de l’Imprimeur 8c 
du lieu oh elles ont été imprimées , & de fe faire écrire dans le 
même Livre fous les mêmes peines. 

Tame ni. Ee 
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Oxvxt bu XIII. Qu’aucun Medaillifte , Fondeur, Graveur de cachets» 
mw xt. tant en acier , qu’en fer , bronze , ou autre matière , foit aflèx 
Jbardi de graver , fondre , & jetter en moule, aucune figure , 
foit facre'e ou profane , avec des lettres ou fans lettres , s’il n’en 
a la permiflion du Maître du facré Palais ou de fes Compa- 
gnons , ce qui fe doit entendre auffi de tous ceux qui font des 
coins , poinçons & autres inftrumens, pour frapper & marquer 
lefdites figures ou Lettres , fous peine de deux cens écus d’a- 
mende , de trois traits de corde , de fufpenfion de l’exercice de 
fà profeffion , & autres peines arbitraires , félon la faute du. 
coupable > &que dans le terme d’un mois ils fe prefententtous 
devant le Maure du facré Palais ou fes Compagnons , avec la 
lifte des figures & Lettres qui font gravées dans leurs coins 
afin que l’on mette au bas la permiflion de pouvoir s’en fervir 
dans leur profeffion. 

XIV. Que tous les Libraires aient ï porter au Maître du 
facré Palais un Exemplaire relié ou broché de tous les Livres 
nouvellement imprimés ou réimprimés qui viendront dans Ro- 
me , de maniéré qu’on les puifle lire aisément , afin qu’aïanc 
été examinés & approuvés pour bons , on les puifle rendre 
auffi-tôt au Libraire qui les aura donnés, & qu’il puifle reti- 
rer les autres de la même forte qui relieront pendant ce tems- 
là à la Douane , & qui ne pourront être délivrés qu'avec la 
permiflion de fa Reverendiffime Paternité ou de fês Compa- 
gnons , déclarant que tous les ordres qui feront donnés par 
Ion Compagnon en pareil cas , aux garçons des Libraires en 
l’abfencede leurs maîtres , obligeront les maîtres comme s’ils 
leur avoient été lignifiés à eux-mêmes. 

XV. Que dans le même terme d’un mois , tous les Impri- 
meurs aient à fe prefenter auffi en perfonne pour fe faire infcri- 
re dans le même Livre des Libraires & Graveurs , & qu’aucun 
puifle de nouveau ouvrir une Imprimerie , s’il n’a fait aupara- 
vant le même ferment que les Libraires , fous les mêmes 
peines. 

XVI. QVaucun Imprimeur publicou particulier ait la té- 
mérité d’imprimer ou reimprimer aucuns Livres , manufcrits » 
ou quelque autre chofe , fi petite qu’elle foit, fansla permiffion 
par écrit de fa Reverendiffime Paternité ou de fes Compa- 
gnons , ni qu'il foit aflez hardi de changer , ajoûter ou dimi- 
nuer une feule parole , ni de mettre que l’impreffion foit faite. 
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«ü an Autre lieu qu’à Rome. Sa Reverendiffime Paternité veut Ordre ba 
que l'impreffion foit conforme à la copie qui lui aura été don- 
née liguée > & qu’il ne rende point publique l’impreffion juf- 
qu’à ce que le Maître du fàcre Palais ou les Compagnons ait 
collationné ladite impreffion fur la copie lignée de l’un d’eux, 
laquelle copie reliera toûjours dans l’Office du làcré Palais , & 
doit être lignée de la propre main de l’Auteur, avec la permif- 
fion de débiter le Livre. Et en cas que ce qui aura été ligné 
parle Maître du facré Palais , & qui aura été donné à l’Impri- 
meur, ne fût pas imprimé, l’Imprimeur devra , avant de ren- 
dre la copie à l'Auteur, la redonner au Maître du làcré Palais, 
afin d’effacer la permiffion qu'il avoit donnée , de peur que 
quand on le voudra imprimer , on n’ajoûte quelque chofe > & 
afin qu’il puiffè être examiné de nouveau, avec une nouvelle 
approbation , fous peine de confifcation des Exemplaires, 8c de 
cinquante écus d’or d’amende. 

XVII. Que tous les Imprimeurs, Libraires , Graveurs, 
Marchands de Livres , ou d’Eftampes , Doüaniers , Medailfif- 
tes , Couriers , Poftillons , Gardes 8c Portiers des portes de la 
ville , afin qu’ils ne puifiènt ignorer ce qui ell contenu dans la 
prefente Ordonnance , & qu’ils obéiiTent pon&uellement à ce 
qu’il leur eff commandé, aient à afficher dans leurs Boutiques, 
Imprimeries , Doüanes , 8c autres lieux où ils exercent leurs 
officês publiquement , une copie de la prefente Ordonnance , 
fous peine de cinq écus d’amende pour chaque fois qu’ils fe- 
ront trouvés fans ladite Ordonnance; & de plus, les Libraires 
font obligés fous la même peine d’avoir l 'Index des Livres dé- 
fendus. 

XVIII. Toutes lefquelles chofes font ordonnées 8c Com- 
mandées fous lefdites amendes, applicables partie en œuvres 
pfeufes , partie aux dénonciateurs qui ne feront point nommés, 
là Reverendiffime Paternité fe refervant de diminuer ou d’aug- 
menter lefdites peines , & de les étendre, même jufou’à puni- 
tion corporelle , fufpenfion 8c privation de la profeffion , 8c de 
banniffèment , félon la qualité du crime 8c des perfonnes , lef- 
quelles peines feront encore augmentées à l’égard de ceux qui 
feront récidives , & l’on procédera contre les tranfgrefllurs 
ayep la derniere rigueur. 

Voulant que la prefente Ordonnance qui fera affichée 8 c 
publiée à Rome aux lieux accoûtumés , oblige un chacun » 

Ee ij 
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•mm ois comme fi elle lui avoit été fignifiéo perfonnellement. Donné 
*uu*r au Palais Apoftolique , &c. , 

U y a eu plufieurs François qui ont été pourvus de cet Offi- 
ce. Le premier fut Hugues Seguin de Billiom en Auvergne qui 
le fut par Martin IV\ l'an uSi. Le Pape Nicolas IV. l’an uiî8. 
le fit Cardinal , & il fut enfuite Archevêque de Lyon. 
Guillaume de Bayone fucceda à Hugues Seguin dans cet Of- 
fice qu'il exerça fous le Pontificat de Nicolas IV. & fous celui 
de Clement V. qui le fit aulfi Cardinal l'an 1311. Guillaume 
Gavant de Laon l’exerça fous le Pontificat du même Clement 
V. il fut Archevêque de Vienne r enfuite Archevêque de 
T ouloufe. Raimond Bequin de Touloufe fut pourvû de cet 
Office par le Pape Jean XXII. il fut enfuite Evêque de Nif- 
mes & Patriarche de Jerufalem. Jean de Lemoy Confefleur de 
Philippes IV- Roi de France , fut auffi pourvû de cet Office par 
le meme Jean XXII. l’qa I3x3.mais il mourut la même année» 
& eut pour fuccefleur Durand de faint Portien qui fut Evê- 

2 ue du Puy & de Meaux» Jean XXII. conféra encore cet Of- 
ceà Dominique Grenier de Touloufe qui fut enfuite Evê- 
que de Pamiers. Le même Pape pourvut encore de cet Office 
Pierre de Piretoque Beooift XII. fit dans la fuite Evêque de 
Mirepoix. Raymond Durand l'exerça fous le Pontificat du mê- 
me Pape. Jean Morland fut Maître du (àcré Palais fous le Pon- 
tificat de Clement VI. Il fut enfuite General de fon Ordre » 
& mourut Cardinal l'an 1358. Guillaume Sudre fon fuccefleur 
exerça auffi cet Office (ous le Pontificat du même Clement 
VI. Urbain V. le fit Cardinal l’an 1363. & Evêque de Marfeil- 
le l’an 1369. Nicolas de (àint Saturnin de Clermont fut le der- 
nier François qui exerçacet Office »dont il fut pourvû par le. 
Pape Grégoire XI . l’an 1370. & il mourut l’an 1381. Outre ces 
Cardinaux dont nous venons de parler qui ont été Maîtres du 
facré Palais , il y a eu encore les Cardinaux Annibaldi , Statius 
deDatis , de Cafeneuve , de Turrecremata » de Badia » Gala- 
mini , Michel Maaarin A rche vêque d’Aix , Capifucci & Fer- 
rari , qui ont auffi exercé cet Office. 

Un Office qui eft encore exercé par un Religieux de «et 
Ordre en plufieurs Provinces » & qui lui donne beaucoup d’au*- 
corité, eft celui d’inquifiteur. Cet emploi écoit demeuré atta- 
chée. l’Epifcopat jufquesà la fin du douzième fiecleunaiscom- 
/ne tout, écoit en trouble dans l’Eglife oùles herefies fe mule*- 
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E lioient , que les Heretiques devenoienttrop puiflàns , & que o&DKEsa» 
is difcours des Prédi c ateurs & des Millionnaires qu'on en- 
voïoit pour les convertir , étoient inutiles ; le Pape Innocent 
III. établit ( félon quelques uns ) un nouveau Tribunal qui 
regardoit les matières de la Foi , pour punir feverement les 
Heretiques , & qui fut appelle l’Office de l’Inquilition; & 
comme les Heretiques Albigeois faifoient de grands defordres 
dans le Languedoc > le Pape nomma pour Inquifiteur faine 
Dominique qui y travailloit pour lors à la converfion de ces 
Heretiques. Mais les Hiftoriens de fon Ordre ne font point 
d’accord touchant l’année que ce Tribunal fut établi , plu* 
fieurs Auteurs prétendent que faint Dominique n’exerça point 
cet emploi , & que ce ne fut que l’an 1131. que le Pape Gré- 
goire IX. attribua le Tribunal de l’Inquilition de Touloufe 
aux Religieux de fon Ordre , qui eft le premier qui ait été- 
établi. 

Quoi qu’il en foit , l’Inquifîtion paflà en Pologne , en Ica^ 
lie , & en plulicurs autres Provinces où les Dominicains* exer- 
cèrent l'Office d’Inquifiteurs. Mais ces Offices étant pâlies en 
d’autres mains dans la plupart de ces Provinces; ils ne leur fbnr 
reliés qu’en quelques lieux d’Italie où ils l’exercent avec au- 
torité dans trente- deux Tribunaux , en autant de villes ,auffi 
bien que dans celle d’Avignon & de Cologne ,mais feulement 
en qualité d’Inquiliteurs Provinciaux > & comme tielegués des 
Cardinaux qui compofent la Congrégation du faint Office à 
Rome » & qui font Inquifiteurs Generaux. Autrefois le Gene- 
ral de l’Ordre de faint Dominique nommoit ces Inquificeurs;- 
mais prefentement ils font inftitués par le Pape , ou par la 
Congrégation du faint Office. Cette Congrégation par un 
Privilège accordé à l'Ordre de laint Dominique , fe tient au 
Couvent de la Minerve» tous les Mercredis » dans l’apparte- 
ment du General de cet Ordre qui y affilié avec le Maître du 
facré Palais , & le Commillàiredu faint Office» qui ell auffi Re- 
ligieux du même Ordre , & qui fait là demeure ordinaire dans 
le Palais du faint Office. Le Secrétaire de la Congrégation de 
l'Index des Livres défendus»composée de plufieurs Cardinaux», 
eft toûjours auffi de l’Ordre de S. Dominique. 

Il y a encore à prefent deux Inquifttioqp en France » l’une à 
Touloufe , & l’autre à Carcàflonne, mais fans autorité. Les 
Dominicains ne laiftent pas toujours de fe faire pourvoir par 

E e iij.. 
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Ordre ms le Roi des Offices d’Inquifiteurs. Ils ont même quelques ap-. 
ff. pre pointemens , mais ce font des titres feulement fans aucune fon- 
weuas. ^j on L’inquifition de Touloufe eft la première qui ait été 
établie , comme nous ayons dit ci-deiïus. Les Inquifiteurs, 
après avoir perdu leur autorité , & que ce T ribunal fut tom- 
bé en decadence, ont neanmoins retenu affez long-tems le droit: 

Î iui leur avoit été donné à leur établi&ment , qui étoit de fc 
aire apporter tous les ans le fcrutin de l’éle&ion des Capitoux 
de Touloufe pour l’examiner , & pour voir fi parmi ceux qui 
avoient été élus , il n’y en avoit point quelques-uns fufpe&s 
d’herefie ,mais ce droit leur fût ôté vers l’an 1646. par un Ar- 
rêt du Confeil , & fut attribué à l’Archevêque de Touloufe 
Charles de Monchal & à fes fucceffeurs. 

Je ne m’arrêterai point à parler de toutes les perfonnes Illu- 
flres de cet Ordre , puifque Michel Pio , Leandre Albert & 
plufieurs Hiftoriens du même Ordre nous en ont donné des 
Volumes entiers. Perfonne n’ignore que faint Thomas d’A- 
quin ,* faint Antonin, faint Vincent Ferrier, Albert le Grand, 
Vincent de Beauvais, Louis de Grenade ont été des plus beaux 
ornemens de cet Ordre, qui, jufqu a prefent, a eu foixante Ge- 
neraux qui font à vie , & Que leur grand mérité & leur capa- 
cité à élevés à cette dignité. Cependant il y en a eu deux qui 
ont été déposés par autorité du faint Siégé i fçavoir , Munio 
de Zamorrà par le Pape Nicolas IV. l’an 1191. & Martial Au- 
jribel Provençal, par le Pape Pie 1 1 . l’an 1461 L’on ne fçait point 
les raifons que e es Souverains Pontifes eurent de depofer ces 
Generaux qui étoient d’une éminente vertu. Qn leur rendit 
neanmoins juflice dans la fuite, Munio de Zamorra après avoir 
refusé l’Evêché de Galice , fut contraint par le Pape Celeftin 
V. d’accepter celui de Palenza , & Martial de Provence fut élu 
une fécondé fois General, dans le Chapitre qui fe tipt à No- 
yade l’an 1465, 

Le fchifme qui partagea l’Eglife en 1 ^8.après la mort du Pa- 
pe Grégoire X 1 .& qui dura quarante ans , divifaauffi Cet Or- 
dre. On vit dans leChapitre General tenu à Boulogne en 1 \So, 
deux Generaux. Les Provinces qui reconnurent pour PapeUr- 
bain VI. élurent le bienheureux Raymond de Capouë pour 
General , & depoferent Elie de Touloufe qui gouvernoit 
actuellement l’Ordre , à qui les Provinces de France, d’Efpa- 
gne , d’Arragon , de Provence ,de Sicille & de de là le Faire, 
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qui reconnoiffoient pour Pape Clemenc V I I .prêtèrent toûjours p “p “ B ,H * 
obéiflànce. Celles qui élurent le bienheureux Raymond de ch'iuj!*" 
Capouë , furent les Provinces d’Italie, d’Allemagne, de Hon- 
grie , d’Angleterre, de Pologne , de Grece , de Dalmatie , de 
la Terre-Sainte, de Boheme & de Saxe. Après la mort de ces 
Generaux , chaque parti en élifoit un , ce qui dura jufques en 
l’an 1418. que le Pape Martin V. réünit tout l’Ordre fous le 
Pere Leonard de Florence qui avoit été élu par les Provinces 
d’Italie & les autres du même parti , aïant donné l’Evêché de 
Catane à Jean de Poggio , qui etoit reconnu par les François , 
par les autres Provinces qui leur étoient unies , & même par 
faint Vincent Ferrier. Ce fut fous le Generalat du Pere Bar- 
thélémy Texier qui Succéda au Pere Leonard, que l’Ordre 
commença à poffeder des rentes & des biens immeubles, par un 
privilège du même Martin V. Les Generaux font prefente- 
ment leur fejour ordinaire à Rome dans le Couvent de U 
Minerve qui eft double , l’un pour les Religieux de la Provin-* 
ce de Rome , & l’autre pour les Etrangers qui fe trouvent à 
Rome chargez des affaires de leurs Provinces. C’eft dans ce 
lieu qu’efl l’appartement du General qui eft fort fpacieux. Il y 
a dans ce Couvent une riche Bibliothèque , qui a été rendue 
publique l’an 1700. par la magnificence 8c la libéralité du Car- 
dinal Cafanatte qui pour l’agmenter, a donné la Tienne , com- 
posée de cinquante mille volumes fans les Manufcrits, avec un 
fond de quatre mille écus Romains de revenu, voulant qu’une 
partie de ce revenu s’emploïât tous les ans à l’achat des Livres 
nouveaux , de l’autre partie à l’entretien de deux Peres Biblio*- 
thequaires , & de deux convers pour le fervice de la Biblio- 
thèque , de deux Le&eurs qui doivent enfeigner la doétrine de 
faint Thomas , & de fix Théologiens de differentes nations de 
du même Ordre, pour s’oppofer par leurs écrits aux nouveau- 
tés des Dogmes qui pourraient naître au préjudice de l’unité 
& de la vérité de la Foi de l’Eglife Catholique } il a fait enco- 
re d’autres fondations qui rendront la mémoire immortelle. 

Outre ce Couvent de la Minerve 8c celui de fainte Sabine , ils 
en ont encore un fous le nom de S. Nicolas de Perfetti , 8c deux 
Monafteres de Filles > mais H n*y a point de villes où ils en aïenc 
davantage qu’à Naples , puis qu’on y compte vingt huit Cou- 
vens de cet Ordre, fçavoir , dix- huit d’hommes > 8c dix de 
Filles. 
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1x4 Hïitoih* aïs Ôkwlbs Rb i. loi eux 

Nous ferons parlé dans le Chapitre precedent de l’ habille- 
ment de ces Religieux. Les Freres Laïcs font distingués des 
Prêtres , en ce qu’ils portent un {"capillaire & un capuce noir, 
& que les Prêtres ont un fcapulaire blanc > ne mettant le capu- 
chon noir par deiïus la chape > que lors qu’ils fortent ou qu’ils 
£6at en habit de Chœur. Les Religieux d’Efpagne 6c de Por- 
tugal avoient toujours porté des Chapes gri fes , jufques fous 
le Generalac du Peré Martial Auribelle , qui aïant été élu l’an 
1453. les obligea de prendre des Chapes noires. Les armes de 
l’Ordre * font chapé d’argent 8c de labié à un Lis tige > & une 
palme d’or paflëes en fautoir , brochant fur le tout , 6c une 
étoile d’or en chef, l’argent chargé d’un livre , fur lequel elt 
un chien , pofant fà pâte fur un monde , & tenant à (à gueule 
un flambeau allumé, l’écu timbré d’une couronne Ducale , 
aïant pour cimier une Tiarre, une Mitre, un chapeau de Car- 
dinal , une crolTe 6c une Croix Patriarchale. Favin prétend que 
cet Ordre portoit anciennement pour armes , Gironé d’argent 
&de fable à une Croix fleurdelisée , partie de l’un en l’autre, 
à la bordure componée de huit pièces aufli d’argent , & de 
fable à huit étoiles de l’un en l’autre, 6c huit befans de même. 
Cet Ordre iliuftre a prefentement pour Chef le Reverend Pe- 
re Antonin Cloche , François , qui fut élu l’an 1686. du con- 
fèntement unanime de tous les vocaux pour fes excellentes 
qualités , dans le Chapitre General qui fe tint à Rome après la 
mort du R. P, deMonroy. 

Nous avons dit , dans le Chapitre precedent , que l’on nom- 
me en France ces Religieux Jacobins , à daufe que leur pre- 
mière Mai ion à Paris eft fituée dans la ruëfàint Jacques. Mon- 
fieur Hermaot Curé de Maltot , dit qu’on les appella aufli en 
Italie Jtcobites , parce qu’ils imitoient la vie Apoftolique , & 
que quelques Auteurs les appellent les Prédicateurs de faint 
Jacques ; mais Monfieur Hermant ne nomme point ces Au- 
teurs. Cependant s’il étoit vrai qu’ils euflent eu le nom de Ja- 
cobites , à caufe qu’ils imitoient la vie Apoftolique, ou celui 
de Prédicateurs de faint Jacques , pourquoi leur auroit-ou 
donné plûtôt le nom de Prédicateurs de faint Jacques ou de 
Jacobites , que celui de quelque autre Apôtre ? Ils peuvent 
neanmoins avoir été appellés à Paris ftctbites , car j’ài des 
F pitres canoniques écrites à la main l’an 1 503. par un Profef- 
feur en Théologie de l’Uni verfité de Paris qur les appelle.ainfii 

mais 
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mais il y a de l’apparence qu’il ne le faifok qüe par dferifion , & 5 SrSSET; 
pour fe venger d’en avoir été maltraité dans une difpnte qu’il mes de 
avoiteuë (ans doute avec eux , aufujetde l’immaculée Con- 
ceptiondela fainte Vierge , comme il paroîcparce qui eft à la*Hiu*s, _‘j 
fin de ce Manufcrit. Fgo parus Richard* annas Age us. 45. in Ai- 
ma Theelogorum F acnltote Parifienji Profejfor indignus^steo ut»; 
in Ecclejîa Trecenfi Canonicus , bas efijhlas manu mea proprié, 
dtfcrtpjt auxiliante Domino N. J. c. & lmmaculata ejns mAtre ^ 

Maria tmni Unie dignijfima , anno Jalutis 1504. F cria y pojp 
Invocavit. Etdem anno frotta Jacebita fape expugnaverunt me* 
fed Uns Dca ,& Conception? Maria interner ata. Non potnirhué 
michi\ forçat fis altijfimus. 1 . . . 1 u 

Votez, les Auteurs cités dons le chapitre precedent* & peur les 
Provinces particulières de cet Ordre. Loüis de \ 3 rretz y ffijf. de la. 

JÀgrada orden de Predicaderes enEtiopio. Antonio de Remalàt») 

Hijl. de la Previncia de fantt Vincente de Ghyapay Guatemalah 
Auguft. d’ Avifa , Hijl. de la Previncia de S.jago. Donl. Goh- ^ 

zales , Hijl. de la Previncia del Rof aria de Filipiniai 'fofe* jP ■ - - 

China. ~ *. 



C MAPI T It B X X V I. 


De plufoeurs reformes faites dans tOtdrc des Frères Prê- 
cheurs , fous le nom de Congrégations , gouvernées pop 
des Ficaires Generaux* v , 

l . ■ * > • 1 T. t { •: f '\J . • . !» ■ 

L ’Ordre de làipc Dominique ,ttonrpluJ qfiftJ* plupart d^s; 

autres Ordres » n’apas ptufo gjhranfir.du ,relâplïpmeQt^> 
Quelques Couvens s’étant éloignés de l’ Oùfervance regùliere» 
les Generaux ont emploïé leur autorité pour la rétablir $e la 
foire ofaferver. Mais le premier dfi ées Généraux* qui l’on, peut 
donner le titre de Réformateur de cet Ordre» eft le. bienheu- 
reux Conrad die Prude y qui vers l’an?ï38îri fût le r§parat£ürde ,, 
i’ObfenranceR.eguberedans tousdfei Gouveps; d’Allemagne -» r v ' 1 
d’où elle avoir été -Bannie dès l’an 1549. lorsi que la pefte ht de 
fi grands ravages dans la plûpart des Provinces* que prefque 
coûtes les villes étoient deferces & inhabitée». Afon imita- 
ôonle bienheureux Barthélémy dsfoint Dpflj/Aique,de Sienne 

///. f * 


Digitized by v^,ooQLe 


tri Histoire dés Ordres Religieux* 

VîmkiN- ôc qui fut dans la fuite Eyêque de Coronne , fut le Refdfmi- 
mA R de° r teur des Cou vens d' Italie vers L’an 140». Le Pere Barthélémy 
i'Orprï Texiér, François, General de cet Ordre > animé du même zele» 
«hevics?*- emploïa fon autorité pour maintenir l’Obfervance reguliere 
dans tous les Couvens,& y portoit les Religieux par fon exem- 
ple , ce fut lui qui inftitua la Congrégation d’Arragon qui a 
fiibfifté pendant $>1. ans. 

Congre- y uc des plus confiderables Reformes , fut celle de la Con- 

Lommroie gregatiob de Lombardie qui fut commencée vers l'an 1418. 
pa»le.P«re Matthieu Btoniparti de Navarre» qui, pour U fain- 
vw'Éutchoifi parie Pane pour remplir le fiegeE pif- 
copal de Mantouë. Le Pere Joacmm Turrttnhtfeote'cjnquié- 
mèfiMAe&Udui accordabcaiucoupde privilèges; elle fut néan- 
moins. demembrée fous fop gouvernement , & on lui ôta les 
Çouvcns de 1 Rome , de Pife , de faint Geminien , de Viterbe» 
de\Sietmei& faku Marc de Florence , pour les unir à une nou- 
«^0**01 v«Utf>eforme'foùs le nerade Gongfegatbnde T pfcane, com- 
Tmcanne. agencée l’atuajjj ipafc les foins dç jerôme Sayanarolje ,dont la 
fin a été fi malheureufe. 11 naquit à Ferrare fur la fin du quin- 
ziéme fiecle > il avoit beaucoup d'éloquence & de pieté, & fut 
Pun des plus Habiles Prédicateurs de fon tems. Il prêcha avec 
trop de vehemeucècôhùï la^cQfic^ii^e du.Pape Alexandre VI. 
laChairelui fut interdite , mais il ne laifia pas de parler avec 
la-mêpieJibfTté > de force qu’aï^nt été^rjs a. quaran- 

te- fix ans , il fut pendu & brûle avec aeuxclefès Compagnons 
à Florence , dans une fedition fmcitée par res ennemis le iy 
Mai 1498. Cette Congrégation ne dûutt que cinq ans feparée 
deçelle de, Lombardie, car après la mort de Savanarolle , elle 
fé*éârii$ 4 ^e 4 le-d€ Lombardie qpi fuhfîfta jufqu’eu l’an I531* 
qutë'fott^l# Garierakt tte Paul Barçigdd*;dd .Ravie, qui et* 
été deux feas Vicaire General >eire fut éteinte & érigée 
eh' Pîrôyfacé par autorité du Pape Clement VIL qnLabolic 
aoffi la Cbngrôgation dc Calabre , êC-Périgea pareillement en 

Pfofmcél il i - /•;! • .• v-> ■ • jy.ir, y . . b • . • ■ -, , 

Congre. ' ’ UneatîiTe Reformé avoit co m m e ncé : e& Hdllande focw 
»*Ho°ian- 1* premier lâeaer alat dè Martial AuribeHe de -Provence s ît 
pt. domprenofc tàngt- huit Mai ions, dont quelques-unes avoient 
été fooftràites de la Congrégation de Lombardie , qui avoient 
formé uhe Congrégation qo'on appètlnfc de Hollande, à qui 
les Papes avoiépt abcdtdé tbëaticpup de privilèges. Mais iaa 

’i < * ' 
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1^4. le Pape Leon X. fur les infhnces du Roi de France , 

Loüis XI 1 . ordonna au General T homas Çajecan , de feparer MES DE 
les Couvens reformés en France de la Congrégation deHoIlan* 
de , de laquelle ils dépeftdoienc i & d?en faire une Congrega* «uya*. , 
tion nouvelle qui s'appellerait laCongrdgacioûQallicanej veu- Conçu*. 
lanc qu'elle jouit des mêmes Privilèges , gracesêc exemptions , GaI 1 °c 1 m* 
que celle de Hollande, & par un autre Bref del'jm fji8. en+e- 
nouvellant & en augmentant les mêmes privilèges à la Con- 

f regationde Hollande , il déclaré qu’il les oâroïe de noiivéau 
la Congrégation Gallicane -, 6c approuve l'autorité dtfVk&ii. 
re General. Les Religieux de France avoieut neaUtfaoiris Hes 
Statuts plus aufteres que ceux de Hollande. ^ f 

Vers la fin du même fiecle , le Pere Paulin Bernardini decoHem- 
Lucques commença une autre Reforme dans le Roïaume de s*™°* c °* 
Naples , fouslp titre de Congrégation de KAbruzze de fainte therinb 
C atherine de Sienne , qui a produit plufieurs Religieux cfuné DtSuNt ** 
éminente vertu , 6l qui fotKmortsénodeur d^fiûntétéj COm- 
me le Pere Paulin Bernardini Auteur de cette Reforme , dode 
la vie a été écrite par Un Religieux de bet Ofdrè. Il mourut 
en 1585. après avoir beaucoup étendu fa Congrégation. LePè* 
re NicqlasMàfiode Pérou fe lui aida beaucoup dans l’établif- 
fement de cette Reforme , & l’aïant furyêcu de plufieurs an- 
nées , il travailla aufli beaucoup à PétCadre , Sc à la maintenir 
dans l’Obfervance Régulière. U mourut vers Pan i6ii. eh 
réputation de fainteté dans le Couvent de Paint Dominique de 
Chiefi > & fut Vicaire General de cette Congrégation. 

Lé Pere Sebaftien Michaelis introduifit prefque dans le mê- • 

me tems une fécondé Reforme en France knis lendftide'tôfi- c^TAn^*. a, 
gregation Occitaine,dont U fut Je premier Viéâiïe Gefiërâb 
Il avoit pris l’habit-de l’Ordre de feint Dominique au Cou- 
vent de Marfeille , où après avoir mené une vie exemplaire , il 
fit un tel progrès dans l’étude delà Théologie, qu’il reçut avec 
beaucoup de repuution 6c d’applàüdiflèment le degré de Do- 
reur. Il commença fa Reforme à Touloüfe l’àn 1596. qvii fiit 
approuvée par le Pape Paul V. l’an 1608. delà il vînt à Paris, cù 
fous l’autorité du Roi Henri IV. il bâtit le Couvent de l’An- 
nonciation de la feinte Vierge dans la rué Paint Honoré , où il 
mourut le 5. Mai 1618. âgé de foixante 6c quatorze ans. Cette 
Congrégation ne fubfifte plus , aïant été érigée en Province 
Tan 1669. par le Pape ClementIX.fbus le titredé iaint Louis» 

F f ij 
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Kami»- qui eft la quarante-cinquième ôc derniere de l’Ordre. Les Co& 
mes R bm*’ gregations de Raguze ,de l’Abruzze & quelques autres ont 
l’Okukb aufu été érigées en Provinces, il ne refte plus que les fuivantes 
qui fubfiftent , & qui ont des Vicaires Generaux; fçavoir. 

? La Congrégation de faint Vincent Ferrier ou de Bretagne « 

dans 1a Province de Paris , qui a quatorze Couvera» 

* _ La. Congrégation des Anges en Provence, quia fix Cou- 


vera. 

La Congrégation d’AUace , qui a quatre Couvera d'hom- 
mes y & huit Monafteres de filles. 

; La Congrégation du faintNom de Jefus aux Ifles Antilles de 
l’Àmerique,qui a un Coûtent; & vingt Cures. 

La Congrégation de fitint Dominique dans T lfle de faint Do* 
xningue , qui a deux Couvera & dix Cures. 

La Congrégation de lâinte Sabine à Rome , qui a huit Cou- : 

: • yera. ••• ; , 

. La Congrégation de faint Marc de Florence > qui a fia: 
Couvera. . . 

• L,a Congrégation de faint Jacques de Salomon à Yemfe , qrii 
.a fept Couvera. 

; La Congrégation de Nâtre-Dame de la Santé iNaples, qui 
.a treize Couvera^ . ' , 

•j ; La Congrégation de feint Dominique de Sùriano en Sardai- 
gne. , qui a dix Couvera 6( un Monaftere de filles. 

Et la Congrégation de feint Marc de Gavoti au Roïaume de 
Naples , qui a treize Couvera. 

; Dansles Congrégations de France, de Bretagne, des Anges 
& } de faint Marc de Gavoti, les Prieurs des Couvera qui en dé- 
pendent ^ontv.oix aux Chapitres Provinciaux des Provinces 
dont importent le non», & après qu’ils ont donné leurs fufFra- 
ges pour l’éle&ion d’un Provincial» ils s’aflemblent le lende- 
. main x & élifèmentr’eux leur Vicaire General. La Congréga- 
tion de feinte Sabine , ne va point au Chapitre de la Province 
de Lqmhardie dont elle dependott autrefois; & le Provincial 
de cettç Province n’a aucun droit de vifite dans cetteCongre- 
gation. - Le Vicaire Generald'Alfece ne dépend d’aucune Pro- 
vince > non plus que celui de Sardaigne: ils font inftitués tous 
deux par le General , qui nomme aufli. ceux de l 'Amérique. 
.La Congrégation- de Venife ne va point au Chapitre Provin- 
cial & mais le Provincial delà. Province de Yenifc a droit de 
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viflte honoraire dans cette Congrégation. Tous ces Vicaires Cowe**- 
Geoeraux n’ont aucune autorité qu’après qu’ils ont été con* s a sÀ°cre - 0 
firmés par le General de tout l’Ordre. uxtn. 

Les Reformes de ces Congrégations ne conlîftent gueres 
que dans l’abftinence de la viande qu’ils obfervent fort régu- 
lièrement dans leurs Couvens , mais elles n’ont point renoncé 
aux rentes & aux pofleffions > nous allons parler dans le Cha- 
pitre fuivant de la Congrégation du faint Sacrement qui s’ap- 
pelle de la primitive Obfervance, où les Religieux ont renou- 
vellé par leur vie auftere & leur renoncement à toutes les 
pofleffions , le premier efprit de S. Dominique. 


Chapitre XXVI I. 

De la Congrégation du Saint Sacrement ou de la primitive 
Obfervance de l'Ordre des Freres Prêcheurs , avec la vie 
du venerable Pere Antoine le Quieu dit du Saint Sacre- 
ment j Injlituteur de cette Congrégation , & Fondateur de 
l’Ordre des Religieufes du S. Sacrement à Marfeille. 

N Ous avons vu dans les Chapitres precedens , que faine 
Dominique aïant convoqué fon premier Chapitre Ge- 
neral à Boulogne l’an 1 120. tous les Religieux de cette Aflèm- 
blée , d’un confentement unanime , renoncèrent à toutes les 
rentes & pofleffions que l’Ordre a voit pour lors , & qu’oa 
pourroit à Tavenir lui offrir , afin d’être plus libres pour tra- 
vailler au falut & à l’inftru&ion des âmes, ce qui fut confirmé 
huit ans après dans un autre Chapitre General , tenu à Paris 
fous le bienheureux Jourdain fucceflèur de faint Dominique. 
Mais comme dans la fuite les Religieux furent difpensés de 
cette étroite pauvreté , & que les Papes leur permirent de pof- 
feder des biens immeubles. Dieu fufeita vers le milieu du der- 
nier fiecle un faint Religieux du même Ordre , pour faire re- 
vivre le premier efprit de l’Ordre, en établiflant une Reforme 
particulière, où les Religieux vécuflènt dans une étroite pau- 
vreté & fans aucune difpenfe , obferrant les Conflitutions à 1 » 
Lettre. 

Ce fut le Révérend Pere Antoine le Quieu qui entreprit es 
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Congm- grand Ouvrage. Il naquit à Paris le 13. Février de l’an iéor. 
s. a sacre- DU Ion pere écoit un célébré Avocat qui fe faifoit admirer par Ion 
éloquence dans le premier Parlement de France établi dans la 
Capitale de ce Roïaume , lors que la mort l'enleva à la Heur de 
fon âge, n’aïant encore que vingt- fix ans , & laiflant orphe- 
lin le jeune Antoine qui n’avait que vingt- cinq mois. Il relia 
àvec un autre frere qui étoit né après lui , fous la conduite de 
leur mere qui époufit en fécondés nôces , un Commiflàire au 
Châtelet de Paris , dont elle relia aulli veuve après avoir vécu 
allez long- tems enfemble. line faut point douter que cette 
femme qui étoit fort pieufe, ne prît un grand foin d’élever 
fes enfans dans la piete, 8c que demandant fouvent à Dieu que 
fes enfans fudènt Saints, elle ne leur procurât les moïens de le 
devenir. Elle fut exaucée dans fa priere , le Scigneur-lui aïanc 
accordé la confolation de voir , avant que de mourir , qu’oq 
cotrfideroit -fon fils Antoine comme un grand ferviteur de 
Dieu-, & que plülîeurs perfonnes lui donnoient déjà le nom de 
Saine. 11 fut dès fon enfance porté à de grandes aullerités , & 
n’aïant que quatre à cinq ans , il quittoit la nuit fon lit pour fe 
coucher à terre. A mefure qu’il croiHoit en âge > il augmentait 
fes mortifications, 8c faHait de grands progrès dans la pratique 
des vertus , fans que fes études les interrompirent, 8c lui filfenc 
perdre lé recueillement intérieur où il étoit continuellement. Il 
avoit une extrême averfion pour les legeretés & les divertiflè- 
mens de ceux de fon âge , & toute fa récréation 8c fon plus 
grand plaifir étoit de vacquer aux exercices de dévotion & 
de penitence, 8c il s’entretenoit peu avec fes compagnons pour 
parler fans cefle à Dieu. 

Comme dans le cours de fes études il ne fongeoit qu’à fui- 
vre le Barreau à l’imitation de fon pere qui avoit excellé dans 
la profefiion d’ Avocat , il étudia en droit après avoir achevé 
ùt Philofophie j mais Dieu qui avoit d’autres vues fur lui , lui 
donna du dégoût pour le monde , 8c lui infpira le defir de fe 
faire Religieux. Il avoit defiein d’entrer chez les Carmes Dé- 
chaufiés , mais un Religieux de l’Ordre de faint Dominique du 
Couvent de la ruë faint Honoré à Paris , auquel il fe confef- 
foit pour lors , 8c à qui il communiqua fon deflein , prevoïant 
de quelle utilité une acqnifition de cette importance ferait k 
fon Ordre , 8c jugeant que l’auflerité des Carmes D échauffés 
étoit le feul motif qui portoit le jeune leQnieuî vouloir en» 
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trer parmi eux , il lui fit un detail des aufterités de fon Ordre» €«*«**- . 
de l’abftinence perpétuelle de la viande , des jeûnes prefque s *!™*™ 1 
continuels , de l’exaâe pauvreté , des disciplines frequentes , 
du filence étroit , & de plufieurs autres exercices pénibles > 
l’affurant qu’on les pratiquoit dans ce Couvent de l’Annon- 
ciation de la rue faint Honoré qui étoit de l’étroite ObServan^ 
ce : de forte que le jeune homme en fut perfuadé , 8c refoluc 
de ne point choifir d’autre Ordre que celui de faint Domini- 
que. Il ne voulut pas différer d’en prendre l’habit , il le reçue 
le 1 6. Aouft i 6 n. & le 14. du même mois de l’année Suivante 
il fit fa Profeffion. 

Il fe vit d’abord élevé â la perfection d’une maniéré peu 
commune, & acquit en peu d’années ce que d'autres n acquiè- 
rent qu’avec beaucoup d’étude, êt par une merveille extraor- 
dinaire l’on vit en fe perfonne un jeune Religieux qui étoit 
à peine entré dans la maifon de Dieu , & qui furpafloit cepen- 
dant ceux qui y avoient vieilli. Il n’eut pas plutôt achevé 
le tems que l’on a coûtume de demeurer fous la DifcipÜne du 
Maître des Novices , & reçu les Qrdres facrés , que les Supé- 
rieurs jetterentles yeux fur lui , pour lui confier l’éducation 
des Novices , en l’abfence de lenr maître , qui avoit été appelle 
ailleurs pour quelque affiire importante. Le Pere Antoine qui 
venoit de quitter la qualité de novice , étoit à la vérité jeune 
d’âge , mais ancien en venu & en mérité ; & il s’acquitta fi di- 
gnement de cet emploi, que l’on jugea d’abprd qu'il étoit inv ; 
portant 8c même necefiàire pour le bien de la Religion del’éta- 
DÜr Maître des Novices en chef. Le Noviciat de Paris ne jouir 
pas k>ng-tems du bonheur de le poffeder, Les Supérieurs peu 
de tems après lui avoir donné cette charge , l’envoïerent au 
Couvent d’Avignon pour y exercer les menées emplois donr 
il s’acquitta aufli avec tant de prudence 8c tantdefegeiïe , que 
le Pere Rodolphe pour lors General de tout l’Orare pleine- 
ment informé de la perfe&ion à laquelle il portoit les Novices 
dont il avoit foin , lui en envoïa pour être formés fous une 
discipline 8c une conduite aufli fajnte que la fîenne. Ce Ge- 
neral étoit fi perfuadé du aient admirable que le Perç Antoi- 
ne avoit pour élever fe jeunefle , que la première fois qu’il fur 
à. Rome , il n'y fut pas plûcôt arrivé, qu’il le fie loger avec les 
Novices pour les entretenir des obligations de leur Réglé 8c 
del’Obfervance Régulière* Dans le peu de tems qu’il y demeu- 


Digitized by LjOOQle 



i3i Histoire des Ordres Religieux, 

Conorh- rapour lors, il alluma fi vivement en eux l’amour de lobler- 
cation »u vance > & excita dans leur cœur un defir fi ardent de la perfe-' 
u’wx?** éfcion par fes paroles & par Tes exemples , que quand il fut 
fur le point de partir , il n'y en eut pas un qui nele voulût fui. 
vre en France,pour y vivre avec lui dans la Reforme qu’il pre- 
tendoit y établir. 

Le zele qu’il avoit pour le falut des âmes , n’écoic pas feu- 
lement reflerré dans l'enceinte du Noviciat , ni fur un petit 
nombre de perfonnes qui fe mirent fous fa conduite, lors qu’il 
arriva à Avignon , il vifitoit encore les prifons & les Hôpitaux 
avec affiduite , devenant par fes foins le fecours des malades , 
& la confolation des affligés. 11 fe donna tout entier à la con- 
Verfion des pécheurs dans le T ribunal de la Penitence , ache-’ 
vant ordinairement au pied du Crucifix par fes gemiflêmens 
& par fes prières , ce qu’il avoit commence dans le Confellion- 
nal pour leur amendement , par fes remontrances & par fes 
charitables corre&ions ; & tous tes Samedis & les Fêtes de 
l’année il faifoit des exhortations faintes & familières dans la 
Chapelle du Rofaire , attirant à la dévotion de la fainte Vierge 
un grand nombre de perfonnes. 

Il fembloic que Dieu l’avoit conduit à Avignon pour lui fa- 
ciliter les moïens de reformer fon Ordre. Dès qu’il étoit à Pa- 
ris il fentoit une peine extrême de fe voir obligé de vivre dans 
une maifon rentée ; & peu de tems après fa Profeflion , il con- 
çut le defiein de faire revivre la première pauvreté de faint 
Dominique , & de la renouveller dans fon Ordre; mais étant à 
Avignon il fe fentit prefle de nouveaux defirs d’y travailler 
tout de bon. Comme il avoit reçu des marques fingulieres d’a- 
mitié du Pere Rodolphe General , dans le cours de fes vifites X 
Avignon , il lui écrivit pour lui communiquer fon defiein , & 
fur les remontrances que les Religieux d’Avignon firent â ce 
même General pour empêcher cette Reforme, il fit venir à Ro- 
me le Pere Antoine, où il arriva le 17. Juin 1635. 

Le General aïant appris de lui- même que l’étroite pauvreté 
en particulier & en commun , feroit comme la bafe & le fon- 
dement de l’obfervancè qu'il pretendoit établir , non- feule- 
ment il l’approuva i mais pouflfë du même defir qui portoit le 
Pere Antoine à l’entreprendre, il en fit fon affaire propre. Il 
le prefia de la commencer au plûtôt , & il fouhaittoit que ce 
fût à Rome qu’il y travaillât d’abord; mais le Pere Antoine 

croïans 
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croïant que l'execution en feroit plus aisée & plus heureufe Conori- 
en France, il en obtint le confentement du General qui y ajoû- s. A 
ta quelques avis qu’il jugea neceflaires pour le plus grand af- MENT - 
fermiflèment de cette Obfervance. Il lui confeilla d’en exclu- 
re les affiliations à certains Couvens > 6c les éle&ions, comme 
nuifant beaucoup à la difcipline reguliere. Et enfin il lui don- 
na des Patentes qui contenoient un plein pouvoir d’établir cet- 
te Obfervance. 

Le Peré Antoine pendant fon fejour à Rome , avoit fi bien 
formé à la vie reguliere, les Novices dont on lui avoit auffi 
commis le foin , & avoit allumé dans leurs cœurs de H ardens 
defirsde cette pauvreté primitive de l’Ordre j que quand il fal- 
lut les quitter , il n’y en eut pas un d’eux qui netachât de l’ar- 
rêter à Rome par fes prières & par fes larmes , ou de le fuivre 
en France pour vivre lous fa direction , ce qu’ils demandèrent 
avec beaucoup d'inftance 6c d’empreflement > mais on ne lui 
en accorda qu un , qui fut le Pere Dominique Paravicini de la 
Valteline. Ilsarriverent à Avignon au mois de Juin 1636. 6c le 
Pere Antoine commença d’abord l’écablilTement de fon Obfêr- 
vance. Ce fut au petit bourg de Lagnes , à cinq lieuës d’Avi- 
gnon qu’il en jetta les fonaemens. M. de faint Tronquée qui 
etoit en partie Seigneur de ce lieu , luidonna une maifota pour 
s’y loger avec fes Religieux. L’Evêque de Cavaillon Fabrice de 
la Bourdefiere,dâhs le Diocefe duquel Lagnes fe trou voit fîtué , 
autorifa cet étabîrflèment par fa prefence , 6c par une eftime 
particulière que ce Prélat faifoit de nôtre faint Reformateur, 
fl voulut qu’il benîc lui-même la Chipelle , 6c y célébrât la pre- 
mière Mefle. Ainfi commença la petite Obfervance du Pere 
Antoine , n’aïant qu’un feul compagnon , qui étoit le Novice 
qu’il avoit amené de Rome. On ne peut exprimer la joïe qu’il 
reflentit de fe voir établi dans une petite 6c chetive maifon fans 
atltres rentes ni revenus que les foins de la divine Providence. 

Le General en aïant été informé, en eut auffi beaucoup de 

{ ‘oïe , 6c il en écrivit des lettres de congratulation à ce laine 
tomme, lui accordant de nouvelles Patentes , par lefquelles il 
défendoit aux Religieux des autres Provinces de le troubler en 
aucune façon , ni par effet , ni par paroles. Il vint prefque 
en même tems un nombre fuffilant de Religieux pour rem- 
plir cette première Maifon , Toit des autres Provinces , qui , 
touchés de l’exemple du Pere Antoine , fe vinrent joindre à 
Ttmc UJ. G g 


Digitized by LjOOQle 


* 


*34 Histoire bes Orbres Religieux* 

Congm- lui , foie des feculiers ,qui édifiés de fa fointeté , lui demandie- 

S AT sTcrL° reDt ^ibit.. 

» fv t. CRI ~ On gardoit dans cette Maifbn les Conâitutions à la lettre 
fans nulle difpenfe. Outre les aufterités de l’Ordre , le Pere 
Antoine en ajouta d’autres qui n’étoient que de dévotion pour 
fatis faire aux defirsardens qu’ils avoient de fouffrir pour Dieu. 
Lefilence y étoit perpétuel * la recolleûion continuelle , 8c 
outre les deux heures d’Oraifon mentale qu’ils faifoient tou» 
les jours , ils s’étudioient avec foin de fe tenir toûjours en la 
prefencede Dieu. 11 n’y avoit point d’exercice de mortification 
& d’humilité , auquel les Religieux ne fe portaient d’eux- 
mêmes avec ferveur. Ils couchoient fur une fimple paillaffe* 
& bien fou vent fur des planches ou fur la terre. Ils demeu- 
raient toutes les nuits plus de trois heures au Chœur. Leur 
nourriture étoit plâtôt une mortification qu’un foulagement 
au corps. Ils ne vivoient ordinairement que d’herbes 8c de ra- 
cines mal aflaifonnées. Quelques*- uns jeônoient au pain 8c à 
l’eau trois jours de la femaine; 8c fi on leur donnoit quelque- 
fois quelque pitance * une petite merluche leur fuffiloit pour 
quatre jours, quoi qu’ils fuffent fept ou huit Religieux. A tou- 
tes ces auflerités ils ajouraient les travaux pénibles de la vie- 
Apoftplique. Ceux qui étoient capables de ces fondions. labo- 
rieufes 8c importances, forcoient tous les Dimanches 8c les Fê- 
tes, & même les jours ouvriers, pourprêchçr^ux peuples de» 
lieux voifins 8C les gagner à Dieu. Une maniéré de viefifainte 
& fi auflere attirait tous ces peuples à Lagnes. Plufieurs- 
bourgs voifins demandèrent avec emprefièment de ces Reli- 
gieux y mais le nombre étant encore petit, le Pere Antoine nu 
put accepter qu’une des Fondations qu’on lui prefentoit : ce fut 
àThor dans le Comté Venaiflin qu’il fît ce fécond établi dément, 
8c il en prit poffeflion le 8. Juin 1637. 

La réputation de la vie Apoftolique de ce parfait Religieux 
fbrtant au Comté Venaiflin , fè répandit dans les Province» 
voi fines. Plufieurs perfonnes de diftin&ion des trois principa- 
les villes de Provence , d’Arx , d’Arles &. de Marfeille , éerivi-. 
vent d’abord à Rome au General Rodolphe pour avoir fa per^ 
million touchant les nouveaux établifièmens de l’Obfervance- 
étroite du Pere Antoine qu'ils voulaient foire dans ces trois» 
villes. Ce General qui avoit foit fon affaire propre de l’état 
Miflèment de cette Reforme,8c. qjii nefongeoit qu’aux moïens» 
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4 e l’étendre dans toute la France , pour la faire enfuite paflèr Co,,c “* 
dans les autres Roïaumes de la Chrétienté » fie d'abord expe- s: sacre» 
<Lier trois Patentes differentes , par lefquelles il donnoit pou- UENT ' 
voir au Pere Antoine d'aller fonder ces trois Maifons s 6 c parce 
qu’il avoit appris que ce Réformateur n’a voit pas voulu s’éta- 
blir dans Avignon en confideracion des Religieux de l'Ordre 
qui y avoient une Maifon j de peur que le Pere Antoine n’eût 
pas les mêmes égards en Provence > & qu’au lieu de s’établir à 
Aix » à Arles 6 c à Marfeille , il ne s’arrêtât en quelque village , 
il ajoûta à ces Patentes une défenfe fous peine d’excommuni- 
•cation aux Religieux de l’Ordre qui avoient des maifons dans 
c es villes» de s’oppofer en aucune maniéré aux établifiemens 
que le Pere Antoine y feroit. 11 lui avoit accordé quelque 
tems auparavant les Couvens d’Orange 6 c de Cavaillon > 
mais le (erviteur de Dieu dont le zele étoic accompagné de 
charité 6 c de prudence > s’en exeufa à caufe que ces Couvens 
avoient des rentes » ce qui écoît contre l’efprit de (a Re- 
forme. 

Quelque confolation qu’il reRentic en recevant toutes ces 
permiflîons , il ne put pas en profiter auffi- tôt qu’il l’auroic 
louhaité » car revenant de Marfeille où on l'avoit obligé de 
prêcher l’O&ave du faint Sacrement , il tomba malade à Aix 
d’une maladie tres-dangereufe » mais Dieu quile deftinoit à de 
grandes chofes » lui rendit la fanté. Peu de tems après il en- 
treprit la Fondation du Couvent de Marfeille. Ce fut le 2 .Juin 
1639. qu’il prit poflèffion d’une Chapelle cjui eft â une demi- 
lieuë de la ville»' qu’on nomme communément Notre-Dame 
du Roüet , laquelle relevé de l’Abbaïe de faint Vi&or. Il s’é- 
leva une grande tempête contre lui 5 quelques perfonnes mal- 
intentionnées fufeiterent de noires calomnies contre lui > 6 C 
obtinrent un Arreft du Parlement d’Aix pour le faire fortir 
du territoire de Marfeille ; mais le Pere Antoine en eut un au- 
tre contraire à celui que fes ennemis n’avoient obtenu que par 
furprifè. Il lui fut même favorable, car on lui permit de s’appro- 
cher de plus près de la ville , & de prendre une autre maifon 
dans le Fauxbourg. 

Le Pere Antoine crut qu’il n’avoit pas rendu fon Obfervân- 
ce aflez auftere , il voulut encore y ajouter la nudité des pieds, 
ce qui fit foélever tout l’Ordre contre lui , & penfa renverfer 
fa Reforme % car le Pere General qui le favorifoit en tout » fe 

G g ij 
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«om «m-. défia pour Lors de fa conduite , dans l’apprehenfion qu’il avoir 
s^sao que lePere Antoine ne voulût divifer l’Ordre , & ériger là Re- 
«enz.. forme en un nouveau corps de Religion qui eût un General 
particulier. Ce fut donc l’an 1640 . que le Pere Antoine obligea 
les Religieux à fe dechaufièr , il en obtint la permiffion de M. 
Sforce pour lors Vice- Légat d’Avignon qui lui en fit expedier 
un Bref »d’aucant plus volontiers >qu’ilavoit une grande efti- 
zne pour ce faim Religieux qui prie auffi en même-tems un 
habit , félon la forme ancienne qui étoit en ufage dans l’Ordre 
de faine Dominique > 6c qui elt allez conforme à celui des 
Chartreux. 

D’abord qu’on le vit paroître les pieds nuds , & avec un 
habit fi different de ceux des autres Religieux de l'Ordre , les 
plus fages l’admirerent, les libertins s’en naocquerenc , 6c tous 
les autres Religieux s’en feandaliferent > 6c changèrent tout 
le refpeâ 6c toute la vénération qu’ils avoient pour fa perfon- 
ne en une efpece d’horreur. Ils le regardèrent comme le de» 
ftru&eur de l’Ordre , ôc fe periuaderent que par l’Obfervan- 
ce de l'étroite pauvreté , il n’àvoit point eu d’autre deflein que 
de mettre de la divifion dans l’Ordre. Le General l’aïant appris 
aufS , leur ordonna de quitter la nudité des pieds qu’il avoic 
prifè à foninlçu 6c fans fa permiffion. Le Pere Antoine s’excu- 
Jâ d'obéir fur ce qu,’il n’avoiç pris la nudité des pieds qu’en 
vertu d’un Bref qu’il avoit obtenu du Vice- Légat d’Avignon 
qui avoit pouvoir Apoftolique de le lui donner > 6c dont u ef- 
peroit auffi obtenir la confirmation du Pape. Mais le Cardinal 
Antoine Barberin qui étoit Protecteur de l’Ordre de (aine Do- 
minique 6c Légat d’Avignon, après avoir fait des plaintes an 
.Vice- Légat d’avoir donné un Bref de cette nature 1 un Reli- 
gieux d’un O rdre qui étoit fous fa proce&ion , fans lui en avoir 
donné. avis». lui commanda de le révoquer 6c d’en donner un 
tout contraire , ce qui fut exécuté. 

. C&fut en vertu de ce fécond Bref que l’on fit- fbrtir incefTânv 
ment les nouveaux Reformes des Couvens de Lagnes 8i dé 
Thor fitués dans le Comté Venaiffin *l’on ferma ces deux 
Maifons après en avoir ôté tout ce qui étoit dedans , 6c les 
Religieux fe retirèrent dans celui de Marfeille. Il falloit que ce 
fécond Bref fût homologpéau Parlement d’Aix » afin qu’il pût 
. être exécuté àl’égard de cette derniere Maifon. Le Pere An- 
«aine fit ce qu’il put pour l’empêcher itnaL il ne pat réüffie>iE 
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fin homologué , & le Parlement ordonna feulement qu e le Pe- CoN8RÏ - 
re Antoine Sc fes Religieux demeureroieut paifibles dans les. sacu- 
Couvent de Marfeille Pefpace de quatre mois , pendant lef- 
quels ils pourfuivroienc en Cour de Rome la confirmation du 
premier Bref. Mais le Cardinal Louis Alfonfe de Richelieu Ar- 
chevêque de Lyon qui étoit Abbé de S. Viâor d’où depen- 
doit ce Couvent de Marfeille » contraignit ,1e Pere Antoine & 
fes Religieux d’en forcir fur le champ à la follicitation de» 
autres Religieux de l’Ordre qui s’oppofoient à l’Obfervancr. 

Les ordres de ce Cardinal furent fipreflans , que le Pere An- 
toine n’aïant pas eu le tems de chercher un autre logis, il refo- 
lutavec huit Religieux qui lui reftoient d’aller & Rome. 1-1 fie 
fbn voïage par » «ter , étant parti de Marfeille le dernier Mars' 

164*. Mais à peine fut- il arrivé à Civita- Vecchia , qu’il fut ar- 
rêcépar les ordres du General. Après huit jours de prifon oit 
le conduifit à Rome, où on lui ôta tous fes Compagnons qu’on 
renvoïa en France ou en d’autres Couvens d’Italie pour leur 
faire prendre des habits félon la forme qui étoit en ufagedan» 
tout l’Ordre. On emploïa toutes fortes de maniérés pour faire 
changer de refolutionau Pere Antoine. On ufa de douceur 6C 
de rigueur , on fê fervic de promeflès & de menaces , on- etn- 
ploïa’ les carefles , les humiliations 6C les mortifications les plu» 
îetifibles qu’il fouffric avec beaucoup de fermeté. Le Pape mê- 
me que ce Reformateur avoit toujours regardé comme fonuni- 
que refuge , ôc comme l’azile où il efperoit toace forte deprote-- 
âion , le rebuta lors qu’il fe prefenta devant lui, fans lui per- 
mettre de parler > il lui donna neanmoins un Cardinal pour 
examiner fes raifons > mais ce Prélat- fe rendit aux fortes fol li- 
citations de tout l’Ordre , & le traita avec beaucoup de feve« 

»ité- Enfin on le prefTa.de fi près , qu’étant contraint de fe 
foumeitre au- jugement de l’Ordre, il fut condamné pair le 
Chapitre General qui fur tenu par les ordres du Pape Urbain 
V1IL l’an «544. à être enfermé dans une prifotv 

U y avoit déjà fix jours qu^il étoit d'ans «etre prifon , lors- 
que deux Religieux de fes amis lui aïknt perfuadé de renoncer' 
à la nudité des pieds , H fe foûmit à fes Supérieurs" ,& on lui- 
donaa la liberté} maisdans Tapprehenfion qu’ilne la reprît lors- 

Î u’il ferok en France où- le Roi Louis X1U. avoit demandé’ 

>» retour par fon AmbafTadeur a Rome , lors que ce Pripee''- 
«uc appris le mauvais traitement qu’on lui avoit fait > on erp»- 

G g üj. 
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Conçue- ploïa encore les carefiès & les menaces pour l'obliger de relier ï 
--- Rome , & d’eprire lui-même au Roi qu’il confencoic d’y de- 
jWENr, meurer ; neanmoins on ne pue vaincre fa confiance , les Supé- 
rieurs lui promirent de retourner en France , & lui donnèrent 
auffi pouvoir de rétablir Tes maifons , & d’y vivre comme au- 
paravant dans l’étroite pauvreté. 

Etant arrivé en France » il fut d’abord à Paris où il prêcha 
encore un Carême t il ne put arriver à Thor que vers les Fêtes 
de la Pentecôte de l’annee 1645. Deux ans après le General 
qui étoit pour lors en France , lui acccorda des Patentes au 
mois de Juin 1647 par lefquelles en confentant qu’il reprît fou 
Couvent de Thor, il declaroit qu’il le retenoit immédiate- 
ment fous fon autorité fans qu’il fût obligé de répondre qu’à 
lui feul , & ce General qui étoit le Pere Thomas Turque , 
aïant vifité tous les Couvens de l’Ordre en ce Roïaume , 
vint faire la vifue dans celui-ci , & y arriva le Vendredi- 
Saint de l’année 1648. od il jeûna au pain & à l’eau de même 
que les Religieux. 

Après de fi grands orages & de fi violentes tempêtes que le 
Pere Antoine avoit efiùïés. il fe regardoitdans fon Couvent de 
Thor comme dans un port afiùré & tranquille ) mais les Reli- 
gieux du Couvent de la rue faint Honoré à Paris troublèrent 

{ >our un tems fon repos pour l’eftime qu’ils avoient pour lui , 
’aïant élu pour leur Prieur. Il ne put refufer cet Office aïant 
reçu un ordre exprès du General , qui non-feulement lui or- 
donnoit de l’accepter ; mais qui lui défendoit de fortir de Paris 
fans fa permiffion, de peur qu’il ne fe demîc de cet emploi avant 
les trois ans déterminés par les Statuts de l’Ordre. Le General 
étânt mort en 1649. le Pere Antoine en qualité de Prieur de 
ce Couvent , alla pour la troisième fois à Rome , où il arriva le 
5. Juin de l'année 1-650. Il fut reçu au Couvent de la Minerve 
avec beaucoup d’honneur , & dans ce même Couvent où au 
dernier Chapitre General il fut mis en prifon, on le logea 
en qualité de Prieur d’une des plus célébrés Maifons de Paris » 
dans la chambre qui avoit été aeftinée pour le Provincial d’EC- 
pagne qui n’a voit pas pû venir au Chapitre. 

Le Pere Jean- Bapti fie de Marinis aïant été élu General 
dansce Chapitre, fut prié par le Pere Antoine de confirmer 
fon Obfervance > mais bien loin de lui accorder fa demande , 
il vouloit unir le Couvent de Thor à la Province de Toulou- 
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Troisième Partie, Chap. XXVIL 
fe ou à celle de Provence , comme il en étoit fortement (ôllici- 
citéj & vouloit renvoïer le P.Antoine dans fon Couvent de Pa- 
ris lors que l’Evêque de Cavaillon Loüis de Fortia qui fe trouva 
pour lors à Rome , entreprit la défenfe du Pere Antoine qui 
étoit abfent , & parla en fa faveur au General fi fortement * 
qu’il le fk changer de fentiment » & ne penfa plus à cette 
union. 

Ce Prélat aïant paffé de l’Evêché de Cavaillon à celui de 
Carpentras j il augmenta l’Obfervance d’une Maifon , aïant 
donné au Pere Antoine & à fes Religieux un Couvent que le 
Cardinal Bichi avoit fait bâtir dans la ville de Saule pour les 
Capucins , & qu’ils avoient abandonné > ainfi le Pere Antoine 
en prit pofièfiîon le 8. Septembre i6<o. après en avoir obtenu 
permiffion du General , a qui l’Eveque de Carpentras la de- 
manda. Deux ans après le même Réformateur fit une autre 
fondation au bourg de Cadenet en Provence. En 1664. l’Evê- 
que de faint Paul- trois-Châteaux appella ees Religieux dans (on 
Diocefe, & leur donna un établiflèment dans fa ville Epifcopa- 
le , auflï- bien que l’Evêque de Vaifon dans la fienne. 

Le Pere Antoine voïant fon Obfervance qui s’augmentoit» 
ne fongea-plus qu’à faire connoître à fes Religieux 1 efprit de 
l’Ordre qu’ils avoient embraflé > & à le leur inlpirer enfuite 
par tous les moïens poffibles,par fes paroles & par fes exemples» 
dans les exhortations qu’il leur faiioit, dans les Conférences 
fpirituelles, & dans lesentretiens familiers qu’il avoit avec eux. 
H les mit auffi par fes paroles & par fes exemples au plus haut 
point de ferveur » dedans la pratique d’une infinité d’aufteri- 
tés terribles » & bien au delà ae celles qui font ordonnées par 
les Con ft initions, foi t pour la nourriture , foit pour les veil- 
les & les autres mortifications de la cfiair. 11 y en avoit qui jeû- 
noient plufieurs jours de la femâine au pain & à- l'eau» d’aur- 
ores qui pafioienr des trente & quarante joursfans manger rien' 
de cuit. Ou en voïoitqui ne fe couchoient point après Mati- 
nes » d’autres qui ne prenoienr leur repos que fur le plancher.- 
Bnfîn pour ne laifier aucune forte de mortification à pratiquer, < 
«’étoit une maximechez eux , & que tous obfervoient inviola- 
hlement » de ne s'approcher jamais du feu pour fe chauffer»' 

3 uelque rudes que fufiènt les Hivers j & dans leurs maladies 
s ne changeoient rien de ces pratiques aufteres, de même que- 
n’ilaeufienc été dans- une parfaite lancé » ils fuivoient iadhpea* 
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di^i/Or*^ kbîement la Communauté tant de nuit que de jour , jufqul 
dre de s~ ce que ne pouvant plus fe foûtenir > ils étaient obligés ae gar- 
5?“™- der le lit. ” 

Après que le Pere le Quieu eut ainfi établi Ton Obfervance* 
il s'employa aux Mi fiions le refie de Tes jours. Il choifidoit les 
plus petits lieux , 8c de plus difficiles accès dans les montagnes 
ae Provence > de Dauphiné 8c du bas Languedoc. 11 s'attacha 
fur tout à la convertira des Hérétiques > & le fit avec tant de 
fuccès , qu’ils le contideroient comme leur plus grand ennemi» 
& le maltraitèrent en plufieurs rencontres. Le Pape Alexan- 
dre VIL informé des progrès qu'il faifoit,lui donna en 1661. la 
qualité de Millionnaire Apoftolique 8c beaucoup de Privilè- 
ges. Ce fut dans le cours de ces Millions que le Pere Jean Tho- 
mas de Rocaberti General de l'Ordre de Paint Dominique » 
aïanc fuccedé en 1670. au Pere Jean-Bapcifte Marinis , deman- 
da au Pere le Quieu la maniéré de vie qu’on obfervoit dans fz 
Reforme > 8 c l’approuva l’an 1675. ce que fit auffi fon fuccef- 
feur le Pere Antoine deMonroi. Enfin ce Paint homme acca- 
blé de fatigues 8 c d’années , mourut dans Pon Couvent de Ca- 
denetle7. O&obre 167 6. dans fa cinquante-quatrième année 
de Religion , 8c la quarante-uniéme depuis l’établifTemenc de 
Pa Congrégation » qui ne renferme que tix Couvens. Nous au- 
rons encore lieu de parler de ce ferviteur de Dieu en rappor- 
tant l’origine des Religieufes du Paint Sacrement deMarleille» 
dont il elt le Fondateur. 

VoïeT^Ja vie far le Pere Archange Gabriel de l’ Annonciation^ 
Religieux de fa Congrégation , imprimée a Avignon en 16 8 t. 


Chapitre XXVIII. 

De t Origine du fécond Ordre de 5 . Dominique , ou des Re^ 
ligieufes Dominicaines 9 appcllccs en quelques lieux Prê- 
cbcreffcs. 

S I l’on avoit égard au tems de l’inftitution des premières 
Religieufes de l'Ordre de Paint Dominique, elles devraient 
tenir le premier rang entre les trois Ordres, qui portent lenotn. 
de ce Saint, puisqu’il avoit déjà fondé des Religieufes à Proüil- 
le quelques années avant que d’avoir inftitué ion Ordre pour 
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Troisième Partie, Chae. XXVIII. 141 
les hommes ; mais il eft jufte que les filles donnent la préféance reuqiev. 
à leur Pere faint Dominique, qui dans le tems qu’il travailloit Mordre 
pour la converfion des Albigeois , fut fi touché de voir que »e s. do- 
quelques Gentilshommes de Guienne contrains par la neceffi- MINI< ^ fc 
té > Sc n’aïant pas de quoi nourrir & entretenir leurs filles , les 
vendoient ou les donnoient à élever aux Heretiques qui les 
pervertiflbientjqu’il prit la refolution de fonder & de bâtir un 
lieu ou ces pauvres Demoifelles pourroient être élevées & en- 
tretenues de tout cfc qui feroit necefTaire pour leur fubfi fiance. , 

Il communiqua fon defièin à Bernard Archevêque de Nar- 
bonne, & à Foulques Evêque de Touloufe, qui non- feule- 
ment l’approuverent , mais y voulurent contribuer par leurs 
libéralités , & faint Dominique aïant encore reçu quelques au-, 
mènes de plufieurs perfonnes de pieté , jetta les fondemens du 
Monaftere de Proüille entre Carcaflonne & Touloufe , à un 
quart de lieuë de Fanjaux. 11 fut bâti en peu de tems l’an 1x06. 

& l'année fuivante l’Archevêque de Narbonne donna à ce 
Monaftere l’Eglife de faint Martin de Limoux avec tous les 
droits & dixmes qui lui appartenoient dans ce bourg & dans 
celui de Tax. 

Il y eut d’abord onze Demoifelles qui fè confacrerent à Dieu 
dans cetpe Maifon le jour de faint Jean l’Evangelifte, dont il y 
en a voit neuf Heretiques Albigeoifes qui avoient été conver- 
ties par les miracles de faint Dominique ; fçavoir , Aladaicie , 
Raymonde , PafTapne , Berengere , Richarde , Barbeyrane , * 
Jordanne, Guillemette de Baupuis, Raymonde Clarette , & 
Gantienne,qui reçurent les premières l’habit des mains de faint 
Dominique , & les deux autres fe nommaient Meflane & Guil- 
lemette de Fanjaux. Leur habit dans ce tems-là confifloit en 
une robe blanche , une chape tannée , & un voile noir. Ce 
laine Fondateur les obligea à travailler à certaines heures du 
jour pour fuir l’oifiveté , principalement à filer de la laine & 
du lin pour faire leurs habits , & le linge qui leur étoie necef* 
faire. Il leur prefcrivit auffi quelques Reglemens pour leur 
conduite, & leur donna pour Supérieure Guillemette de Fan- 
jaux , quoi qu’elle eût reçu l’habit la derniere. Elle gouverna 
jufques en l’an 1115. cecce Communauté, qui s'augmenta fi no- 
tablement dans la fuite, qu’il n’y a jamais eu moins de cent 
Religieufes dans ce Monaftere , où l’on ne recevoit autrefois 
que des filles Nobles. La Supetieure cft preüentement à la no- 
Tome III. H h 
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Riliouo- mination du Roi « & la première qui fut nommée, fut Jeanne 
1 ‘Ok»ri d’Amboife , à laquelle lucceda Madelaine de Bourbon > à qui 
di s. Do- deux autres Princefles de la même famille Roïaleont auffi fuc- 
uiNViÿi. ce{ j^ j a u forti de ce Monaftere des Religieufes 
pour en fonder dix ou douze autres , tant en France qu’en Ef- 
pagne , 6c il porte pour armes de gueules.au chevron d'or, au 
chef d’azur iemé de fleur- de lys d’or , l’écu furmonté d’une 
croix pometée , & environné d’une palme & d’un lys. 

Depuis que le Monaftere de Proüille fut fondé, jufques en 
l’an 1118. Saint Dominique ne fit point de nouveaux établiflè- 
mens pour des filles , & peut- être qu’il n’auroit point fongé à 
en faire , fi étant à Rome occupé à la nouvelle fabrique du 
Couvent de faint Sixte, que le Pape Honorius 111. lui avoit 
donné pour fes Religieux , il n’eut pas reçu commiffion de ce 
Pontife de raflembler en un feul Monaftere plufieurs Religieu- 
fes qui étoient difpersées à Rome dans plufieurs petites Com- 
munautés , où elles ne vivoient pas avec allez de régularité. 
Saint Dominique exécuta d’abord les ordres du Pape ; mais 
voïant que fes dilcours étoient inutiles , & qu'il ne pouvoit 
réüffir , s'il n’étoit fécondé de l'autorité du faint Pere , puis 
qu’il ne trouvoit pas feulement de l’oppofition de la part des 
Religieufes , mais encore de leurs parens & de leurs amis , & 
que Te peuple crioit hautement contre l’ordre que le Souve- 
rain Pontife avoit donné de renfermer ces Religieufes dans un 
même Monaftere ,il le fut trouver pour le prier de commettre 
des perfonnes d’autorité pour le féconder. En effet le Pape 
donna cette commiflion à trois Cardinaux , qui furent Hugo- 
lin Evêque d’Ûftie, Etienne de Foffe-Neuve du titredes douze 
Apôtres , 6c Nicolas Evêque de Frefcati. 

Les plus opiniâtres étoient les Religieufes de fainte Marie 
au de-la du Tibre , & entre autres raifons qu'elles donnoient 
pour ne point le foômettre aux ordres du Pape, elles difoient 
qu’elles ne pouvoienr fe refoudre à abandonner une Image mi- 
raculeufe de la fainte Vierge qui étoit dans leur Eglife , & 
que l’on prétend avoir été peinte par faint Luc , laquelle étoit 
en grande vénération parmi le peuple ; mais le Pape leva cette 
difficulté , en leur permettant de la tranfporter dans le lieu où 
l’on vouloir les mettre. On vit tout d’un coup un changement 
merveilleux dans ces Religieufes que l'on attribua aux prières 
de (aine Dominique. Elles le foûmirent au joug de l’obéi fiance. 
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Troisième Parti e > CHap. XXVIII. 145 
embrasèrent la clôture , s'engagèrent g. ne plus fortir de leur reugie*- 
Monaftere, & de n’y faire entrer perfonne. Dès ce moment *.^ R D D E Rï 
faint Dominique fe chargea de leur conduite , & leur prèfcri- des. Do. 
vit des Reglemens pour maintenir l’Obfervance régulière. Le UINI<UI ' 
Papeaïant appris ce que ce faint Fondateur avoit fait, voulut 
que le Couvent de S. Sixte qu’il avoit accordé aux Religieux , 
rat donné aux Religieuses , il transfera les Religieux à fainte 
Sabine » comme nous avons dit ailleurs , 8c leur donna la 
moitié de fon propre Palais pour leur demeure. Le bâtiment 
du Couvent de faint Sixte fut achevé l’an 1119. 8c toutes les 
Religieufes qui étoient difperfées dans Rome y furent renfer- 
mées le ai. Février de cette année. 

Autant que ces Religieufes avoient mal édifié par leur con- 
duite peu Religieufe , autant devinrent-elles des exemples de 
vertu par leur modeftie , leur retenue , leurs aufterités , leurs 
mortifications 8c leur grande pauvreté , à laquelle elles s’enga- 
gèrent volontairement. C’étoit une réglé parmi elles > que le 
quatrième jour après qu’une fille étoit reçue dans ce Monafte- 
re , elle étoit obligée de renoncer à'tous les biens qu’elle pof- 
fedoit , 8c qu’elle pouvoir prétendre. La première qui reçut 
l’habit de l’Ordre de faint Dominique , tel que les Religieux le 
portèrent après la vifion du bienheureux Renaud , fucïa bien- 
heureufe Cecile Romaine de la famille des Cefarini , qui étoit 
Supérieure de ce Monaftere , 8c qui l’an 1113. en fortit par 
ordre du Pape Grégoire IX. pour aller faire un nouvel eta- 
blifTement à Boulogne, où elle mourut faintement l’an 1180. 
âgée de 89. ans. Ainfi fi les Religieufes de Rome n’ont pas été 
fondées avant celle de Proüille, elles ont eu l’avantage de re- 
cevoir les premières l’habit de l’Ordre , que celles de Proüille 
n’ont reçu qu'après elles. _ 

Ce Monaftere de fain t Sixte étant mal fitué , 8c les Religreu- 
fes y étant toûjours malades à caufe du mauvais air, elles fu- 
rent transférées par ordre du Pape Pie V. au Mont Magnano- 
poli qui fait une partie du Quirinal où l’an 1611. fous le Ponti- 
ficat d’Urbain VIII. elles ont fait faire une magnifique Egli- 
fe 8c un beau Monaftere , où l’on ne reçoit que des filles de la 
première Noblefle de Rome , qui apportent avec elles de groù- 
f es penfions outre leur dot , 8c j’en lai vû du tems que i’étois 
à Rome qui avoient plus de deux mille écus Romains de pen- 
fion ,c’eft-à-dire , plus de fept mille livres de nôtremonnoïe» 
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Rïligiiv- & d'autres qui avoienc cinq cens écus j ainfi il ne faut pas s’é- 
I’OiÎdrï tonner {I ce Monaftere eft un des plus riches de Rome. 
m s. Do- L e s Religieufesde cet Ordre fe font fort multipliées en Itas- 
mini^ue, jj eo ^ gjj^ ont p]^ de cent trente Maifons. Elles en ont auffi 
environ quarante-cinq en France » cinquante en Efpagne > 
« quinze en Portugal , quarante en Allemagne > où les Héréti- 
ques en ont détruit un plus grand nombre. Elles en ont aufli 
en Pologne > en Ruffie , & en plufieurs autres lieux , & même 
dans les Indes. La plûpart de ces Monafteres font loûmis aux 
Supérieurs de l'Ordre ; mais il y en a plufieurs qui dépendent 
des Ordinaires des lieux où ils font fitués. Parmi le nombre de 
ces Monafteres , il y en a auffi du Tiers- Ordre de S. Domini- 
que : les Religieufesde cet Ordre» tant du fécond que du troi- 
fiéme font habillées de blanc» quant à la robe & au fcapulaire» 
mais le manteau eft noir. Celles du Tiers-Ordre ne de vroient 
point porter de voile noir» cependant elles en portent en plu» 
fieurs endroits > comme à Metz » à Toul , &c. Les Religietr- 
fes du fécond Ordre , conformément à leurs Conftitutions* 
ne doivent manger de la viande que dans les maladies. Outre 
les jeûnes prefcrits par . l’Eglife, elles doivent jeûner tous les 
' Vendredis depuis Pâques jufqu’à la Fête de l’Exaltation de h 
fainte Croix , & tous les jours depuis cette Fête jufquesà Pâ- 
ques elles ne doivent avoir que des chemifes de ferge , ne doi- 
vent dormir que fur des paiilaftès j mais il y a plufieurs Mo- 
nafteres qui le font relâchés de ces aufterités: outre le grand 
Office .elles doivent encore -reciter au Chœur le petit Office 
de la Vierge. 

Votez. Gio Michiele V\o>Progen. di S. Dôme nie. Vincent Mar. 
Font. Monument. D»minic.]$zn de Rechac»^/> de S. Dont. & de 
fes comf. 

. Outre le; Monaftere de Pcoüille , dont nous avons parlée il 
y a encore en France plufieurs célébrés Monafteres de cet Or- 
dre où l’on ne recevoir autrefois que des filles Nobles .comme 
ceux de Poifty, d’Aix» & de Mont fleuri. Le Monaftere de 
JPoifty fut fondé par Conftanee, femme du Roi Robert. Elle 

Î f mie d’abord des Religieux de faine Auguftin, mais Philippes 
e Bel axant fait refaire l’Eglife-» augmenta lé Monaftere » & y 
mit des Religieufes de l’Ordre de faint Dominique. 

Charles IL Roi de Sicile & de Naples , & Comte de Pro - 
yence , fut Fondateur de celui d’Aix. D’abord il fie bâtir ie 
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Troisième Partie , -Chap. XXVIII. *45 
Monaftere fous le titre de Nôtre Dame de Nazareth , dans le Resiguc»- 
territoire d’Aix ,au lieu nommé la Durance, & y donna des Mordre 
fonds fuffifaris pour l’entretien de cent Religieufes , qui de- Dl s Uo- 
voient être toutes d’extradion Noble. Beatrix la plus jeune de 
fcs filles y prit l’habit , & depuis il l’en tira pour la marier. Ce jy” . 
Monaftere a été transféré dans la fuite dans la ville d’Aix , & des Rois dè 
a pris le nom dp faint Barthelemi. Les Religieufes e'tant tort- N*puttivi 
bees dans le relâchement , n’abandonnerenc pas feulement les ».»• 
Obfervances regulieres » mais quittèrent encore leur habit 
Religieux pour fe conformer entièrement aux Dames du mon- 
de , à l’imitation de tant de Colleges de Chanoineflès feculie* 
res; & peut-être qu’elles auroient pris encore ce titre, & re- 
noncé aux Vœux folemnels à l’exemple de ces Chanoinefies , 
fi l'on n’y avoit remédié, en ratroduifant la Reforme dans ce 
Monaftere fur la fin du dernier fiecle. Comme il y en eut plu- 
fieurs qui ne voulurent pas s’y foûmettre, on fepara le Mona- 
ftereendeux , afin que les Reformées ne puflent point avoir 
de communication avec celles qui vouloient perfifter dans le 
relâchement > & oaappelk le quartier de celles-ci le Vicariat, 
àcaufe que celle à qui elles obéifioient n’avoit que lé titre de 
Vicaire , comme dépendante de la Prieure des Reformées. On 
leur défendit de recevoir des Novices , & on les laiflà vivre 
dans leur ancienne ObfervaOce , en confervant toujours leur 
habillement feculier qu’elles ont neanmoins un peu changé de 
tems en tems , félon que les modes du monde aufquelles elles 
fe conforment ont changé, & il étoit l’an 1708. tel qu’il eftre- 
prefenté dans la figure que nous avons fait graver d’une de c es 
Religieufes non Reformées. Cet habit eft blanc entièrement; 
elles ont une efpece de Scapulaire qui pourroit palier pour un 
tablier ,.ne fe mettant que par devant; & derrière leurs coëfifu- 
res , elles mettent un petit morceau de gaze noire en guife de 
voile, mais qui neanmoins ne couvre que leur bonnet & leur 
cocfture , & defcend jufqu’au milieu au dos. 

Les Religieufes de Mont-fleurf furent fondées par Hum- 



igieufes , commença pour iatistaire à cette obligation faU r rwfi. 
par la fondation d’un Monaftere de Religieufes de l’Ordre 
làint Dominique , auquel il deftina fon Château & fa terre de 
Monc-fieury , éloignés de Grenoble de deux lieues- Le nom- 
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-brede ces Religieufes dévoie être d’abord de quatre- vingt , 
outre fix Religieux pour leur adminiftrer les Sacremens.Oeux 
ans après il l’augmenta de quarante , 8c en 1348. il le reduific 
à foixance dix. Ces Religieufes ont toûjours fait paraître une 
grande régularité de mœurs 8c de conduite » accompagnée 
aune honnête liberté » n’étant pas obligées aux loix étroites 
de la clôture , comme dans les autres Monafbçres. On voit les 
noms des plus confiderablés Familles de la Province , parmi 
ceux des filles dont le Monaftere de Mont-fleuri a été rempli 
depuis fon inftitution. Clement VI % approuva cette fondation» 
8c accorda aux Religieufes de cette Maifon tous les privilèges 
dont joüifloient celles de Proüille » qui entr’autres avoient ob- 
tenu de Grégoire X* celui d’élire entr'elles leurs Prieures à 
perpétuité , 8c avant ce Pontife Alexandre IV. leur avoit per- 
mis de poflèder les biens qui leur écheoiroient des fuccef&ons 
de leurs peres 8c meres » 8c touc ce qui proviendrait de la libé- 
ralité de leurs parens. Ces Religieufes font diflinguées des au- 
tres pour l’habillement » en ce que l’Hiverelles portent une ro- 
be noire ouverte par devant fur leur habit blanc » cette robe 
noire ne defeend que jufqu’à mi-jambe, 8c eft doublée d’ermi- 
ne , 8c elles ont fur le front une pointe noire comme les veuves 
en portoient autrefois. 


Chapitre XXIX. 

De l'Ordre de la Milice de Jefus-ChriJl , appelle dans la 
fuite l'Ordre de la Pemtence de faint Dominique , O* 
communément le Tiers-Ordre de faint Dominique. 

L ’On ne fçait point l’année de l’écabliflèment du Tiers-Or- 
dre des Freres Prêcheurs qui eft connu fous le nom de la 
Pcuitence de S. Dominique. Tous les Hiftoriens conviennent 
que ce faint Patriarche de l’Ordre des Freres Prêcheurs , éta- 
blit un Ordre Militaire fous le nom de Milice de Jefus-Chrift 
pour combattre les ennemis de la Foi ; mais les Ecrivains de 
fon Ordre ne font pas d’accord entr’eux » fi ce fut du vivant 
de ce Saint , ou après fa mort que cette Milice mit les armes 
bas , 8c que ceux (pii y étoient engagés voulant fe conferver en 
Société , prirent le nom de Penitens de S. Dominique pour 


Digitized by 


Google 





Troisième Partie, Chap. XXIX. 147 
honorer la mémoire de leur faint Inftiutteur.C’eft ce qui a for- Tbüj-ok. 
me le Tiers- Ordre des Freres Prêcheurs , qui apparemment a domÎmu 
été fi peu conûderable pendant les deux premiers fiedesde^ 1 * 
fon établifièment que l'an 1411. on ignorait même quelle 
étoit la Réglé que fuivoient ceux 8c celles qui y étoient enga- 
gés > 8c qu’on ne fçavoit peut-être pas quelle étoit l’origine de 
ce Tiers- Ordre » c’eft pourquoi deux Religieux du premier , 

Ordre > foit qu’ils en eufiènt commiifion de leurs Supérieurs» 
ou qu’ils voulufiènt rétablir 8c faire connoîcre ce Tiers-Ordre» 
firent une recherche exaâe en 14tz.de la Réglé que fuivoient 
les Freres 8c Sœurs de la Penitence de faint Dominique » 8c 
après avoir apporté toutes les diligences neceflaires pour cela » • 
ils ne purent rien trouver qui ne mt conforme à ce qu’en avoit 
déjà écrit le bienheureux Raymond de Capouë vingt-deuxième* 

General de cet Ordre » dans le huitième Chapitre de la vie de 
lainte Catherine qui avoit été de ce Tiers-Ordre. Patent j- rMg A 
( difent-ils ) univerfis fidelibus , qualités ego F. Thomas de Senis Rv.Ttrt. 
uns cum M. F. Bartholomxo de Senis, ambo de or dîne P radient 0- ' 

rom , nnno Domini 1411. Venetiis ex if entes & quantum valui- TrU, ” 
mus diligentias inquirentes de Régula feu ftatu fratrum de f oro- 
rom de Militiaf. C. de Pœnitentia B. Dominici , invenimus quan- 
tum nd initium ejufdem régula t aliter fe habere ,fcut fntet in 
legenda B. Catherin a de Senis fufrndiân » capitulo 8 . ubi fie di - 
eitur ... . 

Après un tel témoignage » je ne croi pas que les Religieux 
de S. Dominique trouvent mauvais que je me conforme tou- 
chant l’origine de leur Tiers- Ordre , à ce qu’en a écrit un de 
leurs Generaux le bienheureux Raymond de Capouê ; 8c fi je 
préféré fon fentiment à celui d’un Auteur Moderne , je veux 
dire l’Anonime » Religieux Prêtre du Grand Couvent » 8c 
Roïal College des FF. Prêcheurs de la rue S. Jacques à Paris» 
qui en 1680. a donné les Réglés de ce Tiers- Ordre > accompa- 
gnées d’explications fur chaque Chapitre > 8c de quelques ob- 
servations contenant l’Hiftoire de ce Tiers* Ordre. 

Le bienheureux Raymond de Capouë parlant donc de l’o- 
rigine de ce Tiers-Ordre» dit que faint Dominique» tant par 
lui que par fes Religieux, triompha d’un grand nombre d’He- 
retâques» tant en France qu’en Lombardie» 8c que dans la 
Lombardie feule il y en eut plus de cent mille qui furent con- 
vertis par fa doctrine 8c par fes miracles» comme on le prouva 
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DaT*n?s? enprefencedu Pape Grégoire IX. dans le tems de fa eanom* 
Dquini. ‘ fation. Cet Auteur attribue la caufe de tant d’herefies à la pau- 
v “* vrcté où étoient reddits la plûpart des Prélats de l’Eglife, dont 
les biens avoient été ufurpes par des Laïques , & rendus héré- 
ditaires dans leurs familles » ce qui faifoit que les Heretiques fe 
fbucioient peu des cenfùres Ecclefiaftiques qui n 'étoient pas 
accompagnées de la force & de la puiflance pour les Etire exé- 
cuter. 

t C’étoit principalement en Italie que regnoient ces defordres» 

c’eft pourquoi faint Dominique animé du zeb de la gloire de 
Dieu , roulant conferver les droits de l’Eglife, & lui faire ren- 
dre les biens qui lui avoient été enlevés par les Heretiques » 
aflembla quelques Laïques pieux & dévots» & étant perfua- 
dé de leur vertu & de leur courage » il en forma une Milice » 
dont le principal foin devoir être de recouvrer les droits Eccle- 
fiaftiques qui avoient-été ufurpés»de les proteger,& d’emploïer 
auffi leurs armes pour la deftruftion de i’Herefie. Il faifoit prê- 
ter ferment à ceux qui s’engagoient dans cette Milice» de 
s’emploïer de toutes leurs forces a ces bonnes oeuvres » d’expo- 
fer leur vie pour ce fujet & même leurs biens» & afin que leurs 
femmes ne les empêchaient pas d’executer leurs promefies , il 
lesfaifoit auffi jurer qu’elles ne s’oppoferoient pas aux bonnes 
intentions de leurs maris » & qu’au contraire elles les affifte- 
roient de tout leur pouvoir. Il donna le nom de Milice de Je- 
fus-Chrift à cette Société» & afin que ceux qui s’y engageoient 
fufiènt diftingués des autres Laïques par quelques marques ex- 
térieures» il ordonna tant aux hommes qu’aux femmes de por- 
ter un habit noir & blanc » fait de telle forte que quelque 
forme qu’ils donnaient à leur habillement , ces deux cou- 
leurs y paradent toujours » & il leur prefcrivit aufli cercar- 
_ nés prières pour les heures Canoniales. Saint Dominique aïant 
ainfi établi cet Ordre militaire » mourut quelque tems après » 
& le grand nombre des miracles qu’il fit après fa mort, le fit 
mettre au Catalogue des Saints par le Pape Grégoire IX. 
l’an 1134. 

Les Frétés & les Soeurs de la Milice de Jefus-Chrift , vou- 
lant auffi honorer d’une maniéré particulière la mémoire de 
leur Inftituteur que l’Eglife venoit de reconnoitre comme 
Saint , refolurent de changer le nom de Milice de Jefus-Chrift 
en celui de Peniteoce de faint Dominique. Ce qui les porta à ce 

changement. 



Digitized by LjOOQle 








« 


Digitized by 


Google 



Taoisieme Partie* Chap. XXIX. 
changemenc , foc que leur Milice aïant été établie pour com- D *?ÎI?s» 
battre à main armée contre les Heretiques , & l’herefie étant dohim-' 
prefque éteinte» les armes materielles leur devenoient inutiles Q ' u, ‘ 
pour combattre à l’exserieur j fie ils ne dévoient plus combat* 
tre qu’avec la Penitence fie la mortification contre leurs pro- 
pres payons } ce fut donc la raifon qui leur fit prendre le nom 
de la penitence de faint Dominique. Leur nombre s’étant aug- 
menté i 6c le bienheureux Pierre Martyr qui fut tué par les 
Heretiques étant entré dans cette Société , fou fitng qû’il té* 
pandit pour la défenfe de la Foi ,achevxde détwire entiere* 
ment l’herefie ; car ce faint Martyr remporta plus de fignalées 
vi&oires fur les ennemis de l’Eglile après fil mort par fes ntira^. 
clés» qu’il n’avoit fait pendant ta vie» ainfi cette Milice devint 
entièrement inutile > la caufepour laquelle elle avoit été établie 
aïamcefTé. • . . 

Les hommes qui étoient entrés dans cetteMiiiceétantdece» " ' 
dés , leurs femmes n’ofoient plus fe remarier». & ’voulürent per- 
feverer jufqu’à la mort dans l’état qu’elles avoient embraflé. 
Quelques femmes veuves qui n’étoient pas de cette Milice» 6c 
qui avoient aulfi refolu de perfeverer dans leur viduité » fe 
joignirent i c es Sœurs de la Penitence de S. Dominique» elles 
pratiquèrent les mêmes Obfervances pour l’expiation de lents 
péchés , fie fe multiplièrent peu à peu en plusieurs endroits d’I- 
talie. Elles eurent recours aux FF. Prêcheurs pour leur ap- 
prendre la maniéré de vivre qui avoit été preferke par faint 
Dominique i mais comme elle n’avoit pas été jufqu’alors rédi- 
gée par écrit » le Pere Munio de Zamorra » Efpagool de na« 
tion » feptiéme General de l’Ordre des Freres Prêcheurs » pdc 
par écrit U maniéré de vie que les Freres fit Sœurs de la Péni- 
tence de faint Dominique fuivenc à prefenc , fit qu’ils appel- 
lent Réglé. 

C’eft de cette maniéré que le bien heureux Raymond de Ca» 
pouë décrit l’origine fie le progrès de cette Société, de la Milice 
de Jefus-Chrift » fie de celle de la Penitence de S. Dominique à 
qui l'on a donné depuis le nom de Tiers-Ordre de faint Do- 
minique j fie il me femble que l’on doit s’en rapporter plûtôt à 
un General de cet Ordre illuftre des Freres Prêcheurs , qu’à 
un particulier du même Ordre» qui pour donner au Tiers- Or- 
dre de faiat Dominique la préséance au defius de celui de (aine 
François, dit que ce fut du vivant de faint Dominique même 
Time II J, Ii 
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que feaffireees BcSéeiirs de laMilicede Jefus-Chrift quittcreôt 
dqmini. « * cecoraipour .prendre. celui de Ja Penitence de (aine Domini- 
*> U£ * ' que,& qui rejette , & le témoignage du bienheureux Ray- 

nradd.de Gapanci^êtlceliii de res deux Religieux , qui aprèp 
uaeieteaôè redrarcheiqiitis firsnoen. 14»- del’olrigine de ce 
3 Iiuts>Qodne>»(f;ertüedt qu’ils n’oati rien trouvé qui ne fût con- 
forme à ;cé qu'en avoir dit ce General dans la ‘vie de (ainte Ca- 
therine de Sienne; Cependant ces témoignages femblent être 
atutorisps défont l’ Ordre des FF. Prêcheurs>puis qu’ils fe trou- 
verni h®pnunésXlajiînvdes<}onfthmk>n9 du premier Ordre 
dads un petit ijFraké rqni a* pour \\\re .'Trx&at»i de initio & 
fêJtdariotia HfguliuFF. & forofJtm de MU i tût Cbrijii , de P acuité n- 
tia fiinQi ÜaminiH,feu T crût Qrdinis* 

Ia mmitn ' GeAeligieux Anonime parlant de placeurs personnes de ce 
de fi tonner Tiers-Ordre qui ont fouffert le martyre, dans le Japon T leur 
* uh, &c. ^ ^cun dïs^FiExcs ’ prextsiftr Trers-Qrdrede lai Milice 

dejofun ChcÜP^&idkqia’il y a liqu de croire qu’ils ont obtenu 
PBanricuT don. martyre de la Foi t 6c la gloire d’être Freres du 
premier .Tiers. Dédie de la Milice de Jelus-Chrift par le mérité 
de leurs snoniiôcatioàs precedentes dans le fécond Tiers- Or- 
«brfiJckylafPenTteÉfe de daine Dominique. ' Il femble en -etc en- 
dnzdé qbcoètf, Autèbr ca po ra àag pàr da force de' la vérité r?e l 
chnnoiffé l'Ordre dèda Milice de Jefos-^Chrift , dt celui de la 
Pénitence de faine Dotmniqtiè , comme deux Ordres différera* 
comme en effet Hs le font » puifqne le premier étoit un Ordre 
militaire , & le fécond un véritable Tiers Ordre , nommé de la 
Èeniténce ,ù Ifiihkation dh deloiïde faim -Ftaaçoia quijétoit 
déjà établi- 'CepeBdahtéenÀu€eur tebioigne^tt plu (je tir sera 
droits es. n'e& pas fon>idtemiorr d Wforsedeux Ordre», 
différera'» & ceft cn quoi je trouve cettse maniere de s’explû. 
quer allez particulière y car on n'a jamais dit en- faifànt un 
edforâé j.rrn'prcfeier rrmfîcnic, u » fcvood trorfiéme »6c ceqa’il 
sppàlfeiecbtkljTiérs-OrdréxiévjîohriêtrôdppélJëqéatriéiRci On 
fine ^carêtibit .Frabçnis aïanFf&udé 4 i>n jTtï es- Ordré^onhc lui 
ar donne teinoninii». parce xkérkétojc , qu’il étoit 

précédé de cefuir des Socués Clârifiéfrqoi étèit le fécond ' y & qui 
navoit e'té étaHi qu'lprés cehd des Frétés Mineurs qui eft hr 
prerrscr » oeft jponrquorjPEfglde^EaOfe dara PÜffice de <£& 
Üaiütvrrrlt Oàtialt. mier.trdina)hi(fidMut^]9 irfrkirypto ïiUninàt 
'JUauram yfïut^érbwipâc foPpwtiMÀn.mtàuiyfid PacmHBtïmè 
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T&oircSM# PajLfriC, Chàt/OEXIB. *ft 
ttftws fexum capitdtiràmque ,!<&s’il én atf dit i^ithe:Màqua-T*r*M3*^ 
triéme, on l’aüroiclans douce appelle le quatrième Ordre , & * 

non pas le fiecondTiers-Ordre. . > 

2 - Ce n’cû point lapraque de nommer desOrdres. militaires . 
dtsiTiers-Ordfès,fi cdaétaiciiy aurait breades Tiw^Ordres 
dans les Ordres de, faint Bafilc *de faine Aiiguflfin te defiunt 
Benoift «puis qu’il y a plufieüts Ordres mMitairesqui ont fmwi 
leurs Réglés , & quoi que Y Ordre militaire de la Conception 
de la fainte Vierge ait été fous la Reglede S. François ,onnp 
le qualifie pas pour cela de fécond Tiers- Ordre <$efâia« Foao* 
çois. Ainfi le Tiers-Ordre de la Pénirencedefaint Dominp 
que n’eft appelle Tier» Ordre , que pour avoir étéiétabliaprès 
celui desFreres Prêcheurs , & celai des Religieufes» ' > 

Je ne croi pas qu’aucun homme de bon fens convienne que - 
le Tiers-Ordre de la Penicence de faint Dominique » jfoit plus.: . 

ancien que celui.de faint Français, parce que laRegleque 
fuivent les Frères fie Soeurs de celui défunt Dominique 5 e& 
plus obfçurequé celle des Freres & Sœurs du Tiers-Oidredh 
uint François, comme le remarque encore l’Anonime, qui *. 
après avoir montré la conformité de ces deux Réglés , tànc. 
dans l’haMlement que dans les jèûnes & les abftinences,ajoûr. 
te ,confiderasst enjhits les grandes ohfiurités dé. la Réglé de. no-J. «s* 
tre Tiers-Ordre en certains endroits fui' fs tanne jet nettement 
expliquées en celle du Tien-Ordre de feint François ? je ne dédit 
point que ces deux chofes confiderées , tout homme de ton fins 
qui ne fera point provenu, tu convienne avec moi que la Regis cleo 
Tiers-Ordre de faint François, doit été faits far lui-même ou fit r 
& autres fur le modèle de la noire anterieurs , avec les éçlaitcijfe- 
mens de ce qu'on y a triuvé dobfcwr pour Us pàr$les ,ou de dijfc 
cile pour l'uf âge & la pratique. • 

Mais où étok-elle cette Réglé de faint Dominique , pour 
qu’elle eût pu fervir de modèle à faint François, lors qu’il a 
composé Uuienne i Eft-il poffiWe que dans l’Ordre des Freres 
Prêcheurs on n’y ait point confervé l’original de cette Réglé, 
ou du moins qu’il nefefoit point trouvé un Religieux qui ea 
ait fait une copie ? Maison n’avoit garde d’en faire des copies,.- r " 
puifque bien loin que S. Dominique eût donné une Réglé par - L - - 

écrit aux Freres-& Soeurs de ce Tiers-Ordre, c’eft quece mê- 
me Ordre ne fuc établiqii’après fà-mort , 6c que les Reglemeris * 
qu’il avait faits pour ceçx qui j’engagebient dans l’Ordre de 
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T»***-o*.la Milice de Jefus-Chrift n’avoicnt été donnés que de vive 
Doiunu 5, v °i* ’ & 06 COQ fiftoient , comme nous arons déjà die , qu'en 
v* certain nombre de prières qu’ils dévoient dire , dans le fer* 
ment qu’ils dévoient faire» &dans la couleur de l'habillement 

2 ui dévoie être noir èc blanc : & lors que le Tiers-Ordre ft 
ic multiplié par le moïen des perfonnes qui l’embraflèrenc » 
ces perfonnes demandèrent aux Religieux du premier Ordre 
qui demeuroient en Italie» quelle étoit la maniéré de vivre 
que faint Dominique avoit preferite pour ce Tiers-Ordre. 
Mais ils ne purent pas leur dire » puifqu il ne s'en trouvoit rien 
par écrit » (^eft pourquoi Muniode Zamorrafêptiéme General 
de l’Ordre leur écrivit une Réglé qui eft la même aue celle 
qu’ils obfervent aujourd’hui : c’eft ce que dit le bienheureux 
Cm- R*y®ond de Capoue en ces termes : 'Unit faulatim ertfientes 
U in diverfis Italie partibusjcoegerunt Frottes Pradicatores ibidem 
murantes ad informaudum eas de modo vivendi qui a B. Dominé 
so fnerat inflitutus j quia veto iUemodus feriptut non erat> qui- 
dam M. G.qui totius Ordinis cnram gerebat feftimns » voeatus. 
Fi Mania » notions Hifoanus » modem ilium vivendi redegit in 
feriptis quem bodie baisent & vulgariser Regulam vacant, . 11 eft 
à remarquer que Raymond de Capoue ne dit pas que le Ge- 
Kl '■ meral Munit» rédigea par écrit la maniéré de vivre » & les Re- 
rlemens qui avoient été obfêrvés jufques là dans ce Tiers- 
Ordre» & que faint Dominique avoit prefcritsjtnais qu’il leur 
donna par écrit une maniéré de vivre qu’elles obfervent à pre* 
fènt » modum ilium vivendi redegit in feriptis quem bodie babent 
& vulgarités Regulam appellent. 

Mais peut-être que c’eft inutilement que nous apportons le 
■témoignage du bienheureux Raymond de Capoue » puis que 
l’Anonyme le rejette , auffi-bien n’écok-il pas reconnu pour 
•General par les François » puïfque c’écoit durant le fchilme ) 
.c’eft pourquoi il lui en faut donner d’autres» C’eft celui de 
.Michel Pio » qui* dans les vies des hommes lHuftres.de l’Ordre 
de faim Dominique, pariant du General Mania, dk qu’il com» 
polà la Réglé que le T iers- Ordre obferve àprefeut ycompefe la 
Trmtt. t.f** d^gda , ehatint il prefeute qutlli del terx.» ardtne » Et Vincent 
US- U Marie Fontanà dans fes Monumens Dominicains parlant auffi 
du même General , dit qu’ilprefcrivit l’an 1*85. une Regleaux 
* , Freres du Tiers-Ordre de. faint Dominique : Fratribus tertii 
jiïdinu S^Domiaiti Munie Regulam prefiripft- AinfL eu n’eft 

; * i 
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point faim Dominique qui a donné au Tiers Ordre qui por- Tiuu-o*: 
te Ton nom la Réglé qu'il fuie à prefent , c’eft le General Mu- doÏumL* 
nio de Zamorra qui la compola l'an 11S3. & par conséquent 
elle n’a pas pu Servir de modèle à Saint François pour compofer 
la Sienne , puisqu’il étoit mort en ixx6. 

Les Hiftoriens de l'Ordre de Saint Dominique ont bien mê- Uif. AU* 
me de la peine i accorder leurs propres fentimens touchant l’o- 
rigine de leur Tiers-Ordre i car Michel Pio après avoir rap ^ 
porté l'opinion de CaStillo , qui prétend que faint Dominique 
ne l'inüitua qu’après Son retour d’Efpagne à Rome , ce qui ne 
peut être arrivé , dit-il , que l’an 1119. ou mo. il ajoûte qure 
c’eft au (fi Ton Sentiment } quoi qu’il ait parlé dans un autre en- 
droit d’on Privilège accordé par le Pape HonoriosllI. l’an 
1x17. aux Frères du Tiers-Ordre de faint Dominique. Il étoit 
donc inutile après cette retra&ation de rapporter dans toute 
Sa teneur la Bulle de Grégoire IX. du trois des Kalendes d’A- 
vril taaS. qui confirme ce Privilège accordé par Honorius III, 
non nasaux Frères du Tiers- Ordre de faim Dominique, com- 
me plusieurs Ecrivains de cet Ordre le prétendent 1 mais aux 
Frères du Tiers-Ordre de faint François qui ont toujours été 
appellés abfolument par les Souverains Pontifes depuis leur 
première institution juSqu’à prefent, les Freres de la Péniten- 
ce , & non pas les Freres de la Fenicencc de S. François , com- 
me il eft marqué par cette Bulle de Grégoire IX. qui eft adref- 
sée , Fratribus de TeenitentU fer Iteliem cenftituth . Et les Reli- 
gieux de la Pénitence de Jefus-Chrift qui avoient plufieurs 
Maifons en Italie» auroient eu plus de droit de s’attribuer cet- 
te Bulle , qüe n'en ont eu les Dominicains de l’attribuer aux 
Freres de leur Tiers- Ordre , comme a fait encore l’Anonyme 
du Couvent de la rué faint Jacqnes qui la met au rang des 
Privilèges accordés à ce Tiers- Ordre , 8 c qui dit que le Pape 
Honorius 111. accorda par ce Privilège aux Freres & Soeurs 
de la Penitence de faim Dominique , l’exemption de toutes 
charges publiques , comme tailles ,dixmes , paflàges , 8 c loge- 
mens de gens de guerre r dans toutes les terres de l’Etat Ec- 
defia (tique , comme fi l’iralie ne comprenoit que l’Etat Eccle- 
Æaftique , ce qu’il entend par ces> meta , fer uuiverfam ludiam 
tenjlitittis -, 

Ne faut- il pas a vouer que les Freres & les Soeurs de ce Tiers- 
Ordre de faint Dominique jcüiroknt d’un beau privilege e» 
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thm-Or- Italie, s’il étoit vrai que les Papes Hooorius III. & Gregoîrq 
dqmini- S ‘ IX. les 'euflent exemptés de païer les tailles , les dixmes , Sc 
<îuz. « toutes fortes d’impofitkms.Toutcs les villes & les villages d’I- 
talie auraient fans doute voulu être de ce Tiers-Ordre , pour 
joüir du même privilège* & ne rien païer. Mais ces Souverains. 

’ - Pontifes n’avoient garde d’accorder un tel Privilège à ce 
Tiers-Ordre en 1*17. & m$. puis qu’il ne fut ioftitué que l'an. 
’ ' a 1134. après la canonilation de S. Dominique. 

Les Freres du Tiers-Ordre de faint François à qui cette 
Bulle étojt adreflee , Fretribus de PœnitcntU fer ItelUm conjïn 
tutis , n’étoient pas de même fentiment que ceux du Tiers- 
Ordre de lai oc Dominique, ils auraient cru au contraire qu’il 
y aurait eu de l’injuftice de demander de telles exemptions « 
puis qu’ils étoient tenus comme feculiers (car ce n’étoit pas 
des Réguliers qui étoient déjà établis , dont il s’agifloit ) de 
contribuer aux importions & aux charges publiques > mais 
Côthme on les chargeoit plus que les autres , icaule du nou- 
veau genre de vie qu’ils avoient embralTé , ils demandèrent en 
ce qui regardoit les importions * de n’en pas païer plus que les 
àutrçs Hibitans des lieux où ils demeuraient ,c’eft ce qui eïl 
marqué dans la même Bulle que l’Anonyme n’a pas lu fans 
doute: Zfnde »es humilités fupplicajtis , ut vobis mifcricorditet 
dignurcmttr ....... ne fins , quÀm vejhi cives imfofitiene onernm 

Aggravari foflitts. 

. Il ell donc inutile d’alleguer des privilèges en faveur du 
Tiers-Ordre de laint Dominique avant l’an 1x34. puis q u ’ü ne 
fut. établi qu’après la mort de laint Dominique , lors que le 
Pape Grégoire IX. le canonifa , & qu’il a été fondé fur le de- 
bris de celui de la Milice de Jefus- Cnrift qui étok devenu inu- 
tile , comme le rapporte le bienheureux Raymond de Capouë. 
La Réglé que le PereMunio de Zamorra écrivit pour les Fre- 
res & Sœurs de ce Tiers-Ordre ne fut approuvée par le Pape 
Innocent VII. que l’an 1405. & fut conHrmée par Èugene IV. 
l’an 1489. Il y a dans ce Tiers- Ordre des filles qui font des 
vœux folemnels , & font véritablement Religieufes ; elles ont 
plufieurs Monafteres , & leur habillement eft femblable à ce- 
lui du fécond Ordre, elles n’ont pas tant d’aufierités , car el- 
les peuvent porter du linge , & manger de la viande trois fois 
la femaine. Selon la Réglé elles ne devraient porter que des 
voiles blancs , mais il y a plufieurs Monafteres ou elles en port 
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^eotde noirs. Il y a auffi plufieurs villes d’iulie où il y a de- Tiws-Oju 
perfonnes de ce Tiers Ordre habillées en Religieuses , quoi dqmm». 5 * 
qu'elles demeurent dans leurs Maifons particulières. Il y a eu 
dans cë> Tiers- Ordre deux Saintes canonisées , fçavoir , fainte 
Catherine de Sienne 8c fainte Rofe de Lima > 8c plufieurs 
Bienheureufes, comme Ingride de Suede, Marguerite de H >n- 
grie , Sybille de Pavie> Marguerite du Chateau , Colombe de 
Rieti y Ozanne.de Manrouë , Marguerite de Savoye , Luce la 
Chafte , 8cc f , , 

' Le Perd Bcmanni dè la Compagnie de Jefusdànsfon Catakv 
gue des Ordres Religieux parle de. certaibes Religieufes Tier- 
çiaircs de l’Ordre de faint Dominique , iuftituées par le Pere 
Jer&me Piccini Vénitien Religieux Dominicain. Mais commè 
dans un endroit il dit que ce fut l’an 1683. 8c que dans un autre 
ce fut l'an 1678. nous ne pouvons rien dire de certain touchant 
le tems de cette inftitution > finon qu’elle fe fk à Cooegliano 
dans la MarcheTrevifane,8c que la première Religieufe fut la 
Merê Hyacinte Boflô Venitiene. Elles eurent encore un Mo* 

. naftere à Macerata l’an 1690. dont l’Eglife fut dediée fous le 
titre du S. Sacrement > ce qui a Elit donner auffi le même non 
à cei Religieufes , quoi qu’elles n'aïent que la Réglé du Tiers*» 

Ordre de S. Dominique. Leurs Confbtutions font neanmoins 
tres-aufteres , car elles ne portent que des chemifesde ferge, ne 
dorment que fur des paillaSes, le plus fouvent fur des planches» 
elles ne mangent jamais de viande > finon dans les maladies par 
èrdre du Médecin > elles jeûnent fept mois de l’année , elles ont 
deux heures d’Oraifon mentale. Chaque jour elles fis lèvent la 
éttît pour dire Matines » & il y en a toujours quelques-unes en 
prières devant le faint Sacrement. Quoi qu’elles ne s’engagent 
pas par vœu à laclckure , elles l’oblervent neanmoins fort ri* 
gaüreuffement , & elles ne partent jamais à la grille que le voila 
b»(ï& Leur habit eft fémblable à celui des autres Religieufe» 
de l’Ordre de faint Dominique , finon qu'elles ont dés fonda-» 
fes <de bois.Quelques- unes mettent des bas»Sc d’autres vont le» 
pieds nùds. 

- Voïez Hernando de Caftilto, Juan Lopez , Anton. Remefel» 

FTîJl. de S. Dont in g. y défit orden . Thomas- Maluend. Annal, 

Fikdï Gîo Mchel. Pio. Ut lia nobil^progen. de S. Dominée. V in-» 
eenc Mar. Fônt 1 M nam tnt. Domïnic.TraÏÏat.- deinitio & fnneL 
Mejf.FF. & ~Sùr. dt JlUitU tbrijfi dq t*niuntia.S . Dominuk 
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OtitM oi feu Tert. ord. in fine Conjl. »rd. Prad. Lu maniéré de fe donner et 
mb’duRo- Dieu fi*d* M l* s Réglés du Tiers-Ordre de U Penitenee 
«ai »b. 'de feint Dominique far un Religieux Prêtre du grand Couvent d» 
Roï al College des FF. Prêcheurs , &c. Philip. Bonanni. Catalog, 
omnium ord. Religioffart. a. 3. & 4. 


C H JL P I T S B XXX. 

Des Ordres de Notre-Dame du Refaire , ç*r du Collier ce* 
lejle du faint Ro faire. 

T O us les Historiens demeurent d'accord que Saint Domi- 
nique eft l'Auteur de la dévotion du Rotaire ouChape- 
Damb du ] et q U i contient quinze dixaines à.' Ave Maria , dont chacune 
sosaue. commence p a r un Pater mémoire des cinq Mylteres joïeux, 
des cinq mylteres douloureux , & des cinq mylteres glorieux , 
où la Vierge a eu part 1 mais ils varient fur le tems de Ion Insti- 
tution) les uns la mettant en l'année 1108. après une vifion dont, 
la Vierge honora faint Dominique dans le tems qu'il prêchoic 
contre les Albigeois > & plnlieurs croient que ce Saint avoic 
déjà établi cette dévotion dans le cours des Millions qu'il avait 
faites en Efpagne avant qu'il pafsâc en France. Quoi qu'il en 
foit } on ne doute point qu’il n’ait institué cette maniéré d’ho- 
norer la Sainte Vierge. Mais il n’en eft pas de même de l’Ordre 
Militaire de Nôtre-Dame du Rofaire dont Schoonebeck > & 
après lui le Pere Bonanni de la Compagnie de Jefus , lui attri- 
buent aulfi l’inûitution : car ce Saint n’a point établi d'Ordre 
Militaire Tous le nom du RoSaire , & Schoonebeck t & le Pere 
Bonanni ont fait fans doute un Ordre Militaire de l'armée des 
Croisés , qui > fous la conduite du Comte de Montfort , com- 
battit contre les Albigeois, car SchoonebecK parle de plusieurs 
vi&oires que Simon Çomte de Montfort qu’il prétend avoir 
été de cet Ordre, remporta fur c es Heretiques , en quoi il 
femble avoir voulu imiter Favin qui confond auSH l’Ordre de 
la Milice de Jefus-Chrift inftitué par faint Dominique (com- 
me nous avons dit dans le Chapitre precedent ) avec cette ar- 
mée de Croisés à qui il donne pour marque une Croix fleur- 
delisée, telle que nous l’avons décrite dans le Chapitre vingt-» 
trois , fe fondant fur ces paroles de Ferdinand de ÇaSHllo , qui 
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Troisième Partie, Chap. XX£. *j7 
3k que la devife de la Religion de faine Dominique eft une Ordre m 
C roix fleurdelisée, blanche 8c noire de la couleur de l’habic, « 
qui l’écoit auffi de l’Ordre Militaire que faint Dominique infti- s^irï. 
tua en France 8c en Lombardie , 8c qui fut confirmé par le 
Pape Honorius contre les Rebelles à l’Eglife : ZJfo fer devifa 
efla font* Religion la Cruz, fl or et ad a de los colorés de fio habita , 
que fon blanco y negro , que tombien lo fueren de la Cav alerta 
militart que elmifmo fanto Domingo inftituo in Francia, y Lom- 
bardia , conflrmada for el Papa Honorio contra los Rebeldes de la 
Iglefla. 

L’Abbé Giufliniani 8c M. Hermant parlant de cet Ordre 
Militaire de Nôtre-Dame du Rofaire , difent que ce fut un 
Archevêque de Tolede nommé Frideric qui en fut l’Inftitu- 
teur peu de tems après la mort de faint Dominique. Cet Ar- 
chevêque ( félon ces Auteurs ) voïant les ravages 8c les maux 
que les Maures faifoient en Efpagne , conçut le deflèih de leur 
oppofer des perfonnes illuftres par leur naiflaflee 8c leur digni-’ 
te, qui non feulement puflent garentirfon Diocefé de leurs' 
incur fions, mais allaflent auffi les attaquer dans les lieux dont 
ils s’étbient rendu maîtres , 8c les en chaflèr. Non-fèulement 
beaucoup de Nobleflè de l’Archevêché de Tolede’, mais encore 
de toute l’Efpagne , s’engagea fous les enfeighes de cette Mili- 
ce , 8c on vit bien-tôt la Province purgée de ces Infidèles. Ils 
ajoûtentquela marque qm diftinguoit ces Chevaliers des au- 
tres Ordres Militaires, étoit une Croix moitié blanche 8c moitié 
noire , terminée aux extrémités en fleur-de- Lys , au milieu de 
laquelle étoit une ovale, oh l’Image de la fainte Vierge étoit 
reprefentée , foûtenant d’une main fon Fils , 8c de l'autre te* 
nant un Rofaire j 8c qu’enfin cet Archevêque leur avoit don- 
né la Réglé de faint Dominique , avec quelques Statuts parti- 
culiers. LePere André Mendo parle auffi de cet Ordre , 8c dit 
que ces Chevaliers portoient l’Image delà fainte Vierge, non 
pas dans le milieu de la Croix, mais au defïus , 8c que cette 
Croix étoit blanche 8c noire comme celle que porcent les Offi- 
ciers de l’Inquifition, qu’ils étoient obligés de reciter à certains 
jours le Rofaire , 8c qu’ils fuivoient la Reglerde faint Domini- 
que. Mais quelle eft cette Réglé de faint Dominique ? G’eft 
une difficulté qu’il auroit fallu éclaircir , puis qu’on n’encon- 
noît p tint , 8c que ce Saint en inftituant fon Ordre, dorna 
fes Religieux celle de faint Anguftin. C’eft ce qui me fait don* 

Tome III, K k 
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Ordre be ter que cet Ordre Militaire foit véritable , d'autant plus que-» 
ïf du E roJ s’il n’étoit point fupposé>les Hiftoriens de l’Ordre de S. Do- 
fcUAz*. minique n'auroient pas manqué d’en parler. 

Votez. And. Mendo , de Ord. Militaribus. L’Abbé Giufti*- 
niani , Hermant & Schoonebeck > dans leurs Hijl. des Ord. Mi- 
litaires. 

Oxdue dv Voici un Ordre où il y a un peu plus de réalité* & qui a été 
Coll ier véritablement inûitué>fi onen veut croire fe Père François Ar- 
skosIjreÎ nou l Religieux de l’Ordre de faint Dominique > qui dit que ce 
’ fut à (à follicitation que la Reine Anne d’Autriche veove du 
Roi Louis XIII. & mere de Loüis XI V. à prefent régnant , in* 
ûitua cet Ordre l'an 1645. fous le nom du Collier celefte du 
faint Rofaire. Ce Collier devoit être composé d’un ruban bleu 
enrichi de rofes blanches > rouges & incarnates entrelacées de 
chiffres ou lettres capitales de Y AVE , & du nom de la Reine 
' qui s’appelleit Anne de cette maniéré . La Croix dévoie 
être d’or , d’argent ou autre métail , feîon la qualité & les fa* 
cultés de celles qui la dévoient porter- Cette Croix devoit être 
û huit rais , où d’un côté il y auroit etr l'image de la- fainte 
Vierge , & de l’autre celle de faint Dominique chaque raïon 
pometé > avec une fleur-de-Lys dans chacun des angles de la 
Croix » qui devoit être attachée à un cordon de fbïe , & pen- 
dre fur la poitrine. 

L’Ordre devoit être composé 4 b cinquante filles de votes 
fous une Intendante ou Superieure-QuandlaNoblefïè dufang 
£e rencontrait avec la vertu & la pieté dans les filles qui le 
prefentoient, elles dévoient être préférées îL celles qui n’a voient 
que la vertu & la pieté fans la Nobleflè. On pouvoic les rece- 
voir toutes dès l’âge de dix ans, après avoir été éprouvées pen- 
dant un mois ; mais elles dévoient être affociées àki Confrairie 
du Rofaire avant que d'être admdès à l’Ordre du Collier ce- 
Jeûe , qui pouvoit être auffi établi dans les lieux où la Confirai- ' 
rie du Rofaire étoit inftituée , & s’il ne fe trouvoit pas cin- 
quante filles pour établir cet Ordre dans un lieu „on pouvoic 
en prendre dans le voifinage , dans les lieux où il y auroit eu. 
une Confrairie du Rofaire', jufques à ce que le nombre fût 
complet à condition neanmoins que dans chaque Eglifo il y en 
tût dix. Enfin les ceremonies requifès en l’établi flemenr de cec 
Ordre étoient telles: la Reine > ou celle qui la reprefentoit x 
après plusieurs prières que. l’on reeitoiten prefence des filles. 
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Troisième Partie , Cak*. XXXI. «59 
que Ton recevoit , tenant le cordon bleu de la main gauche , Cnm- 
& la Croix de fa droite devoit faire baifer cette Croix des deux “ E ** ° E ET 
cotés à chacune des poftulantes , & ouvrant en fui ce le cordon «u 
de fes deux mains , elle dévoie prononcer ces paroles : De l'au- pf E °“ MS * 
torité & bienveillance et Anne d'Autriche Reine Revente, & merc 
de Louis XI V. je vous reçois & vous admets à fou Ordre tres-au- 
gufte du Cordon bleu celefte du facré Rofaire , & four fa fille dé- 
vote , & ma très chere Soeur , vous recommandant d'obferver 
très exactement nos Statuts , & et être fort curieufe de la gloire 
de Dieu, de fa Merc , de faint Dominique & de leurs Majo- 
rés. Tels etoient les projets de cet Ordre , dont l’établillè- 
ment n’a pas eu de fuite, quoi que lePere Arnoul pretende en 
avoir obtenu dès Lettres Patentes du Roi. Qui voudra voir de 
plus grandes particularités del’Inftitution de cet Ordre peut 
confulter le Livre qui a pour titre : Inftitution de l'Ordre du Col- 
lier celefte du faint Rofaire far le P. F. A rnoul .Religieux de l Or- 
dre de S. Dominique , imprimé à Lion tan 1645. 

A ces Ordres de Nôtre- Dame du Rofaire, & du Collier ce- 
lefte du faint Rofaire , nous joindrons celui du Chapelet de 
Nôtre-Dame. Cet Ordre fut inftitué l’an 1510. par quelques Doutre- 
Bourgeois de Valenciennes en l’honneur de la fainte Vierge , 

& en a&ion de grâces du Couronnement de l’Empereur Char- cu> 
les V* Il fut conféré à tous les Chefs de chaque quartier de la 3 * 7 » 

▼illé. L’Ecu de leurs armes devoit être entouré d’un Chapelet 
rouge, auquel pendoit un cigne d’argent pour marquer la pu- 
retede la fainte Vierge, & pour timbre, un pot chargé de lis 
au milieu duquel étoit une etoile. Ce timbre étoit entouré de 
deux branches de faute vert. 


Chapitre XXXI. 

Des Chevaliers de la Foi de Jefus-Chrift , <*r de la Croix 
de S. Pierre Martyr. 

N Ous apprenons par le Livre qui’ a pour titre : Scuio inef 
pugnabile de Cavafieri di fanta fede , délia Croce di fan 
Métro Martyre , compose pat lePere Jean Marie Cannepano de 
l’Ordre de S. Dominique , & imprimé à Milan l’an 1579. qu’il 
y a eu dans les Diocefes de Milan , d’Y vrée Sc de Verceil des 
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160 Histoire des Ordres R.eetgïeux , 
perfonncs qui prenoient la qualité de Chevaliers de la Foi & 
de la Croix de faine Pierre Martyr. Mais ce n’étoit apparem- 
ment qu’une allocution de perfonnesdevotesde l’un & de l’au- 
tre fexe, qui en recevant une Croix faifoient voeu de porter cet- 
te Croix en l'honneur deNôtre-beigneur J.C.pour l’exaltation, 
de la Foi Catholique > & la deftru&ion des Heretiques » qui 
s’engageoient d’expofer leur vie & leurs biens pour la défenfe 
de la même Foi lors qu’ils en étoient requis > & d’ôbéïr à l’in- 
quifiteur & àfes Vicaires en tout ce qui concernoit l’Inquifi- 
tion , comme il eft marqué dans la formule de ce vœu qu’ils 
prononçoient en ces termes : Ego facto votumDeo, B. Maria , & 

Pctra Marty i , actif iendi & portandi crttcem ad honorent 'je fit 
Chrijlt Dornini nojtri yfdei Catholica exaltationem , & Here - 
ticorum etrumque fautorum exterminium in tota Diocccji Medio~ 
lanenji ÿ& promit to exponere fubjlantiam meam temporale?» & 
•vitam propriam pro fidei defenfione , cum opus ftterit , & fuero> 
reqiùfitus i & quoi ero obediens R. P+Inquijitori & fuccèjfori- 
bus , vel Vicariù fuis in omnibus qua pertinent ad ejjicium Inqui- 
Jttionù. Ceux d’Yvrée & de Verceil promett oient la meme: 
«hofe poux ces Diocefes. 

Le Pere Cannepano rapporte les Statuts de ces prétendus. 
Chevaliers avec les Indulgences & les Privilèges qu’il dit leur 
avoir été accordés par les Souverains Pontifes. Mais comme 
parmi les Bulles qu’il cite , il y en a quelques- unes qui ont été 
accordées en faveur de ceux qui fe croifoient pour les guerres 
des Albigeois , & qui ne font nullement mention de ces Che- 
valiers» il y a bien de l’apparence que dans ce tems-là,cettepre- 
tendué Chevalerie étoit inconnue. C’eft ce qui m’a obligé d’é- 
crire à Milan pour en avoir une connoiflànce plus particulière». 
& la réponfe que j’en ai reçue l’an 1711. eft qu’il y a dans le 
Milanois une Compagnie de Gentilshommes qui font Officiers 
de l’inquifirion > & qui faifoient autrefois le vœu que nous 
avons rapporté itnais prefentement ils ne font plus qu’un fer- 
ment de fervir l’Inquifition , & de l’avertir de ce qu’ils fçau- 
ront lui être prejudiciable. On n’a point de connoiflànce qu’ils- 
aient jamais porté de Croix fur leurs habits: prefentement lo,rs 
qu’ils arrêtent ou conduifent un prifonnier par ordre de l’In- 
quifîtion , ils en portent une écartelée de noir & de blanc > &: 
félon le deflein que Ton m’en a- envoué , elle eft à huit pointer 
sommer celle des Chevaliers de Malte* & non pas fleurdelisée », 
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Troisième Partie , Chap. XXXII. 161 
comme eft ordinairement la Croix de l’Inquifuion. Ainfî ces ordm d* 
prétendus Chevaliers dont il eft parlé dans le Livre du Pcre i A 
Cannepmo > que I on me marque avoir ete détendu par 1 ln- s. domini- 
quifiiion , quoi qu’écrit en fa faveur , ne font que des officiers Q-UE,aie * 
de cette même lnquifuion , femblables i ceux que l’on nom* 
me en Efpagne , Familiers , parmi lefquels il le trouve des 
Seigneurs des plus qualifiés du Roiaume qui fe font honneur 
d’être du nombre, de ces officiers , & dont la fonction eft auffi 
d’arrêter les prifonniers par ordre de l’Inquifition. 


Chapitre XXXII. 

Des Chevaliers delà Croix de Jefus-Chrift , de faint Domi- 
nique & de faint Pierre Martyr. 

L ’Qp trouve auffi des Chevaliers d’un ordre Militaire de la 
Croix de Jefus-Chrift, de faint Dominique fie de S. Pierre 
Martyr que des Inquifiteurs Dominicains donnoienc encore > 
comme il paroît par les Lettres d’un Chevalier de cet Ordre 
Militaire , que j’ai copiées fur l’original en parcheminqui m’a 
été communiqué par un des defeendans de ce Chevalier, & 
que je rapporterai ici : F. Jeanne s Ferrandus Or Unis fratrum 
Pradicatorum Dottor & Profejfor T heologus , Inquifitor Ceneralis 
fantt* Jidti in civitate & Légat ion e Avenionis. DileClo nobis in 
Chrifio filio y nobilijoanni Fleury Domino de Fontaine Parifienfiy 
falutem in Domino fempiternam. Exigit jufiitia & demandât* 
nobis fantti ojjicii ratio j y/ quos pi us & fervidus erga matris 
Ecclefia propagationem fideique augmentum %elus arttius com- 
me ndat , congruis honoribus profequamur : quapr opter te dilettum 
nobilem Dominum Joannem Fleury , de eu jus doftrina , meritis , 
fdeique integritate & ardent iJJJmo erga Rom anam Ecclefiam fiu - 
dio Jatis omnibus confiât , Ordinis Militaris Crucisjefk Chrifii y 
ac faniïiffmi Patris nofiri Dominici , atque Divi Pétri 'Marty ris , 
t quitem Torquatum tenore prajentium infiituimus & creamus , ex 
facultate nobis in hoc per fanttam fedem Apofiolicam concejfa , 
dantes tibifacultatem gefiandi cructm albam videlicet & nigram, 
fioribus liliorum terminatam & deauratam , in colloy pallio , infi- 
gniifque fuis , and Cum privilegiù omnibus , prarogativis , im- 
munitaübus y honoribus } dr coeteris qnibufeumque huiefiaer a 

K k iij ; 
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O a me de lui* concejfis , tam fer fummos P ont if ces , quàm fer altos orbü 
ds J R c »e MonarchasjUtfc illufris hujufce Ordinü & frequentiùs recor- 
S.O 0 M 1 ni- deris quo te frioribus donis fra commilitonibus tuis afficere digna - 
Hïr*,*e. tus sicenim addetur gratta cafiti tuo , fer torquem colio 
tuo ijic vero torquatus duflicaris anttona conge minât a forte en - 
mulaberis : jtc erunt comfedes e jus in froteftionem fortitudinis & 
bafes virtutis , & torques illius in ftotam gloria . Hic in frafenti 
gratis mox in future code fi s plenitudinis indefienti pabulore- 
creandus. Datum Avenione in Palatio nefiro fantti Ojpciï t anno 
incarnation ü verbi millefimo fexcentijfmo quadragefimo quar- 
to & die décima menjis Novembres ,PontifcatusfanItiff mi in 
Chrifio Patris & Dominé nojbri Innocenta divina Providentia Pa- 
fa decimi , anno ejus frimo , & enfuite eft écrit : fgillentur F. 
Jeanne s Ferrandus tnquifitor Générait s fanft* fdei qui fufra , & 
plus bas : mandato & jujfu ejufdem admodum Reverendi Patris 
Inquijitor is , Gonuraty Secretarius S . . officit , & (celle d’un fçeau 
de cire rouge en lacs de foïe noire 8c manche , le fçeaii*repre- 
fentant lin Crucifix au pied duquel eft faint Dominique à ge- 
noux , 8c au deffous il y a unéeuffon à une bande chargée de 
trois étoitles 8c deux croiflans , l’un en chef , l’autre en pointe. 
Au haut de ces Lettres font les armes de ce Chevalier , bla- 
fonnées 8c entourées d’un collier d’or composé de triples cou- 
ronnes l’une fur l’autre , au milieu defquelles il y a une épée 
nuë , 8c un flambeau allumé mis en fautoir. Ces Couronnes po- 
sées fur une chaînette où pend une Croix fleurdelisée avec un 
X* fous la Croix. 

Cependant les Statuts de cet Ordre qui m’ont été aufS com- 
muniqués , ont pour titre : Réglé & Statuts des Chevaliers du 
faint Empire de la Croix de Je fus. Il n’y eft point fait mention 
de ce Collier qui entoure les armes de ce Chevalier dont nous 
venons de parler , il y eft feulement marqué que les Freres Ser- 
vans de cet O rdre porteront fur le manteau la Croix noire & 
blanche fleurdelisée , & au cou une Croix d’argent émaillée, 
moitié de noir , 8c moitié de blanc , avec un ruban noir , à la 
différence des Chevaliers Nobles , Do&surs 8c Commandeurs 
Grands - Croix qui la porteront d’or émaillée de blanc , avec 
cette devife , in hocfgno vinces . Il n’eft point non plus mar- 
qué dans ces Statuts que l’Ordre portera le nom de faint Do- 
minique 8c de faint Pierre Martyr. Il eft feulement dit qu’ou- 
tre les Affemblées extraordinaires il y en aura d’ordinaires qui 
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TROISIEME PaILTII, CHAP. XXXII. lé$ 
se pourront être remifes , & qui fe feront i certaines Fêtes °*®” ** 
qui y font fpecifiées , entre autres à celles de faint Dominique 
& de faint Pierre Martyr pour y faire fes dévotions dans la 
Chapelle. Il eft aufli porté par ces Statuts qu’il y aura un ' ’ c * 

Grand- Maître Reftaurateüf &. Commandeur General del'Or- 
dre a qui feul appartiendra le pouvoir de recevoir lés Cheva- 
liers , ou par lui-même , ou par ceux à qui il en aura donné 
commiffion. Cependant par les Lettres que nous avons rap- 
portées de la création d’un Chevalier de la Croix de Jefus- 
Chrift , de faint Dominique & de faint Pierre Martyr , c’efl 
un Inquifiteurd’ Avignon qui confirme cet Ordre en vertu de 
(on Office. Arnfi ou ces Statuts font faux & fupposés , ou ils 
regardent d’autres Chevaliers qui Ce qualifioient Chevaliers 
du faint Empire de la Eoi de Jefus-Chrift y & fi véritablement if 
y a eu- un Ordre fous ce nom , on pourroit croire qu’il étoitdif- 
ferent de celui de la Croix de Jefus Chrift , de laint Domini- 
que & de S. Pierre Martyr. 

Mais il y a bien de l’apparence que ces Ordres n’étoient au- 
tres que celui de la Milice de Jefus-Chrift , dont nous aVona 
parlé dans le Chapitre XXIX. qui en effet a été rétabli au 
commencement du dernier fiecle, & auquef chaque lnquifi- 
teur aura donné des noms differens , & aura ajouté de nou- 
velles marques d’honneur félon fa volonté. Car dans le Cha j- acob p tri , 
pitre General de l'Ordre des Ereres Prêcheurs qui fe tint à Val- cin. Mono* 
fcdoUdl’an 16c.}. l’on fit un decret par lequel on déclara qu’at- 
tendu que l’Inquifitiond’Efpagne oar l’autorité du Pape & du 
Roi a voit ordonné que l’Ordre de la Milice de Jefus- Ch ri fl i n- 
ftitué par (âint Dominique pour combattre contre les Herfcti- 

5 mes »leroit rétabli & meme inllitué de nouveau : que lesAf- 
emblées des-Chevaliers fe ferojent dans les Couvens de L’Or- 
dre avec la perroiffion des Inquifiteurs .- que les Chevaliers 
porteroient pour marque de leur Ordre une robe Blanche, fur 
laquelle il y auroitune Croix noire & blanche fleurdelisée j & 
qa’ils auroient cet babillemenr le jpur de la Eête du S; Sacre- 
ment , & de celle de S. Dominique , de S. Pierre Martyr > de 
S. Raymond , ^lorsque l’on tiendrok lTnqui fîtiôn. Il ordon*- 
soit auffique cetOrdreferoitinfiituédans tous IesCouvensde 
1 -Ordre de S. Dominique , & que les Religieux affiftêroiéne 
aux Procédions desCheyaliers, Voila ce qui peut avoir donné’ 
fieu ad’originedes. Chevaliers dont nous venons de parler.- ^ 
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l’Ordre 

denôtri- Chapitre XXXIII. 

Dame de la 

Des Chevaliers de l’Ordre de Notre-Dame de la Viftoircl 

V Oici encore un Ordre fous le titre de Nôtre Dame de la. 

Vi&oire , qui devrait appartenir à celui des Freres Prê- 
cheurs -, mais qui félon toutes les apparences n’a été qu’en idée, 
& ne fut projetté qu’après la fameufe bataille de Lepante, 
dont nous avons parlé dans le ChapitreXII.puifquece fut dans 
ce tems-là. qu’on inftitua une Fête dans l’Eglife en l’honneur 
de Nôtre- Dame de la Vi&oire, ce qui peut avoir donné lieu i 
l’Inventeur de cet Ordre de lui faire porter le même nom. Les 
Statuts qui en furent drefTés,& qui fe trouvent Manufcrits 
à Rome dans la Bibliothèque de M- le Cardinal Otthoboni, 
ont pour titre : Régula & Statut a novi Ordinis in Ecclefia , feu 
nova Religionis fub hoc titulo : Or do S. Maria de Viftoria Matrù 
Dei . 

Il eft marqué dans le Chapitre premier que le General de 
l’Ordre des Freres Prêcheurs , devoit envoïer douze Reli- 
gieux par toute la Chrétienté pour y prêcher dans les villes , 
& exciter les fidèles à entrer dans cet Ordre. Après la Mefle 
l’Evêque devoit recevoir ceux qui fe feraient prelentés pour y 
entrer ; ils dévoient faire un ferment folemnel entre fes mains, 
& promettre fidélité , fiabilité & obéiflance, & après leur Pro- 
femon, porter fur la poitrine du côté droit une Croix & une 
étoiîe. Le fécond Chapitre traite de la maniéré que l’on devoit 
bâtir les Eglifes. Le troifiéme ordonne qu’à côté de l’Eglife l’on 
bâtira une maifon de pieté, oh il y aura quatre appartenons 
differens -, dans le premier il y aura des cellules pour les hôtes, 
dans le fécond un Dortoir pour le Prieur de l’Eglife & les 
Freres > le troifiéme fera deftiné pour les filles , & le quatrième 
fervira de demeure aux femmes mariéçs. Le quatrième Chapi- 
tre concerne la Sacriftie , & il eft marqué dans le cinquième , ' 
que l’Eglife fera gouvernée par qüatre Maîtres. ■ ! 

Le Livre fécond regarde les Offices des Maîtres de l’Eglife. 
Le troifiéme l'habillement & les maniérés d’agir des femmes. 
Les quatre , cinq & fix traitent des œuvres fpirituelles , de 
pieté & de mifericorde que les Freres & les Sœurs doivent 

exercer. 
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exercer , & les devoirs de charité qu’ils doivent rendre aux dé- L f E ” VVt 
furns. Le feptiéme concerne le General de l’Ordre des Freres l'Ok'oh 
P rêcheurs. Il paraît par le huitième qu’il dévoie y avoir une de*' 
Eglifedans Rome qui auroitété Chef de toutes les autres i*vicroi- 
L’on voit daus le neuvième de quelle maniereles Chapitres ou u 
Confeils Generaux fe feraient tenus. Le dixiéme traite du 
Confeil manifefte , de la maniéré 8c en quel tems on le dévoie 
celebrer ; 8c le onzième traite du Confeil fecret jon y trouve 
plufieurs Lettres à l’Empereur , aux Religieux 8c Communau- 
tés d’Allemagne , au Roi de France, aux Princes d’Efpigne» 
aux Rois de Portugal , de Hongrie , de Boheme 8c autres > 
aux Vénitiens , aux Florentins , 8c à tous les fidèles de l’Egli- 
fe. Et enfin le douzième donne plusieurs confeils pour multi- 
plier cet Ordre. Il paraît par tout beaucoup de (implicite de 
la parc de l’Auteur de ces Statuts. Ils furent prefentés au Pape 
comme il paraît par la Préfacé que nous rapporterons ici pour 
la curiodté du Lecteur. 

Cum omnipotent Dent elegerit in ducem (fi Pafiorem ovium 
Vifforianarum fanttum Dominicum , qui ab utero matris fax vo- 
catus fuit in taie ojficium , ut fit in mundo Canon icus , prxco , re - 
fonanfjue tuba maniftfians vtritatem verbi » (fi ut auferat ab 
EcJefia fua multos b are fis (fi f A f* dogmata, ut fit Rom an a Ec dé- 
fia , gratia fuvante Oei >fimper lucida & fincera in Cathoüca 
fi de } (fi quicumque non crediderint ficundum ilium , nec fuerint 
cum humili obedientia fub jugo ipfius fiuduentur (fi condemnen- 
tur perpetuis (fi xternalibus poenis infer nalibus. Et cum in prafen - 
tia totus ntundus fere fit infefitu multîs herefibus variifque dog - 
j nattbus fi fi s , unde efi in pracip'ttio erroris exaltons mcndacium 
(fi it.i juitatem , (fi quotiaie praliantur contra agnum , cumquc 
La^arus mortuus fit ,jamque quatriduantts feeteat , nuper inter- 
ceffionibus Marthe (fi Maria hofiitum Domini nojlri'jefu- Chrifii 
iterum revert itur in Judxam ut refis feitet ilium , ut vivat (fi ha - 
beat vitam aternam. Ecce igitur Dominas mittit novam lucem in 
ntundum fidentem in tenebris (fi in umbra mort i s , ut ipfe mun- 
dus cognofcat ve*itatem Ferbi incarnati in Virgineo ventre Maria 
matris (fi fponfa Dei , ut mundtts ; credat huic veritati (fi falvetur 
a fuo peccato , mifiricorditer Dette ordimvit (fi infiituit in Eccle- 
fia fan&a fua interceff.onibus fax dileftx Matris (fi fanttorum 
fuorum banc fanftam Religionem Mili'um Viftorianorum filiorum 
fanftx Maria de Fiftoria matris Dei quem novum Religionû ri - 
Tome 111. . Ll 
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Ordre de tum T) eus manifejlavit per typicas for or es Martham & Magdale- 
^ nom m mort uns fœtenfque frater LaT^arus habeat vitam etemam r 

Placuit Domino decorare Ecclefam hac nova Religione fer fan - 
£ium Brunonem Cartufienfem patrem & authorem & ducem con- 
templative & folitaria vite in officio Maria > c if fro pajlore & 
duce inflituit Beatum Dominicum qui in vinea ejus exercet offi- 
cium Marthe , ut ligone lingue extirpet & radat filvejlres & 
malas herbas , que in vinea ejus nate funt , & etiam dédit gla- 
dium ferri , quem Petrus in vagina te net ,ut ampute t & refecet 
•luxuriantes vîtes y ut majorent fruftum producant , dr ut fente» 
quod ceciderit in cultum agrum , unum faciat centum , d~ centum 
duo millia y favente fanftitate vejlra , eut omnium animer um cu- 
ra commijfa eft , & qui folus potes , juvante Chrifto > cadentem 
mundum relevare dr refeere , quod pius & mifericors De us nobis 
concédât per mérita & intercejjlones fue piijjime matris fantt* 
Marie de Viftoria. Amen. 

MSS.de la Bibliothèque du Cardinal Otthobon. N°. R,. VIII. 45* 


Chapitre X X X I V. 

De l'Ordre de Notre-Dame de la Mercy pour la redemi 
ption des Captifs , avec la vie de S. Pierre Nolafque 
Fondateur de cet Ordre . 

I L y a deux Ordres dans l’Eglife , dont la fin principale eft 
de délivrer des mains des Infidèles les Chrétiens qui gemif- 
iènt fous le joiïg d’une dure captivité , l’un eft celui des Tri- 
nitaires dont nous avons rapporté l’origine dans la féconde 
partie , & l’autre eft celui de Notre-Dame de la Mercy donc 
nous allons parler. Le premier a l’avantage d’avoir eu Diea 
même pour Fondateur , qui par des vifions & des lignes mi- 
raculeux , a fait connoître fes volontés dans l’établiflèment 
de cet Ordre , auquel toutes les perfonnes de la faince Trinité 
ont eu part , c’eft pourquoi il a pris le nom de la fainte Trinité» 
Mais ce Pere des mifericordes a voulu auffi qu’il y en eût un 
fous le nom de la très fainte Vierge , qui s’apparut à S. Pierre 
Nolafque , François de Nation , pour lui faire executer cette 
entreprife. C'eft pourquoi la France fe doit glorifier d’avoir 
fourni à l’Eglife les faines Pcrfonnages dont Dieu s’eft fervi 
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Troisième Partie , Chap. XXXIV. 167 
four executer fur la terre ce qui avoit été projetté dans le Ciel° R “ Rî DE 
en choififlant faint Jean de Matha, & faint Félix de Valois 1 * E * Cï * 
pour l’établiflement de l’Ordre des Trinitaires , & faint Pier- 
re Nolafque pour rétabüflement de celui de Nôtre Dame de 
la Mercy. 

Saint Pierre furnommé Nolafque du nom de fon pere , nâ- 
quit au païs de Lauraguais en Languedoc,vers l’an 1 189. dans 
un bourg du Diocefe de faint Papoul, appellé le Mas des fain « 
tes Pue Ües , à une lieuë de Caflelnaudary. Il fut élevé dès 
fa jeuneflè dans tous les exercices de la Nobleflè , étant forti 
d’une des plus illuftres familles de toute la Province 5 8c aïant 
perdu fon pere à l’âge de quiaze ans , il demeura fous la tutel- 
le de fa mere , qui eut bien voulu l’engager au mariage , en lui 
failant prendre un parti convenable à fa condition , afin de 
trouver du fupport & de la confolation dans ce foûtien de la 
famille. Mais Pierre infpiré de Dieu n’avoit déjà que du mé- 
pris pour les chofes de la terre , 8c avoit pris la refolution de 
ne s’attacher qu’à Dieu. Il s’engagea neanmoins a la fuite de 
Simon Comte deMontfort dans le même tems que Pierre II. 

Roi d’Arragon , fe voïant attaqué de tous les côtés par fesen- . 
nemis, donna le Prince Jacques fon fils & heritier prefomptif , 
à ce même Comte, afin qu’il lui fervît d’azile pendant les trou- 
bles de fa guerre. Le Comte s’eftimant honoré de la conduite 
du petit Prince , jetta les yeux fur Nolafque pour avoir foin de 
fon éducation , 8c lui fervir de Gouverneur. Mais ce Prince 
qui avoit été d’abord le gage de l’eftime que le Roi d’Arra- 
gon faifoit de la perfonne du Comte de Montfort , lèrvit peu 
de tems après de fureté à ce même Comte , contre la perfi- 
die du Roi fon pere , qui s’étant ligué avec les Comtes de T ou- 
loufe , de Foix 8c de Cominges , Chefs des Heretiques Albi- 
geois, vint aflieger l’an 1113. Ta petite’ ville de Muret fur la Ga- 
ronne avec une armée de cent mille hommes , & même de 
deux cens mille, félon quelques Hiftoriens. Ce grand nombre 
neanmoins n’étonna pas le brave Comte de Montfort , qui 
n’aïant au plus que douze cens hommes , ne feignit point d’at- 
taquer fes ennemis qu’il mit en déroute , 8c gagna cette fa- 
meufe bataille de Muret où le Roi d’Arragon fut tué. Ainfice 
Prince, qui , quelques mois auparavant avoit lui-même rem- 
porté une vi&oire figrtalée fur les Sarrazins , dont il en avoit 

e bataille, 8c qui quelques * 
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Ordre de jours après en avoir encore battu plus de cinquante mille , De 
i a Me rc y. p Ut re fifter à une petite armée de mille à douze cens hommes 
qui combattoient pour la défenfe de l’Eglife. 

Le Comte de Montfort qui d’ailleurs avoir toûjours été ami 
du Roi d’ Arragon , ne put s’empêcher de verfer des larmes 
fur le corps de ce Prince. Quelques Hiftoriens ont avancé que 
ce ne fut qu’après la mort de cet infortuné Roi , que le Com- 
te de Montfort , qui avoir compaflion de la foiblefle & de la 
minorité du Roi Jacques fon fils âgé de fix à fept ans qu’il re- 
tenoit prifonnier à CarcafTonne , lui donna Pierre Nolafque 
pour Gouverneur. Mais que ce foit avant ou après la mort de 
ce Prince , il eft certain qu’il eut la conduite de ce jeune Roi , 
& qu’il le fuivit à Barcelone lors que le Comte de Montfort 
iui eut rendu la liberté.l’an 1z15. Il tâcha de lui infpirer la pieté 
envers Dieu & fon Eglife , l’amour de la juftice & de la véri- 
té > & de l’accoutumer à toutes les pratiques convenables à uh 
Prince Chrétien. Pour lui r ni les divertifièmens de la Cour, 
ni les faveurs de fon Prince , ne l’empêcherent pas de s’appli- 
quer aux pratiques de la mortification & delà priere. 11 avoir 
* quatre heures a Oxaifon marquées dans le jour , & deux la 
nuir. Il s’occupoit auffi à la leéture de l’Ecriture- Sainte > & 
donnoit aux exercices de la Penitenee le tems qu’il n’écoit pas 
obligé d’emploïer auprès du Roi. Il fe fentit dès-lors fi vive- 
ment touché de compaflion pour les pauvres Chrétiens qui 
étoient captifs fous la puiflance des Maures & des Barbares, 
qu’il refolut de facrifier fes biens à leur délivrance^ 

Mais quel fut fon étonnement & fa furprife , lors que dans 
le tems qu’il prenoit les mefures neceflàires pour exccuter cet- 
te œuvre de mifericorde, la fainte V ierge s’apparut à lui la nuit 
du premier jour d’Aouft izi8. pour lui dire que c’étoit la vo- 
lonté de Dieu qu’il travaillât à l’établiflement d’un Ordre dont 
les Religieux s'obligeroient par vœu particulier de s’emploïer 
au rachat des Captifs ! Comme il ne faifoit rien fans CQnfulter 
fàint Raymond aePegnafortfon Confeflèur qui n’étoit encore 
que Chanoine de Barcelone , il le fut trouver pour lui com- 
muniquer cette vifion. Sa furprife augmenta lors qu’il apprit 
de ce Saint qu’il avoit eu la même vifion, & que la feinte Vier- 
ge lui avoit ordonné de le fortifier dans ce deiïein ; ainfi nie 
doutant point t que ce ne fût la volonté de Dieu , il lui rendit 
grâces de l’avoir choifi pour être l’inflrumenc de ce grand def- 
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TROISIEME PARTrE > Chap. XXXIV. 16 $ 
fein > il le pria d’ôter tous les obftacles qui pourroient en em- 
pêcher l’execution , & de dompter tout ce qui pourroit y ap- 
porter de la refiftance. Dès lors ces deux Saints ne fongerent 
plus qu’aux moïens d’en procurer l’tfFet j mais comme il fal- 
loit le confentement du Roi & de l’Evêque , ils allèrent trou- 
ver d’abord le Roi qui les écouta avec joie ne pouvant 
contenir la fatisfaâion qu’il reffentoit de voir l’explication de 
la vifion qu’il avoit eue comme eux la même nuit , il offrit de 
contribuer à cette fainte entreprifepar fon autorité & Tes libé- 
ralités : il fe chargea même de faire agréer ce nouvel établifle- 
ment à l’Evêque de Barcelone , Berenger de la Palu , qu’il en- 
voïa en même tems prier de fe rendre au Palais. Ils conférè- 
rent enfemble fur l’apparition de la fainte Vierge > & fur les 
ordres exprès qu’elle leur avoit donnés à tous trossfeparément. 
L’Evêque trouva de la difficulté dans la fondation de cet Or- 
dre , à caufe que le Concile de Latran avoit- défendu , il n’y 
avoit pas long tems qu’on établît aucun Ordre Religieux (ans 
l’approbation & le confentement du S. Siégé ; mais prëvoïanc 
d’ailleurs la grande utilité qui en reviendroit à l’Eglifej il y 
confentit , & crut qu’en cette occafion on pourroit fe fervir 
d’un Induit que les Papes Grégoire VII. & Urbain Il.avoient 
accordé au Roi Dom Sanches pour lui & pour fesfuccefleurs, 
en confédération des grands fetvices que ce Prince avoit ren- 
dus à PEglife , en vertu duquel ils pouvoient ériger dans toute 
l’étenduë de leurs Etats, des Paroiflès , des Confrairies, des 
Monafteres , même des Ordres Religieux fans qu’il fut be- 
foin de confulter le S. Siégé. 

Dès l’an 1191. plufieurs Gentilshommes des premières fa- 
milles de Catalogne , excités par l’exemple de quelques pen- 
fonnes pieufes qui emploïoient leurs foins & leurs biens à des 
œuvres de charité , & à racheter des efclaves Chrétiens , for- 
mèrent entr’eux une Congrégation que le Roi Alphonfe V. 
appelloit ordinairement fon ouvrage , non feulement pour en 
avoir permis l’établiffement , mais pour y avoir donné des 
fonds confiderables , pour contribuer avec eux au fecoursdes 
Chrétiens qui étoient captifs chez les Maures , ou réduits à la 
neeeffité. L’occupation de ces Gentilshommes étoit de fer- 
vir les malades dans les Hôpitaux , de vifiter les prifon-t 
niers , de procurer des aumônes pour le rachat des Chré^ 
tiens , ôc de garder les côtes de la Mediterranée pour sog^ 
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pofer aux décences des Maures & des Sarrazins. 

La plus grande partie de ces Gentilshommes embrasèrent 
d’autant plus volontiers le nouvel Ordre de la Mercy avec S. 
Pierre Nolafque , qu’ils fe fentoient portés à continuer ces œu- 
vres de mifericorde qui en écoientla fin. Quelques Prêtres qui 
étoient aggregés à cette Congrégation , dans laquelle ils s’é- 
toient rendu recommandables par leurs exercices de charité , 
folliciterenc auffi faint Pierre Nolafque de les recevoir, ce qu’il 
fit par le confeil de S Raymond dePegnafort qui lui reprelen- 
ta que la perfection de l’état Religieux confifiroit dans l’union 
infeparable des exercices de la vie a&ive & de la contempla- 
tive , l’un regardant le fervice de Dieu , l’autre celui du pro- 
chain* Saint lierre Nolafque admit avec joie ces vertueux Prê- 
tres qui compoferent avec les Chevaliers, l’Ordre de Notre- 
Dame de la Merci qui fut d’abord inflitué en qualité d’Ordre 
Militaire > car les Laïques qui s’y engageoient faifoient Profef- 
fion de défendre la Foi les armes à la main , & de s’oppofer aux 
courfes des Maures. 

Le joür de faint Laurent fut deftiné pour faire la ceremo- 
nie de l’inftitution de cet Ordre , le Roi accompagné de toute 
fa Cour & des Echevins de la ville de Barcelone , fe rendit 
dans l’Eglife Cathédrale appellée fainte Croix de Jerufalem. 
L’Evê]ue Berenger officia pontificalement. Saint Raymond 
monta en chaire , & après l’Evangile il protefta devant tout le 
peuple que Dieu avoit révélé miraculeufement au Roi, à Pier- 
re Nolafque & à lui-même fa volonté touchant l’inftitution de 
l’Ordre de Nôtre- Dame de la Merci pour la rédemption des 
Captifs. A l’iffuë de l’Offrande, le Roi & S. Raymond prefente- 
rent le nouveau Fondateur à. l’Evêque, qui le revêtit de l’habit 
de l’Ordre. Saint Pierre Nolafque après l’avoir reçu, le donna 
comme principal Fondateur à treize Gentilshommes , qui fu- 
rent Guillaume de Bas Seigneur de Montpellier , Arnaud de 
Carcaffonne , fils de la Vicomteflè de Narbonne Ion cou fin , 
Bernard deCorbare , Raymond de Montiolou , Raymond de 
Moncada, Pierre Guillaume de Cervelon, Dominique d’Oflo, 
Raymond d’Utrccht, Guillaume de faint Julien , Hugues de 
Mata, Bernard d’Effonne, Ponces Solares, & Raimbnd Blancs, 
tous Chevaliers ou Confrères de la Congrégation de Notre- 
Dame de Mifericorde ,qui outre les trois vœux ordinaires en 
firent aufii un quatrième auffi-bien que faint Pierre Nolafque, 
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par lequel ils s’obligeoient d’engager leur propres perfonnes , & o*dm 
de demeurer en captivité s’il étoit neceflaire , pour la délivrant lA 
ce des Captifs. 

Comme ils étoient fîx Prêtres & fept Chevaliers , leurs ha- 
bits furent differens. Celui des Prêtres conAAoit en une Tuni- 
que ou Soutane blanche» avec un Scapulaire & une Chape: 
celui des Chevaliers étoit blanc au Ai , mais purement feculier , 
à la referve d’un petit Scapulaire qu’ils mettoient fur leur ha- 
bit. Le Roi» pour témoigner fon amitié à ces nouveaux Reli- 
gieux , & leur donner des marques de fa protection , voulue 

2 u’ils portaAent fur leur Scapulaire l’écuAon de fes armes , qui 
coient de gueules à trois pales d’or , aufquelles il ajouta en 
Chef une Croix d’argent pour marquer le lieu de la naiflànce 
de ces Religieux qui étoient prefque tous François , à caufe 
qu’ils portoient auparavant cette Croix dans leurs étendarts , 
félon la remarque de quelques Hiftoriens , qui affurentqueles 
François qui combattoient en Efpagne contre les Maures, por- 
toient une Croix blanche dans leurs drapeaux , pour fe diAin- 
guer des Efpagnols.Quelques-unsont neanmoins prétendu que 
cette Croix leur fut donnée par l’Evêque Berenger de la Pallu, 
comme étant les armes de fon Eglife qu’il avoit voulu joindre 
à celles du Roi. 

La Mefle c»:ant achevée, ce Prince conduiAt faint Pierre 


Nolafque avec fes Religieux à fon Palais dans le quartier qu’il 
leur avoit fait préparer pour leur fervir de MonaAere , qui a 
été le premier de l’Ordre , où ils gardèrent exactement la ma- 
niéré de vie que faint Raymond leur preferivit ,en attendant 
que le faint Siégé leur eut déterminé une Réglé particulière, 
& ils obéirent à S. Pierre Nolafque , que le bienheureux Ray- 
mond établit auAi Grand Commandeur. La Chapelle du Roi 
d’Arragon dédiée à fainte Eulalie , leur fervit d’Eglife qu’ils 
poffèdent encore à prefent, le Supérieur de ce MonaAere aïant 
la qualité dé Vicaire delà Cour, & les Religieux celle de Cha- 
pelains du Roi. • 

Ces Religieux s’emploïerent d’abord à racheter quelques 
Captifs , & ne fortoient pas pour cela des terres fujettes aux 
Princes Chrétiens. Mais faint Pierre Nolafque leur reprefenta» 
que pour la perfection de leur Ordre , il falloit encore paflèr 
ch< z les I nfidéles , & délivrer leurs Freres de la cruelle fervi- 
tude de leurs ennemis au danger même d’y demeurer en efcku- 
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,Ord*e i« vage en leur place , fuivant le vœu qu'ils en avoienc fait aux 
AAAl£Rcr ‘ pieds des Aucels. Il ne s’agifloic pas d’y aller tous à h- fois » 
mais de députer un d’entr’eux pour ces faintes négociations > 
au’on appella dès- lors , comme on les appelle encore à prefent, 
Rédempteurs. Il fut lui- même choifi avec un fécond pour 
fraïer aux autres le chemin d’un voïage fi périlleux Le pre- 
mier qu’il fit au Roïaume de Valence , occupé pour lors par 
les Sarrazins , fut fort heureux. Il en fit un fécond au Roïau- 
me de Grenade qui ne le fut pas moins , de forte qu’il retira 
quatre cens efclaves d’entre les mains des Infidèles en ces deux 
expéditions. 

Ces heureux commencemens donnèrent quelque réputa- 
tion à l’Ordre de la Merci. Quoi que le Pape Honorius III. 
l’eût approuvé de vive voix , faint Pierre Nolafque jugea à 
propos d’en pourfuivre la confirmation , & pour l'obtenir il 
emploïa le crédit de faint Raymond qui al loi t à Rome où le 
Pape Grégoire IX. l'avoit appelle. Ce Saint accepta volontiers 
cette commiflion , & trouva le Pape à Peroulè le premier Dé- 
cembre izi$. auquel il prefenta les Freres Arnaud d’Aymeri , 
& Bernard de Corbare que S. Pierre Nolafque avoù envoies 
pour folliciter cette confirmation , le premier reprefenroit les 
Chevaliers > & l’autre les Prêtres de cet Ordre. Ils obtinrent du 
fouverain Pontife l’an 1*30. ce qu’ils fouhaitoient , après quoi 
ils fe mirent en chemin pour retourner en Catalogne. 

L’Ordre s’augmentant de jour en jour ,& les frequentes 
rédemptions jointes à la vie exemplaire des Religieux, le ren- 
dant très- célébré ,plufi.urs Gentilshommes de France, d'Al- 
lemagne , d’Efpagne , d’Angleterre & de Hongrie embrasè- 
rent cet Inftitut. Leur nonbre fut fi grand, que faint Pierre 
Nolafque qui fouhaittoit depuis long tems fortir du Palais où 
le Roi lui avoir fait l’honneur de le loger avec fes Religieux , 
prit occafion de leur prop jfer la necefiité où ils étoient de bâ- 
tir un Couvent Régulier où ils puftènt vivre dans une plus 
• grande recolle&ion , & vacquer avec plus d’application à leur 
Profefiion. C’eîV ce qui fit qu’ils bâtirent l’an 1132. un Cou- 
vent magnifi jue par les libéralités du Roi , par les aumônes de 
quelques Seigneurs de la Cour & par celles du peuple de Bar- 
• celone , cVft ce Couvent qui cft le Chef de leur Ordre,, & 
qui fut dédié à fainte Eulalie Vierge & Martyre , Patrpne de 
la ville de Barcelone, 

Jufques- 
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Jufqucs-là ils n’a voient vécu que conformément aux Re- 
glemens & aux statuts qui leur avoient été prefcritspar faint 
Raymond de Pegnaforc qui peut pafler pour le fécond Fonda- 
teur de cet Ordre , ce qui dura jufques en l’an 1 i$j. que fou- 
haittant joindre à ces Reglemens une des Réglés approuvées 
par l’Eglife , faint Pierre Nolafque envoïa faint Raymond No- 
nat à Rome en qualité de Procureur General de l’Ordre, pour 
en obtenir unedu Pape Grégoire 1 X. que ce Saint trouva en- 
core à Perouiè , & qui leur accorda celle de faint Auguflin 
par une Bulle dattée du 8. Janvier 1135. en confirmant dere- 
chef cet Ordre. 

Saint Pierre Nolafque aïant reçu cette Bulle , fît faire de 
nouveau Profeflion aux Religieux qui fe trouvoient au Cou- 
vent , en faifant vœu de garder la Réglé de faint Aug'uftin , 
fe contentant de faire fçavoir à ceux qui étoient difpersés dans 
plufieurs Provinces la confirmation authentique de l’Ordre, 3c 
qu’ils eufiènt à oblêrver la Réglé de faint Auguftin qui leur 
avoic été donnée par le Pape, avec les Conllitutions qui leur 
avoient étéprefcrites par S. Raymond de Pégnafort. Mais deux 
ans après il jugea à propos de raflembler tous les Religieux à 
Barcelone pour recevoir la Profeflion de ceux qui ne l’avoient 
pas renouvellée. Cè fut donc dans ce Chapitre General qui fe 
tint l’an 1137. qu’il fut ordonné qu’on recevroit plus dë Reli- 
gieux pour le Chœur que de Chevaliers. Comme ces derniers 
Ctoient véritablement Religieux , & engagés par vœu , ils af- 
fiftoient atout l’Office Divin , tant de jour que de nuit. Lors 
qu’ils reftoient au Couvent , ils mettoienc pardeflus leur ha- 
bit , qui étoit femblable à celui des feculiers , à la referve du 
Scapulaire , une Chape comme les Religieux Prêtres. Les Hi- 
ftoriens de cet Ordre prétendent que cette ordonnance du 
Chapitre donna lieu à faint Pierre Nolafque d’executer la re- 
folution qu’il avoit f>rife depuis long-tems de fe faire Prêtre, 
& qu’il célébra fa première Méfié à Murcie , après que le Roi 
Jacques d’ A rragon en eut du fie les Maures. Ce fentiment a 
été fuivi par le Pere Giry Minime , pour les raifons qu’en a 
données le Pere Marc Salmeron General de cet Ordre, qu’il a 
trouvé convainquantes : c’eft neanmoins ce qui a perfuadé M. 
Bail le t que ce Saint n’a pas été Prêtre , parce que le Roi d’Ar- 
ragon ne prit cette ville que l’an u66.c’ed à aire, dix ans au 
moins après la mort de nôtre Saint qu’il met en 1156. Mais ce 
Tome III. Mm 
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Or»*e Din'eft point cette raifon de Moniteur BaiUet, qui me détermine 
la MtRCY. au flj 4 croire que faint Pierre Nolafque n’apas été Prêtre, par- 
ce que ce Saint auroit pû celebrer la Melle dans Murcie dès 
l’an 1141. lors que Dom Ferdinand Roi de Caftille parie trai- 
té qu’il fit avec Alboaquis , ou félon quelques-uns, Aben-Hu- 
diel Roi de Murcie j l’une des conditions fut , que ce Prince 
Maure demeurerait Vaflal du Roi de Caftille , que les revenus 
de ce Rolaume feraient partagés également , & que la forte- 
refle de Murcie ferait livrée à l’Infant D. Alfonfe , ce qui fut 
exécuté. Ce qui me convainc donc que faint Pierre Nolafque 
n|a point été Prêtre > c’eft que comme l’Ordre de la Merci a 
été un Ordre Militaire dans le commencement , il a été gou- * 
verné par des Commandeurs Laïques, & l’autorité a toujours 
été entre les mains des Chevaliers jufques en l’an 1317. que le 
Pere Raymond Albert huitième General fut le premier Gene- 
ral Prêtre : d’où je conclus que fi S. Pierre Nolafque avoit été 
Prêtre , & étant Prêtre avoit gouverné l’Ordre en qualité de 
General , les Chevaliers Laïques n’auraient pas regardé com- 
me une nouveauté l’éle&ion que firent les T rêires dès l’an 
1308. après la mort d’Arnaud d’Aymery fixiéme G encra 4 , de la 
perfonne de ce Raymond Albert pour lui fucceder , & ils 
n’auraient pas refusé de lui obéir en élifant de leur côté Ar- 
naud Roffignol Chevalier Laïque 5 & le Pape Clement V. qui 
cafta l’éleâion de ce dernier , comme n’étant pas canonique , 
ne l’eut pas rétabli Commandeur General de tout l’Ordre par 
autorité Apoftolique ,s*il y avoit eu jufques- là un exemple de 
quelque Prêtre qui eût été General , & il n’aurait pas manqué 
d’approuver l’éleftion de Raymond Albert qui étoit faite félon 
les formes par le plus grand nombre des Cap'tulans. Mais le 
défaut que ce Pape y trouva apparemment , c’eft qu’on avoit 
choifi un Prêtre contre la coûturae de l’Ordre, te fansenavoir 
confulté le faiht Siégé > c’eft pourquoi il établit pour General 
un Chevalier: & il ordonna en même tems que comme les 
Prêtres étoient en plus grand nombre , on élirait à l’avenir ua 
Prêtre pour General , après la mort d’Arr aud Roffignol. 

Le Chapitre General que faint Pierre Nolafque avoit convo- 
qué à Barcelone Pan 1137. comme nous avons dit , aïant été 
terminé , il auroit bien voulu continuer fes charitables fon- 
dions de Rédempteur j mais comme le Roi d’ Arragon après 
la conquête de Majorque fur les Infidèles, porta fes armes dans 
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le Roïaume de V alence , l'interdiction du commerce»- & l es 
ides d’hollilités de parc & d’autre contraignirent faine Pierre 
Nolatque d’incerrompre ces pieux exercices durant quelque 
te ms. Cependant cela nelaiHa pas d'être avantageux à la Ré- 
demption des Captifs , tant par les victoires frequentes & fi- 
gnolées que le Rot d’Arragon remporta fur les Infidèles > que 
f>ar la fondation de plaficurs Monafteres de l’Ordre qu'il fit 
dans les piïs conquis. Il lui donna le Château d’Uneza en re- 
connoiüance de la viâ >ire qu’il avoic plu à Dieu de lui faire 
remporter fur les Infidèles , 8c il y fit bâtir un beau Monaftere 
qui eft devenu célébré dans la fuite fous le nom de Notre-Da- 
me de Puch pour la dévotion que les peuples ont eue pour une 
Image de la làinte Vierge qu’on a trouvée dans la terre en tra- 
vaillant aux fonderons de ce Monaftere. Le mê ne Roi aïanc 
pris enfuite la ville de Valence avec le fecours de la NobltHè 
Françoife, la première aâion de ce Prince après fon entrée 
dans la ville» fut de faire confacrer la grande Mofquée par 
l’Archevêque de Narbonne > pour fervir d’Eglife Cathédrale 
fous le titre de faine André » 8c il donna aux Religieux de la 
Mercy une autre Molquée avec lesbâtimens joignanspour en 
faire un Monaftere. 

Saint Pierre Nolalque après avoir accommodé cette Mai- 
fon , 8c l’avoir mife en bon état entre les mains de quelques 
Religieux , retourna â Barcelone » mais il n’y fut pas long- 
tems fans fedifpofer à fe mettre en campagne pour s’acquitter 
de fon office de Rédempteur. Jufques-là il avoit racheté en 
divers voïages plu fieu rs Captifs qui étoient entre les mains des 
Maures fur les côtes d’Efpagne » mais comme il avoit été traité 
par tout avec beaucoup d’honneur , 8c qu’il ne cberchoit que 
le mépris 8c l’humiliation » il crut qu’il les trouveroit en Afri- 
que. En effet les Infidèles de ce païs-là furent moins traitables 
que ceux d’Efpagne > 8c comme on l’accufa d’avoir facilité l’é- 
vafion de quelques efclaves Chrétiens » on le chargea de chaî- 
nes , on le nt comparoître en Juftice comme un voleur , un fe- 
dufteur » 8c l’ Auteur de la fuite des efclaves. Le Cadi ou Juge 
ne trouvant neanmoins aucune preuve contre lui , n’ofa le con- 
damner ; mais nôtre fa’nt Fondateur délirant de fouffûr , 8c 
craignant qu’on ne fît quelques mauvais traitemens aux autres 
Captifs à cette occafi >n , il s’offrit d’être efclave à la place des 
fugitifs. Leur maître également avare 8c artificieux , voulant 
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avoir de l’argent & fe venger , aima mieux retenir le Religieux 
qui accompagnoit faint Pierre Nolafque , témoignant Vouloir 
envoïer le Saint en Efpague pour faire la fomme qu’il exigeoit. 
Il Ht mettre deux tartannes en Mer , dans l’une defquellesqui 
faifoit eau de tous côtés > il le Ht embarquer , avec ordre 
aux Matelots que dès qu’ils feroient en pleine mer , ils aban- 
donnaient la tartanne fans voile ni gouvernail ; & qu’au re- 
tour ils feigniffent que la tempête avoit perdu le bâtiment où 
étoit le Chrétien. Cet ordre fut execute , mais non pas avec 
le même fuccès que pretendoit le Barbare ; car Dieu garan- 
tit faint Pierre Nolafque du naufrage , & le Ht heureufe- 
ment aborder à Valence > lui a'ianc fervi de guide dans le 
chemin. 

Etant arrivé à Barcelone il fe démit de l’office de Redem- 
pteur , qui , comme nous avons dit , étoit le nom qu’on don<- 
noit à ceux qui étoient députés pour aller chez les Infidèles 
racheter les Captifs, & aïant aiemblé les principaux de l’Or- 
dre on procéda à l 'élection d’un autre Rédempteur. Le fort 
tomba lur Guillaume de Bas , qui l’an 1x49. fut auffi élu Gene- 
ral de l’Ordre , lors que faint Pierre Nolafque fe démit pareil- 
lement de cet Office pour vivre dans la retraite & l’obéiflànce 
comme le dernier des Religieux. Le faint Fondateur fe voïant 
libre, fe reduifit aux offices les plus bas & les plus humiliansde 
la Communauté. Il fe chargea volontiers de celui de faire la 
distribution des aumônes â la porte du Monaftere 5 parce que 
cela lui donnoit occafion de s’entretenir avec les pauvres , & 
de les instruire. Il alla vifiter le tombeau de faint Raymond 
Nonat qui étoit mort il y avoit déjà quinze ans ,& qui faifoit 
beaucoup de miracles. Les Chanoines de Celfonne à qui appar- 
tenoit la Chapelle où les Reliques de ce Saint repofoient, [‘of- 
frirent à faint Pierre Nolafque pour y bâtir un .Couvent de 
fon Ordre î il accepta leur offre , prit pofleffion de cette Cha- 
pelle , & Ht travailler à un nouveau batiment pour y loger les 
Religieux. 

L’eclat des vertus de ees Religieux & la benediétion que Dieu 
répandit fur l’Ordre de la Mercy , portèrent la réputation du 
faint Fondateur dans les lieux éloignés. 11 ne fut pas feulement 
honoré des Rois Chrétiens d’Efpagne, S. Loüis Roi de Fran- 
ce touché de ce qu’il avoit appris de fes allions merveibt ufes, 
& de la fàinteté de fa vie » lui fit fçavoir qu’il fouhaittok paf- 
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fionnément de le voir. Le Saint de Ton côté qui n’avoit pas Orbr* et 
moins d’empreflèment de voir ce Prince fi vertueux , prit 00- iaMuc*-, 
cafion de l’aller trouver, lors qu’il vint dans le Languedoc pour 
mettre Raymond Comte de Touloufe à la raifon 5 & comme le 
Roi meditoit Ton voïage de Terre Sainte, il convia S. Pierre 
Nolafque de vouloir l’accompagner. 11 reçut cette propofition 
avec d’autant plus de joïe , qu’il crut quec’étoit uneoccafion 
favorable pour retirer des mains des Infidèles un grand nom- 
bre de Chrétiens qu’ils retenoient dans les fers , ôc il fe difpofa 
à ce voïage malgré fon grand âge ôc fes infirmités corporelles. 

Mais (bn zele fut arrêté par une maladie fâcheufe qui le rétine 
au lit ; de forte que toute la communication qu’il eut avec ce 
faint Roi , & qui continua jufqu’à fa mort , ne confifta plu» 
qu’en prières , ôc en un commerce d'amitié toute pure 8c toute 
fpirituelle ,que ce Prince eut encore foin d’entretenir par Let- 
tres avec nôtre Saint , après fon retour de la Paleftine. Enfin 
faint Pierre Nolafque ne pouvant refifter à (es maux , il y fuc- 
comba , ôc mourut la nuit de Noël de l’an 1156. étant âgé de 
foixante ôc fept ans. Ceux qui ont mis fa mort l’an 1149. fe font 
peut-être fondés fur ce que Guillaume de Bas fut élu General 
de l’Ordre la même année , mais ce ne fut qu’après la de- 
miffion volontaire du faint Fondateur. Son corps fut mis dans 
la fepulture ordinaire des Religieux > mais il fut levé de terre 
quatre- vingt ans après par ordre du Pape Benoift X 1 1 .& trans- 

E orté dans une Chapelle oh le peuple alla vifiter fes faintes Re- 
ques pour obtenir fon interceffion. Le brnit de fes miracles ôc 
les follicitations des Religieux de fon Ordre portèrent le Pape 
Urbain VI II. à le canonifer l’an 1628. ôc Alexandre VII. fit 
mettre fon nom avec éloge dans le Martyrologe Romain , Ôc 
ordonna que toute l’Eglile en feroit l’Office fous le titre de fe- 
mi-double, que le Pape Clement X.à la Pollicitation de la Rei- 
ne de France Marie Therefe d’Autriche a rendu double com- 
me celui des autres Fondateurs d’Ordres. 

Voiez. Aifon. Remon. Hjl. général. delU erd.de Nofi. S ignora 
de la mer u d. Bernard de Vergas, chron.facr. & M lit. or d B.M. 
de Mer ce de. Hijl. de l' Ordre de Notre-Dame de la Meriy. Gio; 

Francef. Olignano , Vit. di S. Tittro Nolafio. Pedro de S.Ceci- 
lia, Annal, de N. S. de Cantivos.V Atomy ^Hijloire de l'Ordre de 
Notre-Dame de la Mercy. Filipp. de Guimeran , Hifi. delà ord. 
délia merced. BulUrium ord.S.M.de mercAfr Cenfiit. ejufdtm ordL 
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Chapitre XXXV. 

Du progrès de l'Ordre de Notre-Dame de la Merey y après 
la mort de S. Pierre Nolafque fon Fondateur . 

L A mort dè faim Pierre Nolafque n’apporta aucun chan- 
gement dans l'Ordre, puifque,comme nous avons dit, ce 
haint s’étant demis du gouvernement de l’Ordre,les Religieux 
qui s’étoient aflèmblés pour élire un autre General , choilirent 
Guillaume de Bas , François de nation , comme celui qu’ils 
croïoient le plus propre pour exercer cet emploi ; ainfi Guil- 
laume de Bas , félon les Annales de cet Ordre , en prit le Gou- 
vernement l’an 1149. en qualité de Commandeur General. U 
commença les fondions de fon Generalat par les vifites des 
Couvents de Perpignan , de Montpellier, de Touloufe,de Va- 
lence & de quelques autres , & il fit élire dans un Chapitre 
General qu'il convoquai Barcelone la même année, quatre 
Définiteurs Generaux > fçavoir , deux Prêtres & deux Cheva- 
liers , afin que le General les pût confulter dans les affaires 
importantes de l’Ordre. Le Roi d’Arragon donna à ce Gene- 
ral , tant pour lui que pour fes fucceficurs , le titre de Baron 
d’ Algar au Roïaume de V alence , avec voix deliberative dans 
l'Affemblée des Etats du Roïaume , & après que les Maures 
eurent été entièrement expulsés de tout ce Roïaume , il lui fie 
don aufii du Château de Galinara , avec fes dépendances & fes 
revenus qui étoiem confiderables. Mais le Roi ne put rélou- 
dre Guillaume de Bas à l’accepter > il reprefenta à ce Prince 
que cette place étoit de trop grande importance pour êtredon- 
née à des Religieux qui ne la pourraient pas garder. Il rache- 
ta pendant fon Generalat , tant par lui que par lès Religieux , 
quatorze cens efclaves Chrétiens & fe voïant âgé de plus de 
quatre-vingt ans , il demanda qu’on reçût fa demifiion , qu’on 
ne voulut pas accepter. Il gouverna encore l’Ordre pendant 
une année , après quoi il mourut au mois de Decembrfe 1169. U 
avoit augmenté l’Ordre de plufieurs Couvens ,dont les prin- 
cipaux furent Vich & Xativa. 

Le Pere Bernard de faint Romain Commandeur du Cou- 
vent de Xativa , fucceda à Guillaume de Bas l’an Ù70. CeGe- 


Digitized by. LjOOQle 



T III p • z. 


Digitized by v^ooQle 



Digitized by bOOQ Le 


Troisième Partie , Chap. XXXV. 179 
neral aïant vu dans les vifites de Ton Ordre que les Couvens Oxmibe. 
avoient prefque tous des Obfervances différentes , il fit faire lA MïS,cï 
un recueil de toutes les Ordonnances qui avoient été faites 
dans les Chapitres Generaux , & les reduifit en forme de Con- 
flit ut ions pour être obfervées dans tous les Couvens , afin d’y 
établir une uniformité. Il mourut l'an 1171, & eut pour fuc- 
ceflèur Pierre d’Aymery. Alfonfe Remon & quelques autres 
Ecrivains de cet Ordre ont cru que c’étoit ce General qui 
avoit drefle les Conftitutions de l'Ordre , & que des ancien- 
nes Ordonnances il en avoit fait un corps j mais les Peres de 
France dans les Annales du même Ordre prétendent qu'il fit 
feulement recevoir & approuver celles qui avoient été faites 
par les ordres de Guillaume de faint Romain. L’Ordre étant 
composé de Prêtres & de Chevaliers , les uns pour vacquer au 
fervice Divin , & les autres pour travailler au rachat des Cap- 
tifs , cette différence d’emploi avoit fait donner feulement par 
commiffion une autorité abfoluë au Prieur du Couvent de Bar- 
celone fur les Prêtres , & pour faire garder exactement la clô- 
ture , le filence , & l’Obfervance Régulière dans les Maifons. 

Pierre d’ A ymery fit une entière feparation de ces deux autori- 
tés , & facrifiant genereufement tous fes intérêts à la gloire de 
fon Ordre»il établit Prieur General de tout l’Ordre pour le fpi- 
rituel , le bienheureux Bernard Corbarie Prieur de Barcelone. 

La différence des Etats avoit auffi introduit une maniéré d’ha- 
bits differens j les Prêtres portoient l’écuflon (ur leurs Chapes, 

& les Chevaliers fur leurs Scapulaires. Ce fut fous ce General 
qu’il fut ordonné que tant les Prêtres que les Chevaliers,porte- 
roient l’écuflon far le Scapulaire , comme il avoit été pratiqué 
dans le commencement de l’Ordre. 

Après la mort de Pierre d’Aymery qui arriva l’an 1301. il y 
eût fchifme dans l’Ordre , car le Commandeur du Couvent de 
Barcelone , Vicaire General établi par les Conftitutions de 
l’Ordre , envoïa des lettres d’indiflion aux Vocaux polir fe 
rendre à Barcelone, afin de procéder à l’élc&ion d’un nouveau 
General , & le Vicaire perpétuel de Nôtre Dame de Puch en 
envola auffi pour convoquer le Chapitre à Puch. Le P. Pierre 
du Fourny fut élu dans le Couvent de Barcelone , & le Pere 
Arnaud d’ Aymery à Nôtre- Dame de Puch. Les Religieux eu- 
rent recours au Pape Bon.'face VIII. pour terminer ce diffè- 
rent , & commettre à ce fujet l’Archevêque de Tolede ou l’E- 
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Oxd*i db vc.]ue de Cordouë > mais la more de Pierre du Fourny qui ar- 
(AMiKcr. riva quatre mois après , les mit d’accord. Le Pere Arnaud 
d’Aymery fut de nouveau élu dans le Chapitre tenu à Barce- 
lone « 8c Ion éle&ion fut confirmée par le Pape. Ce General fit 
paroùre beaucoup de prudence par fa conduite >il fit de beaux 
Reglemens pour rétablir la difeipline rçguliere, & l’étroite ob- 
fervaneequi avoitdeja beaucoup perdu de fa première vigueur, 
il dilfipa les divifions qui avoient partagé l’Ordre à fon éle&ion; 
mais après fit mort qui arriva l’an 1508. il y eut de nouveaux 
troubles dans l’Ordre. 

Comme le nombre des Prêtres excedoit celui des Chevaliers, 
ils élurent pour General de tout l’Ordre le Pere Raymond Al- 
bert. Les Chevaliers furpris de cette éleftjon , fe retirèrent du 
Chapitre, 8c allèrent à Valence, où ils élurent de leur côté 
Arnaud Roffignol. Le Pape Clement V. cafia l'éle&ion de ce 
dernier , comme n’étant pas canonique j neanmoins d’autorité 
Apoftolique , il l’établit Commandeur General de tout l’Or- 
dre par une Bulle du mois de Février 1308. qui portoit qu’il 
n’auroit qu’une (impie jurifdi&ion fur le temporel de l’Ordre, 
8c qu’apres fa mort on n’éliroit plus pour General qu’un Prê- 
tre. Par la même Bulle ce Pape donna toute autorité lpirituelle 
au Pere Raymond Albert pour gouverner l’Ordre dans les 
chofes qui regardoient le fer vice Oi vin, l'Obfervance des Con- 
ilitutioos 6c la vie reguliere. 

Aprè» la mort d’Arnaud Rofiignol , Albert fut élu General 
de toutl’Ordre. Le Pape Jean XXII. confirma fon éleâion, 
6c pourétouifvr toutes divifions dans l’Ordre, il impofa filen- 
ce perpétuel aux Chevaliers , ce qui déplut tellement à ces 
derniers , que la plupart quittèrent l’Ordre de la Mercy pour 
entrer dans celui de Monsefaque le Roi d’Arragon venoit d’é- 
tablir nouvellement dans fes Beats pour occuper les grands 
biens des Chevaliers Templiers qui avoient été abolis dans le 
Concile de V ienne> ôc le Pape approuva cette translation. Peut- 
être que ceux qui relièrent dans l’Ordre fe feparerent entière- 
ment des Prêtres , 6c quittèrent la Réglé de faim Augullin 
wîon Li- P our prendre celle defaint Benoift > car Arnaud W ion qui vi- 
f numvitt* voit à la fin du feiziéme fiecle 6c au commencement du dix- 
feptiéme, allure que ces Chevaliers fuivoient en ce tems-là la 
Réglé de S . Bmoiit , ce qu’il dit avoir appris de ces mêmes Che- 
valiers dont il rapporte la formule de laProfcfiion en ces termes. 

Egç 
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Ego N. Miles S. Marie de Mercede > dr Redcmptione captive- Ordri bi 
ram , fado profejjioaem & promitto o^fdientiam , paupertatem , l * lVU * cï * 
cafiitatem fervare , Deo vivere , d* corne dere fecundum Régulant 
S , Benedi&i , & inSaracenorum potefiate ,Ji necejfe fuerit , ad 
Redemptionem Chrifti fdelium , de tentât manebo. 

Afcagne Tambourin de l'Ordre de Vallombreufe rapporte Tatnbur.fc 
aufii cette formule après Arnould Wion,& ajoûte que l’écuflor. Jur - AHat. 
qu'ils portent eft diffèrent de celui desJReligieux de la Mercyj 
en ce que ceux-ci ont dans l’écufion une petite face d’or au 
milieu , feparant les pales d’Arragon d’avec la Croix d’argent, 

& que le même écu eft bordé dor , ce qui n’eft point dans 
celui des Chevaliers: mais fi cet écufion que Tambourina vu, 
étoit femblable à celui que j’ai vu aufii à un de ces Chevaliers 
prétendus > il falloit de neceffité que dans cet écufion il y eût 
une face d’or au milieu, pour foûtenir les pales d’Arragon , & 
que l’écu fût aufii bordé d’or , puifque cet écu étoit de metail 
percé à jour. Ceux qui prétendent que les Prêtres & les véri- 
tables Chevaliers lors qu’ils étoient unis enfemble,onc toujours 
eu des Generaux diffèrens , fe font trompés. Il eft vrai que le 
Prieur de Barcelone avoit autorité fur tout ce qui regardoit 
le fpirituel dans l’Ordre ; mais il y avoit au deftus de lui un 
Chevalier laïque qui étoit Commandeur General de tout 
l’Ordre. Aatfii toutes les Annales de cet Ordre dans le dénom- 
brement des Generaux , ne mettent le Pere Raymond Albert 
qui fut le premier General Prêtre , qu’après Arnaud Rofli- 
guol qui étoit Chevalier & feptiéme General de tout l’Or- 
dre. L’on ne fçait ce que veut dire Schoonebeck , lors que par- scboone 
l&nt de Bernard de Corbarie il lui donne le titre d’Inftkuteui beck ,Wfi 
des Moines de laMercy, puis qpe dès le commencement dt 
l’Ordre il y atoûjours eu des Prêtres & des Chevaliers. Il nt f/ij*. 
parolt pas mieux inftruit de ce qui regarde cet Ordre, lors qu’il 
dit que le huitième Grand- Maître après avoir gouverné l’Or- 
drô pendant fix ans , pafla dans l’état Ecdefiaftique fous le nom 
de General, puifque le huitième Grand Maître ou*Comman- 
deur General fut le P, Raymond Albert qui avoit toûjours été 
au rang des Prêtres avant fon éle&ion. 

Cet Ordre fut cinq ans fans Chef fous le Pontificat de Pie V. 
qui à la priere de Philippes II. Roi d’Efpagne, établit des Vifi- 
teurs pour reformer les Couvens de l’Ordre. Mais pendant 
que ce Pontife en faifoit expedier les Brefs à Rome , le Gene- 
Teme III. Nn 
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raide cet Ordre étant décédé , les Religieux élurent en 1568. le 
îa-Mi kcx- p ere Mathias Papioldamun Chapitre qui fe tint à Barcelone» 
Ce General n’aïant pû ootenir du Pape la confirmation de fon 
élt&ion > en mourut de chagrin deux mois après au commen- 
cement de l’année 15 69. Le Pape défendit aux Religieux de 
procéder à une nouvelle élection* voulant qu’elle ne ferît qu’a- 
près que la vifite auroit été faite par des Religieux de l’Ordre 
de faint Dominique qu’il nomma pour Commifiaires Apofto- 
liques. Ils emploïerent cinq ans à faire la vifite de tous les Cou- 
vens de l’Ordre , après lefquels ils convoquèrent le Chapitre. 
General à Guadalaxara l’an 1574. où le Pere François de Tor- 
resfuc élu vingt- neuvième General. Les Commiflàires Apo- 
floliques ordonnèrent que les Generaux qui avoient été juf- 
qu’à ce tems-là à vie ,. ne pourvoient plus à l’avenir exercer 
cet Office que pendant fix ans, & que les Commandeur^ des 
Couvens particuliers , ne pourraient exercer leur fuperiorité: 
que pendant trois ans , ce qui a été obfervé jufqu’à prefent- 
Cet Ordre s’efl plus étenau dans l’ Amérique qu'en Europe;* 
il a huit Provinces en Amérique qui font ^gouvernées par deux 
Vicaires Generaux fous l’obémanceduGeneralde tou: l’Ordre,, 
trois Provinces en Efpagne , & une Province en France fous le 
nom de Province de Guienne , de laquelle dependoient autre- 
fois le Couvent & le College de Paris, 8c le Couvent de Che- 
noife en Brie que le Cardinal de Vendôme étant Légat eu 
France , fepara en 1668. de cette Province de Guienne pour les 
ériger en Congrégation fous un Vicaire General. Le Roi con- 
firma l’ére&ion de cette Congrégation par fes Lettres Paten- 
tes de la même année,, ce qui fut auffi confirmé par une Bulle 
de Clement X. du 16. Novembre 1671. Il eft forti de cet Or- 
dre trois Cardinaux , fçavoir , faint Raymond Nonat , Jean 
dé Lato;, fit le Cardinal de Salazar qui fut promu à. cette di- 
gnitcpar le Pape Innocent XI. Il y a eu encore dans cet Ordre 
un très-grand nombre d’ Archevêques & d'Evêques, & il a; 
fourni à l’Eglife plufieurs Saints canonisés & des Bienheureux,, 
donc quelques- uns font refiés en Ôtage entre les mâins des In- 
fidèles pour racheter un plus grand nombre de Captifs, & avoir 
lieu de travailler à.la converuon de ces Barbares. De ce nom- 
bre fut faint Raymond Nonat qui demeura huit mois en capti- 
vité,, aïant enduré pendant tout cetems des courmens inouïs,* 
pifques-la.que.les. Infidèles ne pouvant, l’empècher de prêcher 
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Ta parole de Dieu , lui percerent les deux levres avec un fer Ordre p « 
chaud , & lui mirent un cadenas à h bouche pour l’empê- L * Ms * ci * 
cher de parler. Saint Pierre - Pafchal Evêque ae Ja«n aïanc 
emploie tous fes revenus au foulagement des pauvres , & au 
rachat des Captifs , entreprit auffi la converfion des Mahome- 
tans , ce qui le fit charger de fers , & endurer de rudes traite- 
mens. Le Clergé & le peuple de fon Eglife lui aïant envoie 
une fomme d’argent pour fa rançon , il la reçut avec beaucoup 
de reconnoiflance > mais au lieu de l’emploïer à fe procurer la 
liberté > il en racheta quantité de femmes & d’enfans , dont 
la foibleflè lui faifoit craindre qu’ils n’abandonnaflènt la Re- 
ligion Chrétienne , & il demeura toûjours entre les mains 
de ces Barbares qui lui procurèrent la Couronne du martyre 
l’an 1300. 

Cet Ordre a auffi eu plufieurs Ecrivains , entre lefquels il 
y a eu Alfonfe Remon > François Salazar , Noël Graverius » 

& Bernard de Vergas , qui ont donné les Annales & les Chro- 
niques du même Ordre. Les PP. Zumel , Merino , Oligna- 

f no & Salmeron ont donné la vie de faint Pierre Nolafqueîeur 
ondateur , & le Pere d’ Avril a auffi donné celle de la Mere 
Marie du fecours première Tierciaire de cet Ordre, dont nous 
parlerons dans la luite. 

Nous avons déjà décrit l’habillement de ces Religieux qui 
ont pour armes les mêmes qüe celles qui font dans l’écuflon 
qu’ils portent fur leur Scapulaire > ajoûtant pour devife, Re-> 
demptionem mifit Dominus populo fuo. 

Outre les Auteurs que nous avons déjà cités , votez, ceqpc qui . 
ont parlé des Ordres militaires , comme Guiftiniani , Schoone- 
beck , Mennenius , Sanfunio , &c. Jerom. Curita. lib, 1. de 
rebus Arag. & Mariana , de rebus Hijfania lib . 11. cap. 8. 
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Chapitre XXXVI. 


Des Religieux DechauJJès de l* Ordre de Notre-Dame delà 
Mcrcy , appelles aufji de la Recolleéîion ; avec la 'vie du 
Vénérable Pere jcan-Baptiftc du Saint- Sacrement leur 
Fondateur. 


L E Pere Alfonfe de Monroy étant General de f Ordre de 
la Mercy , voulut y établir uneReforme fur la fin du fei- 
ziéme fiecle > & deftina fept Couvens à ce fu jet dans la Pro- 
vince de Caftille, afin que les Religieux qui fouhaittoient vivre 
dans une plus étroite Obfervance que celle qui fe pratiquoic 
dans tout l’Ordre > pu fient la pratiquer dans ces Couvens ? 
mais il ne leur accorda cette permiffion qu’à condition qu’ils 
ne changeroient point l’habit de l'Ordre, & qu’ils refteroient 
toujours foûmis à l’obéi fiance des Supérieurs* Avec cette per- 
miffion le Pere Jean-Baptifie Gonzalez que le General a voit 
choifi pour le Chef & le Dire&eur de cette Reforme, fe re- 
tira au Couvent de Huëta qui étoit le principal des fept qui 
avoient été deftinés pour y pratiquer l’étroite Obfervance. 
Mais on fe tafia bien tôt de la ferveur de ce Religieux , & 
comme il avoit attiré à ce nouveau genre de vie un fameux 
Profeflèur de Salamanque, & qu’on appréhenda que cet exem- 
ple d’humilité n’eût des fuites, & n’en attirât encore d’autres , 
le General relégua le P. Jean-Baptifie au Couvent de Raizes 
dans l’Afturie, & cette Reforme qui avoit été commencéepar 
les ordres du General , fut prefque dans le même tems détrui- 
te aufli par fes ordres- C’étoit au zele feul , & à la ferveur du 
Pere Jean-Baptifie , que Dieu avoit refervé l’ouvrage de cette 
Reforme , & pour la commencer & l’étendre , il n’eut pas be- 
soin des anciens Couvens , mais il en fonda de nouveaux, com- 
me nous verrons dans la fuite. 

Il naquit à Huëta dans le Rotaume de Caftille le 8 Février 
1555.de parens Nobles de l’ancienne famille des Gonzalez. If 
fut élevé dès fes {dus tendres années dans la crainte de Dieu , 
le ce fut fur ce fondement folide qu’il établit la Réglé de fa 
conduite pour confèrver la grâce parmi les dangers frequens* 
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cil les jeunes gens font exposés à la perdre avec l’innocence. 5^“^? 
11 s’appliqua de bonne heure aux études: on l’envoïa pour cet *i’$ »* 
effet a Madrid où il apprit les premiers principes de la langue LA 
Latine. On ne vit jamais d’écolier plus enclin à la vertu , 6 c 
les Mhîcres le propofoient à fes compagnons comme le modèle 

S u’ils dévoient fnivreêt imiter.Ses Humanités étant achevées, 
obtint permiffion de fes parens d’aller étudier en Philofophie 
fous le Pere Chriftophle Gonzalez fôn frere aîné Religieux 
de la Mercy, que les Supérieurs de la Province de Cafiille en- 
voïoient enfeigner au Couvent d’Olmedo, Comme il ne le 
propofoit d’autre lin dans fes études que de s’en ièrvir utile* 
ment pour fon fal ut ,il avançoit d’un pas égal dans labieté 6 c 
aux études > il frequentoit fou vent les Sacremens * il alfiftoit le» 

Fêtes & Dimanches au fervice Divin , il fe repdoit affidu à en- 
tendre la parole de Dieu , & après avoir fatisfait à ces obliga- 
tions , il ne manquoit pas d’aller fervir les malades dans l’Hô- 
pital. 

Ce fut dans ces (âints exercices de pieté & de mifericorde qu’il 
fe fentit fortement appellé de Dieu a l’état Religieux. 11 deman- 
da inftamment l’habit de l’Ordre de la Mercy auCommandeur 
du Couvent d’Olmedoquile lui donna avec d’autant plus de * 
joie qu’il connoifloit fes excellentes qualités. 11 le reçut l’an 
1 571. & après l’année de Noviciat, il fit fa Profeffion. Huit jours 
après on l’envoïa au Couvent de Madrid , d’où il fortit l’an 
1575. pour aller gagner le Jubilé à Rome avec la permiffionde 
fes Supérieurs. 11 n’entreprit ce voïage que par un efprit de pe- 
nkence > il le fit à pied , en mendiant fon pain de porteen por- 
te, & dans un fi grand recueillement d’efprjt qu’il ne parla £> 
perfonne dans tout le chemin que de chofés absolument «e- 
cefiaircs. Etant de retour dans fit Province l’an irf 6 . on l’en- 
voïa étudier en T heologie à Tolede , où malgré toutes fes re- 
fi fiances 6 c fon humilité , les Supérieurs lui aïant fait recevoir 
les Ordres facrés,il dit fa première Méfié l’an 1578. Ce nouvel* 
état lui fut un nouveau motif de s’avancer plus que jamais dans 
la perfection , on l’engagea à prêcher d£ à confefièr , & il réüf- 
£t fi bien dans l’une & dans l’autre de ces £on&ions,qu’il ga gna 
un grand nombre d’ames à Dieu- 
Aïant appris que les Religieux de fon Ordre avoient beau- 
coup fouffert pour la Foi dans les Indes , principalement dans 
le Pérou , 6 c combien ils y avoient converti d’ Infidèles, animé 
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XnioiEur d’une fainte émulation » il demanda à Tes Supérieurs la per* 
se* s de la million d y palier , pour participer aux travaux & aux peines 
Merct. de fes Freres. Il y Ht un fi grand progrès dans le faluc des 
âmes par la fainteté de fa vie, par ion exemple > par fes rares 
vertus , & par lès Prédications toutes embrasées du feutfë l’a- 
mour Divin qu’il retira un grand nombre de Païens du culte 
des Idoles > & qu’il les attira à la connoifiànce du vrai Dieu ; 
mais ce qui eft digne d’admiration » c’eft que les richellès de 
ce païs- là ne le tentèrent point, 6c il ne fit pas comme un grand 
nombre de Religieux de differens Ordres qui en font revenus 
chargés d'or & d’argent. Après avoir emploie, le tems de là 
Million très- utilement au fervice de Dieu & du prochain ; il 
retourna en Efpagne, ne portant fous Ton bras que Ion Bréviai- 
re , & tenant d'une main une tête de mort , fur laquelle il jet- 
toit continuellement les yeux pour le faire refiouvenir de ce 
qu’il étoit, 6ç de ce qu’il feroit un jour. 

Ce fut ce faint homme fi zélé pour la gloire de Dieu , & fi 
amateur de la pauvreté , que le Pere Alfonfe de MonroyGe- 
neral de l’Ordre de la Mercy , choifit pour être le Cher & le 
Direâeur de la Reforme qu’il avoit entrepris d’établir dans 
* fon Ordre: mais quoiqu’elle eût été détruite dans fon com- 
mencement , comme nous avons dit ci-devant ,1e Pere Jean- 
Baptifte Gonzalez ne perdit point l’elperance de la voir réta- 
blie , il chercha les moïens d’y parvenir $ il en forma les pro- 
jets , 6c aïantété rappellédu Couvent de Raizes , &mis de fa- 
mille au Couvent de Madrid , il crut que Dieu lui prefentoic 
les moïens d’executer fon entreprife. Comme il étoit Sacrifiait! 
de ce Couvent , 6c que fon emploi l’obligeoit de parler fou- 
vent à la Comtefiè de Cafiellar , Beatrix Ramirez de Men- 
doza , qui étoit une Dame d’une grande pieté > il prit la relo- 
lution de lui communiquer fon defièin,dans l’efperance qu’elle 
y contribueroit par fes libéralités. Il ne fe trompa point , il re- 
commanda cette affaire à Dieu, il offrit à cette intention le faine 
Sacrifice de la Méfié , il parla à cette Dame de la Reforme 
étroitequ il vouloit établir dans fon Ordre, 6c elle le fortifia 
dans cettç refolution, s’offrant de fonder deux Couvens de 
cette Reforme dans fes terres. 

Le General n’aïant pas voulu donner fon confentement à 
l’établifièment de ces deux Couvens pour fervir de fondement 
i cette Reforme , la Comceflè dé Cafiellar s’adrefla à fon refus 
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atr Pape Clement VIII. qui lui accorda deux Brefs. Par le pre- 
mier il la difpenfoic du Vœu qu’elle avoit fait de fonder un 
Couvent de Religieux de l'Ordre de faine Jerome , 8c lui per- 
mettoitd’en bâtir deux aux Religieux de l’Ordre de la Mercy; 
& par le fécond Bref il érigeoit une Congrégation de Reli- 
gieux du même Ordre, qui defireroient vivre dans l’étroite 
Obfervance r de laquelle il établit pour General le Pere Bar- 
thélémy d’ Alcala Religieux de l’Ordre de faint Jerome, à con- 
dition qu’il quitterait l’habit de fon Ordre pour prendre celui 1 
de la Mercy , avec une autorité abfoluë d’y recevoir les Reli- 
gieux de cet Ordre qui voudraient embraflèr cette Reforme , 
8c les Séculiers qui le patenteraient pour recevoir l’habit , 
qu’il gouvernerait cette Congrégation jufques à ce qu’elle eût 
huit Couvens * & que s’il vouloit perfeverer dans l’Ordre de 
la Mercy , il exercerait encore l’Office de General pendant 
fix ans. 

Le Pere Jean-Baptifté r à l’infçu duquel la ComtelTe de Ca- 
ftellar avoit obtenu ces Brefs , fut fort furpris quand il eut ap- 
pris ce qu'ils contenoient. Il reprefenta à cette Dame qu’il n’a- 
voit jamais eu d’autre deflèin que d’avoir quelques Couvens 
dans lefquels on gardât la Réglé 8c les Conftitütions de l’Or- 
dre de la Mercy à la lettre , 8c fans aucune difpenfe , fous l’o- 
béiflance du General de l’Ordre dont il ne fe lepareroit point,, 
parce que les Religieux qui voudraient embraflèr cette Obfer- 
vance , ne voudraient pas fe foûmettre à la conduite d’un- 
Etranger. La Comteflè approuva fes raifons > elle fit voir au ! 
General les Brefs qu’elle avoit obtenus fur le refus qu’il avoir- 
fait de confentir à l’établiflèment des Cpuvens qu’elle vouloir 
fonder pour commencer la Reforme que le Pere Jean-Baptifte 
médirait , 8c l’attachement que ce Pere avoit à l’Ordre. Le Ge- 
neral en fut fi touché > qu’il promit à la Comteflè de favorifer 
cet établiflèraept , 8c pour lui témoigner fa fincerité , il dreflà< 
lui- même les Conftitütions qui dévoient être obfervées par les* 
Religieux de cette Reforme. 

La Comteflè de fon côté pour avancer ce. grand ouvrage 
fui promit de leur faire bâtir inceflamment deux Couvens , 8c 
de les doter de revenus fuffifans , l’un dans fa terre de Vifo à. 
quatre lieuè's de Seville , 8c l’autre à Almorayna dans fa Corn- 
té de Caftellar , à trois lieues de Gibraltar , 8c de l’Evêché de' 
Cadix ,s engageant encore- de- les fournir de meubles 8c d’or*-- 
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nçmens d’Eglife. Elle en paflà contrat , qui fut ratifié dans le 
Chapitre Provincial tenu à Guadalaxara le il. Avril 1603. oti 
l’on approuva auffi l’établifTementde cette étroite Obfèrvance, 

& les Conftitutions que les Religieux qui l’embrafTeroient , 
dévoient fuivre. A cette nouvelle > le Per e Jean-'Baptifte , 6 c 
cinq Compagnons aufquels il avoit infpiré l’efprit de la Re- 
forme , en prirent publiquement l'habit le jour de l’Afcenfion 
dans la Chapelle de Notre-Dame du Remede dans l’Eglife des 
Religieux de la grande Obfervance du même Ordre * & quit- 
tant et\même te ms le furnom de leurs familles , le Pere Jean- 
Baptifte prit celui du S. Sacrement au lieu de Gonzalez. 

Comme dans l’établifTement de l’Ordre, le Roi d’Arragon 
Jacques I. donna un appartement dans fon Palais à S. Pierre 
Nolafque 6 c à fes Compagnons j de même la Co.mtefTe de Ca- 
ftellar reçut d’abord le Pere Jean- Baptifte 6c fes Compagnons 
dans fon Hôtel de Madrid ,011 ils firent leurs exercices de dé- 
votion , & pratiquèrent les Obfervances Regulieres , pendant 
qu’on bâtifloit les deux premiers Couvens de cette étroite Ob- 
fervance. Mais comme ces faints Religieux ne refpiroient qu’a- 
près la retraite 6 c la folitude , 6c qu’ils étoient trop exposes au 
grand monde dans la maifon de cette Dame , elle les envoïa 
dans fon Château de Ribas , Bourg diflant de Madrid de trois 
lieues , & ils alloient tous les jours celebrer la MefTe dans 
une Chapelle dediée à. fainte Cecile , qui étoit dans le même • 
Bourg. 

Quelques perfonnes trop attachées à leurs propres intérêts, 
appréhendant que ces Religieux ne füTent un Couvent d’un 
lieu qu’ils n’avoiènt que par emprunt , leur firent d’étranges 
vexations, ils détachèrent leur cloche, renverfêrent l’Autel qui 
avoit été drefle pour celebrer laMelTe: l’Evêque même fe joignit 
à eux , 6 c défendit aux Religieux de la celebrer, non-feujement 
dans cette Chapelle de fainte Cecile , mais même dans l’Eglife 
de la Paroiïïe , ce qui obligea ces Religieux de retourner à Ma- 
drid. Mais les Haoitans de Ribas furent fi édifiés de leur vie 
exemplaire , qu’ils firent ce qu’ils purent pour les retenir dans 
leur bourg. Us prièrent la Comtefie de Caftellar de leur bâtir 
un Monaflere , 6c cette pieufe Dame leur accorda leur deman- 
de , promettant que fi- tôt qu’elle auroit achevé les deux Cou- 
vens qu’elle faifoit bâtir en Andalou fie pour ces Religieux, elle 
feroit auffi commencer un nouveau Monaftere à Ribas. 
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Le* batimecs de c es deux premiers Couvens aïant été ache 
Tés avec le confentement de l’Archevêque de’ Seville , & de ses n\ l* 
l'Evêque de Cadix , la ComtelTe de Caftellar alla en Andalou- M ‘* cr * 
fie difpofer toutes chofes pour recevoir les nouveaux Refor- 
més , qui s'étant mis en chemin pour aller prendre pofleffion 
de ces deux Couvens, reçurent de nouveaux chagrins A Seville 
de la part des Religieux de la grande Observance , qui étant 
fcandalisés de l’habillement de ces Religieux Reformés , leur 
firent malicieufement entendre que le Définitoire d’Arragon 
avoit envoïé ordrede’les arrêter,& de les obliger à retourner à 
la grande Obfervance. Mais ces avis fe trouvèrent faux , le 
Pere Jean-Baptifte , & quelques-uns de fes Compagnons fe 
rendirent fl Almorayna pour prendre pofleffion de ce nou- 
veau Couvent , oh ils entrèrent l'an 1603. & ce Couvent qui 
fut dédié A Nôtre- Dame des Rois , fut le premier delà Refor- 
me. Les autres Compagnons du Pere Jean- Baptifte, aufquels 
le General avoit donné pour Commandeur le Pere Jean de 
faine Jofeph , entrèrent dans celui de Vifo le 15. Janvier de 
l’année fuivante 1604. Ces deux nouveaux Couvens furent 
bien-rôt remplis des principaux Religieux de l’Ordre qui s’y 
retirèrent pour y vivre flans l’étroite Obfervance. Le nombre 
s'étant augmenté , la ComtelTe de Caftellar fonda un troifié- 
me Couvent dans fa terre de Ribas , comme elle l’a voit promis 
aux Habitans de ce lieu , & la même année le Pere Jcan-Bx- 
ptifte en fut prendre pofleffion. Il fe fit encore d’autres fon- 
dations quelques mois après , l’une à Seville , l’autre à Rota , & 
dans la fuite ce faint Reformateur eut la confolation de voir 
doute autres fondations; dont les plus confiderables furent à 
Madrid , fl Salamanque , 8 c fl Alcala de Hennarez. Il s’en fie 
mê>ne jufques dans la Sicile , où après fa mort le nombre des 
Couvens eft devenu fi confiderable , qu’on en a formé une 
Province particulière fbus le nom de S. Raymond, 8 c ceux 
d’Efpagne ont été div isés en deux Provinces. 

Dieu fitconnoîtrepar plqfieurs miracles la faintetéduPere 
Jean Baptifte , qui après avoir vécu dans fa Reforme quinze 
ans , mourut A Madrid dans le Couvent de cette Reforme, 
au mois de Mai 1618. On l’enterra dans la fepulture ordinaire 
des Religieux , mais l’année fuivante , les Supérieurs fl la Polli- 
citation de plufieurs perfonnes qui avoient une finguliere vé- 
nération pour ce feryiteur de Dieu , le levèrent de terre pour le 
Time III. , O© 
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Ielicieu- mettre dans un lieu plus honorable. L’ôn trouva fon corps 
Huerct au ® ent ' er & AufB flexible que s’il venoit de mourir , fa langue 
étoit encore vermeille , & Dieu permit que ce faint corps refta 
plu fleurs années en cet état. 

L’habillement de ces Religieux efl fènjblable à celui des 
Carmes Dechauffés , excepté que le manteau eft plus long. Ils 
portent auffi comme ceux de la grande Obfèrvance de la Mer- 
cy l’écufTon des armes d’Arragon fur leur Scapulaire , & leurs 
fandales font comme celles des Capucins. Paul V. approuva 
leur Reforme Pan 1606. Grégoire XV. Pan 1621. les fepara en- 
tièrement de ceux de la grande Obfervance , & Urbain VIII* 
la même année leur donna un Vicaire General de leur Refor- 
me >qui fut le Pere Jean Marotti furnommé de faint Jofeph 
qui a beaucoup étendu cette Reforme par la fondation de plu- 
fleurs Couvens. Il y a auffi des Religieufes de cette Reforme 
dont nous allons parler dans le Chapitre fuivant. Le P. Pierre 
de fainte Cecile a fait l’Hiftoire de cette Reforme imprimée à 
Barcelone l’an 1 669. 

Votez, l'HiJfaire de ï Ordre de. Notre-Dame de la Mercy. Ber- 
nard de Vergas , ChrOn. Jacr. & Milit. ord. B. M. de Mercede 
Tom. t. §. y. & 6. Pedro de S . Cecilia, Annal * de l'Ordre de Ire fl 
ealcos de N. S . de la Merced. Redemtien de Captivor. 


Chapitre XXX V.I.I. 

Des Religieufes de l’Ordre de Notre-Dame de la Adercy\ 
tant de la grande Obfervance, que Dechaujjées. 

S I on avoit égard au tems de l’établiflèmenr du Tiers-Or- 
dre de b Mercy, il devroit être appellé le fécond Ordre/ 
puis qu’il a été établi avant les Religieufes du même Ordre y 

3 ui forment neanmoins le fécond Ordre : mais il efl jufte que 
es perfonnes feculieresqui ne font engagées à un état que par 
des vœux ffmples , cedent la préséance à celles qui font confît, 
crées à Dieu par des vœux folemnels. Les premières Religieu- 
fes de l’Ordre de la Mercy furent établies à Seville l’an 156& 
Pinflrument dont Dieu fe fervit pour ce fujer, fut le Pere An- 
toine Velafco Religieux du même Ordre. Plufieurfperfonne» 
des premières familles de la ville de Seville s’étant miles fous & 


Digitized by LjC [le 




•Il 






Digitized by 


Go< e 


Troisième Partie > Chàp. XXXVII. * 5 >1 

conduite 5 c fa direction > il y eut entre les autres trois Dames > Reuoim. 
dans lefquelles il remarqua un fi grand décachement des cho- lYnuxct, 
fes de la terre , une union fi grand| avec Dieu , & un fi vio- 
lent defir d’afpirer à une vie plus parfaite, qu’ifcrut que Dieu 
les avoir choiues pour être les pierres fondamentales d’un Mo- 
naftere de Religieufes de Notre- Dame de la Mercy , qu’il fe 
fentoit intérieurement infpiré de bâtir pour fervir de retraite à 
quantité de filles vertueufes qui foûpiroient depuis long tems 
après cette occafion. Il recommanda cette affaire à Dieu , 5c 
après avoir long- tems jeûné , prié , 6c pratiqué de rigoureufes 
pénitences, 6c dans le tems qu’il prenoit la refolution de com- 
muniquer fon deficin à ces Dames qui fe nommoient Marie 
Çapata , Beatrix de las Roelas , 6c Françoifè Martel , un jour 
de l' Afibmption de la fainte Vierge , elles le firent appeller à 
l’Eglife , 6c lui dirent que Dieu leur avoit infpiré la pensée de 
fonder un Monaftere pour des Religieufes de l’Ordre de Nô- 
tre Dame de la Mercy , 6c de le dédier fous le nom de l’ Af- 
fomption de Notre-Dame. 

Le Pere connut pour lors que le defiein qu’il avoit projetté 
venoit de Dieu j il leur déclara ce qu’il avoit fait depuis long- 
tems pour obtenir cette grâce du Ciel , il les fortifia dans leur 
refolution , ôc fe chargea de folliciter les permiflions neceflai- . 
res. Les aïant obtenues , tant du grand Vicaire de l’Archevê- 
que de Seville, que du Provincial de Caftille» il crut que pour 
rendre cet établiflèment plus folide , il falloir le faire confirmer 
*par le faint Siégé. Ces Dames dépêchèrent un Gentilhomme 
a Rome au bienheureux Pie V. qui gouvernoit pour lors l’E-* 
glife univerfelle, pour le prier d’agréer la fondation de ce Mo- 
naftere. Le Pape y confentit , 6c fit expedier une Bulle au mois 
de Mai 1568. par laquelle il l’approuvoit 6c y donnoit fon con- 
fentement. 

Si-tôt qu’elles eurent rêçu cette Bulle , elles achetèrent une 
grafhde place proche le Couvent des Religieux de la 'Mercy-, 
pour la commodité du Confeflèur , 6c elles y firent bâtir une 
Eglife avec le Monaftere. Pendant que les ouvriers travail- 
laient au bâtiment, le Pere Velafco drefia les Conftitutions que 
les Religieufes dévoient obferver , il les envoïa au Chapitre 
General de Gualadaxara , qui fe tint l’année fui vante 15 6p. Le 
Chapitre donna une commiflion à quelque Religieux pour les 
examine* s 6c le Monaftere étant achevé , les trois Dames fon- 
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RzmoiBt). datrices y entrèrent avec quelques jeunes Demoifelles. Le Pere 
Velafeo en fut établi Vicaire perpétuel , H leur donna publi- 

3 uement l’haby: de l'Ordre > & deux ans après le Provincial 
ans la vifite qu’il fit de ce Couvent , ratifia & confirma les 
Proft fiions de celles qui a voient prononcé leurs vœux. 

Il y a eu dans ce Monaftere plufieurs Religieufes d’une 
vertu éminente , dont les principales ont été > la 6. Anne de lai 
Croix qui en a été première Supérieure , la Mere Antoinette 
de l’Aflomption de la Maifon d’Aguillar , la Mere Auguftine 
Menriquez , la Mere Anne des Rois, & la 6, Sœur Marie de 
la Refurreétion, 

Comme peu de tems après que le Pere Jean-Baptifte eut 
établi la Reforme des- Religieux de laMercy , on établit auffi 
des Monafteres de Religieufes de cette même Reforme j la 
Mere Clemence de la fainte T rinité fut tirée du Monaftere de 
l’Affomption de Seville pour aller fonder le premier Monafte- 
re des Religieufes Dechauftëes, ou de la Recolle&ion, Il fut 
établi à Lora qui en a produit plufieurs autres , comme à Se- 
ville oh il y en a encore un de cette Reforme , deux à Madrid 
dont l’un a été fondé en 1665. par le Roi d'Efpagne Philip- 
pes IV, en l’honneur de l’immaculée Conception. Il : y en a 
encore d’autres à Fuentes , à Archos , à Marchene , à Ëzicha 
en Andalou fie , à Thoro & Sanjago en Caftille , & en plu- 
ficurs autres lieux. Ces. Religieufes font habillées comme les 
Religieux , fc après avoir prononcé les trois Vœux efièntiels 
de Religion , elles ajoutent, je promets en tant que mon état le ' 
font permettre de vacquer aux. chofes qui regardent le rachat des 
Captifs , & de donner ma vie pour eux s'il ejl necejfaire. Le Pere 
Bonanni parlant des Religieufesde la Mercydé la grande Ob- 
Übrvance, les ^confondues avec les filles du Tiers-Ordre,donc 
nous aller parler dans lé Chapitre fuivant. 

Fuie* les Auteurs ci-devant cités , & le P. Bonanni , Catalog- 
areLnefig. part. x. pag. ïy.. 
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Chapitre XXXVIIK 

Z>« 7*m - Ordre de Notre-Dame de U Mercy. 

* 

V Ers l’àn itéy. Jeux femmes Iïïuftres Je la pille de Barce- 
lone , veuves de deux Gentilshommes très confiderables 
dans la Province > fe voïant fans enfans > refolurent de triom* 
cher du monde en menant une vie dire&ement opposée à Tes 
faufiès maximes } l’une s’àppelloit I fabelle Bertr, & l’autre Eu- 
lalie Pins. Elles- prirent avec elles quelques filles qui afpiroienc 
au même genre de vie » & elles fe logèrent dans une maifôn 
proche te Couvent des Religieux de la Mercy , où après avoir 
vacqué aux exercices de là Prière & de l’Oraifon' , elles em- 
ploïoient au travail tout le tems qui leur reftoit, pour diftribuer 
aux pauvres le profit qu’elles en pou voient tirer. 

Pour marcher plus furement dans les voies du Ciel , elles 
choi firent pour leur Pere fpirkuel & leur Gonfeflèur , le bien- 
heureux Bernard de Corbarie Religieux dfe l’Ordre de là Mer- 
cy , pour lors Prieur de leur Couvent de Barcelone, Sc elles fi- 
rent fous fa conduite des progrès fi admirables qu’embrasées; 
dudefir d’un état plus parfait , cesdeux Dames lui demandè- 
rent au nom de toutesleursCompagnes la grâce de porter l’ha- 
bit duTierS' Ordre de la Mercy à l’imitation desTierciairesde 
l’Ordre de làint- François , & de celui de faim Dominique: Le? 
bienheureux Bernard de Corbarie , après les avoir éprouvées 4 
pendant quelque tems,& voïant qu’elles perfeveroient dans* 
leurs (aintes refolutions , regarda cela comme un moïen que* 
Dieu lui fournifibit d’établir un Tiers- Ordre dè la Mercy rit 
le propofa dans un Chapitre General au bienheureux Guillau- 
me de Bas deuxième General de l'Ordre , qui- du eonfente- 
ment des Definiteurs lui donna commifiion pour faire cetéta- 
bliflèmeno , & de recevoir publiquement* à l’habit ces vertueu* 
lès Dames & leurs Compagnes , & dè leur prefcrireune Réglé* 
Sc une manière dè vie , ce qu’il ; exécuta l’àn uéy le jour que 
PEglife eelebroit la Fête de l’Annonciation de la fainte Vier- 
8 e .» en prefence d’une infinité de perfonnes de là ville de Bar- 
celone. A l’Offertoire de la Méfié au’il célébra, il fit un dif- 
«our&fiir l’excellence dèl’Oldre de laMercy j & fbrlap erfa- 
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oIbkisb verancec l u P ces Dames avoient témoignée potfr s’y confacrer 
um ucr! au fervice de Dieu , & après leur avoir donné l’habit de l’Or- 
• ‘ dre , il les exhorta d’en demander l’efprit à Dieu pour contri- 

buer par leurs aumônes , leurs prières & leurs larmes , au fou- 
lagement corporel & fpirituel des pauvres efclaves Chrétiens, 
& de s’exercer fans relerve aux œuvres de mifericorde pour 
fecourir les pauvres, affifter les malades, vifiter les prifonniers, 
& pour foulager generalement tous ceux qu’elles verroient 
dans la mifere & dans l’indigence. La ceremonie étant ache-, 
vée , toute la ville les reconduific de l’£glife chez elles , où* 
elles menèrent dans les exercices de ce nouveau Tiers* Ordre 
une vie fi fainte , que plufieurs font mortes en odeur de 
fiunteté. 

Entre les autres fut fainte Marie du Secours qui fur la Su- 
périeure de cette petite Communauté , & reçut la première 
l’habit du Tiers-Ordre, les autres lui aïant déféré cet honneur 
à caufedefon éminente fainteté* Elle naquit à Barcelone l’an 
1131. de parens nobles & riches, & fut nommée Marie. Elle 
commença dès fon enfance à aimer Dieu , à le prier avec fer- 
veur , & à châtier fon corps par des macérations prefque in- 
croïables. Elle fit vœu de virginité de bonne heure pour fe dé- 
gager de toutes les pourfuites du mariage, & par la prote&ion 
de lafacrée Vierge fa Patrone , elle le garda jufqu’àla mort. 
Ses parens l’aïant laiflé heritiere de très- grands biens, elle 
n'en fut que l’œconome pour les diftribuer aux pauvres , aux 
prifonniers , aux malades , aux captifs & à toutes fortes de ne- 
ceffiteux. Et cette charité fans bornes lui acquit une fi haute 
réputation dans Barcelone, qu’on lui donna communément le 
furnom de Secours au lieu de celui de fa famille que les Hifto- 
riens ne marquent point. 

Elle fut la première , comme nous avons dit , qui reçut l’ha. 
bit du Tiers Ordre de la Mercy , & quoique les Hifioriens de- 
cet Ordre donnenc à cette Sainte la qualité de Religieufe du 
Tiers- Ordre , auffi-bien qu’à celles qui reçurent l’habit avec 
elles; il y a bien de l’apparence qu’aïant demandé cet habit à 
l’imitation des Tierciaires des Ordres de faint François & de 
(âint Dominique , elles De s’engagèrent comme elles qu’à des 
Vœux fimples , & non pas à des Vœux folemnels qui font le- 
Religieux , & qui font un engagement indifioluble qui le lie à 
l’Ordre qu’il a embrafle, & l’empêche de retourner dans le 
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monde , au lieu que le véritable efprit des Tiers-Ordres établis Tiers. 
dans l’Eglife n’a point été de lier ceux quri s’y engageoient , k ^mirc? 
* moins qu’ils n’y fuflent engagés par des vœux folemnels, com- 
me il eft arrivé dans les Tiers-Ordres de faint François & de 
laine Dominique , où il s’eft trouvé des perfonnes qui s’y font 
contactées à Dieu par des vœux folemnels, ce que làinte Ma- 
rie du Secours & fes Compagnes ne peuvent pas avoir fait , 
puifqu’elles aaroient été véritablement Religieufes} & en ce 
cas on n’auroit pas appelle leur Ordre le Tiers-Ordre, & l’on 
n’auroit pas donné le lecond rang dans l’Ordre de la Mercy à 
celles qili furent établies dans le Monaftere de l’ Aflomption 
l’an 1568. près de trois cens ans après l’etabliffement de ce 
Tiers-Ordre. Il ne faut pas croire que les Religieufes du Mo- 
naftere de Seville , & celles qui les ont imitées dans ce genre 
de vie, aïent eu la préséance au deftùs de celles du Tiers- Or- 
dre, à caufe quel les ont gardé la clôture} car il y a un grand 
nombre de Religieufes dans l’Ordre de faint François & de 
faint Dominique qui font du fécond Ordre , fans neanmoins 
garder la clôture, fe conformant aux ufages des pais où elles 
font établies ; & fi fainte Marie du Secours & fes Compagnes 
ont vécu en Communauté > elles ne doivent pas pour cela être 
appellées Religieufes , puifque nous volons tous les jours des 
Tierciaires vivre en Communauté, comme les Bons- Fils qui 
font du Tiers-Ordre de faint François , qui ont des Eglifes 
■ ouvertes qui pratiquent toutes les Observances de la vie regu» 

•here , & qui neanmoins ne font pas Religieux. Au refté , ce 
Tiers-Ordre de la Mercy* eft peu connu prefentemenj } nous 
ne votons pas même que les Hiftoriens de la Mercy en aient 
beaucoup parlé. Ils fe font contentés de donner la vie de fai me 
Marie du Secours qui en a reçu la première l’habit , & à qui ils 
donnent fans fondement la qualité de Religieufe. Cette Sainte 
mourut à Barcelone l’an u8i. & fut enterrée dans l’Eglife des 
Religieux de la Mercy ,où il s’eft fait plufieurs miracles à fou 
tombeau. Ce facré corps eft encore tout entier aulli-bien que 
celui du bienheureux Bernard de Corbarie fon Direâeur. II 
éft maintenant dans une éhaftè , fenfermé fous quatre clefs , 
dont l’une eft entre les mains de l’Evêque , l’autre dans le dé- 
pôt du Couvent, la troifiéme eft gardée par les Députés dix 
Comté de Catalogue > & la quatrième k la difpofîtion des Coj*~ 
fuis de la ville* ' -, . 
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6&dki ytï ex, la vie de fainte Marie du Secours far le Pere Attvri >Ut 

•es Semi- ^ nH4 i es £ i es chroniques de l’Ordre de U Mercy. 


Chapitre XXXIX. 

De l Ordre des Serviteurs de U fainte Vierge , communé- 
ment appelles Servîtes , avec un abrégé des Vies des bien- 
heureux Bonfils Monaldi y Jean Manetti , Benoiftde l'An- 
tella y Barthélémy Amidei , Ricouere Lippe Vguccion, Ge- 
• rardin Sojlegni , gr Alexis Falconieri Fondateurs de cet 

Ordre. 

M Onfieur Hermant dans Ton Hiftoire des Ordres Reli- 
gieux , parlant de celui des Servites , dit que l’on con- 
fond ordinairement cet Ordre arec ceux qui portent le nom 
de l’Annonciade , mais que le premier Ordre de l'Annoncia- 
de eft proprement celui des Servites ou Serviteurs de la fainte 
' Vierge 1 que le fécond eft celui de l’Annonciade fondé par là 
bienheureufe Jeanne > & que le troifiéme eft celui des An- 
nonciades dites Celeftes. Moniteur Hermant eft peut-être le 
feul qui ait donné le nom d’Annonciade à l’Ordre des Servi- 
tes » & ce qui a pft le tromper , c’eft peut-être à caufe qu'à Flo- 
rence & dans quelques autres villes d’Italie , où les Religieux 
de cet Ordre ont des Monafteres dédiés en l'honneur de l'An- 
nonciation de la fainte Vierge , on les appelle Religieux de 
l'Annonciade , parce qu’en Italie la coûtume eft d’appeller les 
Religieux du nom de leurs Monafteres > ainfi à Rome on ap- 
pelle ces mêmes Religieux , les Religieux de laine Marcel > par- 
ce que leur principal. Monaftere eft dédié à faint Marcel Pape» 
& perfonae n’a encore dit jufqu’à prelent que l'Ordre des Ser- 
vices fut auffi appelle l’Ordre de faint Marcel. 

Je ne fuis pas lurpris que plufieurs Ecrivains aient donné à 
faint Philippes Béni zi la qualité de Fondateur de l'Ordre des 
Servites , puiique c’eft un titre que le Martyrologe Romain lui 
avoit donné; mais je m’étonne que ceux qui ont écrit depuis 
la revifion qui en fut faite après la canonisation de ce Saint 
fous le Pontificat de Cletnent X. où on ne lui donne feulement 
que celui de Propagateur de cec Ordre» aient continué à lui 

« donner 



* 


Digitized by 


Google ! 




Digitized by 


Google 


Taoîsïimi Paatii , Chaï. XXXIX. \n 
dônner cette qualité d’Infti tuteur ou de Fondateur de l’Ordre Ordri >m 
des Servites > en citant pourgarens de ce qu’ils avancent les StRvir “' 
Annales decet-Ordre , puifque l’on y remarque que faint Phi- 
lippe Benizi n’eft entré dans l’Ordre des Servites que quinze 
ans après Ton écabliflement & qu’après qu’il eut été approuvé 
par les fouverains Pontifes , que ce Saint n’y fut reçu d’abord 
qu’en qualité de Convers , que l’on ne reconnut fes grands ta- 
lens qui le firent promouvoir aux Ordres facrés,que lors qu’oo 
l’eut envoie à Sienne, qui étoit là troifiéme Maifon de l’Or- 
dre» & qu’enfin lorsqu’il fut General du même Ordre, il y eo 
avoit déjà plus de quinze Maifons en Italie, & plufieurs autres, 
tant en France qu’en Allemagne. 

Monfieur Bailiet eft du nombre de ceux, qui donnent à ce 
Saint la qualité d’Inftitueur de l’Ordre des Servites , quoi- 
qu’il reconnoifiè qu’il n’en a été que le cinquième General , & 
il renvoie aufli au Pere Archange Giani dans les Annales de 
fon Ordre , à Philippe Ferrari qui en a été General , foit dans 
les leçons de l'Office de ce Saint , loit dans fon Catal 0 £ue des 
Saints d’Italie au zj. Aouft, à Raynaldi & à Bzovius dans 
leurs Annales Ecclefiafliques. Cependant on ne trouve point 
dans aucun de ces Auteurs que ce Saint y ait eu la qualité de 
Fondateur de l’Ordre des Servites. Au contraire , le Pere Ar- 
change Giani jparlant du nom de Serviteurs de la fainte Vierge 
qui fut donne aux Religieux de cet Ordre , dit que ce fut à 
caufe que lors qu’ils parurent pour la première fois avec l’ha- 
bit qui leur fut donné par l’Evêque Ardinghe , les enfians qui 
étoient encore à la mammelle s’écrièrent , VtiU les ferviteurs 
de U Vierge y & que l’on prétend que faint Philippe Benizi qui 
n’avoit encore que cinq mois, fut de ce nombre : Inter eos vert 
Philippus Benitius qui poflea fuit Religitnts fplendor & columtny 
vix ejuincjue menfium infans idem Servtrum nomen folutis lin- 
gu* impedimentis prttulijfe fertur : ce qui arriva , dit- il , l’an 
U34. & parlant du même Saint qui prit l’habit de cet Ordre 
,1’an 1153. après une vifion oti la fainte Vierge lui apparut , il 
dit qu’il fut trouver Bonfils Monaldi qui étoit Supérieur de 
Florence pour lui demander l’habit, & qu’il lui donna celui 
des Freres Convers illue fiente die y Philippus Caphagiunt 

fine ulU mtr a petit , leci fuperiorem Bonfilium adit fup - 

plex crut patres ut ilium ad habitum admit tere velit in- 

duit ur itatjue Philippus laico habita , ad viliora fiatim tfficia & 

Tome III. P p 
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Ordre dis contemptibilu qujtque admittitur* Et le Pere Bzoviusparlantda 
SiRviiis. m ^ me s a j nc t clic auffi qu’il fut trouver Boofils l’un des fept 
Fondateurs de cet Ordre , & qu’il lui demanda l’habit de Fre- 
re Conver,Bonjilium ttnum ex fif ter» Or dinisf untUtoribus > iU* 
lins cœnobiiTriorem adiit jOrâvitque ut inter Couver fis récif ere* 
tur. Moniteur Baillet convient bien de tout ceci »mais ilajoû* 
te que la raifon qui lui a fait donner à faim Philippes’ la qua- 
lire d’Inftituteur de l’Ordre des Servîtes » c’eft à caufe des> 
grands fervices qu'il y rendit en aïant été élu General , parce 
que les progrèsqu’il avoit faits depuis ion établiraient étaient 
encore très foibîes 3 mais ceci efl encore contraire aux Anna— 
les de cet Ordre > qui font mention de plus de quinze Couven* 
de cet Ordre en Italie» outre ceux de France & d'Allemagne» 
lors que faint Philippes en fut General s & lors qu’il y prit l’ha- 
bit » il avoit déjà quatre Maifons» fjavoir » le Mont-Senaire, 
Florence , Sienne & piltoye »ce qui fait voir que cet Ordre- 
étoit dmp. allez connu. 

Ce ne fl donc point laint Philippes Bènizi qui eflr le Fondai 
teur de cet Ordre » il en a été feulement le Propagateur, aïanc 
fondé environ douze Monalleres pendant fon Gouvernement, • 
& cet Ordre reconnoît pour Fondateurs fept Marchands de 
Florence nommés par les anciens Ecrivains Bonfils Mbnaldi » 
Bonagiunte Manetti, Amidius Amidei , Manette de Lantella , 
Uguccioni, Soflegnus Soflegni, & Alexis Falconieri j maisfans * 
doute que quelques-uns changèrent leurs noms en renonçant- 
au monde , luivant la pratique de la- Religion , comme remar- 
que le Pere Giani dans fës Annales , où il les nomme Bonfils 
Monaldi , Jean Manetri , BenoiR de Lantella , Barthélémy 
Amidei , Rjcouere Lippe Uguccion , Gerardin Soflegni , 6 c: 
Alexis Falconieri. La plôpart de ces Fondateurs fortoient des 
meilleures familles die Tofcane, qui tiennent encore un rang 
confiderable parmi la Noblellè , à laquelle on ne dérogé point 
en Italie , par le trafic 6 c le négoce. Ils étoienr tous fept d’une ; 
Confrairie’érigée k Florence fous le titre de Landefi. Comme- 
la principale obligation dbs Confrères de cette Société étoitde 
chanter les loüanges delà fainte Vierge , ils allèrent dans leur. 
Oratoire pour fatisfaire k cette obligation le jour de l’Affom-^ 
ption de Nôtre- Dame l’an 123). mais ils furent tous lepr dîvi-r 
netnent infpirés de renoncer au monde- I ls fe communiquè- 
rent réciproquement les vifions celeffes qu’ils avofent eues à 
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ce fujet } 8c s’étant unis enfemble > ils commencèrent par ven- 
dre leurs biens & les diftribuer aux pauvres.* 

Ils ne firent neanmoins ce renoncement au monde qu’après 
«voir confalté l’Evêque de Florence.» Ardinghe»qui les confia 
ma dans leur bon defièin»les exhortant & ne point différer 
«d'obéir aux ordres du Ciel 8c il leur permit d’avoir un Oratoire 
8c un Autel pour y faire célébrer la Méfié dans le lieu qu’ils 
îugeroient à propos. Il fe déclara leur Prote&eur , 8c comme 
ils ne vouloient plus vivre que d’aumônes , il leur permit auflï 
.de la demander dans la ville 8c aux environs » après quoi ils fe 
retirèrent d'abord dans une chetive maifon qui étoit hors les 
murs de la ville, dans un lieu appellé le champ de Mars , foit 

S i’elle leur eût été donnée » ou qu’ils l’eufiènt achetée. Ce fut 
que fe dépouillant de leurs habits mondains » & de la robe 
Sénatoriale qui les avoit fait refpeâer comme membres de la 
République» dont ils avoient rempli les premières dignités $ 
ils le revêtirent d’un habit pauvre de couleur de cendre , & 
armèrent leur corps de haires ,de cilices 8c de chaînes de fer > 
pour fe mettre en état de foûtenir les combats que le Démon 
leur devoit livrer. 

Ce fut le huit Septembre de Tan 1133. qu’aïant foulé aux 

5 ieds de cette manière les vanités du fiecle » ils commencèrent 
. vivre en commun dans une pauvreté parfaite » 8c un aban- 
don entier de toutes chofes. Ils fe foûmirent è Bon fils Monal- 
di qui étoit le plus ancien de leur Société » comme à leur Su- 
périeur ; 8c comme ils n’avoient entrepris ce genre de vie que 
du consentement de l’Evêque Ardingne » ils le furent trouver 
pour recevoir fà benedi&ion, 8c prendre encore de lui de nou- 
velles inftru&ions pour pouvoir plus aisément combattre fous 
ces nouvelles livrées de Jefus- Cnrift dont ils s’étoient revêtus.’ 
Ils ne furent pas plûtôt entrés dans la ville » que le peuple les 
regarda avec admiration» furpris de voir des perfonnes riches 
8c opulentes réduites dans un état fi opposé aux dignités 8c aux 
honneurs oh On les avoit vus élevés. Les enfansaui étoient en- 
core à la mammelle » cauferent beaucoup plus d’étonne- 
ment lors qu’on les vit s'écrier en les montrant au doigt . 
Voilà Us Serviteurs de U Vierge. Ce prodige furprenant » fie 
que l’Evêque Ardinghe leur confeilla de ne point changer 
ce nom qui leur avoit été donné miraculeufement , 8c qui leur 
fut confirmé > lors que retournant à Florence pour y recevoir 
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o r dr* bis les aumônes donc ils vi voient , les enfans les appellerenc encore 

SRXYiXiS. Jg ce nom> 

Ils demeurèrent environ un an dans cette première retraite 
qu’ils s’écoient choifie hors la ville de Florence > dans le lieu 
appelle le champ de Mars > mais n'y trouvant pas la tranquillité 
& le repos qu’ils cherchoient , qui étoit troublé par les vifites 
frequentes que la fainteté de leur vie leur attiroit j ils refolu- 
rent de fe retirer dans une folitude éloignée de la ville pour y 
être plus cachés aux hommes. Le Mont-Senar ou Senaire ap- 
pelle par les Italiens Mente-fcnario , leur parut favorable à- leur 
deflein. Ils éprouvèrent en. cette occafion les effets de la pro- 
tection que l’Evêque Ardinghe leur avoit promife , car il leur 
donna du confentement de fon Chapitre une partie de cette 
montagne qui appartient à fon Eglife. 

Ces faints Fondateurs commenceront par y faire bâtir une 
Eglife fur les ruines d’un ancien Château qui fe crouvoic fur 
cette montagne. La première pierre fut posée par l’Evêque de 
Florence qui voulut encore leur donner en cette occafion des 
marques ae fon eflime , & aux environs de cet Oratoire ils 
firent bâtir de petites cellules de bois,feparées les unes des au- 
tres. Ce fut là qu’aïant choifi la pauvreté de la Croix pour 
leur partage , ils vivoient dans un fi grand mépris du monde, 
& une fi grande innocence de mœurs>qu’ils paroifïoienc plu- 
tôt des Anges fur la terre que des hommes, ils n’eurent d'a- 
bord aucune inquiétude , ni pour le boire , ni pour le manger , 
ni pour le vêtement. Contens des racines & des herbes que 
leur fourtiiffoit la montagne , ils ne s’occupoient qu’à chanter 
les loüangesde la fainte Vierge. Mais BonfilsMonaldi , qui en 
qualité de Supérieur étoit obligé de veiller à la eonfervatioi» 
de fes Freres , voïant qu’ils ne pouvoient refifter à de fi gran- 
des aufirericés, crut qu’il falloir avoir recours aux aumônes 
des fidèles pour les pouvoir faire fubfifter , & il envoïa à Flo- 
rence Jean Manetti , & Alexis Falconieri. Ce dernier faifoic 
profelfion d’une particulière humilité qui l’empêcha de rece- 
voir les Ordres facrés lors que fes Compagnons en eurent ob- 
tenu la permiffion , il nevouloit jamais être emploie qu’aux 
offices les plus bas > ainfi il reçut avec joie l’ordre que fon Su- 
périeur lui donna de faire la quête à Florence. Ils retournpient 
tous les jours au Mont- Senaire , mais ce lieu étant éloigré de 
neuf milles de Florence ,ôc ces bons Religieux étant obliges 
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de faire deux fois ce chemin par jour , quelquefois par des tems Ordre pi* 
factieux > ils prirent la refolution de fe procurer un petit hof- SsRV,Tls * 
pice à Florence , & comme pour aller au lieu qu’ils avoient 
d’abord habité dans le champ de Mars > il auroit fallu travers 
fer toute la ville ; ils en obtinrent un autre aufli hors de la 
ville proche la pôrte qui conduifoit à leur folitude. Ce fut dans 
ce lieu qui s’appelloit Caphaggio , qu’ils bâtirent'une petite 
chaumière , où ils demeurèrent deux ou trois ; mais dans la 
fuite le nombre des Religieux & les bâtimens fe font tellement 
aggrandis > que l’on auroit de la peine à croire que le célébré 
Monaftere de l’Annonciade de Florence, eût eu de fi foibles 
commencemens , fi les Annales de cet Ordre ne nous en aflu- 
roient. 

La réputation de ces Fondateurs augmentant de jour en* 
jour , le peuple commença à fréquenter leur folitude , 6c le 
Cardinal Geoffroy de Cnaflillon qui faifoit la fonction de JLe- 
gat du Pape Grégoire I X. dans la Tofcanne 6c dans la Lom- 
bardie » les voulut vifiter. Il fut fi charmé de la beauté de ce 
lieu $ qu’il y fit quelque fejour , 6c pendant ce tems là il mo- 
déra un peu leurs grandes aufierités , car s’étant apperçu qu’il 
y en avoit qui gardoient un très étroit filence pendant un long, 
tems , d’autres qui pafioient plu fieu r s mois-dans des grottes a£* 
freufesj d’autres qui ne vouloient manger que des racines, 
il leur confeilla de, n’avoir tous qu'une même Obfervance , 6c 
des exercices uniformes. Ils profitèrent de cet avis , 6c comme 
ils n’avoient rien fait jufques-là fans le confèil de l’Evêque 
Ardinghe , ils le prièrent de leur preferire une Réglé & une 
maniéré de vie. Ce Prélat confentit à leu rs demandes , mais il 
voulut qu’ils reçuflent des perfonnes qui demandoient d’entrer 
dans leur Compagnie. L’on prétend que pendant que ce Pré- 
lat délibérait fur les Reglemens qu’il leur preferiroit, la fain- 
te Vierge qui avoit déjà favorisé tes nouveaux Serviteurs de 
plu fleurs vifions , s’apparut encore à eux, en leur montrant un- 
habit noir ou elle leur commanda de porter en mémoire de la 
Paflion de fon Fils. Le Pere Archange Giani qui rapporte cette. 
vifion dans fes Annales, ajoûte que la fainte Vierge leur pre- 
fema aufli la Réglé de faint AugufLn. C’eft en mémoire de 
cette apparition , qui félon le même Auteur a r riva le Vendre-, 
di- Saint de l‘an H 59 . que les Religieux de cet Ordre ont coû- 
tumede faire ce jour-là une ceremonie qu’ils appellent les Fu- 
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Okdxe nerailles 4 e Jefus-Chriit. Le lendcuiaiu jour «lu Com^i. 
t«. iE * TI il* en font une autre qu’ils appellent le Couronnement de la 
fainte Vierge , & par des Induits des fouverains Pontifes Ca- 
iixte III. êc Innocent VIII. Ils celebroientle même jour au 
foir,une Mette folemnelle , ce qui a duré jufques fous le Pon- 
tificat de Pie V. qui abolit cette pratique. 

Après cette vifion qui leur a fait donner par quelques-uns le 
Hom de Frères de U Pdflion de Nôtre-SeïgneurJefns-chriJl , il* 
reçurent des mains de l'Evêque Ardinghe un habit tel qu’il 
leur ayoit été montré par la fainte Vierge. Il confiftoit en une 
<chemife de laine , une petite T unique blanche , & par dettus> 
une grande Tunique noire « une ceinture de cuir, un Scapu- 
laire & une Chape. Le Pere Archange Giani prétend auffî que 
ce fut en cette occafion que les Fondateurs, à la refer ve de 
Bonfils Monaldi & d’Alexis Falconieri , changèrent leu» 
noms : que Bonagiunte Manetti prit le nom de Jean , Sotte- 
gni celui de Gerardin , Uguccioni eelui de Ricouere , Lan- 
cella celui de Benoitt , & Amidei celui de Barthélémy. 

L’Ordre commença enfuite à faire beaucoup de progrès , 
plufieurs perfonnes y voulurent être reçuës , Si la même an- 
née on leur offrit un nouvel établiflèment à Sienne , dont Ale- 
xis Falconieri, & Vi&or de Sienne nouvellement entré dans 
l’Ordre , furent prendre pottèttion. Les Fondateurs, à la refer- 
ye d’Alexis Falconieri , furent promûs aux Ordres facrés par 
l’Evêque Ardinghe l’an 1x41. & l’an 1148. le Cardinal Rayne- 
rius Légat du Pape Innocent IV. approuva leur Ordre , & les 
/ mit fous la protection du S. Siégé. 

Bonfils Monaldi qui le gouvernait depuis feize an$,attèm- 
blaau Mont Senaire les Prieurs des quatre Couvens que l’Or- 
dre avoir déjà , l’on y fit des Reglemens; & dans un autre Cha- 
pitre qui fe tint l’an 1x51. le meme Bonfils y fut élu premier 
General , n’aïant eu jufqu’alors que la qualité de Prieur du 
Mont- Senaire. Il alla trouver le Pape Innocent IV. pour ob- 
tenir la confirmation de l’Ordretj mais ce Pontife différa de 
la donner , atant quelque dettein d’unir cet Ordre à celui des 
Ermites de l'Ordre de faint Auguftin. Il leur accorda nean- 
moins pour Protecteur (on neveu le Cardinal Guillaume, du 
titre de faint Euttache, & ce ne fut que l’an 1155. après la more 
de ce Pontife, que (on fucceflèur Alexandre IV. donna une 
approbation authentique à cet Ordre , en permettant aux Re- 
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ligieux de recevoir les Couvens qui leur feroient offerts > & 
d’avoir des Eglifes & des Cimecieres. Le B. Monaldi après 
cette approbation convoqua un Chapitre General à Florence , 
où s'étant démis de fon office, le B. Jean Manetti Bit élu fé- 
cond General. Il n’exerça cet office que peu de teins , car il 
mourut l’amitf. & eut pour fucceflèur Jacques de Sienne 
qui obtint pour l’Ordre plufieurs Privilèges du Pape Alexan- 
dre IV. Il convoqua le Chapitre à Florence l’an itéo. dans* 

* lequel on divifa l’Ordre en deux Provinces 5 fçavpir , de Tof- . 
canne & d’Ombrie. Le bienheureux Benoift de Lantella fut 1 
élu Provincial de la première , & le bienheureux Softegni de 
là fécondé j & comme l’Ordre faifoit de jour en jour de nou- 
veaux progrès , on le divifa de nouveau en trois Provinces ,• 
dans un autre Chapitre qui fe tint l’an 1163. ajoûtant aux deux - 
premières celle de la Romandiole. 

Ce fut fous le Gouvernement dé cé General, que le premier" 
dès fept Fondateurs , le bienheureux Bonfils Monaldi , mou- 
rut au Mont Senaire l’an 116»; Le bienheureux Benoift de 
Üantella aïànt fuccedéau Père Jacques de Sienne dans le Cha- 
pitre de l’an 1165. l’on ajoûta encore à l’Ordre une quatriè- 
me Province qui fut celle de la Gaule Cifàlpine & il obtint en- * 

core de nouveaux Privilèges pour fon Ordre. Le bienheureux 
Barthélémy Amidei mourut fous fon Generalat : il avoit été 
l’un des fept Fondateurs , Prieur du Mont* Senaire & de Flo- 
rence i & fes aufterités l’avoiene réduit dans une telle foiblef- 
& , qu’il ne faifoit que languir , & que fa vie fut préfque une 
mort continuelle. Il fut fuivi quelques années après parce mê- 
me General, qui après avoir renoncé à fon office , & avoir 
But élire pour fon fucceflèur faint Philippes Benizl dans le Cha- 
pitre de l’an 1167. mourut l’année fuivante* Les deux autre* 
Fondateurs vécurent encore quelques années , ils furent tous 
deux Vicaires Generaux de l'Ordre, le bienheureux Softegni , 

en France , & le bienheureux Ügucdoni en Allemagne. Com- 
me ils retour noient tous les deux au Mont- Senaire , & qu’ils 
difcouroient enfemble de tous les évênemens qui étoiènt arrivés 
dans l’Ordre , & dè quelle maniéré les Supérieurs l’avoient 
ftit provigner , ils demandèrent à Dieu avec ferveur de les at- 
tirer à loi. Leurs prières furent exaucées , car ils moururent' 
tous les deux le même jour & àla même heure ) le Lundi troi- 
fiéme Mats de l’an u8z. - 
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Tels furent les commencemens de l’Ordre des Servîtes qui 
fil encore un plus grand progrès fous le gouvernement de faine 
Philippe Benizi j car il fonda plufieurs Couvens, ilenvoïa des 
Religieux en Pologne, en Hongrie, 8c jufques dans les Indes. 

11 dreffa les premières Conftitutions de l’Ordre,ou plutôt il re- 
cueillit en un volume , tous les reglemens qui avoient été faits 
par fés predecefleurs pourfervirde Conftitutions , Ôc ordonna 
qu’on les lirait au refectoir tous les Samedis. Sous fon Genera- 
lat l’Ordre» reçut un grand echec , peu de tetas après que le 
Pape Innocent V. fut monte fur la Chaire de S. Pierre , qui 
fut l’an 1 176. car ce Pontife qui avoit pris refolution de l’abolir, 
voulant maintenir le decret du Concile de Lion tenu fous fon 
predecefleur l’an 1174. où l’on renouvelloit celui du Concile 
de Latran de l’an 1115. qui defendoit les nouveaux établiflè- 
mens des Ordres Religieux , prétendit que les Servîtes écoiene 
compris dans ce decret j c’eft pourquoi il fit lignifier ce decret 
au Cardinal Otthoboni Prote&eur de cet Ordre , 8c cita à 
Rome faint Philippe Benizi qui en étoit General, auquel il fie 
défence de recevoir aucun Novice 8c de vendre aucun bien 
appartenant à l'Ordre, qu’il déclarait être confifquésau pro- 
fit du faint Siégé , 8c il interdit en même tems la Confefiion aux 
Religieux de l’Ordre. Mais ce Pape n’aïant gouverné que 
cinq mois & quelques jours au Bout defquels il mourut , ion 
deflein ne put être exécuté. Son fuccefleur Jean XXI. fut 
plus favorable aux Servîtes , il fe contenta de laifler leur Ordre 
4ur le pied au’il avoit été établi jufqu’à ce cjue le S. Siégé en 
eût ordonne autrement.Cette affaire fut agitée fous lePontificat 
des Papes Nicolas III. Martin IV. 8c Honorius IV. Quelques 
Evêques pendant ce tems là, ne laifierent pas d’inquiéter beau- 
coup ces Religieux: celuide Foligni leur défendit de recevoir 
des Novices: celui d’Orviette leur empêcha de fonner les clo- 
ches dans leurs Eglifes , de celebrer la Méfié 8c d’enterrer 
dans leurs Cimetières, 8c celui de Faenza leur interdit la pré- 
dication 8c leur défendit de quêter. C’eft ce qui obligea ces 
Religieux de folliciter fortement Honorius IV. de vouloir 
bien terminer leur affaire : ce Pape la donna à examiner au 
Cardinaux Benoit Cajetan 8c Mathieu de Aquas Spartas qui 
étoitGeneral del’Ordre des Mineurs : l’on confulta aufli plu- 
fieurs Avocats Confiftoriaux pour fçavoirfices Religieux de- 
yoientêtre compris dans les decrets des Conciles de Latran 8c 
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-de Lion ; mais leurs avis aïanc été favorables à cet Ordre» aulfi Ordre du 
bien que ceux, des Cardinaux Commiflàires ; le Pape fe déclara 
aulfi en faveur des Services , ëc Ht expedier prefque en même 
tems l'an i£86. plufieurs Brefs, tous de la même teneur , pour 
chaque Couvent de cet Ordre en particulier , par lefquels il 
declaroit qu’il les recevoit fous fa proteélion. 

Après la mort de faint Philippe Benizi , cet Ordre s’efl: tel- 
lement aggrandi qu’il a été divisé dans la fuite des tems en 
vingt- fepe Provinces. Les fouverains Pontifes lui ont accordé 
beaucoup de grâces 8c de Privilèges, principalement Alexandre 
I V. qui , comme nous avons dit , confirma cet Ordre. Bonifa- 
ce IX. lui accorda les mêmes Brivileges que ceux dont joüif- 
foit l’Ordre des Ermites de faint Auguftin , Martin V. leur ac- 
corda les privilèges des Religieux Mendians , 8c le Pape Inno- 
cent VIII. dans le Mare Magnum de cet Ordre de l’an 1487. 
en confirmant tous les Privilèges qui a voient été accordés à 
ces Religieux par fes fuccefieurs , leur en donna encore de 
nouveaux , 8c entre les autres il voulut qu’ils ioüifiènt des mê- 
mes prérogatives que les quatre Ordres Mendians , dont l’une 
eft de prêcher aux Chapelles Papales les Dimanches & les 
fêtes folemnelles de l’Avent & du Carême. Ainfi il leur alfi- 
gna le jour de UEpiphanie qui eft encore compris dans l’ A vent, 

8c le cinquième Dimanche de Carême. Ils font aulfi intimés 
comme les quatre OrdresMendians pour affilier aux obfeques 
des Cardinaux oh les Dominicains chantent les Vêpres des 
Morts ) les Cordeliers , le premier No&urne des Matines ; les 
Augullins > le fécond No&urne ; les Carmes le troifiéme , 8c 
les Servites les Laudes. Le General des Servîtes a encore place 
dans les Chapelles Papales , comme les Generaux des quatre 
Ordres Mendians. 

Comme il y a eu quelques Reformes dans cet Ordre , outre 
celle dont nous parlerons dans le Chapitre fuivant , c’eft ce 
qui a fait qu’on l’a divisé pendant un tems en Religieux 
Conventuels 8c en Religieux de l’Obfervance ,qui failoient 
même des Congrégations differentes ; mais le Pere Ange de 
Azorelli , étant General , réunit à l’Ordre tous les Monalteres 
qui s'appelaient de l’ancienne Reforme. Ils ne mangeoient 
point autrefois de viande, 8c avoient d’autres au Hérités donc 
ils fe fontdifpensés dans la fuite. Crefcenze dit qu’outre les 
noms de Servites 8c de Freres de la Pafiion qu’on a donnés à ces 
Tome III, Qji 
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orbki bis Religieux , on les a auffi appelles en quelques endroits les Fre- 
res de 1 Ave Maria , a caule quils avoient toujours ces mots à 
la bouche au commencement & à la fin du dilcours. 

Entre les Couvens dont le Pere Archange Giani fait le de- 
sombrement dans fes Annales, on en peut retrancher quel- 
ques-uns qui n’ont jamais appartenu 4 cet Ordre, comme font 
ceux des Beghards d’Anvers , de Louvain , de Bruxelles & de 
quelques autres endroits , qui certainement n’ont jamais été 
de l’Ordre des Servîtes. Auffi cet Auteur n’en parle que fur 
le récit qu’on lui en a fait , & qui n’a pas été fidèle. 11 eft vrai - 
que dans le commencement les Beghards étoient habillés de 
noir , mais cela n’empêchoit pas qu’ils n’euflent la troifiéme 
Réglé de faint François , comme ils l’ont encore à prefent , £ç 
nous voïons grand nombre de Monafteres de Reugieufes du 
Tiers- Ordre de faint François en Flandres & en Lorraine fous 
le nom de Sœurs grifes , quoi que quelques-unes foient habil- 
lées de blanc , d’autres de noir , & d’autres de bleu. 

On peut auffi retrancher du nombre de ces Couvens , celui 
des Billettes à Paris, que le même Annalifte des Servites pré- 
tend avoir appartenu à fon Ordre, & dont il dit que les Reli- 
gieux auffi-bien que de plufieurs autres Couvens de France, fe 
foûleverens contre cet Ordre , en quittant le qom de Servites 
pour prendre celui de Freres de la Charité de Nôtre Dame. 
C’eft ce que nous prétendons réfuter en parlant de ces Reli- 
gieux de la Charité de Notre-Dame. On ne peut neanmoins 
çifconvenir , que quoi que cet Ordre des Servites ait perdu 
beaucoup de Maifons en Saxe , en Hongrie , & dans d’autres 
endroits où la Religion Catholique a été abolie , il ne lui en 
refte encore un grand nombre. 

Celui de l’Annonciade à Florence eft le plus confiderable de 
tous ces Couvens. C’eft ce même Monaftere appellé de Ca- 
phaggio qui a eu de fi petits commencemens , comme nous 
avons dit. Le nom de l’Annonciade lui fut donné après que le 
bi nheureux Bpnfils Monaldi eut fait peindre l’Image de l’An- 
nonciation de la fainte Vierge qui eft devenue célébré par la 
dévotion des Florentins qui ont eu recours dans ce lieu a l’in- 
terceffion de cette Mere de Dieu > dont ils ont refienti la pro- 
tection. La Chapelle où l’on conferve cette Image eft en en- 
trant dans l’Eglife à main gauche. Elle eft de très- belle archi- 
tecture , faite aux dépens de Pierre de Medicis, 11 y a devant 
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P Autel plus de cinquante lampes d'argent qui font toÛjours 
allumées , & fur la baluftrade quatorze grands chandeliers 8c ** nrIï *‘ 
douze vafes d'argent. Le pavé eft de granit d’Egypte , le de- 
vant d’ Autel eft d’argent maffif, à personnages en relief , en- 
richi de pierreries. L’Autel eft chargé d’un grand nombre de 
chandeliers & de vafes d’argent , autour d’un tabernacle auffi 
d’argent parfemé de pierres precieufes > au milieu duquel eft 
l’Image de Nôtre- Seigneurj il y a aux côtés, deux Anges auffi 
d’argent , 8c au deftùs l’Image de la fainte Vierge dans une 
niche d’or fev rie, enrichie de perles 8c de diamans entre de# 
colonnes d’argent defix pieds de hauteur j 8c parmi les voeux 
qui font dans cette Chapelle, il y a dix figures fort hautes d’ar-s 
gent maffif. 

Proche de cette Chapelle H y al un Oratoire de forme quar* 
rée , dont la voûte eft toute dorée , & dont les murailles de- 
puis le rez de chauffife jufau’à la hauteur de dix-huit pieds , 
font revêtues d’agathe , Calcédoines orientales , Jafpes , 8c 
autres pierres precieufes enchaflées enfemble , qui forment 
diverfes figures en mofaïque , reprefentant l’Hiftoire de la 
fainte Vierge. C’eft dans ce lieu que l’on confervele trefor de 
cette Chapelle , oh il y a plufieurs ornemens d’un grand prix. 

L’on conferve auffi dans la grande Sacriftie de l'Eglife plu- 
fieurs Reliques enchafiées dans des Reliquaires d’argent pour 
la valeur de plus de cent mille écus , un Soleil d’or maffif tout 
chargé de rubis, & une cadette, auffi d’or maffif, pefant foixan- 
te marcs , où l'on conferve le faint Sacrement le Jeudi* Saint.- 
Entre les Privilèges dont joüie cette Eglife , elle a quatre Pé- 
nitenciers qui ont le même pouvoir , 8c la même autorité que 
ceux de Nôtre-Dame de Lorette. I^y a dans le Couvent une 
nombreufe Bibliothèque, une belle Apothiquairerie & d’ex- 
cellentes peintures des meilleurs Maîtres d’Italie. 

Les Religieux Servîtes ont eu parmi eux beaucoup de per- 
fonnes diftinguées , tant parla fainteté de leur vieaue parleur 
fcience , & par les dignités aufquelles ils ont été élevés. Ou- 
tre les fept Fondateurs de l’Ordre qui ont mérité le titre de 
Bienheureux ; ils ont eu faint Philippes Béni zi qui fe retira (ê- 
cretement dans les montagnes de Sienne, où il demeura ca- 
ché , fçachant que les Cardinaux avoient réfolu de l’élever 
fur le faint Siégé après la mort de Clement IV. le bienheureux 
Picolomini , appelle le Thaumaturge de Sienne , à caufe du 
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o»« grand nombre de fes miracles , les BB. Lorin Stuffa , Barthe- 
w*. m îemy du Bourg du faint Sépulcre , Ubalde Adimar , François 
Patrizzi » Pelegrin Latiofi , & plufieurs autres. 

Entre ceux de cet Ordre que l’on prétend avoir été revêtus 
de la pourpre > & avoir eu rang dans le facré College des Car- 
dinaux , on ne peut compter certainement que Deny s Laure- 
rio qui avoit été General des Servites * & qui fut créé Cardi- 
nal par Paul 111 . & Etienne Bonutio d’Ârezzo Evêque de 
cette ville qui fut créé Cardinal par Sixte V. Si on en veut 
croire les Religieux de cet Ordre * & les peintures qui font 
dans plufieurs de leurs Couvens 5 ils ont encore eu Etienne 
Mucciachello fait Cardinal par Martin Y. & Anged’Arezzo 
par Leon X. Archange Giani dit que le premier mourut fans 
avoir pris le Chapeau* & prétend que fi Platine, Panvini, 
Ciaconius* & d’autres Auteurs n'en ont point parlé , c’eft à 
caufe qu’ils ont été mal informés des Prélats de leur Ordre. U 
auroit dit fans doute la même chofe du dernier >s’il avoit con- 
tinué fes Annales. Ce ne (ont pas les feuls Cardinaux qu’ils at- 
tribuent à leur Ordre > ils mettent encore Antoine Cerdano 


Evêque de Mefîana , & Philippes Sarzano Evêque de Boulo- 
gne créés par Nicolas V. Jean Baluë Evêqne d’Angers créé 

E ir Paul II. Jean Alleman par Alexandre VL Ferdinand Vi- 
tre parEugenelV. & Louis de Paris Archevêque de Barr 
par Innocent VI. ce dernier ne fe trouve point non plus dans. 
Platine, mais il eft dans les mémoires qui m’ont été fournis ». 
où l’on avoué qu’à la vérité ces Cardinaux n’ont point étédu> 
premier Ordre des Servites , mais bien dutroifiéme Ordre. Ils 
ont eu aufli un grand nombre d’ Archevêques & d’Evêques * 
& parmi les perfonnes diftinguées par leur fcience , ils met- 
tent Henri de Gand Archidiacre de Tournai qui leur efiaufii 
contefté par les Sçavans , ce qui n’a pas empêché qu’au Cha- 
pitre General de l’an 1609. ils n’aïent fait une Ordonnance » 
portant que dans tous les Couvens où il y auroit étude »on ne 
pourrait enfeigner d'autre Doûrine que celle de Henri de 
Gand , comme aïant été de leur Ordre- lis ont eu aufli plu- 
fieurs célébrés Ecrivains , dont le plus fameux , & qui a fait 
plus de bruit, a été Paul Scarpi,plus connu fous le nom de 
Fra Paolo , Théologien & Conferller de la République de Ve-, 
nife, qui étoit très- versé dans les langues Latines, Grecques & 
Hébraïques, Ce dans les Mathématiques -On a de lui L’Hjflbire 
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Troisième Partie , Chap. XXXIX. 307 
du Concile de Trente fous le nom de Pierre Soave Polano qui P*®** ot * 
eft l’anaerame de Paul Sarpi de Venife. Marc Antoine de Do- 
minis s’ecant retiré en Angleterre , la fie imprimer à Londres , 

& y mit une Préfacé de fa façon ,où il fait parler l’Auteur en 
Heretique. Il fit d’autres Ouvrages en faveur de la Républi- 
que contre l’interdit du Pape Paul V.Ferrarius-étoit auffi Re- 
ligieux de cet Ordre. Dans leur Couvent de Boulogne- l’on- y. 
voit en butte au deflus des portés de chaque cellule) les portrait» 
de plusieurs Religieux , dont quelques-uns font nommés Do- 
deurs de Paris» & entre autres un nommé Thomas de Gar- 
gabelle , qui y eft loué de ce que tous les ans il difoit la Melle 
fe foir la veille de Pâques. Nous avons ci- devant décrit l’ha- 
billement des Religieux de cet Ordre qui opt pour armes d?#. 
zur à une M. antique d’or» entrelaflee d'une S > & furmontée 
d’un lis tigé , patte dans une Couronne d’or , l’écu timbré 
d’une Couronne*. 

U y a auffi des Religieufos de cet Ordre qui écoient déjà éta- 
blies dès le tems des fept premiers Fondateurs » fî on en veut 
croire Giani. Mais comme le premier Monafterede ces Reli- 
gieufes dont il parle» eft celui de Pbrcharia , encre Narni & 

Todi » il y a bien de l’apparence qu’elles iront commencé 1 
que du tems de faint Philippe Benizi , qui aïant converti deux 
fameu fes Courtifanncs vers l’an 1185. fçavoir , Flore & Hele- 
ne y les renferma dans un lieu près de Porcharia» où elles gar- 
. derent les mêmes Obfervances que les Servîtes > & vécurent: 
dans une fl grande fainteté » quelles ont mérité la vencratiot» 
des fidèles après leur mort. Le même Giani fait auffi mention» 
de plufîeurs Monafteresde ces Religieufès».tanten Allemagne* 
qu’en Italie & en Flandres ; mais on en peut auffi retrancher 
celles de Louvain qu’il appelle les Sœurs noires» & d’autres- 
femblables de Flandres qui n’ont jamais été de l’Ordre de» 

Servîtes. Crefoenze dit que l’Archiauchefle d’Autriche» Anne' 

Juliene de Gonzagues mere de l’Imperatrice Anne Catherine: 
époufe de l’Empereur Mathias r a été Religieufe de cet Ordre: 
avec une de fes fiUes* mais cette Princettè n a été que du Tiers» 

Ordre des Servîtes » & elle a fait bâtir en Allemagne plufieursf 
Monafteres de l’un & de l’autre fèxe de l’Ordre de» Servi- 
tes, comme nousdironsdansle Chapitre fùivant,ees Religieufese 
ont auffi une robe & un Scapulaire noir , ôc elle» portent dan» 
les ceremonies un manteau- 

9 a»i 


Digitized by LjOOQle 



JEtMITlS 

Servîtes 
pu Mont- 
SeNAIRE. 


310 Histoire des Ordres Religieux, 
y fiiez. Archang.Giani, Annal, ord. Serv. B. y. M. Michael. 
Pocciant , ebron. fervor. Philipp. Albrif. en ord. ord. Server. 
Pietr. Crefcenz. Prefid. Rom. Silveft. Maurolic , Océan di tutu 
gl. Relig. Paul Morigia , Hijloire de tantes les Religions du mon- 
de. Hermant, Etablijfement des Ord. Relig. Schoonebeck , Hi- 
fioire des Ord. Relig, ÔC Philip. Bonaoni , Catalog. ord. Relig, 
part. 1. & a. 


Chapitre XL. 

pes Religieux Emûtes Servîtes , ou Serviteurs de U fûntè 
Vierge du Mmt-Senmre. 

L E Mont-S enaire éloigné de Florence d’environ neuf mil. 

les, a été ainfi appelle à caufe de la bonté de l’air 6c de fon 
agréable température , comme qui diroit > Mons-Sani aeris , 
qui étoit autrefois fon véritable nom , 6c que par corruption 
le vulgaire a changé en celui de Mous Sanarius i il eft au mi- 
lieu de lîx autres montagnes , aufquellesilfemble commander 
par fon élévation , 6c eft tout couvert de gros fapins d’une 
hauteur prodigieuîe , dont l’épailTe verdure empêche la trop 
grande ardeur du Soleil , 6c met à l’abri de la bile 6c des vents 
fâcheux une petite plaine qui fe trouve fur la cime de cette 
montagne, ce qui forme une agréable 6c charmante folitude, 
où le Printems régné en tout tems , 6c où l'on trouve une par- 
tie de ce qui eft neceftàire à la vie. 

Ce fut dans ce lieu qui n’étoit autrefois rempli que de ron- 
ces 6c dépines que les fept Fondateurs de l’Ordre des Servîtes, 
fe retirèrent l’an 1134. comme nous avons dit dans le Chapi- 
tre precedent,6c où ils menèrent d’abord une vie Eremitique, 
La ferveur des Religieux de cet Ordre s’étant un peu ralentie 
dans la fuite , 6c la trop grande fréquentation des gens du. 
monde leur a'jiant fait perdre Pefpric de la retraite, cette foli- 
tude fe trouva comme abandonnée j mais dans le Chapitre 
General qui le tint 1 Ferrarel-an 1404. ceux qui tenoiene le 

f ouvernement de l’Ordre , crurent qu’il étoit de leur honneur 
e rétablir le lieu où l'Ordre avoit pris naiftance , 6c de le peu* 
pler de faints Religieux qui fuiviftent les traces des Fondateurs,' 
& ppur exécuter cette entreprife * ils jetteront les yeux fur le 
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Troisième Partie , Chai*. XL. 311 
Pere Antoine de Sienne > perfonnage d’une éminente vertu , ermit» 
& dont l’cfprit étoit fort porté à la retraite. Mais il paroît par ^mont- 
ks Annales de cet Ordre que cette Reforme ne fe ne que l'an stNAiAi.* 
141 1. & que pour lors le Pere Antoine de Sienne 8 c quelques 
Religieux fervens qui s’étoient joints à lui > folliciterent forte- 
ment le General de leur permettre de mener fur cette monta- 
gne une Obfervance plus étroite que celle qui fe pratiquoit 
dans l’Ordre , 8c d’en faire revivre le premier efprir. Le Pere 
Etienne du Bourg du faint Sépulcre qui étoit pour lors Gene- 
ral , leur en accorda la permiffion. Ainfi commença cette pre- 
mière Reforme qui fut érigée en Congrégation , fous le titre 
d’Obfervance , pour diftinguer ceux qui l’embraflerent , des 
autres Religieux de l’Ordre qui furent appellés Conventuels 1 
& ils acquirent dans la fuite de nouveaux Monafteres qui fu- 
rent gouvernés par un Vicaire General où la même Observan- 
ce fut pratiquée. On fit des Reglemens dans le Chapitre Ge- 
neral qui fé tint à Pife l’an 1413. qui portoient entre autres 
chofes que le Mont-Senaire , comme Chef de l’Ordre , feroic 
foûmis immédiatement au General , 8 c que le Provincial de la 
Tofcane ne pourroit en retirer aucunReligieux, ny èn envoïer; 

8 c que ceux qui y demeureroient ne pourroient jamais man- 
ger de viande. Mais cette Reforme qui avoit été commencée 
fous l’autorité d’un Pere Etienne General de cet Ordre > fuc 
cent cinquante fept ans après détruite par autorité d’un autre 
General qui portoit auffi le fiom d’Etienne qui réunit enfem- 
ble tous les Couvens de cette Reforme } & les Conventuels. 

11 abolit les noms de Conventuels & d’Obfervans, 8 c fit obfer- 
ver dans tout l’Ordre des pratiques uniformes. 

Trente ans après que cette Reforme eut été abolie , il s’en 
forma une autre plus auflere par le zele de Bernardin de Ric- 
ciolini qui en fut le premier Supérieur. Il fut demeurer quel- 

2 ue tems chez les Peres Camalauies , pour y apprendre la vie 
remitique 3 & après s’être formé dans ce genre de vie > il com- 
mença l'an 1593. fur le Mont-Senaire , cette Reforme rigou- 
reufequi fubfifte encore aujourd'hui.Ileut pour Compagnons 
les Peres Gabriel Buono de Cortonne , Aurele de Ferrare, Phi- 
lippe de Lucciano 8 c quatre Convers. Ils obtinrent le confen- 
tement du Pere Lælius Ballioni General de cet Ordre > qui foL 
licita auprès du Pape Clement VIII. la confirmation des Re- 
glemens qui avoient été faits pour cette Reforme , qui por- 
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Ermites toient entre autres chofes , qu’ils ne mangeraient jamais de 
du Mont, viande en aucun tems que ce fut : qu ils jeûnferoient tous les 
Smuuu. lundis , les Mercredis & les Vendredis de l’année : que le jeû- 
ne du Vendredi & ceux des Lundis, des Mercredis, & des 
Vendredis de l’ A vent & du Carême feraient au pain & à Peau, 
& qu’ils tâcheraient en tout d’imker la vie des premiers Fon- 
dateurs , ce que ce Pape approuva par un Bref du xx. Octobre 
1^93. Le 19. Décembre de l’an 1600. il ordonna par un autre 
Bref que le Couvent du Mont-Senaire feroit appellé le faine 
Ermitage du Mont-Senaire : que le Supérieur de cet Ermitage 
feroit toujours choifi entre les Ermites : qu’il devoit être Prê- 
tre , âgé de trente- trois ans , & avoir au moins demeuré dans 
je même lieu pendant deux ans : que tous les Ermitesdevoient 
Elire leur Noviciat au Mont-Senaire , quoi qu’ils fuflènt déjà 
.anciens Profès de l’Ordre, & après l’année de Noviciat faire 
leur ProfelÜQn entre les mains au Prieur de l’Annonciade de 
Florence pour vivre conformément aux Copftitutions de cette 
Reforme: qu’après leur ProfelBon ils ne pourroient pafier au 
fervice d’aucun prélat, pas même d’unCardinal, pour quelque 
peu de tems que ce fût : que les Supérieurs pourroient difpen- 
Jer les infirmes de l’affiftance au Chœur , & tous les Ermites de 
j’Obferyance du jeûne,quand il fe rencontreroit unjour de fête 
folemnel jraais qu’ils feraient tenus de le remettre àun autre jour, 
êede faireenfortequechaque femaine l’on en obfervâc trois:qu’il 
ne feroit permis à aucun de ce6 Ermites voïageanc, de manger 
jde la viande > à moins que ce ne fût pour caufe d’infirmité , & 
cela deVavis du Médecin : & qu’enfin aucun étranger de quel- 
que qualité & condition qu’il fût, ne pourrait manger de vian- 
de dans l’Ermitage du Mont-Senaire, & le même Pape leur 
donna encore un autre Bref le 10, Février de l’année fuivànte, 
par lequel il érigeoit un Noviciat dans le même Ermitage. 
jCette grande aufterité les rendant fort infirmes , ils demandè- 
rent quelques mitigations au Pape Paul V. qui par un Bref du 
13. Odobre i6u. les difpenfa feulement du jeûue au pain & à 
Ji’eau les Mercredis de l’Avent & du Carême , voulant qu’ils 
qbfervaflent tous les autres Reglemens qui avoient été faits 
pour cette Reforme qui fubfifte encore à prefenc . & qui s’eft 
répandue en plufieurs lieux d’Italie, &niême en Allemagne. 
Crefcenze dit que le Prince Virginius des Urfins affedionné à 
l’Ordre dès Serviras , fit bâtir un Ermitage fur le Mont Virgi- 
nie 
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nio, oîi il mie des Ermites de cet Ordre. E*um* 

Le Pere Ange Marie Mantorfi fut un de ceux qui travail- nu*Ma*r. 
lerent beaucoup à maintenir cette Reforme. 11 fut faitGene- Senaus, 
ntl de l’Ordre le 30. Mai 1557. par le Pape Clement VI 1 1 . qui 
connoifibit fon mérité 8c fa vertu , 8c qui l’obligea d’accepter 
cette charge qu’il refufoit. Il mourut en rempliflant digne- 
ment les devoirs de Supérieur , 8c il fut enterre dans le Cou- 
vent de faint Marcel de Rome, llparolt par fon Epitaphe qu’il 
mena une vie très-folitaire 8c aultere , au Couvent de l’An- 
nonciade de Florence pendant dix ans , ce qui avoit obligé 
Clement VII 1 . à le nommer General de cet Ordre. Depuis la 
Septuagelime jufqu’à Pâques, il ne buvoit jamais devin. Sama- 
niere de vie pendant toute l'année étoit telle : le Lundi il man- 
geoit feulement une falade avec du pain , 8c buvoit de l’eau, 
le Mardi il mangeoit un potage , le Mercredi 8c le Vendredi 
il jeûnoit au pain 8c à l’eau , le Jeudi 8c le Dimanche il ufoit de 
quelques legumes , 8c buvoit du vin , le Samedi il mangeoit un 
peu de fruits , 8c il ne buvoit que de l’eau , 8c les trois Fêtes 
de Pâques il mangeoit de la viande , mais en petite quantité. 

Le Pere Aurele de Ferrare l’un des Reformateurs de l’Ermita- 
ge du Monc-Senaire l'imita en quelque chofe fur cette monta- 
gne j car il ne buvoit jamais de vin depuis la Septuagelime juf- 
qu’à Pâques , excepté les Dimanches. Pierre Berti de Sienne fit 
auffi la même chofe ; 8c Gabriel Buono qui fut auffi un des 
premiers Reformateurs , mourut en odeur de fainteté, après 
avoir mené une vie très auftere fur la même Montagne. 

Les grands Ducs de Tofcane qui ont toûjours témoigné 
l’affe&ion qu’ils portoient à tout l’Ordre des Servîtes , par les 
grands biens qu’ils ont faits au Monaftere de l’ Annonciade de 
Florence, ont témoigné auffi Peftime qu’ils faifoient en parti- 
culier de cette Reforme, car comme les chemins pour arriver 
au fai su Ermitage étoient inacceffibles , 8c qu’on n’y pouvoir 
monter que difficilement à caule des broflàilles, des rochers , 

Je. des cavernes affreufes que l’on rencontroit de tous côtés; 
ils ont fait applanir les chemins qu’ils ont rendus aisés 8c faci- 
les. L’Eglife , en l’état qu’elleqft , efl une marque de la pieté 
de Ferdinand I. 8c comme il n’y avoit qu’une fontaine fur 
•cette montagne qui avoit été obtenuë miraculeufement çar les 
prières de faint Philippe Benizi , dont la fource avoit été pref* 
que tarie , àcaufe d’un gros rocher qui étoit tombé deffiis , 8c 
Ttme III. Rr 
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314 Histoire des Ordres Religieux , 

■ qu’elle ne rendoic que fort peu d'eau 3 le même Ferdinand y fîc 
'bâtir une belle citerne pour recevoir les eaux du Ciel. Elle ne 
put être achevée que fous le régné de Corne II. fon fils l’an 
1616. & elle a coûté dix mille écus d’or. Ces Ermites Servites 
font habillés comme les Ermites Camaldules , & leur habille* 
ment n’en eft diffèrent que par la couleur , celui des Camal- 
dules. étant blanc > & celui des Servites Ermites étant noir. 
Ceux-ci ont encore ajoûté la nudité des pieds , aïant des fanda- 
les de cuir , & ils portent la barbe longue. 

Giani, Annal . Servor. B. M. V. Pietr. Crefcenz. Frefid. Rom . 
Afcag. Tambur. de Jur. abb. tom. a. difp . 24. qujtft. 4. n. 63. Bo- 
nanni , Catalog. ord. Relig. & Bull . Rom. 


Chapitre X LL 
Origine du Tiers-Ordre des Servites . 

f 

L E Pere Archange Giani dans fes Annales de l’Ordre des 
Servites , dit que le bienheureux Bonfils Monaldi pre- 
mier General de cet Ordre , à l’imitation de faint François qui 
avoit fondé trois Ordres , divifa auffi celui des Servites en 
trois ; le premier pour les hommes , le fécond pour les femmes 
vivant en clôture perpétuelle , & le troifiéme pour des perfon- 
nes feculieres de l'un 8c de l’autre fexe, qui avoient formé 
entre elles une Société fous le titre du faint habit des Servites > 
vivant fous certaines Réglés qui furent approuvées dans la fui- 
te par Martin V. & que tel a été l’origine du Tiers-Ordre des 
Servites. Mais fans’ marquer l’année de l’établiffement de ce 
Tiers- Ordre, il fe contente de dire que les premiers qui l’em- 
braiïerent, furent Jean Benizi , 8t fa femme Albaverde perc 8c 
mere de faint Philippe Benizi , 8c que fi l’on a donné à la bien- 
heureufe Juliene Falconieri la qualité de Fondatrice de ce 
Tiers- Ordre» ce n’a été qu’à caufe de l'excellence de fa lai n- 
teté j qu’elle a été la première de ce Tiers-Ordre reconnue 
pour BienHeureufe; qu’elle étoit nièce du bienheureux Alexis 
Falconieri 3 qu’elle étoit Difciple de faint Philippe Benizi , 8 c 
que l’on prétend qu’elle a preferit aux Tierciaires Servites 
les Réglés qui ont été approuvées enfuite parle S. Siégé. 

Si l’on a egard neanmoins à ce que dit le même Auteur dan? 
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un autre endroit de Tes Annales, que l’an 1302. il y eut plu- Tizrs- 
fieurs Prédicateurs de l’Ordre des Servîtes qui firent beaucoup 
de converlions, & érigèrent ou renouvellerent beaucoup de T£s * 
Sociétés du Tiers- Ordres 8c que ceux 8c celles qui y entroienc 
étoient appelles pour lors Convers 8c Converfes, à caufe qu'ils 
fe convertifloient & Dieu , hoc vero virorum & mulierum ge- 
nus y quemadmodum re ipfa fpreto mundo pro remedio animarum 
f u arum ad Deum ctnvertebantur , ita ctiam Converfi aut Conver- 
fa nuncupabantur s il paroî c que ces fortes de Convers 8c Con- 
verfes n’étoient pas véritablement Tierciaires, mais feulement 
Oblats , femblables à ceux qui s’engageoient volontairement, 
ou que l'on engageoit encore enfans dans les Monafteres. Pour 
en être convaincu il n’y a qu’à lire l’a&e de réception d’une 
de ces Converfes que le même Giani rapporte dans fes Anna- 
les. C’eft en parlant d’une certaine femme nomrrfée Diane , 
qui l'an 1302. s’offrit à l’Eglife de 1 * Annonciade de Florence du 
même Ordre des Servîtes en qualité de Converfe 8c d’Oblate, - 
8c qui y donna fa propre perfonne, 8c fes biens meubles 8c 
immeubles , prefens 8 c à venir : In manibus eorum obtulit Deo 
omnipotenti & B. M. Virgini gloriofa , dr donavit animant fuam 
dr corpus fuum pradifta Eccltjia ,ft Converfam exhibent & pro 
Converfi dr oblata , cum omnibus fuis bonis mobilibus dr imnto - 
bilibus yprafentibus dr futuris , qua fponte eidem Monajlerio <$• 

Ecclefi donavit Jpuidittus Prior & F. f canne s receperunt 

prafatam Dianam in fuam , dr fui Çapituli Converfam , oblatam 
dr offert am faciendo eam ex nunc participem omnium offciorum 
divinorum atque miffarum , qua quotidie in diëto Monajlerio dr 
Ecclefia ad Dei laudem dr Virginie M^aria celebrantur. Il y a 
bien de la différence entre ces fortes d’Oblats ou Convers , 8e 
les Tierciaires feculiers de quelqu’Ordre que ce foit ; puilque 
ceux-ci ne font obligés 8c engagés à l’Ordre, pour ainfi dire, 
qu’en tant qu’ils le veulent bien j au lieu que les Oblats qui 
s’offroient dans les Monafteres, ou qu’on y offroit, quoi qu’en- 
fans , & qui y étoient feulement engagés par la dévotion de 
leurs parens , ne les pouvoient quitter fans apoftafiej ce qui 
paraît par le Canon XXII. du Concile de formes tenu l’an 
868. qui rétablit l’ufage de ne plus permettre aux enfans de 
fortir du Cloître , quand les parens les y auraient confacrés 
pendant leur minorité: non liceat cisfufceptum habit um unquam 
deferere ,fed convtfii quod tonfuram aut Religiofam vejlem ali - 

' Rrij 
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y.6 Histoire des Ordres Religieux, 
quando hubuerint , in Religion i/ cuit u , velint , no tint t fcr motte 
rc cogantur. 

Si donc des enfans que l’on avoit offerts malgré eux & fan* 
leur confentement , ne pouvoient pas quitter l'Ordre fans apo- 
lia fie , à plus forte raifon ceux qui s’offraient volontairement», 
comme ne cette Diane dans l’Ordre des Servîtes , & qui en 
portoient l’habit. Peut- être étoient-ils femblables à ces Oblats 
que l’on nommoit autrement Donnés , qui fe donnaient entiè- 
rement à un Monaftere , eux , leur famille & leurs biens , juf- 
ques-là qu’ils y entraient en (èrvitude , eux & leurs defeen- 
dans. La forme que Ton obfervoit en cette ceremonie étoic. 
de leur mettre autour du cou les cordes des cloches de l’Egli» 
fe i & pour marque de fervitude , ils mettaient quelques de- 
niers fur leur tête. D’autres prenoient les deniers de deflus leur 
tête,& les (nettoient fur l’ Autel. Une femme s’étant ainfi. 
donnée i l’Abbaïe de faint Mihel , y laiâà pour témoignage 
un denier percé , & le bandeau de fa tête ; & l’on conferve 
dans les Archives de l’Abbaïe de faint Paul de Verdun , une- 
permiifion donnée L’an 1360. à un homme de cette Abbaïe , de 
Ce marier à une femme de l’Evêché de Verdun, à condition 
que des enfans qui proviendront de ce mariage , il y en aura, 
la moitié qui appartiendra à l’ Abbaïe, & l’autre moitié à l’Er 
vêque- 

Le même Giani dans un difeours qui eft.au commencement 
de la Réglé de ce Tiers-Ordre , imprimée à Florence l’an 159 
en rapporte encore l’origine d’une autre maniéré. 11 dit que 
plufieurs perfonnes aïant été excommuniées pour avoir pris le 
parti de l’Empereur Frideric Barberouffe , le Pape Alexandre 
IV. leur donna l’abfolution des cenfures qu’ils avoient encou- 
rues , à condition qu’ils prendroient L’habit des Servîtes; qu’il 
y en eut un grand nombre qui obéirent ; que ce fut auffi l’o- 
rigine du fécond Ordre, y aïant eu plufieurs filles & femmes 
qui fe renfermèrent dans des Monaueres pour y vivre félon 
les Obfervances dés Servîtes , & qu’elles firent des Voeux fo- 
lemnels ; mais que le plus grand nombre n’aïant point aban- 
donné leurs Maifons , fe contentèrent de porter l’habit de- 
l’Ordre, & fe mettoient fous la conduite des Religieux, prenant: 
le nom de Commis ou Comraifes, & celui d’Qblats , lors qu’ils> 
fe confacroient volontairement au fervicede la Religion; &£ 
que dans la fuite on les appella Fceres St Soeurs du Tiers- On- 
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éràdbs Services: ainfi Gianr a bien de la peine à s’accorder fur Tu*,. 
Forigine de ce Tiers-Ordre. fsxvust*' 

Mais s’il étoic vrai que ce Tiers- Ordre eut été établi par le *** ”** 
bienheureux Bonfils Monaldi premier General,dès le commen- 
cement de l'Ordre des Services, 6 c quece Tiers- Ordre eut fait 
tant de progrès , comme le dit Giani > l’on auroit attendu bien 
tard fi l’on n’a voit fongé qu’en 1306.4 le rendre fiable > 6 c 4 
lui preferiredes Reglemens. Le Pere Giani n’eft j»s encore 
d’accord avec lui- meme, lorfqu’il parle de l’afièrmiflement que 
Fon donna 4 ce Tiers- Ordre i car dans Tes Annales il dit que* 
la bienheureufe Juliene par le confeil du bienheureux Alexis- 
fon oncle > 6 c l'autorité de faint Philippe Benizi » écrivit quel- 
ques Reglemens pour la conduite des Tierciaires , & que par 
le commandement de ce General , eUe fut la première qui les-ïTiuq^S 
gouverna en qualité de Supérieure , ce oui ne s’éteic pas enco- 
re pratiqué. Cependant dans la vie de la bienheureufe Julie- 
ne , il dit que ce fut le Pere André fuccefièur de faint Philippe 
dans le gouvernement de l’Ordre des Servîtes , 6 c le fixiéme 
General qui voulant affermir pour toûjours l’Inftitut des 
Sœurs Tierciairesjeur propofala neceflité qu’il y a voit qu’el- 
les euffent une Supérieure, qu’il leur laiflà le choix de l’éle- 
âion , & qu’elles élurent la bienheureufe Juliene qui avoie 
alors trente- fix ans rpar eonfequent ce devoit être en 1306. 
puifqu’elle vint au monde en 1-170. & dans un autre endroit il 
dit que de même que le Cardinal Baronius a donné le non* 
d’Inflitutenr de l’Ordre des Servîtes 4 faint Philippe Benizi r 
4 caufe qu’il en avoit dreffé les Confiitutions , 6 c fait de» 
Reglemens pour y maintenir l’Obfervance Reguliere , de mê- 
me auffi on a donné 4 la B. Juliene le nom d’Inftitutrice de» 
Tierciaires Servîtes , par ce qu’elle a fait 4 leur égard ce qpg 
faint Philippe n’a ptrtaire. 

Mais ce n’efi pas par cette raifon que nous donnons 4 cette 
fainte fille la qualité de Fondatrice de ce Tiers-Ordre, c’eft 
parce que nous ne trou vons point de preuves fuffifantes qu’il 
aie été infiitué avant elle , comme les Hiftoriens de l’Ordre 
des Servîtes le veulent jperfuader. Ainfi ce n’eft qu’en 1306^ 
que l’on doit rapporter fon origine , & en attribuer Finftitu- 
»ton. 4 la bienheureufe Juliene. Elle étoit fille d’un riche Ci— 
toïen de Florence, 6 L naquit Fan 1x70. A peine eût- elle atteint: 

JL’âge de quinze ans , que le bienheureux Alexis Falconieri fap 

Rr % 
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318 Histoire des Ordres Religieux» 
oncle Tu» des fept Fondateurs de l'Ordre des Servîtes, lui fît 
concevoir un fi grand mépris du monde qu’elle follicita for- 
tement fes parens de lui permettre de prendre l'habit des Ser- 
vîtes, qui étoit, félon toutes les appareaces, celui des Conver- 
fes ou Oblates de cet Ordre, & non pas celui des Tierciai- 
res qui ne pou voient pas être établies pour les raifonsque nous 
venons de dire. File le reçut l’an 1184. des mains de faint Phi- 
lippe Benizi , & fit voeu de virginité , demeurant ferme dans 
fa refolution , fes parens n’aïant jamais pû l’engager dans 
le mariage, ni obtenir d’elle fon contentement pour un parti 
avantageux qui fe prefentoit pour lors. Elle jeûnoit tous les 
Mercredis & les Vendredis , fe contentant pour toute nourri- 
ture de la fainte Communion , & le Samedi elle mangeoit un 
peu de pain avec un verre d'eau pour honorer dans ce jour- là 
la fainte Vierge , à laquelle elle avoit beaucoup de dévotion. 
Elle châtioit fon corps par des difciplines continuelles, des hai- 
res , des ceintures de fer , & d’autres inftrumens de penitence 
qu’on lui trouva après fa mort. Une vie fi exemplaire qui étoic 
accompagnée de plufieurs miracles que Dieu operoit par fon 
moïen , fit que les Converfes ou Oblates des Servîtes l’élurent 
pour Supérieure l'an 1306. Elle leur prefcrivit une Réglé qui 
fut approuvée depuis par le Pape Martin V. l’an 1414. ainfi 
ces Converfes ou Oblates , aïant pour lors une Réglé > fe pu- 
rent ,à juftetitre , qualifier Sœurs Tierciaires ou du Tiers- 
Ordre des Servîtes à l’imitation des Tierciaires des Ordres de 
faint François & de faint Dominique qui avoient toujours vé- 
cu fous des Réglés qui leur avoient été prefcrites , ceux de S. 
François par ce Patriarche des Freres Mineurs , & ceux de S. 
Dominique par le Pere Munio de Zamorra , feptiéme General 
de l’Ordre des Freres Prêcheurs l’an U85. comme nous avons 
dit dans le Chapitre XXIX. 

La bienheureufe Juliene fe voïant proche de fa fin, & ne 
pouvant recevoir le faint Viatique , à caufe des vomifïemens 
continuels qui la tourmentoient , pria fon Gonfefleur qu’on 
le lui apportât, afin qu’au moins elle pût adorer fon Sauveur^ 
On lui accorda fa demande , & à peine eut-elle fatisfa.it à fa 
dévotion , qu’elle rendit fon efprit à Dieu , & qu v en même 
tems la fainte Hoftie difparut ; mais on trouva après fa mort 
fur fon corps comme une Hoftie impriméedu côté du coeur. Sa 
•mort arriva au mois de Juin de l’an 1341» & elle fut enterrée 
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dans l’Eglife de l’Annonciade de Florence oh une infinité de 
malades reçurent la guerifon de leurs maux par l'attouche- 
ment de Ton faint corps. 

L’an 1631. Auguftin Falconieri laiflà par Ton teftament 
vingt mille écuspour être mis en rente pendant vingt années , 
afin que les revenus & le fond puflent iervir à la pourfuite de 
la canonifation des bienheureux Alexis & Juliene Falconieri , 
ordonnant de plus , que fi dans ce tems de vingt années , on ne 
pouvoit obtenir cette canonifation , l'argent ieroit employé à 
faire une Chapelle & un Autel de marbre pour y mettre leurs 
Reliques. Mais en 1691. la volonté du Teftateur n’avoit pas 
encore été exécutée, félon ce que dit le Pere Papebroch , les 
Papes aïant toûjours accordé une prorogation de ces vingt 
années limitées par le teftament , à caufe que l’on travaille 
toûjours à la canonifation de ces Bienheureux , & le 27. Octo- 
bre 1693. le Pape Innocent XII. donna un Decret, par lequel 
il permettoit aux Religieux de l’Ordre des Servîtes , & à 
toutes les Fglifes de la ville de Florence , de faire l'office de la 
bienheureule Juliene fous le titre de femidouble, & d’en cé- 
lébrer la Méfié ; mais le S. Siégé n’a encore rien prononcées 
faveur du B. Alexis. 

La Réglé des Tierciaires des Servîtes eft rapportée toute en- 
tière dans la Bulle de Martin V. de l’an 1424. Elle contient 
vingt articles ou Chapitres. Il y eft marqué entre autres cho- 
fes que les Freres & les Sœurs doivent être habillés de noir, 
avec des Tuniques étroites & fermées, ferrées d’une ceinture 
de cuir, & que les Sœurs doivent avoir des voiles blancs & 
des guimpes > qu’après l’année de Noviciat ils doivent faire 
Profeffion de vivre toûjours dans cet Ordrej qu’après la Pro- 
feffion ils n’en peuvent pas fortir ; qu’ils doivent dire pour leur 
Office certain nombre de Pater & d 'Ave j que tous les Diman* 
ches & toutes les Fêtes de l’année , & tous les jours pendant 
l’Avent & le Carême , ils doivent fe lever à minuit pour dire 
Matines ; qu’outre les jeûnes de l’Eglife , ils doivent encore 
jeûner tous les jours,depüis le premier Dimanche de l’Avent 
jufqu’à Noè'I , & tous les Vendredis de l’année , & qu’ils ne 
peuvent manger de la viande que les Dimanches , les Mardis 
& les Jeudis de chaque femaine , à moins qu’ils ne foient mala- 
des. Les Papes Eugene IV.Clement VIII. & Paul V.ontaccor- 
dé beaucoup de Privilèges aux Freres & aux Sœurs de cet Or- 
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T^dre ^re » & } eur Réglé a été confirmée par le Pape Innocent III. 2 
j>essb*w. la follicitation d'Antoine Alabanti vingtième General de l’Or- 
7Xi ' dre des Servîtes# 

Entre les perfonnes Illuftres qui ont fait Profeflion de ce 
Tiers-Ordre , les Servîtes mettent Rodolphe Comte de Hif- 
:pourg Chef de la Maifon d’Autriche , qui fut enfuite Empe- 
.reur ; mais ce Prince ne peut pas avoir été de ce Tiers- Ordre» 
-puifqu’il mourut l’an it5?r. & que cet Ordre n’a été établi que 
i’an 1306. Ils mettent auffi au nombre de ces Tierciaires , La- 
difiasIV. Roi de Pologne, l’Empereur Charles IV. Eleonore 
de Medicis Ducheflede Mantouë,& les Cardinaux dont nous 
avons parlé dans les Chapitres precedens. Nous avons dit que 
1 * Archiduchefle Anne Catherine de Gonzaguesfemrae de Fer- 
dinand d’Autriche, èc mere de l’Imperatrice Anne d’Autri- 
che , femme de l’Empereur Mathias , n’avoit point été Reli- 
-gieufe de l’Ordre des Servîtes , comme quelques Ecrivainsont 
avancé» elle a été feulement Tierciairede cet Ordre, & il n’y 
en a pointa qui l’Ordre des Servîtes fok plus redevable qu’a 
cettePrincefle. C’eft avec raifon qu’on lui a donné le titre de 
Reftauratrice de cet Ordre en Allemagne , où il n’étoit plus 
connu, les Couvens qu’il y polTedoit aïant été détruits par les 
Heretiques j car non feulement elle fit bâtir dans la ville d’Inl^ 

Î iruck , Capitale du Tirol , deux Monafteres de cet Ordre , 
’un pour des hommes , l’autre pour des Ailes ; mais elle y fon- 
da auffi line célébré Communauté de Ailes & de femmes Tier- 
ciaicesdu même Ordre, où elle fe retira après la mort de foa 
.mari , & prit l’habit dece Tiers Ordre. 

Cette Princeflfe qui étoit fille de Guillaume III. Duc de 
.Mantouë , ôc d’Eleonore d’Autriche , naquit le 17. Janvier 
1^66. Elle fut mariée à l’âge de quinze ans à Ferdinand fon on- 
cle, Archiduc d’ Autriche, 8c Comte de Tirol , qui avoit 
épousé en premières nôces Philippine, fille de François Welferd 
d’Ausbourg. Pendant quatorze ans nue l’ Archiduchefle Anne 
Catherine vécut avec ce Prince , elle le porta, ou à bâtir de 
nouveau des Egiifes , ou à reparer les anciennes, & à les pour- 
voir de riches omemens pour la décoration des Autels. L’E- 
glifede faint Léopold dans le Palais d’ I nfpruck , celle de Nô- 
tre- Dame de Lorette à Hal , deux autres à Grienick & 4 
Rottolz , lieux de plaifance des Comtes de Tirol , l’Eglifê & 
Je Monaifere des Capucins d’Infpruck > ffc un fumeux Ermi- 
tage 
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tage proche de cette ville, font encore des marques de la pieté Tiers- 
de ce Prince , 8c de l’Archiduchefle Anne Catherine de Gon 
zagues fon époufe, qui eurent de leur mariage deux filles, Ma- 
rie qui imita fa mere , 8c la fuivit dans fa retraite , 8c Anne qui 
fut mariée à l'Empereur Mathias. 

L’Archiducheflè aïant perdu fon époux l’an 1595. 6c n’aïanc 
que vingt-neuf ans , fut peu de tems après recherchée en ma- 
- riage par l’Empereur Rodolphe II. mais elle refufa cette allian- 
ce y Ôc voulant mener une vie retirée , elle fit bâtir à lnfpruck 
un Palais en forme de Monaftere , où elle pratiqua avec fes 
deux filles , & les perfonnes de (à maifon , tous les exercices 
des Monafteres les plus Réguliers, 6c elle n’en fortoit que pour 
aller à quelque lieu de dévotion. Celui qu’elle freauentoit le 
plus, étoit l'Eglife de Nôtre- Dame fur le Mont- Waltraft éloi- 
gné de trois lieuës d’ lnfpruck. Un jour qu’elle prioit avec 
beaucoup de ferveur dans ce lieu , elle fut infpirée de fonder 
un Monafterfc pour des Religieufes de l’Ordre des Servites. 

Elle en fit jetter les fondemens l’an 1607. & pendant que l’on 
travailloit à cet édifice , étant retournée au Mont- Waltraft, 
elle fuc encore de nouveau infpirée de faire bâtir un autre Mo- 
naftere pour y faire vivre en commun des filles 6c des femmes 
qui ne (eroient pas obligées à la clôture comme dans le premier, 

& qui fuivroient la troifiéme Réglé de cet Ordre ; elle fe fen- 
tit en même tems portée à embraflèr cet état : c’eft pourquoi 
elle fit auflï tôt travailler à cette maifon qui étoit contiguë au 

Î >remier Monaftere, ÔC qui n*en étoit feparée que par une Egli- 
è commune pour les Religieufes ôc pour les Tierciaires. Elle 
drefia elle-même desConftitutions particulières pour ces deux 
Maifons, autres que celles qui étoient pratiquées dans l'Ordre, 

Ôc elle les fit approuver par le Pape Paul V. celles des Religieu- 
fes l’an 1610. ôc celles des Tierciaires l’an 1617. 

Cette Princeflè ne voulut point entièrement renoncer au 
monde qu’après le mariage de fa fille Anne d’Autriche avec 
l’Empereur Mathias , qui n*étoit pour lors que Roi des Ro- 
umains , 6c qui avoit envoïé des Ambaftadeurs à InfprucK 
pour la demander. Elle laconduifit à Vienne l'an 1611. 8c après 
la ceremonie des nôces , elle retourna à InfprucK , où elle fe 
retira au (fi- tôt dans le Monaftere deftiné pour les Religieufes, 
parce que , 1 ’autre Maifon qu’elle faifoit bâtir pour les Tier- 
ciaires n’étoit pas achevée. Elle y entra le'z. Janvier i 6 n. avec 
/ T»me III. Sf 
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f Tiers- fa fille aînée la PrinccfieMarie d’Autriche, 8c quelques Demoi- 
Ss Rvirïs'* belles , dont les unes vouloienc être Religieufes , 6 c les autre» 
feulement Tierciaires. Mais comme celles qui vouloient être 
Religieufes , étoientde jeunes filles qui n'a voient aucune expé- 
rience des Obfervances Regulieres i le Pape accorda à i’Ar- 
chrducheiïe la permiffion de faire venir quatre Religieufes Au- 
gu fi i nés du Monafiere de Sblotz , pour leur apprendre les Ob- 
îervances regulieres , & l’une de ces Religieufes Au^uftines 
fut établie Prieure. L'Eglife de ce Monafiere fut dediee le pre- 
plier Dimanche de Carême de la même année » en l’honneur 
de la Prefentation de la fainte Vierge au Temple. 

Avant que celles qui dévoient être Religieufes Servîtes fuf- 
fent revêtues de l’habit de cet Ordre , l’Arehiducheflè voulut 

f irendre celui des Tierciaires du même Ordre. Elle le reçut 
e premier Juillet avec fa fille 8c trois autres Demoifelles. Elle 
changea de nom, & prit celui de Sœur Anne Juliene, & la 
Princefiè Marie celui de fa Mere > Anne Catherine. Dans le 
même tems les Religieufes Augufiines de Sblotz prirent aulfi 
l’habit de l’Ordre des Servîtes , 8c le lendemain , Fête de la 
Vifi cation de Nôtre- Dame , les autres Demoifelles defiinées 
pour être Religieufes , reçurent aùlïi l'habit de cet Ordre avec 
beaucoup de pompe & de ceremonie , 8c furent toutes appel- 
lées Marie , ajoutant à ce nom celui de quelque autre Sainte» 
conformément auxConfiitutions qui leur avoient été données 
par la (ainteFondatrice,qui dans celles des Tierciaires, ordonna 
aufii qu’elles porteraient le nom d’Anne avec celui d’une au- 
tre Sainte, en l’honneur de fainte Anne,Patrone de leur Maifon. 

Cette Maifon des Tierciaires étant achevée , elles y allèrent 
demeurer le trois Novembre 1613. & quelque tems après elle» 
firent leur Profeffion , par laquelle elles promirent obéiflànce 
au General de l’Ordre des Servîtes, chafteté, d’être fidèles dif- 
penfatrices du bien que l’ Archiduc heffe laifioit à fes Monafic- 
res , & de protéger & fervir les Religieufes du Monafiere 
contigu à leur Maifon. On leur donna enfuite un voile blanc» 
fur lequel il y avoit une étoile bleue , 8c un grand manteatt 
noir qui eft la marque des Profeflès de ce Tiers Ordre en Al- 
lemagne , 8c l’habillement que leur a preferit la fainte Fonda- 
trice , avec une robe noire , un Scapulaire & une guimpe. 

L’Archiduchefle ne fe contenta pas d’avoir fait bâtir ce» 
deux Monafiere» > elle voulut encore faire confiruire un au»- 
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tre Couvent dans la même ville pour les Religieux du même 
Ôrdre,qui en prirent poffeiîion l’an 1616. Outre les Conftitu- servîtes! 
tions qu’elle avoit dreflees pour le» deux Monafteres de Reii- 
gieufes & de Tierciaires , elle fit encore d’autres Reglemens 
pour le bon gouvernement de ces deux Maifons ; & après avoir 
eu la confolation de voir vingt-une Religieufes Profeffes dans 
la première , & vingt- fept Tierciaires au (H Profeffes dans la 
féconde , fans compter les Soeurs Converfes qu’elle y avoit in- 
ftituées fous le nom d’Oblates , elle mourut le deuxieme Aouft 
léix. L’on peut regarder cette Princefle, non- feulement com- 
me Reftauratrice de l'Ordre des Servites en Allemagne , mais 
comme la Fondatrice de la première Communauté de Tier- 
ciaires de cet Ordre. 

Les Servites mettent aufli au nombre de c es Tierciaires la 
bienheureufe Santuccia Terabotti d’Eugubio. Mais outre 
quelle mourut l’an 1605. avant la naiflance de ce Tiers- Or- - 
dre > c’eft que tous les Monafteres qu'elle fonda , de qui for- 
mèrent une Congrégation dont elle fut Generale , comme 
nous dirons en fon lieu , fuivoient la Réglé de faint Benoit > de 

3 u’elle y établit les mêmes Obfervances que l’on pratiquoie 
ans la Congrégation de faint Sperandieu , dont le Chef d’Or- 
dre étoit le Monaftere de faint Pierre d’Eugubio de l’Ordre 
de faint Benoît. C’eft dequoi le Pere Archange Giani convient} 
mais ce qui l’a trompé en mettant la bienheureufe Santuccia 
au nombre des Tierciaires Servites » c’eft que le premier Mo- 
naftere qu’elle fonda» fut fous le titre de Notre- Dame des Ser- 
vantes ou des Servites , fanta Maria dette Serve : ce qui a fait 
aufli tomber dans l'erreur Jacobilli, qui dans fes V ies des Saints 
de l’Ombrie>od ila inféré celle decette bienheureufe Santuc- 
cia , dit qu’elle fut de l’Ordre des Servites ; de il s’eft trompé 
davantage , lorsqu’il ajoûte que les Servites fuivent la Réglé 
de S. Benoît. Ce qui l’a fait tomber dans l’erreur , c’eft que ce 
Monaftere de Nôtre- Dame dette Serve , & les autres que, fonda 
la B. Santuccia , fuivoient la Réglé de S. Benoît. 

Voie z. Archange Giani» Annal. Servorum B.M.& Régal, forer. 

T ertii trd. fervorum. Bollandus , T. 3. Junii Giufeppe Maria 
Barchi , Vit a delta fereniffma Juw Anna ful'tana Gtnx,aga At- 
chidacheffa £ Aufhria. 
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Chapitre X L 1 1 , 

Des Religieux Ermites de t Ordre de S. Paul premier Ermite 
en Hongrie , avec la vie du B. Eufebe de Strigonie leur 
Fondateur : 

I L e/l vrai que le bienheureux Eufebe de Strigonie e/l le 
Fondateur de l’Ordre des Ermites de faine Paul premier Er- 
mite en Hongrie > mais ce ne fut pas l’an 1115. comme nous li- 
ions dans tous les Auteurs qui ont traité des Ordres Religieux, 
& fi Ion veut lui donner cette gloire , il faut convenir que ce 
n’a été qu’en 1150. puifqu’il ne quitta le monde pour fe retirer 
dans la lolitude de Pi/ilia qu’en 1 246. & que fbn Ordre ne prie 
le nom de fâint Paul Ermite, qu’après qu’il eut fait union avec 
les Ermites de Patach,& qu’il eut prisleur Réglé qui leur a voie 
été donnée en 1115. par Barthélémy Evêque de Cinq-Eglifes en 
Hongrie , comme nous apprenons des Annales de cet Ordre. 

Ce Prélat voïant que dans fon Diocêfe il y avoit plu/ieurs 
Ermites qui vivoient dans une grande réputation de fainteré, 
il les réunit enfemble , les faifant vivre en commun , & leur 
aïaot preferit une Réglé, il leur fit bâtir l’an 1115. un Mona- 
flere fous le titre de faint Jacque de Patach qu’il dota de quel- 
ques revenus , fe refervant la conduite de ce Monaftere que 
les Religieux de cet Ordre reconnoi/Tent pour avoir été le 
premier de leur Congrégation. Barthélémy étant prêt de mou- 
rir , y nomma pour Supérieur un certain Frere Antoine qui 
eft le feul de ces premiers Ermites de Patach dont parlent les 
Annales de cet Ordre , & qui après l’éle&ion d’Achille pour 
fucce/Teur de Barthélémy à l’Evêché de Cinq-Eglifes , remit à 
ce Prélat la direction de ce Monaftere que Ladiuas fucceflèur 
d’Achille gouverna auffi dans la fuite. Ce fut cet Evêque qui 
confirma- le premier cette Congrégation ,ibus le titre de faine 
Paul premier Ermite, appellant ainfi dans fes Lettres les Ermi- 
tes de ce Monaftere de S. Jacque de Patach , & ceux de Pifi- 
lia qui avoient été unis enfemble par les foins du B. Eufebe dont 
nous allons parler. 

11 nâquit à Strigonie en Hongrie de parens Nobles qui fai- 


3*4 


Ordre de 

S Paul 

PREMIER 

Ermite en 
Hongrie. 


Digitized by LjOOQle 



Digitized by 


Google 


Religieux de tordre de S Paul premier" 

flg' Ernutc,cn eev fiaint ordinaire dans la, mais en,* 


deeUiw 





Digitized by bOOQ Le 


Troisième Partie , Chaf. XLII. 315 
ioient profelîîon du Chriftiamfme j & cette ville fi floriflante 
autrefois , & qui furpafibit toutes les autres de la Pannonie par Mm m " 
fes richtflès &. par fa grandeur > a eu le malheur de tomber HoNCXU - 
deux fois entre les mains des T urcs qui l’ont pofièdée pendant 
plus de cent années* Ce ne fut que l’an 1684* qu’elle fat repa- 
ie par l’Empereur Léopold I. & l'an 1699. qu’elle eft reftee à 
la Maifon d’Autriche par le partage qui fut fait de la Hongrie 
entre ce Prince & l’Empereur Ottoman par le traité de Car- 
lo vit z. Cette ville étoit pour lors dans toute fa fplendetuy 
lors que le B. Euftbey prit na fiance. Il fuça avec le lait de fa 
mere , la pieté qu’il pratiqua toute fa vie, & aïant été envoïé 
aux études , il témoigna dès-lors l’efiime qu'il faifoit de la fo- 
litude,enfe feparant de fes Compagnons dont il fuïoit la con- 
. verfation pour ne point entrer dans les parties de divertifle- 
mens qui font fi ordinaires entre les jeunes gens , & qui dege- 
nerent le plus fouvent en parties de débauches. Il fit un fi' 
grand progrès dans les fciences , qu’étant dans un âge plus 
avancé , ce fut une des raifons , qui jointe à fa pieté & a fa 
noblefiè , le firent pourvoir d’un Canoniçat dans l’Eglilè de 
Strigonie. Il s’acquitta fi dignement de fes obligations qu’il- 
étoit l’exemple de tout le Chapitre. La tempérance , la cha- 
fteté , l'humilité étoient les vertus dans lesquelles il excelloic , 
il y joignoit un grand fiience , & s’appliqua d’autant plus à 
la charité envers les pauvres , qu’il étoit perluadé que c'étoit 
une des obligations de fon état. Il étoit fi liberal envers eux , 
qu'il n’avoit rien en propre , & qu’il fembloit que fes biens de 
patrimoine leur appartenoient aufli bien qu’à lui. 11 ne man- 
quoit jamais de celebrer la fainte Méfié tous les jours , & em- 
ploïoit la plus grande partie de la journée à la priere & à la* 
méditation} mais voulant fe donner à Dieu plus parfaitement, 
fine voulut plus avoir de commerce avec le monde. 11 fut 
pour ce fujet trouver l’ Archevêque de Strigonie pour remet- 
tre entre les mains la dignité qu'il occupoit dans fa Cathé- 
drale , & il hii demanda la permifiion de fe ref rer, ce que ce 
Prélat qui connoifioit la fidnteté de fa vie ne lui accorda qu’a-- 
vec peine. 

Ce fut donc l’an 1 141$. qu’Eu (ebe après avoi r di ftribué tous 
fes biens aux pauvres , choifit pour fa retraite la folitude de 
Pifilia qui étoit une foreft proche Zante , dans le territoire de 
Strigonie, où il trouva des cavernes qui lui fervoient de de-- 

sfü] ; 
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OhoRi de meure , 8c â quelques Compagnons qu’il y avoir menés avec 
mi*te L en R loi » & à qui il avoit infpiré le mépris du monde. Ils s’exci- 
Honokh. toiént les uns les autres pour arriver à la perfeâion , 8c ils 
y firent un ii grand progrès > que le bruit de leur fainteté s’é- 
tant bien- tôt répandu , plu fleurs perfonnes vinrent trouver 
Eufebe pour embrafTer fous fa conduite la vie Eremitique. Si 
l’on en veut croire les Hiftariens de cet Ordre» comme Eufebe 
étoit une nuit en oraifon , il apperçut plufieurs flammes qui 
voltigeoienc par la foreft,8c penfant à ce qu’elles pouvoient 
lignifier , il vit touces ces flammes fe réiinir enfemble en for- 
nie de globe de feu qui éclairoit de telle forte ce bois > qu’il 
fembloit que l’on fût en plein jour. Surpris d’une telle mer- 
veille , il le profterna en terre » 8c pria Dieu avec ferveur de 
lui découvrir cemyftere. Ses prières furent exaucées , 8c il en- 
tendit une voix du Ciel » qui lui dit que ces flammes, qui après 
s’être difpersées dans ce defert , s’étoient unies enfemble, mar- 

? poient ceux qui y vivoient feparés les uns des autres , 8c qui 
eroient de plus grands fruits , fi en quittant la vie folitaire , 
ils embrafloient la Cœnobitique. C’eft pourquoi pour obéir à 
cette voix , il aflembla fes Compagnons l’an 1x50. 8c bâtit une 
petite Eglife près de ces cavernes ou ils faifoient leur demeure. 
Cette Eglife fut dediée en l'honneur de feinte Croix de Pifi- 
lia , 8c on y joignit un Monaftere , qui quatre ans après auroit 
été fondé par Ladiflas Koi de Hongrie qui lui auroit donné 
plufieurs terres, 8c une grande étendue de bois , fi l’on vouloir 
encore ajoûter foi aux A nnales de cet Ordre.Mais elles ont fans 
doute erré en cet endroit , puifque Ladiflas II. félon quelques 
uns, 8c III. félon d’autres, 8c qui eft regardé comme un ufur- 
pateur , ne régna que fix mois , 8c mourut l’an 1x04. qu’en 
1154. Bêla IV. regnoit en Hongrie! qu’il eut pour fucceflèur 
Etienne V.en iz6o. 8c que Ladiflas III. ou IV. ne monta fur 
le trône qu’en 1x71 qui d’ailleurs n’étoit pas un Prince allez 

Î >ieux pour faire de u grands biens aux Eglifes: au contraire » 
’Hiftoire remarque qu’il étoit très débauché, qu’il maltraita 
fort les Ecclefiafiiques , qu’il pilla leurs biens , 8c (è rendit l’ob- 
Baîiiet, Vit jet de la haine publique. Nous ne pouvons pas neanmoins fui- 
Yanvitr vr< ? f°P* n * on de M. Baillet , qui dit que la Congrégation des 
dam ÎTvIt Ermites de faint Paul premier Ermite , ne commença que dans 
dtS. Ptul i e quatorzième fiecle par les foins du Roi Charles qui bâtit à 
T ' c es Ermites des Eglifes en divers endroits de fes Etats pour 
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les raflembier , après avoir été quatre-vingt ans écartés dans 
les bois & les montagnes , fans réglé 6c fansconfiftance. 

11 eft vrai que Charles Il.étoitfort affectionné à cet Ordre» 
6c que , comme nous dirons dans la fuite» ce fut lui qui obtint 
pour ces Religieux du Pape Jean XXII. la Réglé de S. Au- 
guftin qu’ils iuivent encore aujourd’hui j mais ils avoienc reçu 
dès l’an 1150. la Réglé que l’EvequedeClnq.Eglifes avoit don- 
née aux Ermites de Patach. Dans la fuite ils en reçurent une 
nouvelle de l’Evêque de Wefpriml’an 1163. & enfin après la 
mort d’Eufebe > l’Evêque d’ Agria leur en donna encore une 
autre l’an 1x97. 

Ce fut donc l’an 1150. qu’Eufebe après avoir raflèmblé tous 
lès difciples dans fon Monaflere de fainte Croix de Pifilia » & 
aïant appris que le FrCre Antoine » dont nous avons parlé ci- 
defTus » vivoit dans fon Monaflere de Patach dans une grande 
réputation , 6c qu’il obfervoit avec fes Religieux > à la lettre > 
la Réglé qui leur avoit été donnée par Barchelemi Evêque de 
Cinq-Eglifes > il le pria de la lu^ envoïer pour la mettre en 
pratique dans fon Monaflere de fainte Croix de Pifilia, lui pro- 
posant en même tems de faire union enfemble » afin que fui- 
vant tous la même Réglé, ils n’euflènt plus qu’un même efprit. 
Le F rere Antoine & fes Religieux confentirent à cette union 

3 ui fe fit la même année H50x'efl ainfi que commença cet Or- 
re qui prit S. Paul premier Ermite pour fon Patron & fon Pro- 
tecteur , 6c qui fe multiplia beaucoup dans la fuite en Hon- 
grie , en Allemagne , en Pologne , & en d’autres Provinces. 

Ils prirent enfuite des mefures necefTaires, afin que ces deux 
Communautés de Patach 6c de Pifilia » n’eufTent plus qu’un 
Chef» fous l’obéifiance duquel les Religieux vêcuflènt a l’a- 
venir. Ils s’aflèmblerent pour élire un Supérieur en qualité de 
Provincial r ie fort tomba fur Eufebe , qui en effet en écoit le 
plus digne, 6c pour fafcience & pour fa faintetéqui étoit con- 
nue de tout le monde. Il demanda à Ladiflas Evêque de Cinq- 
Eglifes la confirmation de cette nouvelle Congrégation > qu’il 
lui accorda l’an 1x52. par fes Lettres » où les Religieux de cet 
Ordre font appelles Ermites dé faint Paul premier Ermite » 
comme nous avons déjà dit i 6c dans le tems qu’il s’appliquoit 
avec un zele infatigable au gouvernement de ce nouvel Ordre» 
6c à fon aggrandifjTement , l’on publia dans la Hongrie les De- 
crets du Concile de Latran » tenu quarante-cinq ans aupara- 
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FpaulEr* 7anc ^ ous Innocent III. qui défend d'établir de nouveaux Or- 
uiriiN dres Religieux fans le confentement du faint Siégé > ce qui 
Uomaii. étant venu à la connoiffance d’Eufebe, il entreprit le voïage 
de Rome pour obtenir du Pape Urbain I V . la confirmation de 
fon Ordre , avec la permiffion d’obferver la Réglé de S. Au- 
guftin : mais ce Pontife le renvoïa à l’Evêque de Wefprim , 
afin de faire ce qu’il jugerait à propos touchant cette affaire. 
Ce Prélat voïant que ces Religieux n’avoient pas a fiez de reve- 
nus pour pouvoir obferver la Réglé de faint Auguftin fans être 
obligés de mendier , ne voulut pas la leur accorder , 6 c il leur 
en préfcrivit une nouvelle l’an 1x63. Arnoul Wion , 6 c après 
lui Afcagne Tamburin, & quelques autres Hiftoriens de l’Or- 
dre de faint Benoît prétendent que l’Evêque de Wefprimleur 
dreffa feulement quelques Regfemens qü ils dévoient obferver 
avec la Réglé de faint Benoît j 6 c c’eft pour cela qu’ils met- 
tent cet Ordre au nombre de ceux qui ont fuivi la Réglé de 
ce Saint. Les Religieux de faint Paul Ermite n’en con- 
viennent pas neanmoins > & leurs Anuales n’en font aucune 
mention. 

Enfin le bienheureux Eufebe après avoir été vingt années de 
fuite Provincial de cet Ordre , & avoir formé fes Religieux 
fur le modèle des vertus les plus parfaites , étant déjà vieux , 
il fe retira dans l’Ermitage de fainte Croix de Pifilia , où il 
tomba malade peu de tems après , 6 c aïanc fait affembler fes 
Religieux , il leur donna fa benedi&ion , les exhorta à la per- 
feverance dans toutes leurs Obfervances 6 c leurs exercices de 
pieté , à l’accompliflement de leurs vœux , à une mutuelle 
charité ; ££ en prononçant les faints noms d & Je fus 6 c Marie » 

* aïant les yeux élevés au Ciel , il fortit de ce monde pour al- 

ler prendre poflèflion de l’éternité bienheureufe le zo. Jan- 
vier 1 170. 

Après fa mort André Evêque d’Agria donna encore une 
autre Règle à ces Religieux 1 an 1x97. qu’ils ont gardée juf- 
ques en l’an 1308. que le Cardinal Gentilis , aïant été envoïé 
Légat en Hongrie par le Pape Clement V. leur permit ( félon 
ce que difent les Annales decet Ordre ) de fuivre la Réglé de 
faint Auguftin qu’ils obfervent encore aujourd’hui, & de dref- 
fer des Conftitutions qui furent approuvées par le Pape Jean 
XXII. Cependant par la Bulle de ce Pape donnée à A vignon 
au mois de Novembre 131p. il n’y eft fût aucune mention dece 
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Cardinal) & il paroîc que c’eft ce Pape qui leur a accordé la 
Réglé de faine Auguftinàla priere de Charles II. Roi de 
Hongrie qui étoit fore affè&ionné à cec Ordre. Le même Pon- 
tife leur permit auffi d'élire un General , & les exemta de 
païer la dixmedes terres 6c des vignes qu’ils tiendroienc par 
leurs mains. 

Cec Ordre s’efl étendu en Hongrie , en Pologne > en Autri- 
che > en Croatie dans la Suabe. Il étoic autrefois très puiflant 
en Hongrie , & félon les mêmes Annales > ces Religieux j 
aroient cent foixante 6c dix Monafteres. Le Couvent de faine 
Laurent étoic fi confiderable > qu’il y avoit toûjours cinq oena 
Religieux qui y chantoienc nuit & jour les loüanges du Sei- 
gneur. Ils pofledoient plufieurs terres 6c principautés , 6c il j 
avoit beaucoup de Seigneurs qui relevoientde ce Mo na Itéré, & 
lui païoient des redevances. Ce fut dans ce même Monafterc 
que l'on porta de Venife l’an 1381* le corps de Günt Paul pre- 
mier Ermiceifous le régné de Loüis I. Roi de Hongrie , ce qui 
a donné lieu à quelques-uns de dire que ces Religieux avoient 
pris le nom de ce Saint > au fujet de cette Tranflation qu’ils 
mettent l’an 1 115. Silveftre Maurolic a été de ce fentiment > 6c 
il a écé fuivi par le Pere Bonanni , qui a mieux aimé fuivre le 
fentimentde Maurolic, Auteur peu exarque celui de Bollan- 
dus fon confrère, qui adonné l'Hiftoire de cette Tranflation 
faite en 1381. 6c le Pere Bonanni a même copié jufqu’aux fau- 
tes d’impreflion qui fe trouvent dans Maurolic , en difânt que 
cet Ordre fut confirmé par le Pape Jean XII. l’an 1317. quoi 
que ce Pape foit mort l’an 964. Il écoit facile de voir que Jean 
XII. avoit été mis dans l’impreffîon par inadvertance pour 
Jean XXII. 

Le Monaflere de Nôtre- Dame de Clairmont en Pologne , 
«communément appellé Czeltochovie , à caufe du Bourg qui 
porte ce nom , 6c qui eft au pied de la.montagne , oh ce Monar 
itère eft bâti , eft encore l'un des plus confiderables de cet Or- 
dre , 6c eft très- recommandable par une Image miraculeufe de 
la fainte Vierge qui y attire des Pèlerins de toute part , non 
feulement de Pologne , mais encore de la Silefie, de la Mora- 
vie, delà Boheme 6c de la Hongrie. Il eft entouré de fortes 
murailles, cantonnées de quatre gros baftions avec des fofië» 
larges 6c profonds. La tradition du païs porte que cette fainte 
Image eft un ouvrage de feint Luc , 6c il femble que M. Cor* 
T •mellU Tt 
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neille dans fon Dictionnaire Géographique aie pieufement cm 
1 ce qu’il en. dit ; qu’elle fut trouvée par lainte Helene mere du 
grand Confiant in, avec la Croix de Nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift , qu’elle la fit porter à Conflantinople ou elle fut eu 
grande vénération, & fe conferva contre la fureur des Icono- 
claftes } 6c qu’enfin cette fainte Impératrice jugeant les Grecs 
indignes de podèder up fi grand trefor , comentit que l’Empe- 
reur Confiant, in la donnât à Charlemagne avec plufieurs au- 
tres Reliques , qu’il fit tranfporter à Aix la Chapelle. 

Supposé que la tradition du pais fut telle , M. Corneille de- 
voir , ce me femble , faire remarquer que le tems des Icono- 
clafles ne peut pas s’accorder ^vec le régné de l’Empereur 
Conftantki , ni celui de cet Empereur d’Orient , avec le régné 
de Charlemagne ; mais voici de quelle maniéré les Hifloriens 
Polouois racontent la Tranflation de cette fainte Image , prin- 
cipalement Staniflas Kobierzycxi Palatin de Pomeranie , 6c 
Gouverneur de Ssarczevie , dans l’Hiftoire qu’il a donnée du 
fiege que Charles Guflave Roi de Suede fit faire l’an 1655 . de 
ce Monaftere de Czëflochcvie par dix mille hommes de /es 
troupes , qui furent obligés de le lever après fix fêmaînes de 
tranchées ouvertes j quoi qu’il n’y eut pour la défendre que 
cent foixante hommes avec cinq Seigneurs Polonois , & foi- 
rante 6c dix Religieux. CetHifloriendit que cette Image de 
la fainte V ierge fut trouvée à Jerufalem par'fâïnte Helene ». 6c 
qu’elle la vouloit envoïer à Conilantinople , mais que cette 
fainte Impératrice prévenue par la mort > ne put executer fom 
deflein. 

L’ I mperatrice Eudoxie , félon le même. Auteur , la porta de 
Jerufalem à Antioche d’où elle fut ènvoïée à Conflantinople, à 
Pulcherie fœur de l’Emperéur Theodofe» qui la fit mettre dans 
une magnifique Eglife qu’elle fit bâtir. L’Empereur Nicepho- 
re la donna enfuhe à Charlemagne Empereur d’Occident * 
avec plufieurs Reliques qui font encore confervées à Aix-la- 
Chapelle. Leon Duc de Rufliie qui avoit fervi ce Prince dans: 
les guerres qu’il eut contre les Sarafîns, lui demanda cette fain- 
te Image qu’il lui accorda î 6c elle demeura pendant près dé 
cinq cens ans dans la ville de Belz en Ruffie. Cafimir III. fur- 
nommé le Grand , Roi de Pologne , a ‘tant réduit la Ruffie fous 
fa domination , Louis Roi de Hongrie 6c de Pologne donna je* 
gouvernement de cette Province à Ladiflas Duc d’Opoli fom 
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coufin > qui aiant trouvé cette Image de la fâinte Vierge dans 
la fortereflè de Belz , négligée & comme abandonnée » la üt mu U * 
mettre dans un lien plus dirent ; mais là voulant tranfporter 
de la Ruffie dans fon Duché d’OpolI en Pologne ; quand die 
fut arrivée fur une montagne appellée Clairmontprès de Cze- 
ftochovie , elle s’appefântit de telle forte en ce lieu , que La- 
diflas aiant reconnu par cet événement miraculeux qu’elle 
vouloir y être reverée, il y fit bâtir l’an 138s. une Eglife donc 
il donna la garde à des Religieux de l’Ordre de faine Paul Er- 
mite qu’il ne venir de Hongrie. Quelques Heretiques Huffites 
étant fortisde la Silefie l’an 1430. vinrent piller lesricheftesde 
cette Eglife i ce qui obligea les Religieux d'entourer de fortes 
murailles leur Monaftere j & foit pour le mettre à l’abri dépa- 
reilles incurfions » ou pour aflurcr cette frontière du Roïaume 
de Pologne , voifine de la Silefie * le Roi Ladiflas VII. y fit 
faire des fortifications qui ont été augmentées par des ouvra- 
ges détachés par le Roi Jean Cafimir > après que les Suédois 
eurent levé le fiege qu’ils avoient mis devant ce Monaftere. 

L’ Image de la fainte Vierge eft dans une Chapelle particu- 
lière qui lui eft; dediée. On la voit au milieu de l’Autel>& au 
defTus un petit tapis tout couvert de perles Sc.de gros diamans. 

Une infinité de lampes d’argent brûlent continuellement en 
ce lieu. L’Autel , Sc en general toute la Chapelle , eft comme 
tapiffée de tableaux'd’or Sc d’argent , qui reprefentent les prin- 
cipaux miracles qui s’y font faits. Il y a une grande quantité 
de Chapes & de Chafubles de draps d*or , fi pelantes ae gref- 
fes perles , Sc de toutes fortes de pierreries , que l’on a peine à 
les porter > & il y a des Calices jufqu’au nombre de deux cens» 
la plûpart d’or rnafüf avec plufieurs croix de même. 

Les Suédois aïant été contrains de lever le fiege de ce Mo- 
.naftere , pillèrent Sc brûlèrent toutes les fermes oui lui appar- 
tenoient aux environs , qui ont été encore exposées aux inful- 
ces des foldats dans ces derniers tems que la Pologne a vô 
pendant plufieurs années , fes propres fujets s’armer les uns 
contre les autres > Sc faire entrer chez eux des armées nom- 
breufes de Suédois, de Mofcovites , de Tartares , Sc d’autres 
ennemis de l’Eglife , Sc le Monaftere de Czeftochovien’apas 
moins fouffert de dommage que quelques autres du même 
Roïaume , où les Heretiques ont laifTé des marques de leur 
foreur contre la Religion Catholique , auffi-bien que dans lu 
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taxons x>x Roïaijme de Hongrie , qui dans le même tems fervoit d’un ait 
îiiTi tre theatre à une femblable guerre inteftine. Nôtre- Dame de 

tfNejui. Jallà deux lieues de Presboarg, qui appartient auffi aux Re- 
ligieux de faint Paul Ermite , eft encore un lieu de grande 
dévotion où l’on va de toutes les Provinces d’Allemigne. 

Cet Ordre n’eft pour ainfi dire qu’un fragment de ce qu’il 
a été autrefois j & comme dans les premières révolutions de 
.Hongrie , les Archives des Monafteres qu’il avoit dans ce Ro- 
ïauroe ontété ou brûlées ou pillées* & que les Religieux n’en 
;ottt pu recouvrer qu’une partie > c eft pour cette raifon que 
•leurs Annales ont pour titre ; Fragmen finis Ctrvi prtto-Ere - 
minci >Jtve Reliquia Annalitm Qrdinis fratrum Frémit arum 
Janfiti Pauli primi Eremita , &c. imprimées à Vienne en Autri- 
che l’an 1663. dont nous avons tiré ce que nous avons dit de 
l’origne de cet Ordre. 

L’Eglife de faint Etienne le Rond à Rome lui appartenoit 
autrefois , & c’étoit le feul Couvent quç ces Religieux euflènr 
en Italie; mais le Pape Grégoire XIII . axant fonde le College* 
des Allemans & Hongrois ! Rome , leur donna entre autre» 
chofes cette Eglife de laine Etienne le Rond avec les revenus 
qui lui appartenoient, & qui étoient considérables. On a don- 
ne dans la fuite aux Religieux de faint Paul Ermite > un atti- 
tré petit Monaftere au pied du Mont Efquilin vers fainte Mai- 
rie Majeure ,dans lequel il y a ordinairement huit ou dix Re- 
ligieux avec le Procureur General en Cour de Rome; 

Outre les Privilèges accordés à cet Ordre par le Pape Jean* 
XXII. Grégoire XI. par une Bulle du ir. Septembre 1371. Sc 
un Bref du mois d’Aoull 1377. qu’il leur accorda à la priere* 
de Louis Roi de Hongrie, les exemta de la jurifdi&ion des Or- 
dinaires, & les mit fous la protection du laint Siégé. Bonifa- 
ce IX. les lit participai de tous les Privilèges des Chartreux^ 
par un Bref de l’an 1390. Martin V. en confirmant tous ces 
Privilèges Tan 1417. défendit à tous les Religieux de cet Ordre 
de palier dans un autre d’une aufterité égale , & même plus; 
au Itéré, fans la permiffion du faint Siégé. Urbain VIII, l’an 
1613. & Alexandre VII'. Pan 1658. confirmèrent auffi tous les 
Privilèges de cet Ordre , & Cletfcent X. par un Bref du trois 
Avril 1676. ordonna qu’il y auroit des Etudes établies dans 
huit Couvens de cet Ordre j fçavoir , en Hongrie , dans les- 
Couveas de Nôtre-Dwede Jall ôc d’UyhsUeiuen Pologne > 
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dans ceux de Czeftochovie & de faine Staniftas k Cracovie; en omc mt 
Autriche, à Neuftad > en Croatie , k Cepoglau > en Suabe, ïm e/* - 
k Lagnow» & dans celui de Rome, ordonnant de plus qu’au- Hon«*u* 
cun Religieux ne jpourroic être élevé à aucune dignité de 
l’Ordre, qu’il ne fût Do&eur en Théologie , k moins qu’il 
n’en fût difpensé par le Définitoire pour de grandes raifons j 
que le General auroit pouvoir de recevoir au Doctorat ceux 
qui y voudraient parvenir , mais que ce ne ferait qu’après un 
long examen > que ces Docteurs joüiroient des mêmes Privilè- 
ges que ceux des Univerfités i & qu’afin que le nombre n’en, 
fût pas trop grand , ce ferait au Chapitre General à le limiter. 

Cet Ordre eft divisé en cinq Provinces , qui font celles de 
Hongrie , d’Allemagne , & de Croatie unies enfemble , de Po- 
logne » d’iftrie & de Suede. Celle de Hongrie comprend qua- 
torze Couvens qui font les débris de ce grand nombre donc 
nous avons parle. La Province d’Allemagne & de Croatie en 
a onze , & je n’ai pû fçavoir combien il y en a dans les autre* 
Provinces. Lors que le General eft Hongrois , il refide ordinai- 
rement k Nôtre- Dame de Jall, lors qu’il eft d’Allemagne & de 
Croatie , il demeure k Cepoglau , & lors qu’il eft Polonois k 
Czeftochovie : il a voix dans les Etats de Hongrie , & feancct 
parmi les Prélats. 

Si Arnoul Wk>u , Afcagne Tamburin , & quelques autre* 
Ecrivains de l’Ordre de faint Benoît a voient écrit depuis que 
le Pape Alexandre VII. a confirmé les Privilèges des Religieux: 
de laine Paul Ermite , ils ne les auraient pas mis fans douce au: 
nombre de ceux qui Suivent la Réglé de faint Benoît h car ce* 
Religieux s’étant plaint à ce Pontife de ce qu’on les avoir nom- 
més par erreur dans quelques Bulles de fesPredeceflèurs , Re- 
ligieux de l’Ordre de faint Auguftin, & que fouvenr ce qui 
eft muni de Bulles & de Conftitutions apoftoliques-, eft plus 
authentique , & fait que l’on y ajoûte plus de foi, ce qui pour- 
rait faire croire qu’ils font véritablement de l’Ordre de faino 
Auguftin fils prièrent fà Sainteté de déclarer, que quoi qu’ils» 

Jfuivent la Réglé de faint Auguftin , ils ne font pas pour eela* 
de l'Ordre de faint Auguftin , mais que leur Ordre s’appelle 
l’Ordre de faint Panl premier Ermite > c’eft pourquoi Alexan- 
dre Vll.par un Bref du é.Septembre ié 58 .decla«rqu’ils avoienn 

été nommés par erreur Religieux de l'Ordre de faint Augu— 
ftks x & que leur véritable nom étoit celui de faint Paul pre- 
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Ordre de mier Ermite , quoi qu’ils fuivifient U Réglé de (aine Auguftid: 
«ite fn R " Hujufmodi fupplicationibus inclinait) Ordincm fanfti Pauli primi 
Hongrie. £remita hujufmodi , dr feu ejus Pribrem Gentralem , dr fratres 
in prainfertis litteris Ordinis fanfti AuguJHni , per errorem de- 
nominatos , dr nuncupatos fuiffe , authoritate Apojlolica tenore 
prafentium deelaramus , ipfofque Priorem Generalem dr fratres 
proinde Ordinis fanfti Pauli primi Eremita , fubreguCa ejufdem 
fanfti Auguflini, denominari, dici dr nuncupari debere Jlafuimus , 
dr decernimus. 

. fp rès cette déclaration , je ne croi nas qu'aucun Ecrivain 
de l’Ordre de faint Benoit mette celui des Ermites de $. Paul 
premier Ermite au nombre des Congrégations qui ont fuivi 
la Réglé de faint Benoit } mais fi les Religieux de faint Paul 
s’avifent un jour de couper leur barbe, 8c de porter le furplis,ils 
deviendront tout d’un coup Chanoines Réguliers > ils préten- 
dront la préséance au -dellus des Moines de faint Benoit 8c de 
* tous les Réguliers, 8c ils trouveront place dans le ubleau qui 
eft dans la Sacriftie de 1 * Abbaïe de laint Laurent extra muros 
à Rome , dont nous avons pariç dans le Chapitre LXJ 1 . de la 
fécondé Partie de cette Hiftoire, Si on leur demande pour lors 
les titres en vertu defquels ils prétendront cette préséance , ils 
rapporteront une Bulle de Grégoire XI. de l’an 1371. énoncée 
dans celle d’Alexandre Y IJ. par laquelle Grégoire XL ordon- 
ne que l’Ordre canonique , qui félon Dieu , & la Réglé de S, 
Auguftin a été établi dans leurs Maifons par autorité Apofto- 
lique , y fera inviolablement obfervé à perpétuité : In primis 
Jiquidem Jlatuentes , ut ordo C an» nie us , qui fecundum Deum , dr 
J>ivi AuguJHni Regulam in JPmibus ipfius authoritate apojlolica 
inftitutus effe dignofeitur , perpetuis ibidem temporibus invio la - 
biliter obfervetur. Car lors que les Ecrivains de l’Ordre Cano- 
pique,c’eft-à-dire,des Chanoines Réguliers, ont voulu prouver 
qu'une Eglifeétoit deflervie de toute antiquité par des Chanoi- 
nes Réguliers , ils ont rapporté des Bulles des touverains Pon- 
tifes où ces mêmes paroles étoient exprimées , comme celle 
ftnotlHift. d’innocent II. en faveur des Chanoines de fàinte Croix de 
Tn«»rt. Conimbre rapportée par Penot : Statuent es ut Ordo Canonicus ■, 
fi f ecun ^ m Bcati AuguJHni Regulam ibidem coopérante Domi- 
- r no nofeitur inftitutus , perpetuis temporibus inviolabilités fbfer-* 
vetur. Il en rapporte une autre en faveur des Chanoines Ré- 
guliers du Monaftere de Erifonaire proche Luçques effc 
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da ns les mêmes termes que ceux dont s’eft fervi Grégoire XI. 
ep faveur des Ermites de S. Paul premier Ermite, c’eft de Grc- Ermite r * 
goire X.de l’an 1 171. In frimis fiquidemfiatuentts ut Ordo Cane- Honqsu, 
meus , Çrc. Les autres Bulles qui font encore citées par cet Au- 
teur, comme de Lucius III. en faveur des Chanoines Régu- 
liers de l’Eglife de faine Martin dans l’un des fauxbourgs de 
Sienne de l'an 1181. d’Urbain III. en faveur des Chanoines 
Réguliers de faint Georges de firimate proche Pavie de l’an 
1186. d’Alexandre III. en faveur des Chanoines Réguliers de 
faint Laurent d’Oulx de l’an 1172. & d’une infinité d’autres 
Papes en faveur de plufieurs Eglifes que les Chanoines Régu- 
liers s'attribuent , parlent toutes dans les mêmes termes: ainft 
il y a à s’étonner de ce que Penot & les autres Ecrivains de 
fOrdre Canonique n’y aient pas fait entrer l’Ordre de faine 
Paul premier Ermite , en vertu de la Bulle de Grégoire XI. 
mais peut- être que la barbe & l’habit monacal qu’ils portent 
en ont été caufe > & que s'ils avoient porté des habits fourés 
d’hermine * on leur auroit fait cet honneur, car l’hermine & 
les fourures precieufes appartiennent à l’Ordre Canonique 
( félon le Pere du Moulinet ) comme nous avons remarqué ail- 
leurs. Ce qui eft vrai, c’eft que lorfaue certains Chanoines Ré- 
guliers pour prouver leur antiquité , & qu’ils ont toûjours été 
reconnus pour tels par les fouverains Pontifes, nous allèguent 
les Bulles dont nous avons parlé , ce font toutes raifons frivo- 
les qui ne prouvent pas qu’ils fuftènt plutôt Chanoines Régu- 
liers dans ce tems-là que les Religieux de faint Paul Ermite 
dont le Pape Grégoire XI. parle en ces termes , Jiatuentts ut 
Ordo Canonicus , ère. Cependant ces Religieux depuis près de 
trois cens quarante ans que Grégoire XI. leur a accordé 
cette Bulle , ne fe font pas avisés de prendre le titre de Cha- 
noines Réguliers. Peut-être le feront- ils dans la fuite , comme 
nous avons dit, & prétendront- iis comme Chanoines Regu- 
.Bers , en vertu de cette Bulle, à l’exemple de tant de Com- 
munautés de Chanoines Réguliers, avoir la préféance fur le* 

Moines de 5 . Benoît. En effet , ils ont déjà pris le manteau 
noir & long comme celuy des Ecclefiaftiques, qu’ils portent 
allant par la ville , comme ont fait prefque tous les Chanoines 
Réguliers qui avoient autrefois des chapes & des capuces. 

Quanta leur autre habillement il cor fille en une robbede 
drap blanc , un fcapulaire ôc un capuce attaché à une mo 
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zettc,ils portent la barbe longue , 8c au Choeur ils ont utf 
manteau blanc. Ils étoient autrefois habillés de brun, ma» 
vers l’an 1341. ils prirent le blanc , 8c comme on les inquiet- 
toit fur cet habillement qu'ils avoient pris , ils obtinrent dans 
la fuite du Pape Urbain V. la permi filon de le porter , ce Pon- 
tife leur aïant accordé pour cet effet une Bulle , à la priere de 
Charles Roi de Hongrie. Pour ce qui efi de leurs obfervan- 
’ces , ils mangent de la viande trois fois la femaine , excepté 
1 * A vent 8c les trois jours des Rogations , qu’ils ne mangent 
pour lors que des viandes quadragefimales ; 8c les veilles de 
toutes les Fêtes de la Sainte Vierge ils ne mangent rien de 
cuit. Ils ont plufieurs mortifications : ils portent néanmoins 
du linge. 

Ces Religieux ont eu plufieurs perfonnes difiineuées par 
leur fcience 8c par les dignités auxquelles ils ont été élevés , 8c 
l’Empereur Jolephl.a donné l’Archevêché de Colocz au 
P. Paul Fzecfeni , l’Evêché de Vatzenau P. Emeric EAerhafi, 
8c celui deChonad au P. Ladiflas Nadarti. Mais parmi ceux 
qui en font fortis , le plus fameux dans l’HiAoirp eA Georges 
MartinufiusUtiffenoviche. Il naquit en Dalmatiel’an 1341. 
& fe fit Religieux de cet Ordre dont il prit l’habit l’an 1^06. 
dans le Couvent de Laad au Diocefe d’Agria fous le Qenera- 
lat du P, Etienne qui avoit été élu pour la fécondé fois. Mar- 
tinufius étudia dans le même Couvent pendant quatre ans , 8c 
après avoir été ordonné Prêtre , il fit les fondions de Supé- 
rieur dans plufieurs Monafieres de l’Ordre. S’étant fait cou)* 
noltre à Jean,Vaivode de Tranffylvanie,qui avoit été élu par 
quelques uns Roi de Hongrie , ce Prince fe fervit de lui pour 
porter les Peuples à le reconnoîcre , 8c fes négociations aïanc 
reüfii > il lui donna par reconnoiffance l’Evêché de Varadin , 
avec les principales Charges de la Cour , 8c l’établit en mou- 
rant T uteur de fon Fils unique , dont il gouverna le Roïaume 
avec un pouvoir abfolu. Pour maintenir la paix entre fon pu- 
pille 8c l’Empereur Ferdinand Premier , pour lors Archiduc 
d’Autriche , il fit donner à ce dernier la Tranfiylvanie , 8c eut 
peu de tems après l’Archevêché de Strigoniequi valoit cent 
cinquante mille ducats de revenu. Quelque tems après , à la 
recommandation .du même Ferdinand , il fut fait Cardinal 
par Jules 111 . honneur qu’il Cembla méprifer comme au def- 
Jous de lui, afin qu’il ne parût pas en être redevable à Ferdi- 
nand, 
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nanti , qui peu de tems après le fit aflaffiner le S. Décembre 
1551. fur ce que fes ennemis avoientperfuadé à ce Prince qu’il uf™ ‘ hw*"" 

s’entendoit avec le T urc. Mais Dieu permit que le même Fer- Po*r«G*i. 
dinand , après avoir été excommunié par le Pape , perdit en 
punition de fon crime la Transylvanie , laquelle fit aufli une 
perte bien plus confiderableparla mort de ce Cardinal, qui fuc 
celle de la Religion Catholique qu’il y avoit confervée i quoi- 
que le pere de Jean Sigifmond fon pupille , fût infeété d’here- 
fie. Florimond de Raymond dit qu’il a été Benedidtin , mais 
félon le témoignage des Auteurs qui ont écrit fa Vie , comme 
Torneus qui l’a donnée en Latin, & Martin Fumée en Fran- 
çois , Paul Jove , le Prefident de Thou , Baronius , Mezeray> 

& les autres qui en ont parlé , il a été de l’Ordre de S. Paul 
Ermite. Moreri s’eft trompé lorfqu’il dit qu’il prit l’habit dans 
le Mooaftere de S. Paul Ermite près de Bude, qui appartenoic 
à la Congrégation du Mont Olivet , & ce qu’il ajoute enfuite 
en eft une preuve > puifqu’il dit que Martinufius fut Supé- 
rieur du Monaftere de Geftokoviano en Pologne , car les Re- 
ligieux de l’Ordre du Mont-Olivet n’ont jamais eu de Cou- 
vents en Pologne. Il a pris fans doute Geftokoviano pour Cze- 
fiochovie qui a toujours appartenu à l’Ordre de laint Paul 
Ermite. 

Priez, Andr. Eggerer. Fragmen Corvi proto-Erem. Jive Re- 
lit]. Annal, ord. S. Paul, pr . Erem. Paul Morigia , Hifi. des Ord. 

Relig. Silveft. Maurol. Mar. Océan, di tutt.gl. Religion, lib. r. 

Bonanni , Catalog. Ord. Relig. part. I. & Mémoires envoies par 
le R. P. Mathieu Crafien , Procureur General de cet Ordre en 
Cour de Rome, 


Chapitre XLIII. 

Des Religieux de l'Ordre de faint Paul premier Ermite en 
Portugal , avec la vie de Mendo Gome^de Simbraleur 
Fondateur. 

A Uguftin Barbofa , fameux Jurifconfulte Portugais , dans 
fon Traité qui a pour titre de Jure Ecclefiajlico , parle des 
JtcLgieux de laint Paul premier Ermite en Portugal , & die 
Tome III. .V a 
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Okmi idz que cet Ordre eut pour Fondateur un nommé Benoît Citoieiï 
zi» te 1 *!»*" Romain qui fe retira dans la folitude de ferrA de oJ[a avec queU 
PqftiucAt. ques autre* perfonnes, & qu’ils y vécurent en Anachorettes dans 
des Cellules feparées les unes des autres > mais que l’on ignore 
le témsde leur retraite. 11 ajoûte que par Ordre du Pape Gré- 
goire XI. ils furent reformés par l’Evêque de Conimbre , ÔÇ 
quelques autres qui leur ordonnèrent de demeurer quatre en- 
femble > que le Pape Grégoire XI 1 . qui apparemment ne trou- 
yoit pas ce nombre fufEfant pour faire une Communauté > 
voulut qu’ils demeuraient dix enfemble > & qu 'enfin leur 
nombre s’étant augmenté considérablement , ils firent union 
avec les Ermites de faint Paul en Hongrie , & élurent un Pro- 
vincial > mais que comme la longueur du chemin qu’il y avoie 
de Portugal en Hongrie , incommodoit ceux qui etoient obli-* 
gés d’y aller , ils fe feparerent fk. furent gouvernés par leur 
Provincial^ufques en l’an .1578. que le Pape Grégoire XIII. 
confirma leur Ordre , & leur accorda la Réglé de faint Augu- 
ftin. Voilà cfc que Barbofa rapporte de cet Ordre , mais lePere 
Dom Nicolas de fainte Marie Chanoine Régulier de la Con- 
grégation defainte Croix de Conimbre, donne à cet Ordre un 
autre Fondateur. Ce Religieux qui eft auffi Portugais , dans 
les Chroniques qu’il a faites de fa Congrégation, rapporte aufli 
l’origine des Ordres qui ont été établis en Portugal, & parlant 
de celui de faint Paul premier Ermite , il dit que ce fut l’an 
1186. fous le Pontificat d’Urbain 111. & le régné deSanche I- 
qu’il fut fondé dans ce Roïaume à Serra de »jja par Ferdinand 
Anez ou Yanezqui fut depuis Grand-Maître de l’Ordre Mi- 
litaire d’Avis. Il le peut faire qu’il y ait eu quelques Ermite» 
qui aient formé une Communauté dès l’an 1186. fous le Pour 
t flîcâ c~d ’ U r bain 1 1 1 . & fié Règne de SancKe I. Mais fi l’on veut 
leur donner pour Fondateur Ferdinand Anez Grand-Maître 
de l’Ordre d’Avis , c’eft peut être parce qu’il a été leFonda- 
^gur de l’édifice materiel , en faifant bâtir leur Ermitage , oit 
qu’il a pû |eur prefcrire des Régit mens, ouqu’enfin il a put' 
être leur Supérieur de la même maniéré que l’Abbé de Mo» 
ribond de l’Ordre de Cîteaux eft Supérieur en Portugal des 
Ordres d’Avis & de Chrifl . & de ceux d’A’cantara , de Cala- 
trava & deMontefaau Roïaume d’Efpagne. Au relie , c’èlt 
chercher bien loin l’origine de l’Ordre des Ermites de S. Paul, 
premier Ermite en Portugaise de la rapporter à celle des Er» 
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mîtes de Serra de ojfa en 1186. comme fait nôtre Auteur , & f*®*”* 
c’eft faire un grand faut que de décendre tout d’un coup à l’an mite en " 
1481. auquel tems mourut Mendo Gomez .de Simbra qui doit l, °— U - C -Afr 
être regardé comme le véritable Fondateur de cet Ordre. 

Il étoit noble d’extra&ion & a voit embrafie dès fa jeunef. 
fe la profeffion des armes. Il fervit en qualité de capitaine 
foils le Roi Dom Jean I. dans les guerres qu’il eut contre le 
Roi de Caftille, où il donna des marques de Ion courage & de 
fa valeur en plu Heurs rencontres principalement à la prife de 
Ceuta en Afrique , que le Roi de Caftille emporta fur les 
Maures l’an 1415. Mais renonçaht aux honneurs & aux di- 
gnités du fiecle , il fe retira dans une folitude proche Setuvai 
où il bâtit un Oratoire qui a depuis été appellé de fon nom 
Mendoliva. Il y perfevera plufieurs années dans l’exercice de 
lapriere , de l’oraifon , & de la penitence , & s’y acquit une (i 
grande réputation de fainteté que plufieurs perfonnes pieufes 
•vinrent le vifiter & lui firent de grandes donations. 

Les Ermites de Serra de Oflafe yoïant fans Supérieur par 
la mort de Jean Fernandez qui les avoit gouvernés pen- 
dant un long-tems, jetterent les yeux fur Mendo Gomez pour 
les gouverner & l’ durent pour Supérieur. Il refufa d’abord 
d’accepter cette charge, mais ils lui firent tant d’inftances qu’il 
leur accorda leur demande » & comme il avoit déjà bâti plu- 
fieurs Ermitages qu’il gouvernoit en qualité de Supérieur, il 
les joignit à celui de Serra de Ofia qu’il établit pour Chef de 
la Congrégation à laquelle l'on a donné le nom de S. Paul pre- 
mier Ermite; 

Ses vertus ne firent pas moins d’éclat à Serra de Oflà qu’el- 
les en avoient fait à Setuvai. Son abftinence étoit fi grande 
qu’il paflbit plufieurs jours fans manger , & fon oraifon fi con- 
tinuelle qu’il demeurait prefque tout le jour & pendant la 
nuiten oraifon dans l’Eglife. Le Roi Dom Edoüard le venoic 
fou vent vifiter & recevoit fes avis comme ceux d’un Ange dé- 
cendu du Ciel.Lorfque ce Prince avoit quelque chagrin, il en- 
voïoit quérir ce faint homme pour fe confoler avec lui.Enfin ce 
lerviteur de Dieu accablé d’années, mourut le 24. Janvier 1481. 

Il eut pour fuccefièur Loup de Portel qui fut élu dans un 
Chapitre qui fe tint l’an 1482. par les ordres du Roi Jean IL 
où l’on dreflà des Conftitutions pour le bon ordre de cette 
Congrégation. Ces Statuts & ces Reglemens aufquels on fit 

Y u ij 
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RPadlEr* t l oe ^ < l ues changemens dans la fuite , furent approuvés par le 
mite en Pape Grégoire XIII. qui confirma cette Congrégation l'ai» 
*“* TWCAl * £ | a p r j ere d u Cardinal Henri qui étoit fort affe&ionné 

à cet Ordre , 8c ils envoïerent à ce Pape les informations au- 
thentiques des vies de plufieurs perfonnes qui étoient mortes 
parmi eux en odeur de fainteté. Le même Cardinal étant Lé- 
gat a Ldtere en Portugal » leur avoit donné la Réglé de faine 
Auguftin pour fe conformer aux Ermites de S. Paul en Hon- 
grie, dont l’Inftituc avoit été approuvé par le Pape Jean XXII. 
comme nous avons dit dans le Chapitre precedent. Il avoit re* 
formé quelques chofes de leurs Confticutions , 8c ce ne fut 
qu’après ces changemens qu’ils firent des voeux folemnels , 8c 
prirent l’habillement qu’ils portent à prefent , qui confifte en 
une Tunique de couleur tannée , un Scapulaire, un manteau, 
un chapeau noir. Ils furent promûs aux Ordres facrés , & ils 
s’adonnèrent enfuite à l’étude 8c à la prédication. Ils ont en- 
viron feize Couvens 8c un College à Evora , 8c ils font fournis- 
à un General. 

Il y a quelques Auteurs qui ont fait mention de ces Reli- 
gieux , mais ils n’en ont dit que fort peu de chofes 8c ils fe 
font contentés de rapporter feulement leur origine qu’ils ne 
fixent qu’en l’an i} 6 t. mais elle eft bien plus ancienne , com- 
me nous avons montré , 8c ils ont fuivi laRegle de faint Au- 
guflin avant l’an 1561. puifqu’ils l’ont reçue du Cardinal Henri 
de Portugal qui n’a été Légat en ce Roïaume ( félon Ciaco- 
dîus ) que des Papes Paul III. 8c Jule 111 . ce dernier étant 
mort en *1555. Le Pere Dom Nicolas defainte Marie eft celui qui 
a le plus parlé de cet Ordre, 8c nous avons prefque rapporté 
tout ce qu’il en dit. Quant à l’union que Barbofà prétend qu’ils 
ont faite avec les Ermites de Portugal > il eft vrai que cette 
Union a été faite par autorité du Pape Alexandre VI. mais 
ils ont été enfuite fè parés , 8c ces deux Congrégations ont 
chacune un General particulier. Ils ont neanmoins confervé 
les mêmes Obfervances , 8c ils ne different que par l’habil- 
lement. 

• Comme Crefcenze met au nombre des Religieux de l’Ordre 
de faine Jerome tous ceux qui ont des habits de couleur tan- 
née , à caufe que les Religieux de cet Ordre en Italie ont des 
Coules 8c des Scapulaires de la même couleur , quoi que ceux: 
-d’Efpagne aient des Scapulaires, noirs * 8c des Chapes de 
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nie couleur j il dit qu’il y a beaucoupd’ Ermites de faint Jerome * £ “* 

dans le Roïaume de Naples» 8c dans la Marche d’Ancone qui mue in 
fe difentde l’Ordre de faint Paul premier Ermite: que dans FjU4Wce * 
quelques Couvens ils obfervent la Réglé de faint Auguftin » 

& que dans d’autres ils n'en ont aucune. Mais il y a grande 
différence entre ces Ermites. d'Italie & ceux de Portugal j 
puifque Ceux ci font véritablement Religieux » & que ceux-là 
ne le font point. SchoonebecK fait aullî mention d’une certai- 
ne Congrégation dont a parlé Morigia , qui fut établie en Es- 
pagne fous le nom de S. Paul premier Ermite > mais il y a bien 
de l'apparence qu'ils n'étoient pas Religieux. 

D. Nicolas de S.Maria , Chron. da Ord. dos Conegos Regrentj 
do S. Àgojlhino. Paul Morigia» Hifi. des Rclig. Schooneb. Hifi. 
des Ord. Relig. Tambur. de J»r. abbat. 8c Barbofa > de 'jure 
Ecclefiafiico. 


C H A P I T RE XLIV. 

Des Religieux de P Ordre de faint Paul premier Ermite etè 
France , appelles communément les F reres de la Mort, 

I L y a encore eu des Religieux en France fous le nom d’Er- 
mites de faint Paul premier Ermite ,8c qu’on nommoit vul- 
gairement les Freres de la Mort » à caufe qu’ils portoient la re- 
prefentation d’une tête de mort far leurs Scapulaircs,& qu’ils 
dévoient toujours avoir dans la pensée le fouvenir de la Mort> 
mais je n’ai pu trouver quelle étoic leur origine. Si L'on eu 
juge neanmoins par leurs Conftitutions qui furent faites vers 
l’an iéio. par le Pere Guillaume Callier Supérieur General de 
cette Congrégation » il y a de l’apparence qu’il n’y avoir pas 
long-tems pour brs qu’ils étoient établis » & qu’ils n’avoient 
pas fait encore de grands progrès» puifque par fe premier Cha- 
pitre de ces Conftitutions qui regarde l’office du Supérieur dé 
toute la Congrégation»* il eft dit» que lors que l’Ordre ferai, 
iuffifamment aggrandi pour être divisé en Provinces, lé Su*» 
perieur General aura le pouvoir dé créer les Provinciaux par 
f'avis des Peres Difcrets de la même Province. Ce Pere Guil- 
laume Callier pourrait bien avoir été le Fondateur de cette 
Congrégation > puifque dans la lettre circulaire qur’il adreffe 

Vuiij 
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0&D&E de à Tes Religieux , & qui eft à la tête des Conftitutions, il parle 
mi P tk en R en Fondateur , & leur dit que fou intention a toûjours été 
I ranc*. que Tes Conftitutions fuftent entièrement obfervées à la let- 
tre, fans elofe ou interprétation , qu’ils ne les pourront en 
quelque façon corrompre , altérer ou changer , ne cherchant 
point à les interpréter , mais feulement à les fuivre félon fon 
iens. Ce que nous pouvons dire de certain touchant cet Or- 
dre , c’eft que les Conftitutions aïant été dreflees par le Pere 
Guillaume Callier, elles furent approuvées par le Pape Paul V. 
le i8.Deceihbre 1620. & qu'enfuite le Roi Loiiis XIH. par fes 
Lettres Patentes données à Saumur au mois de Mai 'iéii. ap- 
prouva & autorifa l’établiftement de ces Religieux en France, 
& leurs Conftitutions furent imprimées à Paris en I 5 zi. pour 
la première fois. Ils av oient un Couvent à Roüen qui eft main- 
tenant occupé par les Religieux Auguftins Dechauftes > auf- 

Î [uels on a toûjours donné depuis dans cette ville le nom de 
'eres de la Mort , à caufe que ce Couvent avoit appartenu à 
ces Religieux de l’Ordre de faint Paul premier Ermite , que 
l’on appelloit vulgairement les Peres de la Mort, Ne pouvant 
donc rien dire autre chofe touchant l’origine de ces Religieux, 
flous paflons à leurs principales Obfervances, 

Leurs Couvens pouvoient être dedans ou hors les villes , & 
en état d’entretenir au moins douze Religieux , tant par le 
pioïen des rentes & des revenus , que par Tes aumônes > & Il 
l’un & l'autre n’étoit pas fufElànt , leur travail fuppleoit au 
refte. Il y avoit au(& dans les bois, des Couvens qui avôient des 
Cellules ou petits Ermitages feparés les uns des autres de deux 
cens cinquante pas. Ceux qui y vouloient vivre folitaires , ne 
|e pouvoient faire quaprès deux ans de Profeflion , & après en 
Avoir obtenu la permiffion du Supérieur de la Congrégation 
fit de tout le Chapitre. Cette permiffion ne leur étoit accor 
déeque pour un terris limité, & ils ne dévoient pas paftèr les 
bornes qui leur avoient été marquées. S’ils étoient Prêtres, on 
leur envoïoit tous les jours un Religieux du Couvent pour 
leur fervir la MeflTe , avec la portion ordinaire que l’on aon- 
noit à la Communauté > & s’ils n’étoient pas Prêtres , on leur 
en envoïoit un pour leur dire la Mefle. Tous les mois ils ve- 
noient au Chapitre pour dire leurs Coulpes , & cous les Di- 
manches & les Fêtes Us affiftoient au Choeur avec les autre! 
Religieux, 
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Ceux qui demeuroient dans les villes , dévoient vifiter les Ordre s» 
malades , procurer que les Sacremens leur fuflenc adminiftrés 
auffi- bien que leurs befoins & leurs neceffités , & faire donner Francs* „ 
des aumônes à ceux qui étoient pauvres. Ils enfeveliUoient les 
morts , vifitoient les prifonniers deux fois la femaine , les ai- 
doient félon la faculté du Couvent , leur faifoient des exhor- 
tations , & le plus fouvent leur difoient la Mefle. Ils dévoient 
affifter les criminels au fupplice avec la permiffion du Roi, fie 
de la Juftice, fie tous les jours on envoïoit deux Religieux aux 
Hôpitaux pour foulager les malades , leur donner à manger , 
faire leurs lits , nettoïer leurs chambres , fie lesconfoler par de 
pieufes inftru&ions. 

Outre les jeûnes preferits par l’Eglife , ils jeûnoient encore 
l’Avent fi: tous les Mercredis 6: les Vendredis de l’année , fie 
les trois derniers jours de la femaine Sainte au pain fi: à l’eau. 

Ils ne mangeoient jamais de viande lefoir, excepté les Diman- 
ches fit les Fêtes de la première St fécondé claue. L’ufage du 
Cilice étoit accordé à ceux qui le demandoient , fit à qui ou 
jugeoit à propos de l’accorder j mais ils dévoient tous pren- 
dre la difeipline le Lundi , le Mercredi , fie le V endredi de cha- 
que femaine. 

Une des chofes eflèntielles de leur Inftitut, étoit d’avoir 
toujours dans la pensée le fouvenir de la mort; c’eft pourquoi 
lors qu’ils fe rencontroient les uns' ôc les autres, ils fe difoient î 
tenfez, à U mort , mon tres-cher Frert N. En faluant les perfon- 
nes de dehors ou en demandant l'aumône, ils leur difoient auflï 
de fonder qu’il falloir mourir. Etant aflemblés au Refe&oir 
pour dîner ou pour fouper , celui qui devoir faire la ledure 
après avoir demandé la benedi&ion , difoit tout haut: Souve- 
nez.- vous de vôtre derniere fn , dr vous ne pt (.hertz, point. 11» 
baifoient tour à tour , avant que de fe mettre à table , une 
tête de mort qui étoit au pied du Crucifix, plusieurs en avoient 
devant eux en mangeant, ô: ils étoient tous obligés d'en avoir 
une dans leurs chambres. Après qu'un Religieux avoir fait 
Profeffion, fi: prononcé les vœux folemnels, on femettoitdans 
un cercueil couvert d’un drap mortuaire , les Choriftes chan- 
toient , Ne re corder is , Déminé , peccata illius , dum veneris ju u 
dicare ftculum per ignem; fi: pendant que tout le Chœur chan- 
toit le De profundis , les Religieux, chacun à fon tour , lui jet- 
toient de l’eau benite > en difant : mn Frère > vous ôtes mot# 
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Okbm di au monde , vivez, pour Dieu, Le De profundis étant dit, on chan- 
to * £ ^Libéra avec l’Oraifon Inclina Domine aurem tuant , &c. 

E&anci. & au lieu de ces mots quam de hoc feculo migrare jujjfti -, on 
difoit > quem de tranjitorio feculi ad Religionem migrare jujjfti , 
après quoi le jeune Profès fe mettant à genoux , éttndoic 
les bras en croix pendant que l’on recitoit d’autres prières s 
voici la formule de leur Profeffion. Au nom de Notre- Seigneur, 
dre. Je N. fais ProfejJion & promets obedience a Dieu Tout-Puif- 
font ,& à la B. V. Marie , a nôtre glorieux Pere feint Paul pre- 
mier Ermite , <$T À vous mon Reverendijjime Pere , Frere N. dr 
À vos fucceffeurs canoniquement dr légitimement élus , & vivre 
fans aucune propriété , & en perpétuelle chafteté , félon les pre - 
fentes Conftitutions dr Réglés ,jufqu'ô la mort. 

Quoi qu'il ne foit pas fait mention de la Réglé de faint Au* 
guftin dans cette Profeffion , ces Religieux neanmoins la fui- 
voient , & elle le trouve à la fin de leurs Conftitutions, Lors 
que dans le Chapitre General , qui fe tenoic tous les trois ans , 
le nouveau General étoit élu , il promettoit de faire obferver 
cette Réglé & les Conftitutions , en difant : Je N. indigne Su* 
perieur , promet s a Dieu Tout-Puijfant , a la bienhettreufe Vierge 
Marie , aux bienheureux faint Paul & faint Auguftin , dr a vô- 
tre Reverence , Pere N. dr ô vous mes Reverends p'eres dr Fré- 
tés, que moyennant la grâce de Dieu j'obferverai , dr ferai ob- 
ferver nos Conftitutions dr Bigles fansgloft dr à la lettre , 

Quant à leur habillement , il confiftoit en une robe de gros 
«drap gris blanc qui defeendoit jufqu’aux talons , un manteau 
de meme couleur qui n’alloit qu’à la moitié des cuiflès, un ca- 
puce un peu aigu de drap noir , tombant en rond fur les épau- 
les , & fait en pointe fur le milieu, un Scapulaire de même d’un 
pied & demi de large , & de la longueur de la robe , au milieu 
duquel ils portoient la reprefentation d’une tête de mort avec 
deux os au-defiousen Croix, & ils marchoient nuds pieds avec 
des fandales de cuir. Les Freres. Laïcs étoient habillés comme 
les Prêtres , mais ils avoient auffi des Freres qu’ils appelaient 
Convers , qui ne portoient point le Capuce , mais feulement 
«ki chapeau , ce qui n’étoit permis à aucun autre Religieux » 
excepté au Supérieur General lors qu’il étoit en voïage. Le 
grand fceau de fon Office reprefentoit faint Paul Ermite, avec 
une tête de mort au has , deux os en Croix au>deflous , & ces 
paroles autour ; Santtus Paulus Ercmitarum primas Pater , mé- 
mento 
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mento mort t le petit fceau avoit pour empreinte une tête de 
mort feulement , avec deux os en Croix > & ces paroles au- 
tour : Mémento mort. Le Prieur de chaque Couvent en avoit 
aufli deux y l'un reprefentant faint Paul Ermite» au bas du- 
quel étoient gravées les armes de la ville où le Couvent étoic 
fitué » & l’autre, pour les Lettres miffives , avoit auflî une tête 
de mort. Enfin ils avoient fi fou vent à la bouche ces paroles» 
il faut mourir y & l’écrivoient en tant d’endroits, qu’elles fe 
trouvent au haut de chaque page de leurs Conftitutions >qui 

3 ui en condiment près de deux cens foixante & dix. Il y a 
e l’apparence que cet Ordre fut fupprimé parle Pape Urbain 
VIII. car dans un Fa&um imprimé en 1653. 8 c qui a pour titre.* 
Défenfe pour le Reverendiffime Pere General de tout l’Ordre de la 
fint e T rinité , contre la conjuration de Frere Simon Chambellan 
& fes adhérant fous le nom de Reformés dudit Ordre } il y eft par- 
lé d’un Frere François Apoftat des Freres delà Mort » châties 
par l’Archevêque de Paris , & fupprimés il n’y avoit pas long-» 
tems par le Pape. 

Votez, les Conftitutions de cet Ordre imprimées à Paris pour la 
première fois en Latin dr en François en 1611. & pour la fécondé 
fois en Latin en 16x3. 


Chapitre XLV. 

Des Religieux Serfs de la fainte Vierge Mere de Jefup 
Chrift , appelles Blancs- Manteaux, 

O Utre l'Ordre desServites ou Serviteurs de la fainte Viers- 
ge dont nous avons déjà parlé dans le Chap.XXXIX. 
il y en a encore eu un fous le nom de Serviteurs ou Serfs de 
la fainte Vierge Mere de Jefus- Chrift , dont les Religieux ont 
été appellésàParis les BlancsrManteaux,àcaufe qu’ils avoient 
des habits & des manteaux blancs. On ne fçait point qui a été 
le Fondateur de cet Ordre qui a pris fon origine à Marfcille 
l’an 1x57. La première demeure de ces Religieux , fut au faux- 
bourg d’Arennes , aïant obtenu une ancienne Chapelle fous 
le titrede Nôtre- Dame d’ A rennes , auprès de laquelle ils firent 
hâtir un Monaftcre. Le Pape Alexandre IV. à la priere du 
Terne Ui, Xx 
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Prieur & des Religieux de ce Monaftere , confirma leur Ordre 
par une Bulle du Septembre de la même année, & les adreP- 
ià a l’Evêque de MarfeilleBenoîc , afin qu’il leur donnât une 
Réglé. Ce Prélat leur prefcrivit celle de Paint Auguftin qu'ils 
fuivoient , & le Pape Clement IV. confirma encore leur Or- 
dre l’an 1166. 

Ils obtinrent un établiflèment à Paris l’an 1138. aïant acheté 
une mai fon joignant les murs de la clôture de la ville , laquelle 
relevoit du Temple. Amauri de la Roche qui étoit pour lors 
Commandeur des Chevaliers Templiers en France, leur per- 
mit d’avoir en ce lieu un Cimetiere, & d’y faire conftruire une 
Eglife & des bâtimens propres pour leur demeure , & ils en 
obtinrent le confentement de Regnaud de Corbeille Evêque 
de Paris , comme aulfi du Curé de Paint Jean en Greve , & de 
Robert Abbé du Bec-Helloin , parce que cette MaiPon étoit 
de la Paroiflè de Paint Jean , & à la Collation de l’Abbé du 
Eec. 

Comme ce nouvel Ordre fut l’un de ceux qui avoient été 
abolis au Concile de Lion Pous le Pape Grégoire X. l’an 1174. 
Le Pape Boniface VII I. l’an 1198. & le Roi Philippe le Bel 
l’année Puivante , donnèrent ce Monaftere aux Ermites de S. 
Guillaume qui demeuraient pour lors à Mont- Rouge près Pa- 
ris > & les Religieux Blancs-Manteaux furent obligés d’ero- 
brafTer l’Inftitut de fiûnt Guillaume, ou de ceder aux Reli- 
gieux de cet Ordre leur Monaftere. C’eft à l’occafion de ces 
Religieux Servîtes ou Serfs de la PainteVierge qui avoient, com- 
me nous avons déjà dit , des Manteaux- Blancs & des habits 
blancs que ce Monaftere qui eft prefentement en la poflèflion 
des Moines Benedi&insde la Congrégation de Paint Maur,eft 
encore appellé le Monaftere des Blancs- Manteaux , aufii- bien 
que la ruë où il eft fitué , qui s’appelloit anciennement la vieille 
rue delà Parcheminerie, & non pas àcaufedes Religieux Guil- 
lemins ou de Paint Guillaume , comme quelques Auteurs ont 
avancé. C’eft la remarque que fait le Pere du Breml dans Pes 
Antiquités de Paris , lequel pour prouver qu’avant aue les Re- 
ligieux de Paint Guillaume euflënt ce Monaftere , il étoit appel* 
le le Monaftere des Blancs-Manteaux , rapporte le commence- 
ment dé l’Aéle de la Confecratkm ou Dédicacé de l’EgliPede» 
Billettes faite par un Evêque de Naffovia le 13. Mai 1408. Pui- 
sant la permûfion qui lui en avoir été donnée par Pierre d’Q*- 
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gemont quatrième du nom Evêque de Paris , lequel Evêque de 
Naflovia demeurait pour lors au Monaftere des Guillelmites 
qui avoit auparavant appartenu aux Blancs-Manteaux \Joan- 
stes miferaiione divin a Epifcopus Najjovnnjîs Par. rejidens 
domo Religie forum fanili Guillelmi de defertis , alias de Mbit 
suante /lis. Dans la Bulle de Boniface VIII. ces Serfs de la lain- 
te Vierge font nommés , les Freres de Notre-Dame de Mont • 

F/rd. 

Du Breüil , Antiquités de Paris pag. 895, & celles de Malin- 
gre , pag. 613. Joann. Baptifta Guefnay , Annal. Provint. Maf* 

Jil. & Chaftelain , Martyrologe Rom. Tom. 1. p. 691. 

Chapitre XL VI. 

Des Religieux Betblêemites ou Porte-Etoiles ; 

I L y a plufieurs Auteurs qui ont parlé des Religieux B&î 
thléemites,mais aucun n'a rapporte l’origine de leur Ordre» 
ni en quels lieux étoient fitués leurs Couvens » fi on en ex- 
cepte neanmoins Mathieu Paris , qui dit que l'an 1157. on leur 
accorda une demeure en Angleterre > à Cambridge dans la 
rué qui conduit à T rumpcon : que leur habit étoit (emblable à 
celui des Freres Prêcheurs, & que les Bethléemites n’étoient di- 
ftingués que par une Etoile rouge à cinq rais , avec un petit 
rond bleu au milieu , qu’ils portoient à caufe de l’Etoile qui ap- 
parut aux Mages, & qui les conduifit à Bethléem. 

Alexandre Roflf & Rodolphe Hofpinianus difent aufli la ' 
même chofe après Mathieu Paris j mais ils femblent diftinguef 
aufli- bien que quelques Hifioriens,cet Ordre des Bethléemites 
d’avec un autre qu’ils appellent des Porte- Etoiles* Schoone* 
beck parlant de ces Porte-Etoiles , aufquels il donne le nom de 
Moines «dit qu’ils font de deux fortes ; qu’il y en a qui portent 
un habit allez honnête oh il y a une étoile attachée , & qu’ils 
font fort riches , & que les autres, ont la même maniéré de vi- 
vre ; qu’ils font habillés un peu différemment , puifqu’ils ne 
portent ni capes , ni capuchons, mais que l’habit efi femblable 
quant à la couleur qui efi noire , & quant à l’étoile qu’ils por- 
tent fur la poitrine comme les autres. L’on diroit, à entendre 
parler cet Auteur qui a donné l’habillement de ces Religieux 
dans faderniere édition de l’an 1700. & qui les avoit omis daot , 

Xx ij 
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'348 Histoire des Ordres Religieux, 
celle de 1688. qu’il connoifTe parfaitement ces Religieux , quefe 
les font leurs facultés» & qu’il foit certain que leur Ordre fubu 
fille encore. 11 auroit fait plaifir étant ii bien inllruit de rap- 
porter leur origine de nous dire qui étoit leur Fondateur ; 
mais je croi qu’il auroit bien de la peine à nous indiquer oh. 
font leurs Couvens. lia feulement copié l’habillement qu’il en 
a donné fur les figures qu’en ont données Abraham Bruin en 
1577. & Jolie Ammanus en 1585. 

Cependant Adrien Damman dans le difcours qu’il a fait fur 
ces Ordres ne qualifie pas ces Porte - Etoiles du nom de Moi- 
nes » mais de celui de Chevaliers : Equités fiellatl front ipjis vi- 
dej»r , vefiitum gerunt varii coloris » dr crucis loco fielUm eftcn- 
tdnt j quoi que Bruin ait mis au bas de l’habillement d’un de 
ces Porte - Etoiles : Stelliferorum Or do Mondchorum ajlratus , & 
fous une autre figure habillée d’une antre maniéré : Fratrum 
fielliferorum dtro 'vefiitu, Hofpinianus parlant auffi de ces Por- 
te-Etoiles > dit » en citant les Chroniques de Sebaflien Frank», 
que ces Religieux ont une robe & une cucule noire , & fur la 
cucule une Croix étoilée : que la Croix marque qu’ils ont cru- 
cifié leur chair» & que l’etoile lignifie qu’ils font enfevelis 
avec Jefus-Chrift. Il rapporte auffi les Vers que Modius a mis 
au-defTous de la figure que Jolie Ammanus a donnée d’un Re- 
ligieux Bethléemite » & que nous rapporterons auffi. . 

Vos quoque fulgtntem ftellam qui Phœbus ab Horis 
Junttùs mane viam corfcrc cogit equos » 

Tragrefiamque Mages Solymam gejlamus dd urbem , 

Infigue unde etiam nomen habere jwvat. 

Idem de reliquo color efi in veftibus , efi qui 
Steüatorum aliis , quos toga fois tegit. 

Juter & b oc folum efi Mo nuchos quod vefie profejjos 
Vivere firitfa etiam nos mage lege decet. 

II paroît par ce difcours de Modius qu’il diflingue auffi les 
Porte- Etoiles d’avec les Bethléemites : en effet », Ammanus 
aïant auffi donné la figure d’un de ces Porte- Etoiles » voici en- 
core les Vers de Modius qui accompagnent cette figure. 

Çrux fiellata tegens peSfus dot nominis omcn 

Nobis x que quodnam fulchrius efie foi efi f 
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jP romijfo & pull* membra inducuntur amiffu : 

Hic f lacet ante altos t hic juvat or a Color , 

Coeterum ut in media veneramur lace Deum ,Jto 
Divinam te ne bris ufque vocamus opem. 

Et ne nuda parum projint jejun'ta , ectli 

Ajjidua ad fummi culmina , vota ferunt. 

Mais ces Vers deModius ne nous inflruifent pas de l’origine 
de ces Bethléemites & Porte- Etoiles , ils parlent feulement de 
la couleur de l'habillement qui n’a aucun rapport à la defcri- 
ption qu’en a faite Mathieu Paris. Il fe peut faire que ce foient 
deux Ordres diffèrens. Nous avons fait feulement graver l’ha- 
billement des Bethléemites fur la defcription qu’en a faite Ma- 
thieu Paris. 

Voie z. Abraham Bruin, Imper, ac facerd. ornât, cum Comment. 
Had. Dammand. Jodoc. Ammanus , Omn. Ord. Hab. Francifc, 
Mod. de or ig. omnium Ord. Hofpinianus,*/? Monachis. Alexand. 
RofT, Hijl. des Relig. Mathieu Paris , Hijl. Anglic.pag. 639- & 
Schoonebeck , Hijl. des Ord. Relg. 


Chapitae XLVII. 

Des Religieux Bethléemites aux Indes Occidentales , avec 
la vie du dévot Frere Pierre de Betancourt dit de faint 
Jofeph leur Fondateur , 

V Oici encore d'autres Religieux Bethléemites , mais qui 
font plus connus que ceux dont nous avons parlé dans le 
Chapitre precedent. Ils font'profeffion de fervir les malades , 
& de les recevoir dans leurs Hôpitaux , & avant que le Pape 
Innocent XI. leur eut permis de faire des voeux folemnels , ils 
formoient une Congrégation feculiere du Tiers- Ordre de S» 
François, dont le dévot Frere Pierre de Betancourt de faint 
Jofêph avoit été l’Inftituteur. Il r âquitl’an 16 19. au Bourg de 
Villaftore dans l’IfledeTenerife, l’une des Canaries , & eut 
pour Pere Amateur de Betancourt Gonzales délia R.ofa,l’un 
des décendans de ce Jean de Betancourt Gentilhomme Fran*- 
cois du païs de Caux en Normandie , qui avec commiffion de 
Henri 1IL Roi d’Efpagne , s’empara de la plus grande partie 
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<v»*i »n de ces Ifles qu’il pofleda en propriété , 6c fa mere fe nommofc 
mites 1, Atr Anne Garria, Ses parens ne lui firent point apprendre les fcien- 
Inbes Oc- ces humaines , ils eurent plus de foin de l’élever dans la vertu 
cuutNXAu* ^ dans ( a pieté. Il en profita fi bien, que dés l’âge de cinq ans, 
joignant déjà la mortification à la pratique des autres vertus , 
il commença à jeûner quelques jours de la femaine. Etant plus 
avancé en âge , il en jeûnoit quatre au nain & à l’eau,& dans 
la fuite trois jours avant les Fûtes de la lainte Vierge , de faint 
Jofeph , de faint Michel 8c de faint François , il ne prenoit au-' 
jeune nourriture. Aïant été intérieurement poulie de quitter 
(es parens 6c fa patrie , il entreprit le volage des Indes Occi- 
dentales j il fit auparavant une confejfion generale de tous les 
péchés , 6c demanda confeil à une de fes Tantes qui étoit une 
femme d’une grande pieté > mais bien loin de le détourner de 
ce voïage, elle l’exhorta à ne le pas différer , prevoïant les fui- 
tes heureufes qu’il devoit avoir, tant par rapport à la gloire 
de Dieu , que pour le falut du prochain. Pierre de Betancourc 
s’embarqua pour ce voïage l’an 1650 . étant pour lors âgé de 
trente-trois ans, 6c il arriva l’année fuivante à Guattemala, 
capitale de la Province de ce nom dans la nouvelle Efpaene. 
Après avoir fait quelque fejour dans cette ville , il eut deflèin 
d’embraffer l’état Ecclefiaftique pour pouvoir , étant Prêtre, 
faire des Millions dans le Japon , & y trouver peut-être , par 
ce moïen , l’occafion de répandre fon fang pour la Foi de Je- 
fus-Chrift. Mais comme il ne fçavoitpas le Latin, il n’eut point 
de honte à fon âge d’aller tous les jours au College des Peres 
de la Compagnie de Jefus pour y apprendre les principes de la 
Grammaire. Cependant quelque loin & quelque application 

3 u’il apportât à l’étude , il ne put jamais rien apprendre pen- 
ant trois ans ; ce qui l’aïant rebuté , il fortit de Guattemala , 
6c s’en alla dans un lieu appelté Petapa , éloigné de cette ville 
de dix-huit milles , dans le deffein de fe retirer dans quelque 
folitude. Etant à Petapa , il fut attaqué par le Démon qui lui 
infpira quelque fenfualité j mais l’aïant auffi-tôt reconnue , 6c 
aïant eu recours à Dieu qui le délivra de cette tentation , il 
s’en retourna à Guattemala , & raconta à fon Direâeur ce 
qui lui étoit arrivé. 11 luiconfeilla d’abandonner l’étude , puis 
que Dieu ne vouloit pas qu’il profitât dans les fciences humai- 
nes , & de ne pas s’éloigner de la ville, puifque le Démon ne 
lui avoit fuggeré d’en fortir , que pour le faire plus facilement 
fuccomber a fes tentations. 
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Pierre de Bctancourt fui vit ce confeil ; il abandonna l’étude, bethIv*!* * 
(c relia à Guattemala; mais pour fuir l’oiflvecé , il prit une mites avx. 
boutique , & fit le métier de Ravaudcur en coufant & rac- 
comtnodant de vieilles bardes. La dévotion qu’il portoit en- 
vers la fainte Vierge le porta quelque tems après à demander 
d’être Sacriftain d’une fcgüfe qui étoit dediée en Ton honneur, 

& il exerça cet office avec beaucoup de zele. 11 entendoit la 
Al elfe avec une dévotion qui charmoit tous les affi flans. Un 
jour pendant l’élévation de l’Hollie , s’étant relTouvenu de 
vingt écus qu’il avoit , & cette pensée lui aïant causé quelque 
plaifir , la Melfe ne fut pas plûtôc finie , qu’afin qu’une telle 
pensée ne lui revînt plus , il entra dans fa maifon > & diflribua 
aux pauvres , non- feulement ces vingt écus, mais même tous 
fes meubles, j ufqu’à la chemife qu’il avoit fur le dos, n’en aïant 
plus porté depuis ce tems là. 

L’an 1655. il prit l’habit du troifiéme Ordre de S. François, 

& fe retira dans un quartier éloigné de la ville, nommé le Cal- 
vaire , où votant que les enfans n etoient pas inflruits des my- 
fteres de la Religion , il loua une petice maifon , & y tint une 
école , pour leur apprendre gratuitement à Lire & leur Cate- 
chifme. Sa charité s’étendant fur toutes fortes de perfonnes, 
il conçut le deffein de bâtir un Hôpital pour les pauvres con- 
valefcens. La maifon où il tenoit fon école appartenoit à une 
vieille femmequi mourut fur ces entrefaites , & deux bour- 
geois de la ville aïant acheté cette maifon , la donnèrent par 
aumône au faint Fondateur , qui y jetta les premiers fonde- 
ment de fon Hôpital, aïant accommodé à côte de cette maifon 
une Infirmerie qui n’étoit couverte que de paille. La première 
perfonne qu’il y reçut fut une femme Negre , qu’il y porta fur 
lùr fes épaules , cette femme étant eflroptée y & ne pouvant fe 
fervir d’aucun de fes membres, il la traita avec beaucoup de 
charité jufqu’à fa mort qui arriva quelque tems après. 

Aïant enluite obtenu de l’Evêque & au Gouverneur les per- 
miffions necefiaires pour cet établiffement , ptufieurs perlon- 
ines y voulurent contribuer par leurs aumônes. L’on acheta 
d’autres maifons à côté de la petite qui avoit été donnée an 
Frere de Betancourt 5 & l’on jetta les fondemens d’un Hôpital 
fpacieux , auquel ce Fondateur travailla de fes propres mains, 
portant les matériaux comme les autres ouvriers , fans inter- . 
rompre pour cela fes autres exercices de dévotion & de char i- 
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* ^ es aum ^ ntS augmentant de jour en jour, l'on bâtit en pefl 

mites aux de tons une grande fa le qui fut pourvue de lits 8c de tout ce 
NTAts* c l u * étoit neceflaire pour les malades. L’on fit enfuite contrai- 
re un Cloîcre , un Dortoir , un Refe&oir & un Oratoire. 
Ce fut pour lors que le Frere de Betancourt commença à re- 
cevoir des Compagnons ,avec lefquels il forma la Congréga- 
tion des Bethléemites , qui furent ainfi appellées du nom de 
cet Hôpital , qui fut dédiée en l’honneur de Notre-Dame de 
Bethléem. 

Le Frere de Betancourt n’abandonna pas pour cela l’inftru- 
iftion des enfansjcar il établit une école dans fon Hôpital , ce 
qui a toûjours continué jufqu’à prefent. Outre fes malades il 
prenoit encore foin de ceux des autres Hôpitaux , 8c tous le! 
jours il portoit des rafraîchifTemens 8c des douceurs aux Hôpi- 
taux de faint Lazare 8c de faint Alexis , quoi qu’ils fuflent 
éloignés du lien de plus de deux milles. Tous les Jeudis ilalloit 
parla ville demander l’aumône pour les pauvres prifonniers, 
& il les alloit confoler dans leurs priions. Sa charité s’étendait 
aufli envers les morts. Il fonda deux Ermitages aux principa- 
les portes de la ville , où il mit des Freres de fa Communauté 
qui quêtoient pour les âmes du Purgatoire > 8c de l’argent 
qu’ils recevoient , il en faifoit dire des MelTes pour le foula- 
gement de ces pauvres âmes. Outre cela il alloit toutes les nuits 
par la ville avec une foqneqte à la main pour les recommander ’ 
aux prières des fidèles. 

Ses aufterités étoient furprenantes j il portoit fous fa robe 
une Tunique faite de nate tifTuë avec des cordes pleines de 
nœuds , 8c il la ferroitencore par delTus avec une corde. Tous 
les jours il prenoit la difcipline j outre les jeûnes dont nous 
avons déjà parlé, il jeûnoit encore le Carême au pain & à l’eaui 
il ne mangeoit rien depuis le Mardi de la femaine Sainte , jus- 
qu’au Samedi fùivant , 8c il redoubloit ces jours- U fes difci- 
plines ; le Jeudi 8c le Vendredi de la même femaine , il alloit à 
genoux au lieu appellé le Calvaire , portant fur fes épaules une 
groûe Croix que l’on conferve encore dans fon Hôpital. Sa 
chambre étoit fi étroite, qu’il ae pouvoit s’y tenir qu’à genoux* 
8c il dormoit feulement quelques heures en cet état. 

Sa dévotion envers la fainte Vierge étoit grande , tous les 
premiers Dimanches du mois il recitoit en fon honneur le 
Rofairç , aïant les bras étendus en Croix ; 8c il ordonna que 

dans 
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dans l’Oratoire de Ton Hôpital les Freres.la réciteraient auffi 
à. minuit , pendant neuf jours avant la Fête de la Chandeleur, mites 
ce qui s’obferve encore a prefent avec un grand concours de Ôm^iau* 
peuple , & il inftitua encore plufieurs autres dévotions en fon 
honneur , cherchant tous les moïens imaginables pour la faire 
concoure & pour la faire aimer. Son zele & fa dévotion en- 
vers cette Reine des Anges , le porta même l’an 1654. à faire 
le vœu defoûtenir & de défendre fon Immaculée Conception 
au péril de fa vie , qu’il eut foin de renouveler tous les an» 
jufqu’à fa mort. Il n’a voit pas moins de dévotion envers faine 
Jofeph l’Epoux de cette fainte Vierge , dont il voulut porter le 
nom lors qu’il eut établi fa Congrégation. 

Enfin Dieu voulut recompenfer les mérités de fon ferviteur. 

Il fut attaqué au mois d’ Avril de l'an 1667. d’une fluxion fur 
la poitrine qui ne lui Ht rien diminuer de fes jeûnes & de fes 
aufterités. 11 fortit même la nuit' felon fa coûtume pour aller 
recommander les âmes du Purgatoire ; mais il fut à la fin con- 
traint de fe mettre au lit > & de fouffrir que l’on apportât du 
remede à fon mal. Comme il avoit trop tardé, tous les foins que 
l’on prit pour le foulager furent inutiles , & il mourut le 15. du 
même mois , étant âgé de quarante- huit ans. Le bruit de la 
mort s’étant répandu par la ville , tout le monde accourut à 
l'Hôpital pour voir encore une fois ce grand ferviteur de Dieu. 

Les uns lui baifoient les pieds , les autres coupoient des mor- 
ceaux de fes habits , & l’on fut obligé de mettre des Gardes 

Î >our empêcher le defordre. Le Preflaent de l’Audience Roïa- 
e , l’Evcque & fon Chapitre vinrent aufli pour lui rendre les 
derniers devoirs. Ce faint homme avoit fouhaité d’être enter- 
ré dans l’Eglife du Tiers- Ordre de (àint François. Mais le Pro- 
vincial & les Religieux du premier Ordre , aïant demandé fon 
corps , on le leur accorda. Il fut porté dans leur Eglife le len- 
demain , &c tous les Religieux de differens Ordres afliflerent 
au convoi. LePrefident & les Auditeurs de l’Audience Roïale 
fe crurent honorés de porter le corps , & ils furent enfuite re- 
levés par les Confuls de la ville. Neuf jours après on lui Arles 
mêmes obfeques que l’on aurait pu faire à un Prince , & fon 
O rai fon funebrefut prononcée par le P. Alfonfe VafquezLe- 
âeuren Théologie du même Couvent. 

• Quelque tems avant fa mort , il avoit envoie en Efpagne le 
rÇrere Antoine de la Croix , pour obtenir du. Roi la confirma* 

Time III, Y y 
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0Ri>xipt« cion die Ton Hôpital ; mais les Lettres Patentes de Sa Majefté 
mÎthÂd* Catholique n’arriverent à Guattemala que huit jours après la 
Indes Oc- tnort de ce Fondateur , le deuxième Mai , veille de la Fece de 
42 DiNTAti* £ a j nte Croix, avec des ordres au Prefident de l’Audience 
Roïale , non-feulement de protéger cet Inftitut, mais de pro- 
curer encore fon aggranaiflement > & l’Evêque, après avoir 
auffi reçu de pareils ordres , accorda la permiffion à ces Frere* 
Bethléemites d’avoir une Eglife ouverte , & d'y faire celebrer 
publiquement la Méfié & l’Office divin , ce qui renouvella la 
charité des Bourgeois de Guattemala, qui fournirent abon- 
damment de quoi acheter des maifons , & bâtir une magnifi- 
que Eglife à côté de l’Hôpital. 

Ce rut ce même Frere Antoine de la Croix que le Frere 
Pierre de Betancourt nomma fon fuccefiêur pour gouverner 
la Congrégation, & comme ce Fondateur lui avoit recomman- 
dé de la réduire en un état Monaftique & régulier, & de dref- 
fer des Conftitutions conformes à la profeffion humble , pau- 
vre & penitente de ces Hofpitaliers , il voulut executer les vo- 
lontés ; mais aïant voulu (aire approuver fes Conftitutions par 
l’Evêque , les Religieux du premier Ordre de faint François 
s’y oppoferent , prétendant que ces Hofpitaliers étant du troi- 
fiéme Ordre , dévoient obferver la Réglé que faint François 
leur avoit prefcrite, & que portant l’habit de ce troifiéme Or- 
dre , ils ne pouroient pas faire de nouvelles Conftitutions. Peu 
de tenas après le Provincial des Religieux de faint François 
étant venu à Guattemala pour faire la vifite de leur Couvent s 
il fit venir le Supérieur des Bethléemites , & lui confeilla de 
changer d’habit. 11 parla en faveur de ces Hofpitaliers à l’Evê- 
que qui approuva leurs Conftitutions après qu’ils eurent chan- 
gé leur habillement , & ils ne furent plus inquiétés par les Re- 
ligieux du premier Ordre. 

Ces Hofpitaliers, pour témoigner la vénération qu'ils avoient 
pour leur Fondateur , voulurent faire fon anniverfaire avec la 
même pompe & la même magnificence que l’on avait fait écla- 
ter à fes obfeques , & ils voulurent pour cela faire une quête 
dans la ville* mais le Supérieur crut qu’il feroit honteux de de- 
mander des aumônes jrour un tel fnjet j & comme ils y pea- 
foient le moins, plufieurs perfonnes vinrent s’offrir d'elles-mê- 
mes pour faire les frais neceftàires de l’amùverfaire. L’on pré- 
para pour cela l’Eglife de l’Ecolede Chrift avec beaucoup d’ap- 
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eireil. L’on drefla un fuperbe maufolée» avec un grand nom- lîrtn?* 
bre de lumières» & le 18. Mai 1668. on célébra l’anniverfaire 
du faine Fondateur où affifterent le Prefîdent de l’Audience 
Roïale , tous les Tribunaux > le Clergé feculier ÔC régulier» 8c A . 
l’on prononça encore fon Oraifon funebre. 

La même année le Supérieur delà Congrégation conçut le 
deflèin d’établir auffi des filles & des femmes du même Infti* 
tue , afin qu’elles puflent avoir foin des perfonnes de leur fexej 
mais dans le tems qu’il cherchoit les moïens d’executer fon 
deflèin » une Dame nommée Marie* Anne > fille d’Auguftine 
del Galdo , qui étoit une femme noble & vertueufe» vint trou- 
ver le Frere Antoine de la Croix » & lui dit qu’après la mort 
de fon mari , elle avoit pris l’habit du Tiers*Ordre de S. Fran- 

Î jois » & qu’elle fouhaitôit avoir une petite demeure auprès de 
'Hôpital pour pouvoir rendre fervice aux malades en lavant 
au moins leur linge & le raccommoder. Le Frere Antoine de 
la Croix voïant la bonne volonté de cette Dame » fit faire un 
Hôjpital pour y recevoir les femmes , à côté de celui de Be- 
thleem » où Auguftine del Galdo» 8 c fes filles avec quelques au- 
tres au nombre de douze fe confaçrerent au fervice des ma- 
lades. Elles fe revêtirent d’un habit pareil à celui des Freres 
Bethléemites, & elles furent auffi appellées les Soeurs Bethlée- 
mites. Un Bourgeoisde la ville édifié de leur charité , fit bâtir 
un appartement attenant l'Hôpital» & fournit la fale des mala- 
des » de lits & de tout ce oui étoit neceflàire. L’Evêque donna 
fçm approbation â cet établiflèment » qui fut confirmé dans la 
fuite par le S. Siégé. 

L’année fuivante le Frere Antoine de la Croix envoïa au 
Pérou deux de lès Freres avec une lettre de recommandation 
au Comte de Lemos Viceroi de ce Roïaume , le priant de leur 
accorder fa prote&ion. Ce Comte les reçut favorablement, 8 c 
comme dans le même tems le Do£teur Dom Antoine d’Abila 
faifoit conftruire à Lima l’Hôpital de Nôcre-Dame du Car- 
mel > il en donna le foin aux Freres Bethléemites qui l’aggré- 

Î ’erent à leur Inftitut , & y fondèrent une école publique pour 
es enfans , comme il v en avoit une à celui de Bethléem de 
Guattemala , & cet Hôpital eft devenu dans la fuite le plus 
célébré & le plus magnifique de toutes les Indes. 

Le Frere Rodrigue de la Croix alla en Efpagne l’an 1671. 
pour avoir la confirmation de cet Hôpital » & pour d’autres 
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affaires concernant la Congrégation. Il trouva d'abord quel- 
ques difficultés dans le confeil des Indes à obtenir ce qu'il de- 
mandent j mais enfin on lui accorda la confirmation de cet Hô- 
pital à la recommandation de la Ducheiiè d’Abero,qui lut 
donna encore des Lettres pour Rome, oit elle emploïa fon cré- 
dit pour faire obtenir à ce Frere Rodrigue qui y alloit, la con- 
firmation & l’approbation de fa Congrégation , & des Confti-* 
tutions qui avoient été dreffées par le Frere Antoine, ce que le 
Pape Clément X. accorda l’an 1673. 

Le Frere Rodrigue étant retourné à Guattemala , les Frè- 
res Bethléemites fondèrent un nouvel Hôpital fous le titre de 
fàint François Xavier dans la ville de Mexique , & le Frere 
Rodrigue en fonda encore trois autres à Chachapoia , Cara- 
xnarca & Truxillo, établiflant auffi des écoles dans tous ces 
Hôpitaux , conformément à l’intention de leur Fondateur. 11 
retourna en Efpagne l’an 1681. avec quelques Compagnons : 
étant arrivé à Madrid, il obtint du Confeil des Indes trois mille 
ccus tous les ans pour l’entretien de l’Hôpital de Notre-Dame 
du Mont Carmel de Lima , & la confirmation des autres Hô^ 

Î )itaux qui avoient été fondés depuis ce teins- là. Mais comme 
e Frere Rodrigue vouloir aller à Rome, dans le defièin de fai- 
re ériger par le faint Siégé fa Congrégation en Ordre Reli- 
gieux > il demanda auffi pour ce fujet au Confeil deslndes des 
lettres de recommandation auprès de l’Ambaffadeur d’Efpa- 
gne , qui non feulement lui furent refusées « mais on lui or- 
donna de retourner inceflamment aux Indes. Cependant là 
Reine d’Efpagne Anne d’Autriche , aïant accorde (a prote- 
ction à ces Freres Bethléemites , donna des lettres de recom- 
mandation au Frere Rodrigue adreffées au Pape Innocent XL 
qui gouvernoit pour lors l’ËglHe > & les aïant prefentées à ce 
Pontife avec une fupplique pour obtenir quelques Indulgen- 
ces & certaines grâces qu’il demandoit , on les lui accorda f 
mais lors qu’il parla de fouftraire de la jurifdiétion des Ordinai- 
res fa Congrégation, & qu’elle pût être gouvernée par un Ge- 
neral, on ne voulut pas l’écouter. Il fut obligé de faire un lonç 
fejour à Rome , & de renouveller de tems en tems fes inftan- 
ces auprès du Pape » & de la Congrégation des Réguliers, fans 
fe rebuter des refus qu’on lui faifoit. Enfin le Cardinal Met- 
Bnt, qui avoit été Nonce en Efpagne , aïant parlé au Pape et» 
faveur des Freres de cette Congrégation; ce Pontife par un£ 
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Italie du 16. Mars 1687. leur pèrmic de faire des vœux folem- 
nels fous la Réglé de faine Auguftin , & d’avoir un General, mit,, * e J* 
accordant à leurs perfonnes leurs Hôpitaux , leurs maifons & 
leurs Eglifes , tous les privilèges , grâces , immunités , exem- us. 
ptions & prérogatives , dont joüidoit l’Ordre de faint.Augu- 
ftin , & voulut que le Frere Rodrigue prononçât le premier 
fes vœux entre les mains du Cardinal Carpegna fon Vicaire, 
ce qu’il fit le 7. Mai de la même année en la maniéré fui vante. 

Moi Frere Rodrigue de la Croix , au nom de la tresfainte T rirti- 
té y Pere , Fils , & Saint-Efprit , de ma propre volonté & fans ' 
aucune contrainte , fais voeu folemnel a Dieu Tout-Puijfant No- 
tre- Seigneur y conformément aux Conjlitutions de notre Congré- 
gation Bethléemitique , entre les mains de vôtre Eminence , d'o- 
béir a nôtre S . Pere le Pape , au faint Siégé , au très- Revert nd 
Pere General de nôtre Congrégation , & a fes fuccejfeurs canoni- 
quement élus t & à mes autres Supérieurs , & encore de pauvretéy 
de chafteté & dhofpit alite , & m'oblige de fcrv 'tr les pauvres con- 
valefcens , encore bien qu'ils foient infidèles , & attaqués de 
maladie contagieufe : en foi dequoi faijigné ce 7. Mai 1687. 

Les Compagnons du Frere Rodrigue firent le même vœu, 

& le Pape Clement Xl.confirma cette Congrégation l’an 1707. 
par une Bulle du 17. Juillet , & leur accorda encore les mêmes 
privilèges que ceux dont joüiflfent les Ordres Mendians , & les 
Congrégations des Clercs Réguliers Miniftres des Infirmes > ' 

& des Hofpitaliers de la Charité de S. Hippolyte martyr dans 
les Indes , dont nous parlerons dans la fuite. 

Ces Freres Hofpitaliers Betjiléemites font habillés comme 
les Capucins, avec cette différence qu’ils portent des chapeaux, 
qu’ils ont une ceinture de cuir au lieu de corde, & fur le man- 
teau du côté droit,un écuflon où eft reprefentée la Nativité de 
Nôtre- Seigneur Jefus-Chrift. Les Religieufes ont le même ha* • 
billement , & gardent la clôture , elles font aufïï vœu de pau- 
vreté , de chafteté , d obéi fiance & d’Hofpitalité. Leur Supé- 
rieure a le titre de Sœur Majeure, 

VoïeT ^ Dom Francifco Antonio deMontalvo , Vida del Vo- 
uer abile Hermano Pedro de S. fofeph Betancour yfundador de la 
Cempagnia Bethlemitica en las y ndias Occidentalesy & le P . Phi- 
lip. Bonanni , Catalog. Ord. Relig. part . 1. 
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OiM F. DE 
LA PENI- 
TENCE DE 
LA MADE- 
LAINE. 


Chapitre XLVIII. 


Des Religieux & Religieufes de l'Ordre delà Pénitence de 
la Madelaine , tant en France qu’en Allemagne. 


V Ers l’an 1172. urt Bourgeois de Marfeil'e nommé Ber* 
trand, qui vivoic dans une grande réputation de fainte- 
' té , écaqt animé du zele de la gloire de Dieu , & voïant que. 
les mœurs de Ton tems étoient fort corrorhpuës , que le liber- 
tinage étoit arrivé à un tel excès , que la plupart des femmes 
proltituoient leur honneur; & que celles qui avoient confervé 
quelque relie de pudeur , ne raifoient que de foibles efforts 
pour la défendre, entreprit la converfion de ces pecherefTesjSc 
les exhortations toutes embrasées du feu de la charité, eurent 
un fuccès fi heureux , qu’il ramena dans le chemin de la per- 
çu un grand nombre de brebis égarées qu’il renferma dans 
des Monalleres. Plu fieu rs perfonnes voïant le fruit que faifoit 
le bienheureux Bertrand > fe joignirent à lui pour une œuvre 
fi fai n te , leur nombre s’augmenta confiderablement , & ils 
formèrent enfemble une Société qui fut' érigée en Ordre Re- 

f ulier fous la Réglé de faint Auguftin par lePape Nicolas III . 

.eur habillement étoit femblable àcelui que les Auguflins De- 
chaufles ont depuis porté en France , linon que ces Religieux 
de la Madelaine avoient des fandales de bois. Ils avoient aufli 

E our armes un vafe plein de charbons ardens , pour montrer 
: defir qu’ils avoient d’imiter la penitence de la Madelaine • 
Çc de convertir les femmes pechereflès. Le Pere Gefnay qui 
rapporte ainfi l'établifTement de cet Ordre , dit que ces Reli- 
gieux donnèrent à ces Penitentes leurs mêmes Obfer vances; 
& que les Religieufes* Penitentes de Marfèille font du même 
Inflitut. Et comme il ajoute que le bienheureux Bertrand en- 
voïa plu fleurs defes Religieux en France & en Allemagne qui 
y firent des écabliflèmens en différons lieux; c’efl peut être ce 
qui a donné lieu à quelques écrivains de croire que les Mona- 
fteres de l’Ordre de la Madelaine en Allemagne , dont quel- 
ques uns ont même fubflllé au milieu de l’herefle , étoient de 
l’Inflitut du bienheureux Bertrand. Il y en a d'autres aufli qui 
fe font perfuadés que ces Monalleres d’Allemagne ont tiré leur 
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origine de celui des filles Penicentes de la Madelaine à Paris , o&evi n 
dont nous parlerons dans la fuite , peut-être à caufeque ces ^nc* dY 
Religieufes d’ Allemagne font habillées de blanc & que celles u m*d». 
•de Paris ont auffi porté un habit blanc avant leur reforme. fcAU “* 

Mais les Religieufes Penitentes de la Madelaine en Allemagne 
étoient établies plus de cent cinquante ans avant que le bien- 
heureux Bertrand eût commencé fon Inftitur, & plus de deux 
cens (oixante-dix ans avant la naillànce des filles Penitentes 
de Paris. Nous ne fçavonspas positivement en quel tems cet 
Ordre a commencé en Allemagne , ni qui en a été l’Inftitu- 
teur > mais il eft au moins certain qu’il y fubfiftoit dès le 
commencement du treiziéme fiecle , comme il paroic par les 
lettres d’Otton Cardinal du titre de S. Nicolas In carcere Tul- 
liano , & Légat Apoftoliqueen Allemagne > de l’an izz?. par 
lefquelles il accorde des I ndu Igences plenieres à ceux qui vou- 
dront contribuer de leurs aumônes à la fubfiftance des Sœurs 
penitentes de la Madelaine en Allemagne qui étoient dans une 
grande pauvreté & qui n’avoient pas pour lors des revenus 
pour leur entretien. Ces Lettres fe trouvent dans la Chroni- 
que du Monaûere de Franicenberg à Goflar du même ordre > 

& nous les rapporterons ici telles qu’elles font dans cette Chro- 
nique. ' 

Otto mifcratione divina fantti Nicolas its carcere T ulliano 
Diaconat Cardinales , Apoftolica fedis Légat us , 'Vniverjis Cbrifti 
jidelibus pre fentes bas litteras infpe Suris falutem in Domino „ 
Jguoniam, ut ait Apoftolus , omnes fiabimus ante Tribunal chri~ 
fii , recepturi y prout in corpore gejjimus ,fve fuerit bonum frve 
malum ,• oportet nos diem mejfonis extreme mifericordie opertbus 
frevenire , <£■ eternorum intuitu feminare in terris , auod red- 
dtnte Domino cum multiplicato fruSu reeolligere debeamus in 
Colis yfirmam fpem fductamque tenentes , quoi qui farce fcmi~ 
nat y paru & metet > & q»i ftminat in benediSionibus de bette - 
diSionibus metet vitam eternam. Cum igitur dileSe in Chrijte 
fauperes S orores Penitentes S.Mar.Magdal.in Alemagna propriao 
■non habeant facultates > unde valsant fufentari i ZJniverJstatem 
•vejtram rogamus , monemus , & bortamur in Domino y & in re- 
mijjïonem vobis injungimus peccaminum , quatenus de bonis n 
Deovobis collaeis fias elemojinas & gr ata eis caritatis JubJidiu 
erogatis , ut per Jubvencionem vejhram earum inepte confulatar » 
est vos per bec & alia bona , que Deo inffirante feceritis y ad et eu 
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ia^I'eni* n * P 0 ff lt ‘ s S au ^ a p ervenire - Nos enim de omnipotent is Dei mi~ 
ti n et de fiericordia & BB. Pétri & Pauli Apojlolorum meritis & intercef- 
con ffi * omnibus , qui ad loca ipfiarum accejfitrint XL. dies 
de injunfta fibi penitencia legacionis au&oritate , qua fungi 
mur , mifiericorditer relaxamus. Datum Conjlencie anno Do mini 
M. CC. XXIX. Ind. II. Xir. Kalend.fanuar. 

. IL y a bien de l’apparence que l’Ordre de la Madelaine en 
Allemagne étoit déjà inftitué avant le Concile General de La* 
tranqui fe tincl’an 1*15. puifque le Pape Grégoire IX. parune 
Bulle qu’il accorda aux Religieufes de cet Ordre en Allema- 
gne les exemta de païer les dîmes de ce qu’elles faifoient va- 
loir par leurs mains , fie quelles pofièdoientdéja avant le Con- 
cile General. Le même Pontife leur accorda beaucoup de pri- 
vilèges qui furent confirmés l’an 1148. par le Pape Innocent IV. 
& la plupart des Monafteres fe (ont tellement enrichis dans la 
fuite , qu’ils n'ont plus eu befoin de recourir aux charités des 
fidèles pour avoir dequoi fubfifter. 

Il y avoit aufii des Religieux du même Ordre qui avoient 
un General & des Provinciaux, aufquels les Religieufes étoient 
fourni fes 5 fie outre cela elles avoient un Prévôt qu’elles éli- 
(oient , mais qui devoit être confirmé par le Provincial : quel- 
quefois ce Prévôt' étoit un Religieux , ÔC quelquefois c’étoit 
un (eculier , comme il paroît par la confirmation du Prévôt du 
Monaièere de Frankenberg de l'an 1303. que nous rapporterons 
aufii ; Nos f rater Conradus , Prior Provincialis Monajhriorum B. 
Mar. Magdal. Ordinis S. Auguftini-, PrepoJttus in Stateim dileftis 
■fuis in Chrifio filiabus M. Priorijfe totique Conventui fantti- 
monialium dicii Ordinis Frankenbergenfs Ecclefie in Cojlar cum 
frima dilethone oraciones in Domino. Dominum Alexandra m ? 
exhibitonm profit ncium , quem vos una cum parochialibus vefiris 
■unanimi confie nfü & Canon ica elettione , de nojlro acce dente coru- 
f en fu in prepoftum & proviforem concçrditer elegiftis , vsbis 
tranfmittimus yprecipiendo y quatenus fibi obedienciam ut fratri 
nofiri Ordinis eletti tenerimini & rtverenciam debitam in omni- 
bus faciatis , in nomine J) 9 mini auÜoritate nofira eumdem Ale~ 
xandrum in fe eu tari habitu y quarndiu ipfi placuerit , manentem 
fre fient ibus confirmants. Dantes fibi plenariam potefiatem confefi- 
fiones aud'tendi y excommunicandi & abColvendi , intra & extra 
ex' effius fipiritualium & temporalium débité corrigendi t omnid & 
fingula fiaciendi , que per fratrem nofiri ordinis éleftum antecejfio - 
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rem ftsum rite fieri confueverunt. N ih dominas ratas habere va- Fut» Pi* 
lumus & firmas omîtes fentencias & proceffus & penas , quas idem ?™™* A 
J>n. Alexander juxta Conjlituciones & Regulam nojbri Ordinis 
rite tulerit in rebelles. Infuper nolumus , ipfum fer nos aut per no - 
Jhos fucceffores Generaltm Jive Provinciales , fen per aliquas fri- 
volas occajiones val accufationes indebitas , que aliquando fiant ^ 
quod abjit , aliqualiter deftitui , nifi tnvtniretut manifeftis ali - 
quibus delUtis reclufus , dr quibus effet ipfo jure Jfecftndum fa* 
cros Canones defiitutus. Nollumus etiam pretafîum Dn. Alexan -, 
drum & vejlrum Monaflerium onerare per nos five per noftros f ac- 
te Jfores aliqua perfona feu perfonis nojlri ordinis qpudvtft locan - 
dis , nifî de bona ipfius Alexandri & vejhri Couvent us unanime 
voluntate. Dat.annoDomini M.CCCIII. in oftava Affumptionis 
B . Maria Virginis. 

Nos quoque frater Geroldus B. Mar. Magdal. Monafhriorum 
Generalis Prepofitus , omnia drftngula preferipta rata fervamus 
& figilli nqftri munimine confrmamus.Anuo Domini Ÿ4CCCXI. 
in die undecim mille virginutm \ figillum ejl appenfum. 

Il eft fait mention de ces Generaux dès l’an 1148. car le Pape 
Innocent IV. aïant confirmé tous les Privilèges que fesPrede- 
cefleurs a voient accordés aux Monafteres de l’Ordre de la Ma- 
delaine en Allemagne , Hilmar pour lors General de cet Or- 
dre en Allemagne envoïa des copies collationnées de la Bulle 
de ce Pontife a tous ces Monafteres , lefquelles copies éioient 
dacées de Cologne du jour de l'Exaltation de fainte Croix de 
la même, année. 

Tous ces titres que nous avons rapportés , prouvent allez 
l’antiquité de cet Ordre en Allemagne , & qu’il étoit different 
de celui queleB.Bertrand inftitua àMarfeille, puisqu'il fubfiftoie 
plufieurs années avant la naifiànce de ce dernier, & ces Mo- 
nafteres ont encore moins tiré leur origine de celui des Penjten- 
tes de la Madelaine à Paris,qui ne parut que plus de deux cens , 
ans après que le B.Bertrand eut inftitué fon Ordre.il y a encore _ 
beaucoup de Monafteres de Religieuses de l’Ordre de la Ma- 
delaine en Allemagne. Celui de Strasbourg eft un de ceux qui 
ont fubfifté au milieu de l'herefie , avant que cette ville nie 
venue fous ladomination de France. Abraham Bruin, Michel 
Colyn , & Jolie Ammanus nous ont donné l'habillement d'un 
Religieux de cet Ordre qui eft entièrement blanc , & tel que 
nou$ l’avons fait graver. Celui des Religicnfes étoit blanc aufli 
TomeJII. Zz 
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mihn tm* avec Bn Scapulaire & un manteau , comme on peut voir dan» 
a Pajuw la figure qui repréfente uiieReligieufe Madelonette de Metz à 
la tête du Chapitre fùivant; plufieurs Monafteres de cet Ordre 
qui étoient en Saxe & en d’autres pats heretiques , ont été 
fupprimés. On appelloit ces Religieulès en plufieurs Heux , les 
Hanches Danses > apparemment à caafe de leurs habits blancs. 
Mais quoi que leur Ordre ait été établi pour fervir de refuge 
aux pecherefies publiques jil y a long-tcms que dans la 'plupart 
de leurs Monafteres l’on ne reçoit que des filles d’honneur. 

Ce que dit aufli le Pere Gefnay >que les Religieufes de la Pe- 
nitencéde la Madelaine à Paris , communément appeüéesle» 
filles Penicentes , embraftèrent Hnftitut du bienheureux Ber* 
trand , n eft pas conforme à la fondation dé ce Monaftere.; car 
félon le Pere du Breüil dans fes Antiquités de Paris > ce fut par 
tes Prédications du Pere Jean Tiflerand Religieux de l’Ordre 
de faint François que l’an 145?!. plufieurs femmes & filles im- 
pudiques ‘fë convertirent , & voulant foire penitence de leurs 
dereglemens, Loüis Duc d’Orlean» leur donna fon Hôtel pour 
1 e convertir en Monaftere feus te titre de Filles Penitentes , où 
elles furent enfermées , & où elles ont demeuré pendant qua- 
tre vings ans , jufqu’en l’an ifi 2. qu’elles furent transférées 
dans la Chapelle de faint Georges , en la rue faint Denis , que 
pofiedoient les Benediâins de faint Magloire , qui furent de- 
meurer à l'Hôpital de faim Jacques du Haut-Pas, comme nous 
avons dit en un autre lieu. 

Ce fut l’an 1497. que Jean Simon , cinquième de ce nom» 
Evêque de Paris , en vertu d’un Bref du Pape Alexandre VI. 
leur prefcrivit dçs Statuts,&leur donna la Réglé de S.Auguftin 
qu’elles fuivent encore à prêtent. Le Pere du Breuil ajoûte r 
que lors que ces Statuts mirent faits » elles étoient déjà deux 
cens vingt Religieufes , mais qu’il n’ote pas dire toutes peni- 
tentes ou converties. En effet , il y en avoit peut eftre que£- 
. ques-unes qui y étoient renfermées contre leur volonté, à la 
. felliciration de leurs parens , ou par autorité dè Juftice » mai» 
elles ne pouVoient pas eftre admiies à la profeflïon Religieu te » 
pmfque félon tes Conftitutlons de l’Evoque de Paris , qui fu- 
rent dreflces pour maintenir l’Obfervance Régulière dans ce' 
Monaftere , Ton n’en devoir recevoir aucune malgré elle » 
& qu’il faUoit pour eftre Religieufes qu’elles eufîent proftitué 
leur honneur* & qn’eltesüefùâent pas vierges j car par unde* 
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articles de ces Statuts , ce Prélat ordonne qu’on ne recevra au- Fulm h* 
cune fille dans ce Monaftere qu’elle n’ait commis le péché de 
la chair , & qu’elle fera vifitée pour voir fi elle a perdu fa vir- 
ginicé : que celles qui feront nommées pour en -faire la vifire, 
feront ferment fur les faints Evangiles entre les mains des Me- 
re & fous Mere , & en la prefence des difcretes , de faire vrai 
& loïal rapport , & dire fi elles font corrompues, & il ordonne 
que cet article fera inviolablement obfervé j car vous Jçrvez. 

{ leur dit-il ) qu'aucunes font venues a nous qui étaient vierges (fi 
bonnes pucelles , (fi telles ont été far vous trouvées , combien 
qu'à la fuggefiion de leurs mere s (fi parons qui ne demandaient 
qu'à s'en défaire , elles euffent affermé être corrumpuës . Et dans 
un autre article il ajoûte ; Item en outre ordonnons que fi aucune 
voulait entrer en votre Congrégation quelle fait in terroguée pat 
les Mere (fi fous- Mere y prefent votre Confeffeur , (fi en la prefen- 
ce de cinq ou fix , fi elle fe dit corrompue , (fi que telle foit trou- 
vée t fi auparavant qu'elle fut corrompue , elle avoit eu defir et en- 
trer en votre Religion i (fi fi afin etj entrer , elle ne s'efi point 
fait corrumpre , (fi fera tenue faire ferment fur les faintes Evan- 
giles en la main de votre Pere Confeffeur , en la prefence dé cinq • 
ou fix y fur peine de damnation éternelle y fi elle ne s'efi point fait 
corrumpre en intention d entrer en votre Religion , lequel lui 
déclarera que posé quelle fut Profeffe ou non>(fi que F on fut averti 
qu'elle fe fut fait corrumpre en cette intention , qu'elle ne fera 
réputée Religieufe de vôtre Monafiere , quelque vœu qu'elle ait 
fait. Puis donc qu’il falloit prefter ces iermens pour eftre Re- 
ligieufe dans ce Monafiere» il y a bien de l’apparence que des 
perfônnesque l’on y avoit renfermées malgré elles » n’auroient 
jamais prefié le ferment que l’on exigeoit. 

Il paroît encore par le préambule de ces Confirmions quë 
c’eftle Roi Charles VIII. oui leur donna l’Hôtel appelléde 
Boehaigne , * & non pas le Duc d’Orléans.* Jehan par la * De Boke, 
■permifiion divine Evêque de Paris , à nos bien aimées & à ®e* 

Dieu données les Religieufes , (fi Couvent des Filles Penitentes , 
dites les Repenties de Paris à nous fujettes fans moien , Salut. 

Comme par la grâce de Dieu (fi par vraie infpiration > du tems 
que avons eu le regime y adminiftration (fi joiiiffance de nôtre dit 
Evêché , (fi par le moïen de gens de dévotion qui ont eu C œil fur 
vous plus que vous mêmes y vous êtes affemblées tellement quêtes 
e» grand nombre , & auj ourdi hui environ onze vingt (fi plus , (fi 
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wïte nto \f omrr0tt ^ trc c ^ 9 fi frufir attire vôtre ajfemblée & bon propos tfnotO 

tAxii. qu’elle fut par durable , dr perpétuellement obfervte & gardée, 
qui ne fe peut faire fans Statuts t Ordonnances & Cogitations. 

A cette caufe en enfuivant l'obligation à laquelle de nôtre office 
pajloral fommes tenus & obligés , du confeil de plufieurs notables 
per fonnages, gens de Religion dr du consentement de vous toutes , 
tant pour vous que vos Jucceffereffes Religieufes qui font audit * 

Monajlere en l' Hôtel.qui fut appelle de Boehaigne que le Roi nô- 
tre Sire vous a donné , étant en nôtre cenfeve >JuJlice dr Seigneu- 
rie a caufe de nôtre dit Evêché , avons fiatué & ordonné .futuons 
dr ordonnons les chofes que ci-après feront déclarées être invie - 
lablement gardées dr obfervées audit Monajlere» 

. Nous avons dit ci devant quelles étoient les conditions re- 
quîtes pour entrer dans ce Monaftere ; il y a encore un article 
de ces Conftitutions, qui ordonne que l’on n’en recevra au- 
cune qui aura paiïe trente* cinq ans > de peur ( dit l’Evêque de 
Paris ) que fous ombre d'être reçues en cet Ordre, & en quel- 
que tems cjue ce foitiil n'y en eût qui voulurent continuer dans 
leur peche. Ces Religieufes fuivoient la Réglé de tàint Augu- 
stin , elles étoient obligées de dire l’Office de la fainte Vierge 
au Chœur j elles fe levoient à minuit pour dire Matines > & il 
y avoit toujours deux Sœurs qui veilloient dans le Dortoir. 

Outre les jeûnes ordonnés par l’Eglife, elles jeûnoient encore 
tous les Vendredis de l’année , & les Mercredis & Vendredis 
de l’ A ventielles ne mangeoient de la viande que quatre fois la 
Semaine , elles tenoient le Chapitre les Lunchs , Mercredis & 

Vendredis , & elles prenoient la difeipline tous les Vendredis 
de l’année , & en Carême les Mercredis & Vendredis , & tous 
les jours de la femaine Sainte* Comme elles ne vivoient que 
d'aumônes dans le commencement , elles alloient deux à deux 
par la ville pour les chercher. Celles qui étoient deftinées pour 
cet emploi ,ne pou voient boire ni manger en ville» 11 n’étoit 
permis qu’aux quêteufes de fortir , car elles faifoient vœu de 
perpétuelle clôture, comme il eft encore ordonné par leurs Con- 
ftitutions > & comme il eft porté par la formule de leurs vœux 
Qu’elles prononçoient en cette maniéré : Je N. voué dr promets 
a Dieu & à ta Vierge Marie ,dr a Monfigneurl* Evêque de taris 
mon Prélat & Pere Jpirituet , dr à vous Mere ^ fous- Mer e , dr 
tout le Couvent fiabilité & fermeté fous clôture perpétuelle en ce 
Iteu ici , la converfon de mes moeurs, ebajleté, pauvreté & obéïf- 
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faute , félon la Réglé de Monfeigneur faint AuguJHn , & félon 
les Statuts , reformât ion dr modification faits & à faire , par Ré- 
véré nd Pere en Dieu Monfeigneur Jehan Evêque de Paris Pan 
1497. Quant à leur habillement il étoit blanc , audi-bien que 
. leur voile. 

Il y avoit aufli des Religieux qui avoient été pareillement 
inftiiués dans ce Monaftere par le même Evêque , defquels le 
Pere du Breüil n’a point parlé.' Ce Prélat par les Conftitutions 
ordonne qu’il y aura dans ce Monaftere des Religieux qui fui- 
vront auffi la Réglé de faint Auguftin ,qui auront des chape* 
rom & des robes grifes « & une autre robe de laine blanche 
par dtflôus. Ils dévoient faire un an de Noviciat «après lequel 
ils faifoient leur Profeflion À la grande grille de ce Couvent 
entre les mains de la Supérieure & du Pere Confefleur en ces 
termes : Je K. promets & voué à Dieu & * Monfeigneur ÏEvê- 
que de Paris mon Prélat , a vous Mere , a tout le Couvent > & i 
vous beau * pere Confejfeur « chafieté, pauvreté & obédience , prin- 
cipalement a mon Prélat Monfeigneur l'Evêque de Paris & a» 
Couvent des Sœurs de ce Monaftere , ce qui fait voir que le Pere 
Gefnay s’eft trompé lors qu’il a dit que les Relrgieufes Hiles 
Penitentes à Paris avoient embrafle l’inftitut du bienheureux 
Bertrand « puifque les Religieux de fon Ordre étoient habillés 
de noir, & que ceux qui étoient au Monaftere des Filles Peni- 
tentes , étoient habillés de gris, & avoient été inftitués parl’E- 
vêque de Paris. Les Religieufes dévorent pourvoir à toutes les 
neceflités des Religieux , tant pour le vivre que pour l’habille- 
ment & les études. Elles en élifoient un pour Confefleur , & il 
en devoir choifir d’autres pour le foulager. Ces Religieux 
étoient obligés de dire l’Office félon l’ufage de l’Eglife Romai- 
ne , ils le recitoient à voix balle , & fe le voient aufli à minuie 
pour dire Matines. 

Voilà quelle a été la véritable origine du Monaftere des Fil- 
les Penitentes de la rue faint Denis à Paris, où l’on recevoir en- 
core des filles Repenties vers le iqjKeu du dernier fiec!e> com- 
me il paraît parla vie de la Mere MarieAlvequin Reformatrice 
de ce Monaftere donnée par M. Bieflè en 164?. & par la rela- 
tion de la naiflànce & du progrès de celai des Madelorietres qui 
fut aufli imprimée en 1649. mais depuis plus de cinquante ans 
l’on n’y reçoit plus que des filles d’honneur, & nousnecrorons 
pas faire tort i ces chaftes époufes de Jefus Chrift , fi nous ne 
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F> uis Pi- nous conformons pas à ce qu’en a écrit depuis quelques années 
nitentej a M. de Marivaux dans une nouvelle vie de la même Reforma- 
** £l ” trice , puifque nous aurions cru aller contre la vérité de l’Hi- 
floire. 

Cet Auteur parlant de l’origine de ce Monartere des Filles 
Penitentes , die , que le Pere Tiflerand prêchant avecfuccès, 
on grand nombre de differentes perfonnes êc de different fe- 
ace , distinguées par leur vertu , vinrent le trouver, lui prote» 
flanc qu’elles vouloient fervir Dieu toute leur vie, qu’elles s’a- 
bandonnèrent fous fa conduite , qu’il fe trouva plus de deux 
cens Demoiselles qui prirent cette refolution , & qu’il les ren- 
ferma dans un Monatlere. Pour lever l’illufion populaire ( à ce 
qu’il prétend ) fur le nom de Penitentes qu’elles ont toujours 
eu , il ajoûte que ce nom leur fut imposé par ce Pere , en con- 
sidération des changemens qu’elles firent d’une vie douce & 
délicieufe , telle qu’eft celle des filles de qualité dans le monde, 
quelque vertueules qu’elles foient , à la vie auftere qu’elles em- 
brafferent fi genereulement dans fa nouvelle Religion. M. de 
Marivaux convient que l’Evêque de Paris Jean Simon leur 
donna des Conftitutions qui furent obfervées de toutes les Re- 
ligieufes , avec une exa&itude & une fidélité inviolable. Mais 
ce Prélat n’auroit-il pas été digne de blâme , fi voïant plus de 
deux cens filles chartes & vertueufes qui fe metcoient en Con- 
grégation pour y vivre feparées du monde, & fe donner pour 
epoufes à Jefus- Chrift , il les avoit obligées dans le commen- 
cement de leur retraite , de ne recevoir parmi elles que des fil- 
les proftituées qui dévoient faire ferment lur les faints Evangi- 
les qu’elles ne s’étoient point fait corrompre en intention d’en- 
trer dans cet Ordre , ou l’on ne pouvoir eftre reçu qu’après 
avoir commis le péché de la chair ? Peut- on croire M. de Ma- 
rivaux , lors qu’il dit qu’il n’a rien avancé que de vrai , & que 
, ce n’ert qu’après avoir examiné les titres originaux de la fon- 
dation ? & a-t-il pu s’imaginer , que quoi que les Religieufes 
Penitentes aient peut être Opprimé leurs anciennes Conftitu- 
tions , il ne s’en trouvâc encore des exemplaires dans quelques 
Bibliothèques , comme en effet il s’en trouve dans celles du 
Roi , & dans celle du College des Reverends Peres de la Com- 
pagnie de Jefus à Paris & dansquelques autres ,où l’on peut les 
confulter t elles font toutes en lettres Gothiques , ce qui fait 
voir qu’elles font des premières éditions qui furent faites du 
tems de l’Evêque Simon. 
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Ces D&mes de faine Magloirejcomme elles veulent eftre ap- 
pelles à prefent , fuivyre l’infcription qu’elles ont fait mettre 
depuis peu au-deflùsde leur porte » ne doivent point rougir de 
porter le nom de Penitentes , puisqu'elles fe font confacrées à 
Dieu par la penitence en entrant en Religion# Elles doivent 
imiter tant d’hommes 8c de filles qui ont pris ce nom , 8c ont 
formé un Ordre Religieux , où, pour me fervir des termes de 
M. de Marivaux , ce s enfans innocent fe font confacrés pour 
imiter Jefus-Chrift , qui tout innocent qu’il étoit , a voulu 
eftre le premier 8c le plus illuftre des Penitens , éublifiànt foa 
Roïaume dans les douleurs , faifant fon feeptre 8c fon trône de 
la Croix, comme fon diadème d’épines. Quoiqtte le public 
donne encore le nom de Penitentes à ces Dames de faine Mo» 
gloire , & quoiqu'elles aient toujours conférvé beaucoup dé 
dévotion pour Madelaine Penitente ron ne tire pas delà une 
confequence qu’elles aient auparavant fpivi Madelaine peche? 
relié , puifqu’elles ne font pas les feules dont les Monafteres 
aïant été bâtis d’abord pour fervir de refuge à despechereÜe» 
publiques , font devenues dans la fuite des Sanctuaires de fah*- 
tes Vierges, comme nous allons leur en donner quelque exem- 
ple dans le Chapitre fuivant. 

La Mere Marie Alvequin aïant été tirée du Monaftere de 
Montmartre avec fept Religieufes pour reformer celui des Fil- 
les Penitentes de Paris , y entra le». Juillet 1616. 8c mourut 
25. Janvier 1648. dans une grande réputation de fwnteté, étant 
âgée de quatre - vmgs deux ans. Les defordres de la guerre 
avoient causé dans ce Monaftere beaucoup de relâchement i 
mais elle y rétablit en peu de tems les Obfervances régulières, 
ic leur fit prendre an habillement different de celui qu’elles 
portoient , leur aïant donné un habit de couleur minime , avec 
un Scapulaire de même, 8c leur aïant auffi donné un voile noir. 
Je ne fçai fi l’on doit compter au nombre des Reformes qu’elle 
fit en ce Monaftere , l’adouciflêment qu’elle apporta dans les 
aufterités, (fi l’on doit ajoûter foi à M. de Marivaux ) car 
félon cet Auteur , elle leur fit dire Matines à huit heures du 
foir ,au lieu qu’elles fe Ievoieût à minuit , elle leur fit quitter 
les chemHes de ferge pour en prendre de toile, 8c leur fît man- 
ger de la viande le Lundi , an lieu qu’elles n'en mangeoienrpas. 
Nous voïons de pareilles reformes s’ériger tons les jours dans 
les Monafteres contre l’intention des Fondateurs. 
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'y**** f our ^ es Pilles Pénitentes de Péris . Du Breüil , Anti» 
lonïtte* quités de Paris . Les anciennes Con/litutions de ces Religieufe f 
a Metz, imprimées à Paris en 1500- Biefte , Vie*de la Mere Marie Alve » 
quin leur Re formatrice , & de Marivaux , Fie de la meme Refor» 
matrice. Pour les Religieux de la Penitence de la Madelaine a 
Marfeille , Gefnay , Hijl. Majjil. & pour P Ordre de la Modelai» 
ne en Allemagne , chronicon Coenobii Mentis Francorum Gq/la» 
ri a , 8 c Joann. Bufchiuf , de Reformat. Monajl. apud Leibnitz., 
tiijl. Brunfuic . Tom. x. 

•_ — » - 

Chapitre XLIX. 

Des Rcligitufcs de U Madelaine , ou Madelonettes à Mct% 

O* * Naples. 

\ 

L Es Religteufes du Monaftere de faint Magloire à Paris , 
Scquele peuple appelle communément Filles Pénitences* 
ne lont pas les feules à qui le nom de Penitentes femble en 
quelque façon odieux. Celles de la Madelaine à Metz étoient 
auffi appellées Sœurs Penitentes > comme il paroîc par une fen- 
tence de l’Evêque Conrad Bayer de Boppart rendue l’an 1452. 
en faveur des Chanoines de l’Eglife Collegiale de S. Thibaut 
de la même ville > par laquelle ce Prélat pour fatisfaire à un 
Bref du Pape Nicolas V. érigea le Monaftere de fainte Made- 
laine de Metz des Sœurs Penitentes » en une Eglife Collegiale 
fous le titre de la fainte Vierge & de Gùnt Thibaut* & la Cha- 
pelle de fainte Elifabeth en un Monaftere de ces Religieufes: 
Ecclefiam & Monajterium B. Maria Magdalena Metenjîs Sororum 
Pcenitentium , in Colleriatam fub nomine & vocabulo B. & glo» 
riofa Virginie Maria çr ftnfti Theobaldi , & Capellam fan fia 
Èlifabeth ( alih veteris Coemeterii ) in Monajlerium Sororum Poe» 
nitentium ereximus & erigimus per pr a fente s , &c. Cet aéteeft 
rapporté par Murifle Evêque de Madaure dans fon Hiftoire: 
des Evêques de Metz. 11 tire delà une confequence que ces 
Relieieules de la Madelaine à qui le peuple a donné le nom de 
Madelonettes , étoient déjà établies à Metz » & dit qu’il n’a pu 
trouver précisément le tems de leur établiflement. Mais ces 
Religieuses prétendent avoir été établies plus de quatre cens 
cinquante ans auparavant , & font remonter leur origine à 
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Troisième Partie, Chap.XLIX. & 
l’an 1005. ce qu'elles auraient fans douce bien delà peine à*®"® 1 *®* 
prouver. 11 Te peuc faire que cette Chapelle dediée à fainte Eli- Madilai- 
iabeth mere de faint Jean- Baptifte dans fon origine, 8c où ces J£ Ï Î. I ' U ’ 
Religieufes ont été transférées en 145t. ait été Bâtie en 1005. 
mais le nom de Sœurs Penitentes qui leur eft donné dans la 
fentence de l’Evêque de Metz > les Religieufes d’Huys du mê- 
me Ordre ( félon les Mémoires qui m’ont été envoïés ) 8c qui 
vinrent pour rétablir cette Mailon qui avoic été abandonnée 
pendant les guerres , & où il n’étoit refté qu’une Sœur Con- 
verfe , les Monafteres de l’Ordre de la Maaelaine qui font en- 
core en Allemagne , 8c où les Religieufes font habillées de mê- 
me qu’à Metz , me font croire que celles-ci > à qui le peuple a 
donné le nom de Madelonettes , font du même Ordre que les 
Religieufes de la Madelaine en Allemagne , 8c cette fentence 
rendue l'an 1451. par l’Evêque Conrad» fait connoître qu’el- 
les ne peuvent pas avoir tiré leur origine du Monaftere des 
Filles Pénitences à Paris qui ne furent établies que l’an 1491. 
comme nous avons déjà dit. 

Cependant les Madelonettes de Metz fe difent pfefente- 
ment ChanoinefTes , ce qui paraît , difent-elles , par les anciens 
monumens qui font dans leur Monaftere, 8c par les figures des 
anciennes Religieufes ; 8c que fi elles portent prefentement 
une robe blanche 8c un fcapulaire de même, ce n’eft qu’à cau- 
fe de la dévotion que leurs anciennes portoient à faint Domi- 
nique > aïant voulu prendre l’habit des Religieufes de fon Or- 
dre , lors que vers l’an ixti. il établit le Couvent de les Reli- 
gieux à Metz s 8c que dans la fuite pour fe diflinguer des Reli- 
gieufes de cet Ordre » elles quittèrent le Scapulaire 8c la Cha- 
pe noires pour en prendre de blancs, le Scapulaire 8c la Chape 
noires étant reliés à leurs Sœurs Converf es. Mais je n'ajoûte 
pas beaucoup de foi à ces Mémoires, d’autant plus que ces Re- 
ljgieufes Madelonettes font mal informées de l’habillement des 
Religieufes de l’Ordre de S. Dominique qui ne portent point 
de Scapulaire noir,(i ce n’eft lesSœursCon verfesjd’ailleursdans 
le tems que ce Saint fonda fon Ordre , ou plûtôt avant qu’il 
l'eut fondé , il avoit établi les Religieufes du Monaftere de 
Proüille , aufquelles il donna pour habillement une robe blan- 
che , 8c un manteaq de couleur tannée. Nous donnons l’ha- 
billement des Religieufes Madelonettes de Metz , tel qu’elles 
le portent prefentement. 11 eft vrai qu’il y a quelque union en- 
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cre l’Ordre de faine Dominique} & celui de la Madelaine , 
puifque l’Ordre de la Madelaine fuie les Conftitutions de l’Or- 
dre de faine Dominique : au moins il y avoic en Allemagne 
plu (leurs Monafteres qui fui voient ces Conftitutions, ce qu’onc 
pu faire au(S les Madelonettes de Metz. 

Mémoires Manufcrits envoi es en 1708- dr l'on peut confulter 
Mu ride dans fon Hiftoire des Evêques de Metz,. 

Les Monafteres des Religieufes de la Madelaine & de fain- 
te Marie Egyptienne û Naples > font du nombre de ceux qui 
aïant été deftinés d’abord pour fervir de retraite aux peche- 
redes publiques , font devenu dans la fuite des Sanctuaires 
de faintes Vierges, pareils à ceux dont nous avons de'ja parlé. 
Celui de la Madelaine fut fondé l’an 1314. & dotté par la Rei- 
ne Sanche d’Aragon , femme de Robert Roi de Naples , pour 
des pecheredes publiques qui couchées de repentir , avoienc 
dedein de faire penitence. Cette pieufe Reine avoir un fi grand 
zele pour le falut de ces pauvres créatures , quelle alloic tous 
les jours dans ce Monaftere avec fon Confedèur le Pere Phi- 
lippe Agueiro de l’Ordre de faint François pour leur faire faire 
des exhortations qui furent fi efficaces , que dix ans après la 
fondation de ce Monaftere , de cent quatre-vingt deux de ces 
pecheredes , qui à la follicitation de cette Princedè étoient en- 
trées dans cette Maifon , il y en eut cent foixante & fix qui 
firent les vœux folemnels entre les mains de l’Archevêque de 
Naples , dont plufieurs moururent en odeur de fainteté. Cet- 
te Princede voulut aufïï que ce Monaftere fût foûmis aux Re- 
ligieux de l’Ordre de faint François , ce que l’Archevêque ac- 
corda l’an 1341. à condition que les Religieufes feroient obli- 
gées de donner tous les ans à l’Eglilè Métropolitaine un cier- 

f e d’une livre. 11 y avoit déjà pour lors trois cens Religieufes 
ans ce Monaftere > mais dans la fuite on n’y a plus reçu que 
des filles d’honneur & vertueufes qui font prefentement au 
nombre de quatre-vingt* Elles ont la Réglé de faint Auguftin 
& un habit noir ; & pour ceinture une corde blanche comme 
les Religieufes de l’Ordre de faint François. Les Religieux 
Conventuels de cet Ordre en ont eu la dire&ion jufqu’en l’a» 
1568. que par ordre du Pape Pie V. les Religieux de l’Obfcr- 
vance prirent leur place , & eurent auffi la direction des Reli- 
gieufes du Monaftere de fainte Marie Egyptienne que les Con- 
ventuels leur abandonnèrent auffi. 
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Ce Monaftere fut aulli fondé par la Reine Sanche d’Ara- R - £ucr ™- 
gon pour des filles & des femmes Repenties , à caufe que celui toNmlï 
de la Madelaine ne fe trouvoit pas allez grand pour contenir A Pa * u * 
le nombre de celles qui quittoient leur mauvaife vie. L’Arche- 
vêque de Naples qui avoit confenti que les Religieufes de la 
Madone fufTent fous la diredion des Religieux de l’Ordre 
de faint François, accorda la même grâce à celles de fainte Ma- 
rie Egyptienne l’an 1341* à condition qu’elles donneraient aufS 
cous les ans un cierge d'une livre à la Cathédrale. Elles furent 
foûmifes pareillement aux Religieux Conventuels $ mais par 
ordre du Pape Pie V. elles furent mifes fous la diredion des 
Peres de l’Obfervance de faint François. Elles ont comme les 
Religieufes du Monaftere de la Madelaine la Réglé de faine 
Auguftin , & l’habit de fon Ordre avec la corde blanche de 
celui de S. François. 

Foie z. pour ces deux MonaJIeres. Franç. Gonzag. de origine 
Seraph. Relig. Wading. Annal. Minor. 


* Chapitre L. 

Des Religieufes de l'Ordre de la Madelaine , appellées com- 
munément a Paris , à Rouen & à Bordeaux y Madelonettes. 

L Es Religieufes de l’Ordre de la Madelaine ou Madelo- 
nettes , dont nous allons parler , font differentes de cel- 
les dont nous avons parlé dans le Chapitre precedent ; elles onc 
pris leur origine à Paris au commencement du dernier fiecle. 
Cette ville eft fi grande & fi peuplée , qu'il ne faut pas s’é- 
tonner s’il y a un fi grand nombre de filles & de femmes , qui 
s’oubliant de leur devoir , proftituent leur honneur > & s’il y 
a tant de Maifons pour les recevoir lorfqu’elles veulent fe con- 
vertir , ou pour les enfermer de force , lorfqu’elles ne veulent 
point quitter le vice > telles que font le Monaftere des Made- 
lonettes & les Communautés du bon Pafteur , du Sauveur, 
de fainte Pélagie, de fainte Théodore & quelques autres. Mais 
comme la plûpart de ces Communautés ne font que feculieres, 
nous ne parlerons ici que des Madelonettes, dont la plus gran- 
de partie de la Communauté eft composée de Religieufes , qui 
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forment un Ordre particulier , puifqu’il y a encore des Mai- 
fons du même Inftitut à Roüen & à Bordeaux, & que ces trois 
Monafieres fuivent les mêmes Conftitucions qui ont été dref- 
fées par l’Ordre du Pape Urbain VIII. 

Ce fut l’an 1618. que cet Ordre prit naifiànce à Paris par le 
.moïen du Reverend Pere Athanate Molé Capucin , Frere de 
M. Molé Procureur General du Parlement , d’un riche Mar- 
chand de vin de cette ville nommé de Montry , & de M. du 
Frefne Officier dans les Gardes du Corps du Roi r qui tous 
trois animés du zele de la gloire de Dieu & du falut du pro- 
chain, s’emploïoient continuellement à la converfion des pé- 
cheurs & des Heretiques , & au foulagement des pauvres &C 
des malades. Ce fut donc l’an iéi8. que ces personnes charita- 
bles aïant retiré quelques filles du vice où elles s’étoient plon- 
gées par leur proltitution , on leur loüa d’abord des chambres 
au Faux bourg faint Honoré > mais ce lieu ne fe trouvant pas 
propre pour la retraite qu’elles embrafloient , le fieur de Mon- 
try leur céda fa propre maifon fituée à la Croix Rouge , ait 
Fauxbourg faint Germain , & en loua une autre pour lui à 
côté , prenant foin de ces pauvres créatures , tant pour la nou- 
riture que pour les fecours fpirituels qu’il leur pFocuroit , & en 
peu de tems elles fe trouvèrent jufqu’au nombre de vingt. Les 
Benedî&ins de l’ Abbaïe de faint Germain des Prés leur permi- 
rent d’avoir une Chapelle chez eHes. La première Méfié y 
fut celebrée le 15. Aouft de la même année 1618. & peu de 
tems après elles embrafièrent la clôture, ne parlant aux perfçrr- 
nes du dehors qu’à travers une grille à la maniéré des Religieu- 
fes, & ne fortant point de leur maifon. Deux ans après S.Fran- 
çois de Sales Evêque de Geneve aïant prêché dans leur Cha- 
pelle le jour de fainte Madelaine , donna à quelques-unes de 
ces filles un habit Religieux >& comme le nombre de ces fille» 
augmentoit confiderablement , on les transféra dans une mai- 
ion plus ample proche le Temple. La Marquife de Maignelay 
fe déclara Fonaatrice de cette nouvelle mailon , & cette Com- 
munauté aïant été Solidement établie , comme les perfonne? 
qu*on y recevoit à voient plus befoin d’eftre conduites elles- 
mêmes que de conduire les autres , n’aïant ni l’experience , ni 
les qualités requifes , on leur donna pour avoir foin d’elles, des 
Religieu fes de l’Ordre delà Vifitation de Nôtre- Dame. Il y 
cq eut quatre du premier Monaftere de Paris , qui furent de* 
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ftinées pour cela. Elles entrèrent l’an 16x9. dans celui de la Ma- Reugiiv. ' 
delaine>& remplirent les premières Charges comme de Prieu- 
re y fous- Prieure , Portière , Touriere j & de tems en tems *• 
on les changeoit pour les foulager du grand travail qui fe ren- 
controit dans la conduite de ces Repenties , dont quelques- 
unes y étoient malgré elles , & par autorité de Juftice. La con- 
duite de ces Religieufes de la Vibration a été accompagnée de 
tant de benediâion , qu'elles ont établi un très- bon ordre dans 
cette Communauté qui eft ordinairement de cent on fix vings 
perfonnes. Mais enfin elles fe font laflfées de ces occupations , 

& elles ont mieux aimé refter dans leurs Monafteres. Les Re- 
ligieufes Urfulines, leur ont fuccedé , & n’ont pas fiait moins 
de fruit pendant environ trente ans qu’elles ont eu la direction 
& la conduite de ce Monaftere i & enfin depuis quelques an- 
nées M. le Cardinal deNoailles Archevêque de Paris a mis à U 

{ >lace des Urfulines>des Religieufes Hofpitalieres de l’Ordre de 
a Mifericorde dejefuj.hes Conftitutions que l’on obfervedans 
ce Monaftere furent drefiees l’an 1637. & approuvées par Jean 
François de Gondy Archevêque de Paris te 7. Juillet 1640. 
fuivant le pouvoir qu'il en avoit reçu du Pape Urbain VIII, 
qui érigea cette maifon en Monaftere* & elle ena produit deux 
autres , l’une à Bordeaux , l’autre à Roüen. 

Conformément à ces Conftitutions , l’on ne doit recevoir 
dans les Maifons de cet Inftitut que des filles ou femmes qui ont 
mené une viedereglée; & il eft défendu fur peine d’excom- 
munication d’en admettre d’autres. Si neanmoins quelque fille 
iè trouvoit en danger de fe perdre * on ne laide pas de la rece- 
voir étant prefentée par fes parens * quoi qu’eUe n’ait pas en- 
core fait faute * mais elle ne peut demeurer que pour un tems 
dans le Monaftere parmi les Religieufes Profeftes, 

. T rois fortes de Congrégations Ce trouvent dans ces fortes de 
Monafteres. La première fous le titre de la Congrégation de 
la Madelaine * eft deftinée pour celles qui font admiies à faire 
- les voeux folemnels , après qu’elless’en (ont rendues dignes par 
leur bonne conduite. La leconde Congrégation fous le titre 
de (ainte Marthe* eft de celles que l’on ne juge pas encore 
capables d’eftre Religieufes * ou qui pour quelques confidera- 
tions , comme de mariage , ne peuvent prétendre à faire les 
voeux (blemnels. Enfin la troifiéme Congrégation fous le titre 
de (aine Lazare eft deftinée pour celles qui ne font nullement 
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Rïucmr. difpofées au bien : 6c coûtes ces differentes Congrégations ont 

‘ e *„ MADE - leur quartier feparé, nous allons voir maintenant quels font 

LONETT£S f 1 • 5 /M/« * 

▲ PARU, leurs exercices & Oblervances. 

La clôture eft étroitement gardée , 6c les forties interdites 
aux Profefles de la première & de la fécondé Congrégation 
( finon au cas permis ) fur peine d'excommunication > mais aux 
autres du troifiéme rang lur peine de châciment exemplaire. 
Elles ne parlent point feules aux perfonnes du dehors , 6c ja- 
mais à perfonnes fufpeâes , ou quelles auroient connues dans 
la pratique du mal , elles ne vont point auffi au Parloir pendant 
l’ Avent , le Carême , 8c certains autres jours marqués dans les 
ConlEtutions. 

Celles du premier rang fe lèvent en tout tems à cinq heu- 
res , font une heure d’Oraifon mentale chaque jour, demi heu- 
re le matin , 6c autant après Compiles : elles récitent tous les 
jours le petit Office de la Vierge, 8c le grand Office de l’Eglife 
à certains jours de l’année. Elles font trois jours de retraite fpi- 
rituelle avant la Fête de la Madelaine , autant avant celles de 
Pâques, de la Pentecôte 6c de Noël , ôc un jour avant celles de 
l’Aflbmption 8c de la Purification de Notre-Dame , de S. Au- 
guftin 8c de fainte Marthe. Outre les jeûnes commandés par 
l’Eglife , elles jeûnent encore l’A vent 8c tous les Vendredis de 
l’année, excepté depuis Pâques jufqu’à la Pentecôte. Elles font 
abftinence tous les Mercredis , à moins qu’il n’arrive un jeûne 
dans la femaine, hors le Vendredi & le Samedi, Tous les Ven- 
dredis elles prennent la difcipline , & tous les Mercredis pen- 
dant l’ Avent 6c le Carême , & les veilles des fefles de fainte 
Madelaine 6c de faint Auguftin , 6c ces deux jours auffi bien 
que celui du Vendredi-Saint , elles n’ont qu’un mets d’herbes 
ou de legutnes au dîner j on ne leur donne auffi ces jours-là à 
la collation que du pain , 6C elles mangent à terre ces trois 
jours-là. Après avoir quitté la Congrégation de fainte Marthe, 
elles font deux années de Noviciat dans celle-ci, après lefquel- 
les elles font leur Profeffion folemnelle , en prononçant leurs 
vœux, félon cette formule. ■ 

. Au nom de la tres-fainte Trinité , Pere , Fait , S. Efprit * 
& en l'honneur de la glorieufe Vierge Mûrie de feinté Ma* 
de laine, moi Saur N. devant toute ta cour celefie ,& à la face du 
notre Mere fainte Eglifk , Epoufe de fefus-chrijl , voue & pro * 
mets À Dieu , obcijfance , pauvreté j & chef etc entre vot mains 
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mon R . P. commis & député Supérieur de cette Maifon >par Mon- Rblîgjei;- 
feigneur f Illufr'tjjime cr Reverendijfime N. en prefence de vous *o N ^rris 
ma ReverenUe Mere Prieure félon la Réglé de faint Augufin , & a Paris. 
les Conftitutions de cette Maifon & Monaftere de feinte Marie 
Madeleine , données & approuvées par R. P. en Dieu M. Jean 
lfrançois de Gondy premier Archevêque de Paris ,& de l'autorité 
au S. Pere le Pape ZJrhain FUI. fuivant lefquelles je m'oblige 
d'aider , recevoir , & retenir en cette Maifon , les files & fem- 
mes de la qualité & condition portée par lefdites Confitutions , ce 
que je garderai moïennant la grâce de Nôtre-Seigneur jufqu'à la 
mort. 

Après qu’elles ont prononcé leurs vœux , & reçu le voile 
noir , elles Te profternent par terre , on les couvre d’un drap 
mortuaire 5 l’on recite les prières des Morts avec l’Oraifon , 

Abfolve quafumus , laquelle étant finie , les Sœurs jettent de 
l’eau benite fur les Profeflès , & lorfqu’elles font relevées , on 
leur met une couronne d’épine fur la tête. Je pafle fous filence 
tous les autres exercicesqui leur font communs, avec les Reli- 
gieufes des autres Ordres , & plufieurs autres qui leur font par- 
ticuliers & de peu de confequence. L’on remarquera feule- 
ment que leur pauvreté eft très rigoureufe , & leur obe'ilïàn- 
ce très exacte. Leur habillement confiée en une robe & Sca- 
pulaire de couleur minime , ferrée d’une corde blanche , & 
leur guimpe eft pareille à celle des Religieufes de la Vifita- 
tion, au Chœur & dans les ceremonies elles ne fe fervent point 
de manteau. 

Quant aux Sœurs de la Congrégation de fainte Marthe > 
ellesle lèvent en tout tems à cinq heures & demie. A fi x heu- 
res elles vont au lieu deftiné pour faire leurs prières , où elles 
demeurent environ trois quarts d’heure, tant pour faire les 
exercices du matin , que pour l’Oraifon mentale , & reciter 
leurs prières accoûtumées , étant obligées de dire fur peine de 
péché le petit Office de la Vierge, & celles qui ne fçavent lire, 
certain nombre de Pater & d 'Ave , & les jours que celles du 
premier rang difent le çrand Office , outre l’Office de la Vier- 
ge , celles-ci font obligées de reciter encore un tiers du Refai- 
re , comme auffi lorlque les autres difent le grand Office des 
Morts, & lorfqu’on ne dit qu’un Nodurne, elles ne difene 
que trois dixaines- Au fortir des prières elles vont recevoir l’o- 
béiftance de leur Mere Maîtrefte , qui leur ordonne ce à quoi 
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elles doivent s’occuper tout le jour. Elles dînent à la même 
heure que celles du premier rang j mais dans un Refeâoir fe- 
paré 3 demeurant aufli dans un quartier feparé , comme nous 
avons dit. Elles font les mêmes abftinences de viande , mais 
elles ne jeûnent que trois fois la femaine pendant l’Avent , & 
les autres trois jours elles n’ont qu’un mets au fouper, comore 
aufli les Vendredis depuis Pâques jufqu’à la S. Michel. Quatre 
aux Vendredis depuis la fefte de faint Michel jufqu’à Pâques 
elles jeûnent ; mais la Supérieure leur doit accorder aifémenc 
la difpenfe des jeûnes & des abftinences. A cinq heures un 
quart elles quittent leurs ouvrages pour aller faire l’Oraifon 
mentale pendant une demi- heure » après laquelle elles vont au 
Refe&oir pour fouper , la récréation dure jufqu’au premier 
coup de Matines que commence le grand filçnce qui dure juf- 
qu’au lendemain. Pendant les Matines des Soeurs du premier 
rang « celles-ci fe tiennent dans la chambre du travail , où 
leur Maîcrefie lit pu fait lire quelque bon livre , & elles tra- 
vaillent jufqu’au Te Deum » qu’elles vont au Chœur pour dire 
leur Office & faire leur examen , après lequel elles le reti- 
rent pour eftre auffi-tot couchées que les Sœurs du premier 
rang. 

Elles ne font que des vœux Amples , & fi avant que de les 
avoir faits , elles font bien affermies dans la vertu , & fe trou- 
vent recherchées en mariage par quelque perfonneexemte de 
tout foupçon , le Supérieur & la Mere Prieure y peuvent con- 
fentir , & même fournir quelque chofe pour la dot , fi la Mai- 
fon a reçu quelque chofe pour cet effet. S’il fe trouve aufli 
quelque Dame qui en veuille prendre à fon fer vice $ s’en char- 
ger , on la lui peut donner , pourvu qu'elle ait quitté fes maû- 
vaifes habitudes au mal. Leur habillement eft lemblable à ce- 
lui des Religieufes du premier rang , finon qu’elles n’ont point 
de Scapulaire , & qu’elles ne portent qu’un voile blanc. 

11 y a aufli des Reglemens pour celles de la Congrégation de 
faint Lazare , deftinee pour les filles & femmes que Ton ren- 
ferme malgré elles , & où l'on met pour un tems celles du fé- 
cond rang qui ont fait des fautes confiderables , ou donné 
quelque mauvais exemple > afin d’y faire la penitence qui leur 
eft enjointe, foit pour y eftre renfermées durant certain tems, 
foit pour y faire quelques autres mortifications proportion- 
nées à lçurs fautes. Çomme celles qui font dans çette Congré- 
gation 
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ration ne font pas portées au bien , aufli ces Reglemens ne 
font pas exactement obfervésjon leur fait faire neanmoins lombtt» " 
autant qu’il eft poffible les mêmes exercices qu’à celles du fe- * P** 1 * 1 
cond rang qui n’ont point (ait de voeux , comme (ont les fem- 
mes mariées & autres , fok pour tes prières , fois- pour les ou- 
vrages. Si elles ne font point loûmifes , on les renferme plus 
étioitement , on les prive de vin > on leur retranche leur pi- 
tance , & on leur ordonne quélqu’autre mortification ; ce qui 
fe doit entendre de celles qui (ont miles dans ce Monaftere 
contre leur gré; car pour celles que l'on y envoie du fécond 
rang , elles ont pour Reglement la forme de la Penitence qui 
leur eft impofée; & au cas que par obftination elles témoignent 
d’y vouloir toûjours demeurer , & de ne plus retourner I leur 
Congrégation ; après s’être fervi de tous autres moïens , on les 
traite enforte qu’elles reconnoiflènt leur aveuglement, & qu’el- 
les demandent d’en fortir. 

Si-tôt que celles que l’on a menées de dehors contre leur 
gré , témoignent véritablement vouloir embraflèr le bien , on 
leur donne pour un tems plus de liberté pour les éprouver & 
les reconnoicre , & voïant qu’elles n’en aDufentpas , & qu’el- 
les témoignent par leur conduite vouloir perfeverer dans le 
bien , on les fait palier au fécond rang ; mais generalement on 
les tient toutes renfermées, plus ou moins , félon les difpofidons 
qu’elles font paraître , & félon qu’elles fe rendent plus ou 
moins dignes de quelque grâce , & celles qui s’en rendent 
dignes , mangent au petit Refeftoir avec les Soeurs qui les 
gouvernent. Elles fe lèvent & (è couchent à pareille heure que 
celles du fécond rang , & elles ont les mêmes prières & les 
mêmes exercices. 

Vos ex. Us Ç*nftitutisns de cet Ordre. Là vie de M. Vincent de 
Paul, par M. Abelly, & U Relation de la naijfance & progrès du 
Monajlere des Madelonettes imprimée à Paris en 1649. 
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Des Religieufes de la Madelaine à Rome 9 dites les Conver- 
ties , comme aujji des Religieufes Converties de Seville en 
Efpagne. ' 

I L y a dans la ville de Rome plu fleurs Monâfleres de Reli- 
gieufes Penitentes ou Converties > dont le plus confiderable 
elt celui qui eft fitué dans la grande rue du Cours fous le nom 
de fainte Marie Madelaine , ou délie Bonne Converti/e delU 
Madalene. C’étoit anciennement une ParoifTe dediée à fainte 
Luce Vierge & Martyre , que le Pape Honorius 1 . fit bâtir 
l’an 616. Elle fut donnée dans la fuite par le Pape Leon X. à 
la Compagnie de la Charité établie pour avoir foin des filles 5 c 
femmes Repenties ; ôc elle fit en même tems rebâtir l’Eglifeen 
l’état qu’elle eft, en l’honneur de fainte Marie Madelaine Pa- 
trone des Penitentes. Clement VIII. affigna pour celles qui y 
feraient reformées , cinquante écus d’aumônes tous les mois > 
& ordonna que tous les biens des Courtifanes publiques ou fè- 
crettesqui mourraient fans tefter > appartiendraient à ce Mo- 
naftere , oti que fi elles faifoient teftament, il ferait nul, à moins 
qu’elles ne lui laifiafTent au moins la cinquième partie de leur 
bien. Lorfque ce Monaftere hérité de tout le bien de ces Cour- 
tifanes y il le charge de l’éducation de leurs enfans fi elles en 
ont. Ces Religieuses Converties étoient fort reflèrrées, n’aïanc 
pas beaucoup de bâtimens j mais il femble que Dieu voulue 

E ourvoir à leur aggrandiflement ,en permettant quel’an 1617. 

:ur Monaftere fut brûlé entièrement , ce qui porta le Cardi- 
nal Aldobrandin qui en étoit Prote&eur » ÔC fa foeur la Prin- 
cefle Olimpia , â leur faire de grandes aumônes > 5 c le Pape 
/ Paul V . fit bâtir enfuite leur Monaftere avec beaucoup de ma- 
gnificence , 6 c l’aggranditde beaucoup. 

Ces Religieufes fuivent la Réglé de S. Auguflin > 5 c fbnc 
. habillées de noir avec un feapulaire blanc : elles portent ats 
Choeur un manteau noir. jCe qui eft particulier dans cet Or- 
dre , c’eft que les Religieufes n’y font point de Noviciat , 5 C 
qu’elles s’engagent par des voeux folemnels >en y prenant l’ha- 
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bit. Voici ce qui s’obferve dans cette ceremonie. 

La Poftulante aïant été reçue par les Députés de la Con- madelai- 
gregation qui a foin du temporel de ce Monaltere, & aïant été Nl A 
reconnue pour Courtifanne, qui eft une condition requifepour 
encrer dans le. Monaltere , elle y demeure quelque tems en ha- 
bit ièculier. Le jour qu’elle doit prendre celui de la Religion, 
elle fort du cloître accompagnée de la Prieure & de la Sou- 
Prieure , pour aller à l’Eglife. Le Prêtre aïant dit la Melle oit 
elles communient , bénit Tes habits , & prefente un Crucifix i 
baifer à la Poftulante qui retourne enfuite dans le Monaltere , 
accompagnée par les mêmes qui l’ont conduite à l’Eglife. Les 
Religieules la reçoivent à la porte en chantant l’ Antienne Vent . 
fiponfia cbrifti. La Novice eft conduite au Chœur , où après 
qu’on lui a ôté fes habits mondains , la Supérieure lui coupe 
les cheveux à la grande grille , & lui met un voile blanc fur la 
tête. La Novice ainfi revêtue fe met en Croix fur une grande 
table , fur laquelle il y a un drap mortuaire , avec deux cierges 
allumés , l*un à la tête, & l’autre aux, pieds. L’on fonne comme 
pour les morts pendant que les Religieufes chantent le Mifie- 
rere mei De us , lequel étant fini, la Novice fe met à genoux de- 
vant la Supérieure , & joignant les mains dans les tiennes , elle 
dit tout haut : Selon l'ordre établi & ordonné dans cette Religion , 

& confirmé far les jbuverains Pontifes ,je renonce à Cannée de 
frobation , & prononce prefentemcnt & fais ma Profejfion corn* 
nu ont fait toutes les autres qui font entrées dans cette Religion. 

Formule des Vœux. 

fe y nommée au monde N.&ti fre fient Sœur N. de ma propre 
volonté y me donne moi- même à ce Monafiere de Jointe Marie Ma* 
delaine & de Jointe Luce Vierge & Martyre y appe lié des Conver- 
ties y & promets à Dieu , à tous les Saints , dr * vous Venerande 
Mere Sœur N.prefientement Prieure du même Monafiere , dr a cel- 
les qui vous fiuccederont & fieront élues canoniquement en votre 
place , fiabilité y changement de mœurs , obéi jfiance , continence & 
pauvreté , félon la Réglé de nôtre Pere S. Augufiin , qui eft obfier * 
vée dans ce Monafiere. Ainfi Dieu me Jbit en aide , & les Joints 
Evangiles de Nôtre -Seigneur. 

La Prieure lui met enfuite un Crucifix entre les mains aveé 
un cierge allumé , & fur la tête une couronne. Les Religieu- 
fes chantent encore Veni fiponfia Chrifii , & le Ve ni creator , le 
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Prêtre dit plufîeurs Oraifons , & après avoir donné la benedL 
dion à la nouvelle ProfelTe , on chante le Te Deum. La nouveL 
• le ProfelTe fait en fuite un a&e d’humiliation , en demandant 
pardon publiquement de fa vie palTée 3 elle embrafle les Reli- 
gieufes qui chantent > Ecce quant bonum > ce qui eft fuivi- de 
quelques Oraifons > ainfi finit la ceremonie. Elles gardent 
le voile blanc pendant un an > après lequel on leur endonneut» 
noir. Ces Religieufes n’ont pas beaucoup d’aufterités } mais cel- 
les de faint Jacques de la Longare dans la même ville, qui font 
du même Ordre , en ont davantage. 

' CeMonaftere de la Longare fous le nom de faint Jacques a 
été produit par celui de la Madelaipe dont nous venons de par- 
ler , où vingt fept Religieuses > voulant vivre dans une Obfer- 
vance encore plus étroite que celle qui s’obfervoit dans ce 
même Monaflere , & voulant faire une penitence plus rigou- 
reufe de leur vie paflee , en obtinrent la permiflion du Pape 
Urbain VIII. l’an 1618. & pour cet effet elles en fortirent pour 
aller demeurer dans une maifon qu’elles achetèrent à la Lon- 
gare, joignant I’Eglife de S. Jacques qui avoit fervi de premiè- 
re demeure aux ReligieuxFrançois duTiers>Ordre de S, Fran- 
çois , appelles en France Penitens ou Picpus , qui furent alors 
transférés à Notre-Dame des Miracles proche le Tibre. Elles 
vécurent d’aumônes dans les commencement; mais dans la fui- 
te elles ont été rentées par la libéralité de plusieurs perfonnes 
pieufes & entr’autres Hippolyte Merenda Avocat Confi- 
ftorial leur laiflà en mourant vingt mille écus Romains.CesRe- 
ligieufês , comme nous avons ait , font du même Ordre que 
celles de laMadehtine. Elles ont la même Réglé & les mêmes 
pratiques. L’on n’y reçoit auffi que des Courtifannes , leur 
Reforme confifte en ce qu’elles ont un habit plus groffier j elles- 
couchent fur des paillauès , elles ne portent que des chemifes 
de ferge , excepté dans les grandes chaleurs» fçavoir, aux mois 
de. Juin > Juillet , Août & Septembre. Elles ne mangent de la 
viande que trois fois la fèmaine , elles prennent la di/cipline les- 
Lundis , Mercredis & Vendredis , & elles ne parlent àperfon- 
ne de dehors qu’à leurs parens, au premier & au fécond degré», 
ce qui ne leur efl permis que trois fois l’année.. Elles font éle* 
étion de leur Prieure' tous tes trois ans. Ce Monaflere auffi* 
bien que celui de la Madelaine eft gouverné par une Congre» 
gation de perfonnes pieufes x dont un Cardinal eft Chef & 
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Protecteur , avec un Prélat qui ont foin de leurs intérêts tem- Rnic-w- 
porels & fpirituels. 

Il y a encore d’autres Mai Tons à Rome pour fervir de refu- N> A R®*u» 
ge aux pecherefles publiques i mais quoi que celles qu’on y 
reçoit ne (oient pas Religieufes , & ne faflenc pas de vœux y 
nous ne pouvons pas neanmoins nous empêcher de parler do 
celles du Monaftere de fainte Croix , fitue aulfi à la Longare , 
qui , quoique feculieres , vivent fous la Réglé de S. Auguftin, 

& portent l’habit decet Ordre. Elles furent fondées l’an i 6 i^ 

E ar le Pere Dominique de Jefus Maria Carme Dechaufle, que, 
t charité porta à raflembler dans une petite maifon plufieurs 
Courtifennes qui vouloient fe convertir , fon deflein étant de 
les y entretenir parles aumônes qu’il leur procurerait jufqu’à 
ce qu’elles fufTent mariées, ou qu’elles euflent été reçues dans 
quelque Monaftere. Il fut aide dans cette œuvre charitable 
par un Gentilhomme nommé Baltazard Paluzzi r qui contri- 
*bua par fes aumônes i l’entretien de ces pauvres filles. Quelque 
tems après leur retraite , elles fouhaiterent porter l’habit Reli-. 
gieux y fans neanmoins faire de vœux folemnels. Elles embraie 
lerent les Obfervjnces Regulieres fous la Réglé de faint Augu- 
ftin , avec la liberté de changer d’état , quand bon leur fem- 
bleroit , foit pour fe marier , ou pour entrer dans quelque au- 
tre Monaftere. Le Pape leur aïant accordé un Cardinal pour 
Proteâeur, elles reçurent l'habit des mains de ce Prélat avec 
les même)» ceremonies qui fe pratiquent à la véture des Relia 
gieufes. Cet habillement conkfte en une robe blanche , fur la- 
quelle elles en mettent une autre noire , ceinte d’une ceinture 
de cuir. Leur voile eft de toile blanche aufli-bien que la guim- 
pes elles ne portent point de feapulaire, mais elles ont un tablier 
blanc >& elles fe fervent de fandales*. 

Les aumônes dont elles étoient entretenues aïant ceffé. 

Ton ordonna que celles qui voudraient entrer dans ce Mona- 
ftere aporteroient unedotjdom quelques-unes furent emploïée» 
au batiment du Monaftere , & le Duc de Bavière fit faire l’E- 
glife. Un de leurs principaux bienfaiteurs fut le Cardinal Bar- 
berin du titre de faim Onuphre > frere du Pape Urbain VI1L 

3 ui leur laifla fix cen&éeus par an , dont il chargea le College 
e la Propagation de la Foi fon Légataire univerfel r qui leur 
païe tous les mois cinquante écus. Elles reçoivent auffi des jeu* 
ses filles pour les inftruire & les élever dans la vertu , ôc qui 
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P a * efit ^ eur penfion. Ce Monaftere eft gouverné par une Con- 
vïrtiis^di gregacion de perfonnes pieu fes, parmi lefquellesü y aunCar- 
s*Yiit*‘ dinal qui a le cicre de Protedeur , & un Prélat qui a celui de 
Vice Protedeur, outre le Confefleur & deux Chapelains.Dcur 
fois l'an ces tilles Penitentes forcent en carofle pour aller vifi- 
' ter les fept Eglifes , & pour lors elles mettent un tablier noir > 
& un grand voile de la même couleur. 

J Mémoires envoies de Rome , & L’on peut confulter Cari. Bar* 
tholom. Piazza , Eufcvolog. Rom. T raft. 4. cap. g. n. & 14. & 
le Pere Bonanni , Catalog. Ord. Relig.part. i.p. 11. & part. 3. 

A ces tilles Penitentes ou Converties de Rome , nous join* 
drons celles de Seville, dont le Monaftere fut fondé Pan 1550. 
fous l’invocation du Paint Nom dejefus. L’on n’y reçoit autS 

2 ue celles qui ont mené dans le monde une vie licentieufe & 
ereglée en proftituant leur honneur , & qui touchées de re- 
pentir défirent fe convertir à Dieu. La porte de ce Monaftere 
eft toû jours ouverte pour ces fortes de perfonnes» où elles trou-* 
vent des Maîtreftes qui les inftruifent de la pieté » & leur ap- 
prennent à lire » à écrire» à chanter & à faire Oraifon. Il eft 
feparé en trois quartiers » l’un pour les Religieufes Profeflés » 
un autre pour les Novices » & le troifiéme pour celles qui fonc 
en cor redion. Quand ces dernieres donnent des marques d’un 
véritable repentir , & qu’elles défirent être Religieufes , on les 
fait pafler au quartier des Novices » où eljes font éprouvées 
avant que de faire Profeiïion. Si dans le tems de leur Noviciat 
l’on s’apperçoit qu’elles ne foient pas véritablement conver- 
ties , on les renvoie au quartier de la corredion » & on les re- 
met une autrefois au Noviciat > fi elles le demandent avec em* 
prefiement » & qu’elles fafient paroître beaucoup de douleur 
ae leur vie pafiee. Mais fi cette féconde fois l’on eft obligé de 
les remettre à la corredion , l’on n’ajoûte plus foi à toutes les 
promeftès qu’elles pourraient faire une troifiéme fois» & on lés 
retient toûjours dans le quartier de la corredion en veillant fur 
leur conduite pour les empêcher de retourner à leur mauvaife 
vie » & on les marie fi elles le fouhaitent , le Monaftere’ aïane 
des revenus afFedés pour ce fujet. Ces Religieufes Converties 
fuivent la Réglé de faint Auguftin , elles font habillées de noir* 
& ont fur la poitrine un nom de Jefus. Nous pourrions en- 
nuï’er le Ledeur fi nous voulions parler de toutes les differen- 
tes Religieufes qui portent le nom de la Madelaine ou de Re~ 
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pendes & Converties, qui fe trouvent en plu Heurs endroits. «ÔVp/iA* 
Nous nous refèrvons de parler en un autre lieu de quelques Or- UïRS DI 
dres particuliers inftitués pour avoir foin de ces pechereflès pu- 
bliques qui fe convertirent , ou que Ton renferme malgré el- chilu 4 
les; comme de celui de Nôtre Dame de Charité où les Reü- s,ENNS * 

{ fieufes fontemploïées uniquement à leur conduite ; & de ce- 
ui de Nôtre- Dame du Refuge , où des filles d’honneur qui s’y 
font Religieufès , veulent bien non- feulement en prendre la 
conduite , mais encore admettre parmi elles celles qui fe veu- 
lent confacrer à Dieu par des vœux folemnels , & où il n’y a 
que les filles d’honneur qui puifiènt être Supérieures , & rem- 
plir les principaux offices. 

y otex, Alphonf. Morgad , Hijloria de Sevilla lib. 6. cap. 16. 


Chapitre L 1 1. 

Des Religieux Hofpitaliers de Notre-Dame Délia Scala , 
ou de l'E chelle a Sienne , avec la Vie du bienheureux Soror 
leur Fondateur. 

V Oici des Hofpitaliers à qui Barbofa , Tamburin , Crufe- 
nius ,& quelques autres Auteurs donnent pour Fonda- 
teur le bienheureux Auguftin Novelli , qui après avoir été 
Chancelier de Mainfroi Roi de Sicile, fe fit Religieux de l’Or- 
dre des Ermites de faint Auguftin , dont il fut enfuite Gene- 
ral , étant pour lors Penitencier & Confefleur du Pape Boni- 
face V 1 J I. & ils prétendent que ce fut vers l’an 1300. qu’il fon- 
da cette Congrégation. Ces Auteurs fefont peut-être fondés 
fur ce que dans la vie de ce Saint ,* il eft dit qu’il perfuada à un 
homme riche de la ville de Sienne , nommé Reftaurus, de don- 
ner tout fon bien i l’Hôpital de cette ville , & que comme le B. 
Auguftin avoit beaucoup de crédit à Rome, il obtint des Pri- 
vilèges & des exemptions pour cet Hôpital , & pour ceux qui 
le deflèrvoient,qui prirent le nom de Religieux , & aufquels il 
preferivit une maniéré de vivre , & quel devoit être l’habille- 
ment du Reéteur. 

Selon l’Auteur de cette vie ,qni fà ce qne dit le Pere Pa- 
pebroch ) étoit contemporain de ce bienheureux Anguftin , R 
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3*4 Histoire des Ordres Religieux, 
Hoshta- n’auroic prefcrit c es Reglemens pour les Religieux de cet Hô- 
NôrRtDA-pital de Sienne que vers l’an 1300. puifqu’il ne les fit qu après 
me de i'E- avoir renoncé au Generalat qu’il exerça pendant deux ans , & 
| umM* auquel il avoit été.élevé le 15. Mai 1198. comme remarque le 
même Papebroch dans Tes Annotations fur cette vie, par con- 
fequent ces Hofpitaliers n’auroient été Religieux que dans le 
mêmetems , puifque l’Auteur de la vie du bienheureux Au- 
guftin dit qu’il leur en obtint la permilfion , ce qu'il a entendu 
par ces piroles : Infuper & omnia bona privilégia qu a habet di - 
tfum Hofp\t ale & quoi pffent vocari fratres & de eorum exem- 
pt io ne â fantta mitre ecclefia ipje cum effet magna reput ationis in 
curia , acqulfivit. Cependant il y avoit des Religieux dans cec 
Hôpital «dès l’an 1191. félon Giugurta Tommafidans fonHi- 
ftoire de Sienne j 6c fi le Re&eur 6c ceux qui deftervoient cet 
Hôpital n’euflent pas été Religieux , la Republique de Sien- 
ne, à qui le Pape Celeftin III. avoit remis le gouvernement 
de cet Hôpital l’an 1194. en l’ôtant des mains des Chanoines 
dp la Cathédrale , aurait pô les changer 6c en mettre d’au- 
tres en Jepr place l’an 1191. voïant que par leurs malverfa- 
tîonsles revenus fedilfipoient, 6c que les pauvres étoient pri- 
vés de fecours. Mais comme c’érojt dans ce tems-là de vérita- 
bles Religieux qu’elle ne pouvoit pas renvoïer , elle emploïa 
feulement fon autorité pour que l’Hôpital fût mieux gouver- 
né à l’a venir, qu’il n’a voit été jufau’alors. Le Sénat ( dit Tom- 
roafi ) envoïa pour ce fujec fix députés à Orlando qui en étoie 
Redeur , 6c qui les rebuta d’abord fans les vouloir entendre ; 
mais ils furent derechef envoïés avec ordre exprès à ce Re- 
deur de reformer avec eux les abus qui étoient dans cette 
Maifon, afin que les pauvres fuflène mieux foulagés à l’avenin 
le Sénat lui défendit en même temsde foûmettrecet Hôpital à 
aucune Eglife , ni à aucun Ecelefiaftique , 6c fit des Reglemens 
pour le bon gouvernement qu’il prétendit qu’on obferveroit. 
Ainfi cela détruit ce que l’Auteur de la vie du bienheureux 
Auguftin Novelli a avancé , 6c n’y aïant eu que huit ans d’in- 
tervalle entre les années ii$i, & 1309. il femble que Tom- 
mafi aurait du faire mention des Reglemens qui avoient été 
faits par le bienheureux Auguftin Novelli , s’il eft vrai au’il 
en ait fait j mais au contraire il ne parle aucunement de lui » 
non plus qu’Orlando Malavolti dans l’Hiftoire de Sienne qu’il 
a faite aulfi. Au refte , il le peut faire que le bienheureux No- 
vell! 
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Telli leur ait feulement procuré la Réglé de faint Auguflrru Hoshta- 
. |i fe trouve une peinture dans cet Hôpital de l’an 1441. la- ^1 d\- 
quelle reprefente le bienhedreux Auguftin Novelli donnant me de l’e- 
Tbabit au Refteur avec cette infcription au bas* Corne S.Ago - *“^£ 2 * 
fit»» Novelo die i'»bito a Rettore de lo fpedale ; maison ne peut 
pas tirer delà une confequence qu’il a été le Fondateur de <Ü 
Hofpitaliers. Peut-être en avoit-ilcommiffien , ou bien ce Re- 
éteur étoit bien-aife de le recevoir de fa main par dévotion. 
D’ailleurs > il en étoit de ces Reâeurs , comme de l’Admini- 
ftrareur de l’Hôpital du S. Efprit en Saxe à Rome » qui eft 
toûjours une perfonne diftinguée , qui n’eft pas tirée du corps 
de la Religion) quoiqu’il en (oit General i 6 c il fe pourrait faire 

3 ue le bienheureux Auguftin aïant perfuadé à ce Reftaurus , 
ont nous avons parlé , de donner tous (es biens qui étaient 
confiderablesàcet Hôpital , & cet homme aïant voulu fe con- 
facrer au (èrvice des pauvres ; on l’auroit par reconnoiiïànce 
fait Re&eur de cet Hôpital , 6 c qu’il aurait voulu recevoir 
l’habit des HofpitalierS) des mains du bienheureux Auguftin 
Novelli. 

Lombardelli dans la vie du bienheureux Soror, qilPeft le 
véritable Fondateur de ces Hofpitaliers , après avoir dit qu’il 
reçut l’habit des mains de l’Archevêque de Sienne > demande 
grâce au Leâeur , 6 c le prie de ne le point faire padèr pour un 
menteur , fi par hazard il lui tombe entre les mains une vie dix 
bienheureux Soror , écrite par un Auteur anonyme, qui dit 
que ce fut le bienheureux Auguftin Novelli qui lui donna l’ha- 
bit. il fait en même tems remarquer que ces deux Bienheu- 
reux n’étoient point contemporains, que le bienheureux Soror 
iqpurut l’an 898. 6 c que le B. Auguftin Novelli vivoit en 1306. 
il ajoûte qu’il eft vrai que le B. Auguftin donna l’habit 6 c le 
voile à une fainte femme nommée Diela qui demeurait dans 
cet Hôpital au fervice des femmes malades. Ainfi félon cet 
Auteur, ce ferait peut- être le bienheureux Soror qu’on aurait 
voulu reprefenter dans ce tableau recevant l’habit des mains du 
B. Auguftin Novelli , 6 c qui aurait donné occafion àcet Ano- 
nyme, Auteur delà vie du B. Soror, de dire qu’il avoit reçu 
l’habit des mains du B. Auguftin Novelli , ce qui ne peut pas 
être , 6 c il n’y a nulle apparence que ce dernier ait inftitué tes 
Hofpitaliers de Sienne à qui nous donnons à plus jufte titre 
pour Fondateur le B. Soror. 

Tome III , Ccc 
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Nosn<r*. llnaquit à Sienne le 15. Mars de l’an 83t. de parens qni fuB* 
nôtre oa. fifioient piûtôt du travail de leurs mains» que des biens de leur 
«HEtti a’ P® 1 ”® 0 * 0 ® donc ilsétoient médiocrement pourvus. Ils nelaiC» 
s*jmu.. lièrent pas de donner de fi bonnes inftru&Jons à leur fils , & de 
t’élever dans des fentimens d’une pieté fi folide , qu 'après leur 
Ébrt fe votant libre des foins qu'il leur rendoit» & dts fecours 
qu’il leur procuroic *il fe dévoua entièrement au fervice de 
Dieu dans les exercices de la Penitence.Pour cet effet il feprefc 
crivic un genre de vie qu’il ne changea que par raifon de c on- 
formité lorfqu’ll état établi la Congrégation dont nous allons 
parler. Il portoit continuellement le ciuce , jeunoit trois fois la 
fêmaine au pain fit à Peau, & les autres jours il ne prenoitque 
des viandes communes , & en très-petite quantité. Je ne fçai Æ 
PAuteurde l’Hiftotre des Flagellans ne s’élèvera point contre 
mpi , fi je dis que te bienheureux Soror pendant une heure du 
jour , fit autant de la nuit déchiroit fbn corps avee des difei- 
plines armées de pointes de fer, puifque c’eft aller contre four 
lentiment , fie donner un exemple de cette forte de Martyre 
dans ïe neuvième fiecle-Mais comme je ne parle qu’après Lonv 
bardclfr qui rapporte ce fait dans la vie du bienheureux So- 
ror , l’Auteur de l’Hiftoire des Flagellans pourra le lui conte- 
fier s’il le veut » fie je pafis aux autres mortifications de ctt 
Bienheureux, qur à peine donnoit à fon corps quelque repos la; 
nuit , fie le peu qu'il lui accordoit n’étoit que fur une plan- 
che , emploïant le refie de 1» nuit à la prier* fie. à la médiation. * 
Il fe levoit à minuit pour aller à quelque porte d'Eglife , dans 
laquelle on difoic Matines à cette heure-là; Le jour il affiftoità 
tous lés Offices ,.fie vifitoh prefque toutes les Eglifes de la ville 
fie les autres lieux de pieté. • 

Mais comme Dieu le deflinoit à fecourir les pauvres , il lur 
infpira d’abofd U pensée de donner un azilèaux pauvres Pèle- 
rins, qui paffant a Sienne pour aller à Rome , fie n'y aïant 
point de retraite allurée, étoient obligés de coucher le plus fou* 
vent dans les rues. Il avoit une petite maifon joignant l’Egli- 
fè Cathédrale, qu’il deftma pour cette oeuvre de charité »en" 
fit fai Tant fervir d’hofpice pour ces pauvres Pèlerins. Il lesin- 
vitoit à f venir 1 loger » il leur lavoit les pieds , leur donnoir 
à-manger > fie raceommodoit leur» habits: fes foins ne fê ter- 
mi noient pas à dés a(fi fiances finalement corporelles ; il s’ap* 
jfiquoit àleurp rocurerlfefaiut éternel, . euleur fklfancdesin* 
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âru&ions , les entretenant de choies fpirôuelies > & les confo 
fant dans leurs miferes, , nôtre d*. 

Son exemple joint à fes exhortations , anima tellement I^cheWe 
perfonnes charitables de Sienne» qu’il y en eut plufieurs qui s uw ni. 
you lurent' contribuer à Ton pieux dedein. Les uns l’&ffiflerent 
d’argent , d’autres lui envoïerent des vivres en abondance» de 
{brte que. par cette affiffaoae il fe vit en état d'augmenter fa 
chambre , & d’y mettre un plus grand nombre de lits. Les 
étrangers qui a voient reflènti les effets de fa charité en paflanc 
à Sienne , étant de retour chez eux , firent connoître ce faine 
homme , auquel on envoïa de differens endroits de gradés fom* 
pies , par le moïen defquelles il fe vit en état d'entreprendre de 
grands bâti mens, afin de pouvoir recevoir un plus grand nom-» 
bre de pauvres. Pour cet effet il jetta les fondemens de l’Hô- 
pital de Notre Dame délia Scala ou de l’Echelle , qui futainfi 
nommé à caufe qu’en creufant la terre pour faire les fonde* 
çiens ; on y trouva trois degrés de marbre que l’on crut être 
des relies d’un Temple qui étoit dédié à Minerve. Son Hôpi- 
tal étant achevé , & étant ainfi beaucoup augmenté , fa charité 
augmenta auffi en même tems. Non content d’y loger les Pè- 
lerins , il y reçut encore les malades de la ville & les étrangers! 

& voulant que les pauvres prifonniers fe reffentiffent auffi des 
aumônes qu’on lui faifoit ,il leur envoïoit à manger trois fois 
la femaine. Sa charité qui n’avoit point de bornes , le porta en- 
core ô recevoir les enfans expofés , & par le moïen des grands 
legs que l’on fit à fon Hôpital , il fe trouva en état de fairo 
apprendre des métiers à ces enfans , afin qu’ils pullènt gagner 
leur vie, &il marioit même lés filles. Enfin cet Hôpital eft de- 
venu fi fameux dans la fuite » qu’ila prefentement plus dedeux 
ceqttpiille livres de revenu , fans les aumônes qui font confi- 
derables. 

Le bienheureux Soror voïant fon Hôpital folidement établi» 

& que plufieurs perfonnes qui s’étoient jointes à lui pour fer* 
vir les pauvres , vouloient perfevererle refie de leur vie dans 
ce fàinc exercice de charité, il leurjprefcrivit une forme d’ha* 
billement , pour les diflinguer des feculiers, & des reglemens, 
tant pour leur maniéré de vivre quepour l’ordre du fervice des 
malades , la réception des Pèlerins & i’éleftion des Officiers. Il 
y avoit des Réglés qui regardoient le Re&eur en particulier-! 
d’autres qui ne Regardoient que les Frétés. 11 ,y enavoit*auffi 
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™ IT m P° ur ^ CS Soeurs > car comme il y avoit dans l’Hôpital des appir- 
nôtre d*- temens feparés pour les femmes > elles éroient ferries par der 
cHeYtt *' performes de leur fexe , qui éroient habillées de même que les 
summb< Freres. Ces Réglés furent d’abord approuvées par l’Evêque 
de Sienne , & confirmées dans la fuite long-tems après la mort 
du Fondateur par le Pape Çeleftin III. l’an 1194. & par plu- 
sieurs de fes* luccefièars. Ôn y fit neanmoins des change- 
mens en differens tems , félon qu’on le jugea à propos pour 
le plus grand bien de l’Hôpital. Plufieurs Hôpitaux d’Italie 
voïant le bon ordre qu’on obfervoit dans celui de Sienne , y 
voulurent être fournis, & le reconnoître pour leu r Chef. Le Re- 
fteur de Sienne envo'ioit des Hofpitaliers dans ces Môpitaur, 
qu’il retiroit quand il le jugeoit i propos ; & il y faifoit la vifi- 
te comme General, & nommoitles Re&eurs. Il avoit aulE voix 
à l’éle&ion de l’Evêque, & le droit de Patronage dans plu- 
sieurs Eglifes. Les principaux Hôpitaux qui dependoient de 
celui de Sienne étoient ceux de Florence , de faint Geminien , 
d’ Aquapendente , de Rietï,de Todi, de San Miniata , de Pog- 
gibonzi , de laint Savino, de Barbermo , & de Caftel délia 
Pieve > mais dans la fuite Hs fe font fouftraits de l’obéifiance du 
Redeur de Sienne , & même tous ces Hofpitaliers qui eurent 
dans la fuite grand befoin de reforme , à, laquelle ils ne voulu- 
rent point entendre» ont été entièrement fupprimés vers le mi- 
lieu du feiziéme fiecle. Quant au bienheureux Soror , voïant 
que l’Hôpital de Sienne augmentoh en revenus , il ne voulut 
faire aucune dépenfe fans l’avis de deuxGentilshommes de la 
ville » aufquelsil fit donner le nom de Sages de Natre-Dame dél- 
ia S cala ; mais dans la fuite le nombre de ces Gentilshommes a 
été augmenté , & on en élit tous les ans huit le premier jour de 
Janvier, qui doivent prendre connoiflànce dé toutes fes rmet- 
tes &de toutes les dépenfes de cet Hôpital. Le B. Soror y mou- 
rut le q. Août de l’an 898. l’on fut quatre jours (ans le pou- 
voir mettre en terre , à caufe de la grande foule du peuple qui 
ne le vouloit point quitter. On le leva de terre l’an 1 1 91. pour 
le mettre dans la Sacriftie , & fon corps fut trouvé tout entier 
& fans corruption. 

L’habiHement de ces Hofoitafiérs confifloit en une Soutane 
noire comme celle des Eccleliaftiqiies,fur laquelle ifs metroient 
nœ chape ou manteau , & par defiiis cette chape un efpece de 
Cantal, for lequel il j avoit du côté gauche une petite éc helle 
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à tfoîs échelons , furmontée d’une Croix en broderie <fe fore Ho»i T *. 1 
jaune» & pour couvrir leur tête ils avoient un béguin de toi- chIV^* 
le noire qu’ils attachaient avec des cordons fous le menton : Dt Nôrû. 
& fur ce béguin ils portoient nn bonnet rond large d’un palme Dau * 

& demi replié de la largeur de quatre doits , & ils n’ôtoient 
jamais le béguin qu’en prefeüce da Pape. L'habit du Rc&eur 
n’étoit pas different de celui des Hofpitaliers , finon que dans 
certaines fêtes & ceremonies , fa chape & fon bonnet étoient 
de velours , fie l’échelle en broderie a’or î mais je croî que la 
vanité y avoit fait ajoûter quelque chofe de plus que ‘ce que le 
B. Sororavoit ordonné. 

fV/r^Bolland. Tom. 4. Mail. LombardelK , rit . ddl. B. So- 
rt. Tommafi & Orlando Malavolti , Hiji. de Sienn*. Barbo- 
h , de fur. Ecclefutftico lib. 1. cap. 4». Afcag. Tambur. de Jur. 
jtbbat. Tom. a. difp. 14. Crûfen. Monajfic. Augufi. Luigi Torel- 
li , Secoli Agofiiniani.Tom. 5. & Philip. Bonanni » Catalog. Ord. 
jLtlig. Tom. \.p. lu. 


Chapitre LIII. 

Des Religieux Hofpitaliers Je la Charité Je Notre-Dame, 

, ) * ■ 1 - - : * 

L ’Ordre des Religieux Hofpitaliers db là Charité de N&- 
tre-Dame fut fondé vers la fin du treizième fiecle. Gui 
bcignenr de Joinville & du bourg de Don gens , pour tors dit 
Dongiers & en Latin de Dotrtrro Ocorgto , toûché de Compaf- 
fion pour lespauvres,aïant fait bâtir fur festerres dans nn fieu 
appellé Boucheraumont » au Diocefe de Chatons , un Hôpital 

E our y recevoir tes malades & les pauvres paffans, en donna 
5 foin à quelques perfonnes feculiferes, qui dès lors forriierent 
entre eux une Communauté , prirent ht fajnte Vierge pour 
leur Patrone & Protectrice } & comme la charité étoit le prin- 
cipal motif qni les 1 uniflôk enfèmble pour la pouvoir exercer 
à l’égard des malades & des paflans j cet Hôpital de Bouche- 
raumont fat nommé la Charité de Nôtre- Dante. Peu de tems 
après ils firent an nouvel élabliflèment à Paris » oui leor fut 
encore procuré par leur Fondateur le Seigneur ae Joinyine. 
Ce fut dans la rüê appellée pour lors des Jardins , & prefèn» 
•tment des Billet tes» au lieu même où demenreic un Juif, qta 

C f* * 
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h® jm t a- l’an iz 90. fie beaucoup d’outrages à la fainte Hoftie , laquelle 
cri**”?' a P r ^ avo ’ r percée de plufieurscoqps arec un canif & une 

diNôtjh- lance , attachée pyec un clou contre la muraille» fit fouettée 
Dau *‘ par cet impie & ce facrilege , répandit une grande quantité de 
fang j & aïapt été enfin jettée dans une chaudière d'eau bouil- 
lante',» pé'tçv* toûjours au diffus en l’air , jufqu’à ce quelle 
eût été recueillie dans un vafepar une femme Chrétienne qui 
la porta à l’belife de faint Jean en Grève , où elle a été con- 
fervée juCqu’i prefent, fie où elle eft expo fée à laderotion des 
fidèles. 

Le Pere du Breüil dans fes Antiquités de Paris , dit qu'un 
bourgeois de cette ville * nommé Reinier Flamingh vou- 
lant convertir la maifpn de ce Juif en une Chapelle» eut re- 
cours au Pape Boniface Y 111 . pour çn obtenir la permillîon » 
mais que ce Pape par fa Bulle au rj. Juillet 1 154, où il eft auffi 
fait mention du miracle de cette fainte Hoftie , l’adreflaà l’E- 


r êque de Paris , auquel il ordonna d’accorder cette permiffionj 
à condition que ce Reinier Flamingh fonderait dans cette 
Chapelle un Chapelain perpétuel , 8c qu’il acquereroit la place 
fi elle n’étoit pas à lui. Le Pere du. Breüil ajoûte que ce Fon- 
dateur donna pea de tems après cette Chapelle aux Freres de 
l’Ordre delà. Charité de Notre-Dame âlà priere de Gui de 
Joinville leur Fondateur , comme il eft marqué dans une des 
Leçons de l'Office qui fe dit dans cette Eglife le jour de laFê- 
ne dç la commemoraifon du miracle dé la fainte Hoftie »que 
l’on célébré tous les ans le premier Dimanche après l’O&ave 
de Pâques» où l’on voit auffi que cetteChapellefe nommoit la 
Çhapelle des miracles : J%uo autem in Uco tam immatte fdeinus 
patratum eft ^ Raineras Flamingus civis Parifienfis , Cdpellam » 
qua miracuUrum nomine nuncupata eft r fuis jumptibus dnno De - 
tyini milUfimo duccntcjimo nonagcftmo quarto, ddiftcdnddm cura - 
•vit : deinde procurdnte Guidone de Joinville fratribus Charitatis 
B. M. Cathalaunenfis Dure eft s , attribuit . 

11 eft vrai que Boniface VIH. accorda une Bulle à Reinier 
Flamingh Bourgeois de Paris » pour la conftru&ion de cette 
Chapelle» datée de la première année de fon Pontificat à Agna- 
nietmais elle ne peut pas être du ij. Juillet 1 194. comme dit du 
Breüil » puifque ce Pontife ne fut élu que le 14. Décembre de 
la même année» fie couronné au mois de Janvier de l'année 
fuivante. Par cette $ulle adreftee à l’Evêque de Paris» le Pape 
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'd&r que cette Chapelle fera bâtie dans le lieu oa la fainte Holtie 
fut outragée: 1H que qkidémfudsi inventem veuersndsm.Eu- Charte* 
ekirijhsm , eultille pu tige ntt s , in ftrvtmi *qus esldstu ignt 
j fuptrpofità immiferunt , quâ tfàidem stjus , divine mit seul» in 
jsnguinem nofcttnr fuijfe cenverfs .-après quoi fa Sainteté ordon- 
ne a l’Evêque de Pans de permettre à ce Reinier flamingh de 
bâtir ladue Chapelle , fi le fond lui appartient, & de lui eu 
referver aufli bien qu’à Tes heritiers le droit de Patronage, llfe 
peut faire que lors que le Pere du Breüil écrivoit , il étoit fait 
mention dans les Leçons de l’Office de la Commémorai fonda 
miracle de cette fainte Holtie , que la Chapelle fut bâtie Pâti 
t194.Sc qu’elle fut donnée enfuite aux F te res de la Charité de 
Nôtre- Dame, mais dans les Leçons qui (êdifent prdèntement» 

& que j’ai vues , il n’en efl fait aucune mention. Qpoiquftl e& 

(bit , Boniface VI II. confirma cet Ordre l’an 1300. iLeft parlé 
de cette confirmation dans une Bulle de Clement VI. du 2.7. 

Juillet 13 46. par laquelle il parole que le Pape Boniface mit 
fous la protection du Paint Siégé, l’Hôpital de la Charité de 
Nôtre- Dame fous Rognon avec ceux qui en dependoient , ôc> 
les exemtoit de la Jurifdi&ion des Evêques y ordonnant qu’il; 
y auroit dans cet Hôpital de la Charité un Prêtre pour Maître! 

& Re&eur qui auroic tout pouvoir & jurifdiâion fpirituellc 
dbr ceux qui y demeureroienr: que cet Hôpital & ceux qui et* 
dependoient pourroient avoir des Cimetières , pour eux , leur*, 
ferviteurs, & les pauvres pa flans : que Gui de JoinviUé qui erf 
étoit Fondateur & fes heritiers, pourroient auffi y. avoir leurs 
fepultures > & que pour reconnoifiance de ce que cet HôpkaP 
étoit fournis au S. Siégé , il feroit obligé de païer tous lesans à 
la Chambre Apoftolique deux livres de cire. 

Chopin dit que cet Ordre fut inftitué par le même Bonifa* 

«e VIII. fous la Réglé du Tiers- Ordre de faint François * 3ù 
que Clement VL leur donna celle de faint Auguftinj mais il 
paroit par la même Bulle que ce fut Gui de Joinville qui don- 
na la direction de ces Hôpitaux à des feculiers du Tiers-Or- 
dre de faint François , qui à fa priere firent les vœux de cha- . 
ûeté ,de pauvreté & d obéiflànce, de leur propre autorité, & 
fans avoir eu permiilîon du faint Siégé. C’elfc ce qu’ils expofè- 
rent au Pape Clement VI. lorfqu’ilîeur donna la Réglé de S.- 
Auguftin , & t}n»d deinctfs prsiiBus miles diftum HoCpitsUr 
eeun omnibus mtmbris df pertinent iis fuis eifdem magijke&frnr 
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HcHpin- 'tribus vivcntibus fub régula tertii Ordinis B, Francifci tradidii 
ChViutb ' 1 revendant , ac etiam donavit , qui fratres régentes pradie- 
tum hofpitale & ejus membre tune or dinar unt inter fe ad reqm - 
fttionem fundatoris , quinquaginta annisjam elapfis , quoà ifji & 
eorum fuccejfores in pradifto hofpitali di&o Charitas , dt meut- 
bris univerfis ejufdem ex 'fientes , votum eafiitatis , paupertatis 

dr obedientie facerent & fcapularia p or tarent... dr fie talem 

vivendi ntodum tenuerunt auteritate propria , dr ab/que Sedis 
Apofiolica lisent ta. Ils élurent aufli un General & un Vifiteur, 
ils gardèrent les mêmes Obfervances que les Religieux non 
Mendians, & tinrent des Chapitres generaux où ils appelaient 
pour y prefider des Religieux des Ordres de S. Dominique & 
de S. François. L'on conferve dans les archives du Couvent 
des Billettes un ade en parchemin du p. Septembre 1300. con- 
tenant des Reglemens ou Conftitutions , tant pour les Reli- 
gieux que pour le gouvernement de l’Hôpital de Boucherau- 
mont, 8 c il paroK par cet adefeelédu fceau du Seigneurde 
Joinville que ce fût lui qui fit ces Réglé mens du confente- 
meat de ces Religieux aflemblés en leur Chapitre general tenu 
à Boucheraumont , & que ces mêmes Religieux établirent cec 
Hôpital pour chef de leur Ordre. 

Le Roi Philippe IV. dit le Bel leur donna l'an 11pp. une 
maifon joignant leur Eglife , comme il paroît par les Lettre#» 
Patentes de ce Prince données à Poifli te depuis confirmées à 
Long-champ 8 c à Vaucouleur. Et foit que leur Hôpital delà 
Charité de Nôtre- Dame , qui a été enfuite appelle S. Loüis 
de Boucheraumont , fût auflü appellé l’Hôpital de Dongiez , 
ce Prince dans fes Lettres les nomme les Frères de l'Hôpital de 
Dongiez de l’Ordre de la Charité de Nôtre-Dam e.Proredem- 
ptione animant m chariffimi genitoris nofiri , nofirarum , & charif 
. fima confrtis nofira » fratribus ho/pitalis Dongiez , , ordinis chari- 
tatis B. M.pro cultu divini officii & ip forum jphabitatione , pie- 
tatis intuitu , fub pradiftis cenfu & onere conferimus , concedir 
mus y &e. Cette donation fut ratifiée trois ans après par Jean 
Arrode, en la cenfive duquel cette Maifon étoit /comme U pa- 
roît par une Sentence du Prévôt de Paris qui comraenceainfi. 
A tous ceux qui ces pre fentes Lettres verront , Pierre Lijurniaux 
Garde de la Prtvofié de Paris. Nous faifons a ff avoir que nos per- 
fonneUement eftably en jugement 'Jean Arrode Lainz.né , Panne - 
tier de Notre Seigneur le Roy de France , afferma que Religieux 

hommes 
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btmmes le Mettre , & les Frétés de la Charité de Notre-Dame. homtta- 
. Ce Pierre les Jumeaux Prévôt de Paris , eft le même , qui 
deux ans après Pan 1304. aïanc condamné un écolier de PU- »enôtu- 
niverfité à être pendu , & aïant agi en cela contre les Privile- Dami ‘ 
ges de cette Univerfité,fut obligé de s’abfenter 8c d’aller à Avi- Du b««J- 
gnon demander au Pape Clement V. i’abfolution de l’excom- 
munication qu’il avoit encourue. Pendant Ton abfence l’Offi- 
cial > le Siégé Epifcopal étant vacant , donna un Mandement g- 
adrefiè à tous les Curés de Paris , par lequel il leur ordonnoit 5 ^. d* * 
fous peine de fufpenfion 6c d’excommunication d’avancer le p * ris , & 
jour iuivant, qui étoit la Fête de la Nativité de Nôtre-Dame, 
leur Office à l’heure de Prime, pour fe trouver à l’heure de Rom*» 
Tierce à Paint Barthélémy ,en Proceffion avec leurs Paroif- r#w,I, M^ 
tiens , chaque Proceffion portant fa Croix 6c de l'eau benité > 

6c aller delà tous enfemble jetter des pierres contre la maifon 
du Prévôt » en criant : Recédé , recede >' maledi&e Sathana , re- , 
cogne fcc ne quittant tuant , dans honorent S. Mat ri Ecclefia , quant y 
quantum in te efi y dehoneftafii , ac etiam in fuis libertatihus % mi- 
ner ajti : alioquin cum Dathan & Abiron quos terra vivos abfor - 
huit , accipies portionem. Ce Prévôt fut encore obligé de fon- 
der deux Chapelles de quarante livres tournois de revenu , 6c 
le Roi Philippe le Bel par fes Lettres du mois de Novembre de 
ia même année , affigna ces quarante livres tournois à prendre 
fur fon t refor. 

L’an 1314. Jean de Seve Seigneur du Fief de la Bretonne- 
rie, confirma la ratification de Jean Arrodepar fes Lettres fous 
feing privé en ces termes .* A tous ceux qui ces pre fentes Lettres 
1 verront ,Jèean de Seve Ecüier , Salut. Sachent tous ceux que 
vueil , lotie dr ratifie , confins dr accorde pour tant comme a moi 
touche ou toucher puet >f admortiffement que Jhean Arrode Bour- 
geois de Paris a fet d'une place ajfifi en la ville de Paris en la rué 
des Jardins , en laquelle le corps de Notre- Seigneur fut bouilli 
des Juifs , dreu laquelle efl édifiée une Eglife ou habitent & de- 
meurent à prefent fervans Dieu les Freres de la Charité de No- 
tre-Dame y laquelle place ejl es metes du fié que ledit Bourgeois 
tient de moi par foi dr hommage fet a moi , 0 “ lequel fié efi nom « 
oné le fié de la Bretonnerie qui fut jadis aux Flammens , dr pto • 
metx, en bonne foi , dre. fet le Lundi après le Dimanche que l'on 
•chante Lætare Jerufalem fan 1314. L’on conferve auffi dans les 
Archives des Billettes plufieurs titres , oh en parlant de cette 
Totne ni, D d d 
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Hosuta- niaifon ou la {aime Hoftie fut outragée 5 il eft dit dans quel* 
c «uu t ** ques- uns : là ou le S. Sacrement > dans d’autres i là on Nôtre -Se i- 
ntifôTKM- g» car i il y en a quatre qui difent .* là on Dieu fut bouilli par le 
DAWt ' j u ’f » & Clemence de Hongrie Reine de France , fécondé fem- 

me de Loüis Hutin par fon teftament du 5. Octobre iy&. laiflà 
au Couvent ou Dieu fut bouliz, de Paris , dix livres pariiis. 

Ces Religieux font encore appellés de l’Ordre de la Charité 
de Nôtre Dame par les Lettres de l’Evêque de Dragonaria.qui 
font foi comme en vertu de la commiffion de Foulques Evê- 
que de Paris , il a béni 6c confacré la Chapelle du Chapitre , le 
Cloître nouvellement bâti, 6c trois Autels dans l’Eglife>8c dans 
ces Lettres qui font de l’an 1530. le Supérieur a la qualité de 
• Prieur , & l’Hôpital eft appellé Couvent : In Ecole fia Religio- 

forum virorum Prioris & Conventus Hofpitalis de Charitate B.M, 
domus miraculorum in Vico far dinorum. 

T ous ces anciens titres prouvent allez que c’eft à tort que les 
Religieux Servites prétendent que ce Monaftère , qui a été de- 
puis appellé Nôtre- Dame des Billettes , leur a appartenu > 6c 
que des l’an 1303. c’étoit un College où ils envoïoient étudier 
leurs jeunes gens au nombre de douze , dont il y en avoit deux 
de chaque Province, n’en aïant pour lors que fix, comme le 
dit Archaoge Giaoi dans fes Annales des Servites. Mais bien 
loin que ce Monaftere ait appartenu aux Servites aafli bien que 
les autres Monafteres de l’Ordre de la Charité de Nôtre- Da- 
me, qui eft un nom que le Pere Giani prétend encore qu’ils 
ont pris en quittant celui des Servites , c’eft que ces memes 
Religieux de l'Ordre de la Charité de Nôtre-Dame , ont fuivi 
•pendant plufieurs années la troifiéme Réglé de lâint François 
qu’ils prirent peu de tems après leur étabiilTementyComme nous 
avons déjà dit» 6c comme il paroît par la Bulle de Clement VI. 
du 17. Juillet 1346. qui leur permet de quitter cette Réglé pour 
prendre celle de S. Auguftin. 

Le fujet qui portai ces Religieux â avoir recours au Pape 
pour ce changement j ce fut àcaufeque le Pape Jean XXII. 
aïant condamné les Beghards comme Heretiques, qui la plu- 
part fe difoient du Tiers- Ordre de faint François , plufieurs 
personnes confondoient injuftement tous les Tierciaires Ré- 
guliers ( quoi qu’Orthodoxes) avec ces Heretiques* C’eft pour- 
quoi comme les Religieux Hofpitaliers de la Charité de Neu- 
tre- Dame étoiçnt au» confondus avec les Beghards, par des 
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perfonnes mal intentionnées qui leur reprochoient qu’il ne leur H °* nAm 
ecou pas permis d oblerver la Réglé du Tiers- Ordre delamt Charité' 
François , puifqu’ils ne l’avoient embraflee que de leur pro- n!^ r *** 
pre autorité depuis environ cinquante ans * fans en avoir eu 
permilfion du faint Siégé , comme il eft expreflemenc porté 
par la Bulle de ce Pape , & fie talem vivendi ritum tenuerunt 
neteritate propri* & abfque fedis Afofteliu lieentia , ils le prie* 
renc de pourvoir à leur état , lui proteftant que quand ils 
avoient embraffé la troifiéme Réglé de faint François, ils n’a- 
voient pas prétendu introduire une nouvelle feâe, ni pre fumer 
que ce fût une nouveauté > mais que ce n’étoit qu’afin qu'ils 
pudènt fervir Dieu d’une maniéré plus convenable 6c fiable » 

6c s’acquitter auffi avec plus d’exaélitüdede leurs obligations, 

6t fervir les pauvres avec plus de diligence , N en intendentes ne- 
vam fit Stem inducere eut nevitatem prufumere » fied ut deccntiùs 
& firmius pojfmt Dee débité famuUri , & ebligâbilïus & dili- 
gent tus pauperibus de fervir e. Clement VI. les aïant écoutés 
favorablement, les adrefla à l’Evêque de Châlons ,afin qu*il 
leur donnât la Réglé de faint Auguftin, fous laquelle il voulue 
qu’ils vécuiïent à l’avenir, 8c qu’il leur preferivît un habille- 
ment honnête , en quittant la troifiéme Réglé de faint Fran- 
çois, 6c les autres Oblervances qu’ils n’avoient prifes que de’leur 
propre mouvement depuis près de cinquante ans, fans en avoir 
confulté le S. Siégé. 

Jean de Mandevilain qui étoit pour lors Evêque de Châlons, 

8t A qui cette Bulle étoit adreflfée , voulant executer les inten- 
tions du fouverain Pontife , donpa le 13. Avril 1347. la Réglé 
de faint Auguftin avec un habit noir confiftant en une robe, 
un Scapulaire 6c une Chape , â Guillaume l’Oifon Supérieur 
ou Maître , Mathieu Menardi, Vincent de Sequeville, St Pier- 
re de Danfenet Religieux de l’Hôpital de la Cnarité de Nôtre- 
Dame fur la riviere de Roi g non , 8c leur donna commiftion 
pour donner la même Réglé 6c le même habillement aux au- 
tres Religieux de l'Ordre quand ils en feroient requis , leur en- 
joignant de quitter les anciennes Obfervances, comme il pa- 
raît par l’A&e qui eii fut dreflé par Pierre Berthenié Notaire 
Impérial, en prefence de Gui de Chaumont Sous- Chantre, 6c 
Jean de Conoenette, tous deux Chanoines de l’Eglifede Châ- 
lons , Jean de Boiffi , Simon de Morfontaine , Guillaume de 
Nointel , 6c placeurs autres. 
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ÎjerVdTlÂ. Cette Bulle de Clement VI. du 17. Juillet 1346. & cet aâe 
Charité de l’Evêque de Châlons du ij. Avril 1347. detruifent bien les 
Dami. TKI " P retent * ons des Religieux Services ; puitque cette Bulle fut ob- 
tenue > non- feulement à la priere du General & des Religieux 
Hofpitaliers de l’Hôpital de la Charité fur Roignon, mais en- 
core de ceux de la rue des Jardins à Paris > de làint Loüis de 
Senlis , & des autres Hôpitaux de cet Ordre ; Sane dilettorum 
fliorum M agi fri & fratrum HofpitaUs fuper ftuvitnnde Roignon 
quod Char it as B. M. vulgaritcr nuncupatur , ac de yico fardino- 
rum Parijtenjis & beati Ludovici Sil'vaneftenfs , cortcrorumque 
Hofpitalium , hofpitalitatis ejufdem difti Charitatis membrorttm y 
petitio contint bat y &c. Ainu c’eft à tort que Giani dans fes An- 
nales des Servites , faifant le dénombrement des Couvens de 
cet Ordre , y met celui de Nôtre-Dame des Billettes , qui fut» 
AnnalStr- dit-il , fondé versl’an 1303. Confurrexit circa hac tempora cteno - 
itnaa * 6 bium S. M. quod ufquead hanc nofiram diem , Gallorum lin gu a ? 
Cmek. Nofira- Dam de Bigliez. 

Le Pere Giani prétend encore que les Religieux Servites en 
France aïant fait fchifme dans l’Ordre , & s’en étant (êparés » 
quittèrent le nom de Servites pour prendre celui de la Charité 
de Nôtre-Dame. C’eft en parlant encore de ce Couvent des 
Billettes , qu’il écrit qu’il n’en peut rien dire, à moins que ce 
ne foit en rêvant , depuis que les Religieux François > faifanc 
fchifme dans l’Ordre, s’en étoient feparés, & avoient quitté 
le nom de Servites , pour prendre celui de Freres de la Cha- 
rité , Ceeterum de hoc loco y nifi fere fomniantes quicquam refont 
fojptmus abeo tempore quo fchifmate omr.ia devafiante y Fr an fi- 
gent fratres ob ordine ufque adeo recejfcrunt y ut etiam indigne re~ 
jeflo Servorum ncmine , hodie velint nuncnpari fratres de chari~ 
tate. Mais fi ces Religieux Servites avoient pris le nom de Fre- 
res de la Charité , & s’écoient fouftraits de l’obéifiTance de 
l’Ordredes Servites , pourquoi les Supérieurs des Servites en- 
voïoient-ils des Religieux au Couvent des Billettes ,qui , félon 
Giani, leur fèrvoit de College, & pourquoi faifoient-ils des 
Reglemens pour ce College, comme ils firent dans leurs Cha- 
pitres Generaux des années 1308. 1328. & 1350. aufquelles an- 
nées il n’y a point de doute que les Religieux qurdemeuroienc 
aux Billettes ne fulTent appellés les Freres de la Charité de Nô- 
tre Dam^ qui jufqu’en l’an 1347. avoient toujours fuivr- la 
troifiéme Réglé de faint François , comme il parole par ht 
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Bulle de Clement V I . £c l'a&e de l’Évêque de Châlonsj au lieu hospit*. 
que les Servîtes ont toûjours fuivi depuis leur inflitution la cha**-#»* 
Réglé de faint Auguftin? Quand bien même l’on ne ferait pas 
convaincu que les Servîtes n’ont jamais pofledé le Couvent des 
Billettes , & que les Religieux Hofpitaliers de la Charité de 
Nôtre* Damé n’ont jamais été de l’Ordre des Servîtes , com- 
me les titres que nous avons rapportés le prouvent aflèz,c’eft 
que l’on ne peut pas ajoûter foi à Giani , qui parlant dans l’an- 
née 1307. du College que les Servîtes avoient à Paris > dit que 
l’on y envoïa d’abord douze étudians,& qu’il y en avoit dt ux 
dechaqueProvince,** quo arbitrandum ejl duos tantum illuemij * v ™c*nmr. 
fis ex Jingulis Provinciis ad numerum duodecim Jludentium , & 1 Mx.tat* 
dans l’an 1328* il infinuëque les Servîtes vendent à la vérité *' 
étudier à Paris > mais qu’ils n’y avoient pas encore de Maifon, 
puifque par un des Reglemens qui furent faits dans le Chapi- 
tre General de cet Ordre , qui le tint la même année à Sienne, 
il eft porté que l’on tâchera de procurer à l’Ordre une Mai* 
fon à Paris en faveur des Freres étudians qui y avoient dé ja 
beaucoupprofité>& que dans cette Maifon il y aurait au moins 
quatre Religieux qui y demeureraient pendant trois ans , & 
aufquels tout l’Ordre fournirait des livres , des habits , & ce 
qui ferait necedaire à la vie > & qu’enfin l’un de ces Religieux 
qui demeurerait dans cette Maifon feroit élu pour Supérieur : 

Jn (ivitate Parifienfi pr opter Jludium fratrum nojlrorum qui j an AmaWrie 
ibi tant opéré profit re ceeptrunt , procuretur a/iqua domus , ubi a à e™!i. tih 
minus pojjint quatuor fratres rejidere per triennium ad fludendum , 7, **t • 
dr fie de triennio in triennium eligantur magis apti dr bonis mo- 
ribus infirufti , quibus provtdeatur de Biblia , de fintentiis , & 
aliis in viifu & vefiitu necejjariis k toto ordine , & unus magis 
idoneus ex il lis profit iatur aliis qui ei tanquam fuo Prolato in 
omnibus obediant. Il y a encore d’autres contradictions que 
nous paflons fous filence«£t qui font connortre que Giani a 
eu raifon de dire , parlant encore dans un autre endroit du 
College ou’ils prétendent avoir eu à Paris , qu’il n’en pou voit 
rien dire a moins que ce ne fût en rêvant : Cœterum de hoc loco> miTraS* 
nifi ferè fimniantes-, quicquam re ferre pojfumus. C’eft donc £ (&C*>wA 
tort que Giani attribue à fon Ordre le Couvent des Billet- ’ctèa ^ 
tes à Paris , & qu’il dit que les Freres de la Charité de Nô- 
tre Dame qui l’ont pofledé , ont pris ce nom en quittant l’Or- 
dre des Services , puifqu’il eft certain que ces Religieux ont 
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plutôt dans leur origine appartenu au Tiers Ordre de faine 

François. 

Le Pere Jean Marie de Veraon Religieux de ce Tiers- Or- 
dre de faine François , dans les Annales du môme Ordre , die 
tout le contraire de Giani; car il prétend que'ces Religieux de 
la Charité de Nôtre- Dame quittèrent le Tiers-Ordre de faine 
Frauçois pour prendre celui des Servîtes. Mais ce qui a trom- 
pé cet Auteur auffi- bien que les écrivains de l’Ordre des Ser- 
vices» c'ed que ces Religieux de la Charité de Nôtre Dame 
avoient un habillement à peu près femblable à celui des Servî- 
tes » car leur habillement conudoit auffi en une robe noire»un 
Scapulaire » une Chape ouverte » & un capuce un peu évasé 
par dedus la Chape:ce qui fe voit encore aux vignettes de leurs 
anciens Graduels » que les Carmes qui occupent prefentement 
leur Maifon de Paris ont confervés > 6 c comme les Servîtes ont 
eu effectivement une Maifon à Paris , foie en propre » (oit X 
loïer ; & que l’on n’a plus aucune connoidànce du lieu où elle 
étoit fituée, non plus que de quelques autres au’ils ont pu avoir 
en France » 6 c dont il edfait auffi mention dans leurs Anna- 
les , lorfqu’ils ont voulu faire la recherche de c es Couvens qui 
avoient appartenu à leur Ordre , ils fe font fans doute imagi- 
nés que ceux des Hofpitaliers de la Charité de Notre-Dame 
leur avoient appartenus, à caufe que ces Religieux étoient ha- 
billés à peu prés comme eux ; 6 c ils ont cru que ces Religieux 
avoient auffi changé le nom de Services en celui de la Charité 
de Notre-Dame. 

Ce que je dis que les Servîtes avoient autrefois un Couvent 
X Paris fe prouve par un acte de plufieurs Docteurs de l’Uni- 
yerfîté de Paris au nombre de cinquante, qui en 1309. approu- 
vèrent la Doctrine du bienheureux Raymond Lulle, du nom- 
bre defquels Docteurs étoient le PereClement Prieur des Ser- 
vices de Paris , 6 c un Frere Amale dp môme lieu , Fréter Cle- 
mcns Prier S erverum fanft* Mari. e Varijienfis , F. Amafius eju/l 
dem loci , lequel aéte fe trouve dans le Recueil de toutes les 
procedures qui ont été faites pour juftifier la Doctrine 6 c la 
lainteté du bienheureux Raymond Lulle • imprimé X Paris en 
1676. fous le titre de Jententia de finit iva in favorem fietatis & 
dottrin* Raymundi Lnllii. Mais le Pere du Breüil n’a point fait 
mention de ce Couvent de Servîtes dans fes Antiquités de Par 
ris » & ce Couvent devoit être different fans doute de celui des 
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Hofpitaliers de la Charité de Nôtre- Dame, puifque ce Frere Hosm*- 
Clement dont nous venons de parler prenoit le titre de Prieur c'haVTte* 
des Servites de Nôtre- Dame de Paris , & que le Couvent des m Nôrai- 
Hofpitaliers étoit fous le titre du Paint Sacrement. Il eft vrai 0 ** 1 *' 
qu’il y a eu une efpece d’affociation entre ces Hofpitaliers & 
les Servites, comme il paroît par l’approbation que donna le 
Vicaire General des Hofpitaliers de la Charité de Nôtre-Da- 
me, conjointement avec l'Evêque de Senlis à un livre qui a 
pour titre : Trefor de f inter cefjion des Saints , imprimé à Paris 
chez Cramoifi , (ans nom d’ Auteur l’an 16x5». car ce livre fut 
approuvé par Nicolas Sanguin Evêque de Senlis , & par N. le 
Maître Ficaire General de l'Ordre des Billettes ajfocics aux Servi- 
tes. En effet, ces Hofpitaliers étoient appellés vulgairement Bil- 
lettes. Mais quoi qu’affociés aux Servites , ils ont toûjours for- 
mé un Ordre different de celui des Servites. 

Ils avoienc encore plufieurs Couvens, dont un étoit aux 
Baffes- Loees au Diocefe de Sens, & un autre à Baïeux qui leur 
fut donne par Pierre de Levis de la maifon de Mirepoix & de 
Marli , qui après avoir été pourvu de l’Évêché de Cambrai, 
fut transféré à celui de Baïeux l’an 1314. fous le Pontificat de 
Jean XXII. MM. de fainte Marthe parlant de cet Evêque , 
font mention de cette fondation, & difent qu’il établit les Frè- 
res de la Charité de Nôtre* Dame , ou du Tiers Ordre de fâint 
François , dans un des fauxbourgs de la ville de Baïeux , Fra- Gmïï. 
très Ordinis Charitatis M.V.feu tertii Ordiuis S. Francifci in fui- Chrifi. torru 
mrbiis Bajocenfibus admijit. Chopin parlej auflî de cet Ordre , *** 

& dit que dans le Chapitre General qui fe tint l’an 1547. on y 
fit des Statuts qui furent rédigés par écrit par le P. Jean Chail- 
lou l’an 1548. Ces Statuts ont pour titres , Conjlitutiones Fra- 
trum Charitatis B. V. Il y a-au commencement une Epitrede- 
dicatoire au Reverend Pere Jean le Sage General de cet Or- 
dre , fui vie de la Bulle de Clement VI. & de l’afte de l’Evêque 
de Chalons , dont nous avons parlé , & dans lefquels il efl raie 
mention que ces Religieux étoient autrefois du troifiéme Or- 
dre de faint François. Selon ces mêmes Statuts qui contien- 
nent vingt un Chapitres , celui qui fe prefentoit pour être reçu 
dans cet Ordre , difoit au Prieur qu’il demandoit du pain , de 
l’eau , l’amour de Dieu , & la fraternité de cet Ordre > & après 
l’année de probation il prononçoit trois fois fes vœux en ces 
termes. Moi F . N. fais PrefeJJion dans F Ordre des Frétés de U 
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Hospita- charité de Notre-Dame fitr la riviere de Roienon , Diocefe de 
"Ch4 rite* Chalons ,fous U Réglé de Jatnt Augujein , & promets a Dieu , a 
Pami. 1 ***/* B. V. à faint Augujliu , a tout les Saints dr au Maître General 
de cet Ordre , au Prieur de cette Maifon , & à leurs fuccejfeurs , 
de vivre félon la Réglé de faint Auguftin , leur obéijfance , en 
chafteté & fans propre , & de garder leurs Statuts jufju'à la 
Hermant. mort . Si M. Hermant Curé de Maltot,avoit lu la Bulle de Cle- 
0$ Rtii ment V I . qu’il cite , il n’auroit pas dit que Gui de Joinville en 
ttmf psf, fondant l'Hôpital de Boucheraumont y mit un Prieur & des 
Chanoines Réguliers, ni que Clement VI. en approuvant la 
Réglé de ces Hofpitaliers ae la Charité de Nôtre- Dame, chan- 
gea leur habit gris en noir , à la façon des Servites ou Servi» 
teurs de la Vierge , dont ils profeffoient l’Obfervance. 

Comme dans la fuite des tems le dereglement s’étoit glifle 
parmi ces Religieux , & qu’ils ne purent trouver le moïen d’y 
faire revivre l’Obfervance Reguliere ,peu à peu leur Ordre 
.s’eft éteint , 8c l’an 1631. le Pere Antoine Païen qui en écoit Ge- 
neral tranfigea avec celui des Carmes, aufquels il céda le Cou- 
vent de Pans appellé des Billettes , ce qui fut confirmé par le 
Roi Loüis XIII. par fes Lettres Patentes du vingt fix Septem- 
bre de la même année , 8c par le Pape Urbain VIII, l’an 163t. 
ce font les Carmes de la Reforme de Rennes qui font en pof- 
feflion de ce Couvent aufii-bien que de celui des Biffes- Lo- 
ges qui appartenoit au (fi aux F reres de la Charité de Nô:re- 
Dame, 

L’an 1651. le Frere Alexis Langan Religieux de cet Ordre, 
Profès depuis trente ans , 8c le feul quireftoit pour lors, voui- 
lut introduire dans le Prieuré de faint Loüis de Boucherau- 
xnone , Chef de cet Ordre, les Religieux du Tiers-Ordre de 
faint François , comme il y en avoit eu dans le commencement 
de fa fondation ; car ce Pere Alexis Langan par un a&e pâlie 
A**Arcbi- pardevant Boïart Notaire à Vaucouleurs le 5. Décembre i 6 ji. 

ce da aux Religieux Penicens du Tiers Ordre de faint François 
V aueou- appellés communément Picpus , ce Prieuré de faint Loüis de 
P*r« 4* j. Boucheraumont proche Joinville , Diocefe de Chalons,avec 
Ord. de S. la fomnle de quatorze cens livres qui lui étoient dûs par les Fer- 
frMOftiu miers , 8 c lui avoient été adjugés par Sentence du Bailliage de 
Chaumont du 15. Novembre 16^1. ce qui fut accepté par les 
Peres Colomban de Beauvais Gardien de leur Couvent de Vau- 
couleurs , Archange de Nanci Vicaire , 8 c Germain de Join- 
* rill» 
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ville Procureur , pour en jouir par eux fous le bon plaifirdu Riuohvx 
R oi, mais cette ceifion ou donation n’a eu aucun lieu. L’Or- 
dre de la Charité de Nôtre-Dame dont il eft fait mention fous tes. 
le nom de faint Loüis de Boucheraumont par l’Edit du Roi de 
l'an 1672. eft l’un de ceux qui comme éteins > & ohl’Hofpita- 
lité n’étoit plus exercée» furent unis à l’Ordre Militaire de Nô- 
tre-Dame du Mont-Carmel & de S. Lazare i & il y a de l’ap- 
parence que les Religieux de la Charité de Nôtre- Dame, com- 
me Religieux du Tiers- Ordre de (aint François , donnèrent 
Te nom de faint Loüis à leur premier Hôpital , lorfque faine 
Loüis fut canonisé par le Pape Boniface VI IL Nous avons dit 
ci-devant quel étoit leur habillement. 

Du Bretul , Antiquités de Paris pag. 977. les mêmes par Ma- 
lingre , liv. l.pag. 625. Chopin , des Religieux & Monafi. liv. 1. 

Titr. 11. ». 6. Archang. Giani , Annal. Server. B. F. Joan.Mar. 

Vernon. Annal, 3. Ord. S. Francifci , Conjlitntioncs FF. Char ita- 
4is B.M. F & Memeires Manufcrits communiqués parle R. Pere 
Leonard Carme du Couvent des Rillettes. 


Chapitre LIV. 

Religieux jilexiens ou Cellites , comme aujji des Reli~ 
gieufes Cellites ou Collejlines , appcllécs vulgairement les 
Soeurs Noires , 

L ’On ne fçait pas qui a été le Fondateur des Religieux Cel- 
lites ou Alexiens, qu’on appelle en Flandres Cellebroederst 
le nom d’ Alexiens leur a été donné à caü£e qu’ils ont pris pour 
leur Patron & Prote&eur faint Alexis Chevalier Romain, dont 
la Fête fe célébré le 17. Juillet î mais pour le nom de Cellites 
- François Modius dit qu’ils l’ont pris à caufe des chambres ou 
cellules oh ils panfent les malades. Cependant comme ces Re- 
ligieux ne font pas (1 fedentakes dans leurs chambres ou cel- 
lules , qu’ils n'ont point de malades chez eux, & qu’ils vont 
dans les maifons particulières pour avoir foin de ceux auprès 
defquels ils font appellés ; je ne trouve pas que Modius ait ren- 
contré jufte; d’ailleurs comme ces Religieux ne fçavent point 
la raifon pourquoi ce nom leur a été donné , & qu’ainfi il eft 
Tome III, Eee 
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Rtucui-x permis à chacun de dire Ton fentiment ; je croi que ce nom dé 
oü E Celu- Cellites vient du mot Latin Cella , qui fignifie en general, tout 
îm. ce qui fert à renfermer quelque chofe » qu’en cette occafioa 
il ne doit pas être pris pour une Chambre ou Cellule j mais 
pour un tombeau & fepulcre, parce que la principale obliga- 
tion de ces Religieux efi d'enterrer les morts. En effet, Tertu- 
Tcmiî. de lien s’eftfervi de ce mot pour fignifier un fepulcre , lors qu’il 
Xefur.C»m* die, Adeo nobis quoque fuppetit allégorie* defenfio corporalis Re+ 
furreitionis > nam & cum legimus populus meus , introït e in ce U 
las promas quant ulum , donc cira me a pratereat : fepulchra erunt 
Cella proma in quibus paulifper requiefeere habebunt ,* qui in fini - 
bus faculi fub ultimt ira per Anti-Chrifii vim excejferint. > 

Quoiqu’il en foit, fi les Cellites ignorent l’étimologie de leur 
nom , ils n’ignorent pas moins l’origine de leur Ordre , que 
quelques Auteurs, comme AfcagneTambourin,mettent vers 
l’an 1305. ils n’étoient d’abord que feculiers , unis enfemble , 
Lins être lids par aucun vœu , & ils avoient foin des malades- 
Aubert le Mire dit que leur Inftitut fut approuvé par Bonifa- 
ce IX. Eugene IV. & quelques Autres Papes 5 mais que dans la 
fûite ils embrafferent la Réglé defaint Auguftin,& firent des 
vœux folemnels , ce qui fut confirmé l’an 1461. par le Pape 
Sixte IV. qui leur accorda cette grâce à la priere de Charles 
le Hardi Duc de Bourgogne & de Brabant , & que leur pre^ 
mier Chapitre fe tint à Liege l’an 1464. où l’on dreffa des Con- 
ftrtutions qui furent enfùite obfervées dans les Monafteres de 
cet Ordre. Mais ces Religieux ne peuvent pas avoir obtenu 
cette confirmation du Pape Sixte I V. en 146a ny l’avoir ob- 
tenue cette année à la priere de Charles Duc de Bourgogne \ 
puifque Sixte IV. ne fut élu Pape que l’an 1471. & que Char- 
les le Hardi Duc de Bourgogne ne fucceda aux Etats de fot* 
pere Philippe le Bon qu’en 1467. à moins qu’il n’eût obtenu 
-cette confirmation en qualité de Comte de Charolois,de Pie 
Jl. quiétoit Pape en 1461. En effet, Schoonebeck met ce fou- 
verain Pontife au nombre de ceux qui ont accordé des grâces 
À cet Ordre , & qui ont approuvé la forme & ' la maniéré de 
.vie de ces Religieux fous fa Réglé de faint Auguftin. Mais- 
«commert pouvoir ajoûter foi à cet Auteur, qui dit encore que 
-ces Religieux voulant affermir leur Ordre, eurent recours às 
Sixte IV. Sc obtinrent de ce Pape , par le moïen du Duc dé 
^Bourgogne d’être mis au nombre <ùs Ordres Religieux , ât 
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jpüir des mêmes privilèges que les autres Ordres , 8c d’élire un Rmci tvi 
General , encre les mains duquel ils dévoient faire profeflion , ^ cVtt*- 
8c qu’en fin le même Sixte I V. le 1 *. Juillet 1506. mit la derniere ***• 
piain à ccc Ordre , en lui donnant toute fa perfection ? puifque 
Schoonebeck n’a pas fait attention que Sixte IV. étoit mort en 
1484. & qu’en 1506. il avoir déjà eu quatre fuccefleurs , qui 
étoient Innocent VIII. Alexandre Vl.Pie III. & Jule II. Le 
PereBonanni dans fon Catalogue des Ordres Religieux , die 
que ce fut le Pape Pie II. qui par un Bref du 3. Janvier 1459. 
leur permit de faire des vœux folemnels, 8c qu’il y en eut douze 
qui les prononcèrent en prefence du Prieur du Couvent de 
Malines , comme il eft marqué dans un livre en Langue Fia-' 
mande imprimé l'an 1637. dans lequel l'on a inféré une Bulle 
de Sixte IV. de Pan 1471. qui leur preferivit la Réglé de faint 
Auguftin,8c leur accorda des privilèges qui furent dans la 
fuite confirmés par les Papes Jule IL 8c Urbain VIII. 

Le Mire dit aufii que Sixte I V. leur permit d’élire un Gene- 
ral , mais que ce foit ce Pape ou un autre , 8c qu’efFe&ivement 
il y ait eu un General de tout l’Ordre des Cellices , cela n’a 
pas fubfifté jufqu’a prefentj car j’ai appris d’un de ces Reli- 
gieux qui étoit à Paris en 1705. que leur Ordre eft divisé en v 
deux Prôvinces , l’une d’Allemagne 8c l’autre de Brabant , 
que les Religieux de celle d’Allemagne ont pour Commiftàire* 
ou pour Supérieur Provincial , un Religieux de l’Ordre des 
Porte Croix ou Croifiers qui prefide à leurs Chapitres , 8c fait’ 
la vifite de leurs Couvens $ 8c que ceux de la Province de Bra- 
bant élifent un d’entre eux pour prefider à leurs Chapitres. 

Outre ces deux Provinces , il y a encore quelques Couvens 1 
qui font immédiatement fournis aux Evêques , 8c d’autres qui 
ont pour Supérieurs majeurs des Religieux de quelques autres 
Ordres , comme ceux de Fûmes ( dont étoit ce Religieux de 
qui j’ai appris ces particularités ) qui reçoivent obedience , 8C 
reconnoifiènt pour Supérieur majeur 8c Vifiteur, l’Abbé peS. 

Nicolas de Fûmes de l’Ordre de Premontré, 8c ceux de Gand 
ont pour Supérieur l’Evêque même. 

Ces Religieux font tous laïcs , 8c ne reçoivent point de Prê- 
tres parmi eux. Us ont foin des malades , fervent les peftife- r- 
rés en tems de pefte, enterrent lesmorts,ont aufii foin des foux, 

8c la plûpart de leurs Couvens fervent de lieu de corre&ion 
pour les enfàns de famille qui s’écartent de leur devoir. Ceux 
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Aieuins* “ e Pologne font obligés d’affifter à la mort ceux qui y font 
oîüui. condamnés par Juftice.lls font très riches en plufieurs endroits, 
™* principalement à Gand , où chaque perfonne qui meurt leur 
doit un écu > quatre flambeaux , & un fchelin par flambeau , 
lorfque c’eft une perfonne de diflin&ion. Ils fonc auffi très ri- 
ches à Maeftrick, où non -feulement les Catholiques , mais mê£ 
me les Heretiques & les Juifs qui meurent , leur doivent auffi 
un écu. Ils n’ont point d’autre obligation que de reciter tous 
les jours l’Office de la fainte Croix. Leur habillement confi- 
ée en une robe de ferge noire > & un fcapulaire de même, au- 
quel eft attaché un Capuce, 6c lorfqu’ils I orient ou qu'ils von c 
aux enterremens i ils mettent une Chape de même couleur, 
comme celle des Jacobins , dans laquelle ils enferment le bout 
de leur capuce qui fe termine en pointe. La robe > le Scapu- 
laire , 6c la Chape defcendent jufqu'aux talons , ce que le Pere 
Bonanni n a pas obfervé dans l’habillement d'un de ces Reli- 
gieux qu'il a fait graver > & auquel il n’a donné qu'une robe 
& un manteau > décçndant feulement jufqu’à mi jambe * fans 
Scapulaire. Il devoit en cette occafion fùivre Schoonebecic 

3 ui les avoit aflèz bien reprefentésj & abandonner ce Graveur 
ans les autres figures qu’il a copiées fur lui , 6c qui ne repré- 
sentent nullement les habillemens desOrdres dont il a voulu 
parler. 

Les Supérieurs des Couvens , qui ont titres de Prieurs , ne 
portent point de Chapes, mais un manteau long comme les Hc- 
clefiaftiques. Les Alexiens de Gand font diftingués des autre?, 
en ce que lors qu’ils vont aux enterre mens,ils portent un man- 
teau ou Chape à l’antique de couleur cendrée , fermée parde- 
vant,n’y aïant que deux ouvertures aux côtés pour palier les 
bras. Elle a plu Heurs plis au collet, 8c décend jufqu'aux talons; 
chaque Couvent a des armes particulières , mais 3s y joignent 
prefque tous un efcalier pour montrer qu'ils ont pour Patron 
fâint Alexis qui fut fi long-tems inconnu dans kt maifbn de fes 
parcns, 8c qui y demeura (à ce que l’on prétend J pendant dix 
lept ans fous un efcalier qui fe confèrve à Rome dans l’Eglife 
qui porte fon nom , & qui fut bâtie fur la maifon du Sénateur 
Heim> Euphemien fon pere. Je ne fçai fur quoi fondé, M. Herman tr 
üift. dtt Curé de Maltot dit que les Cellites font prefentement unis à 
?Jm *t» s ' l O r< k e des Servîtes. Ce ne peut être afTurément par rapport 
347 . 1 aux Obfervances ; 8c fi c’efi i eaufe dfe l’habillement , ce ne 
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E eut être que par la couleur > car ileft bien different quant à 
l forme ; pour ce qui eft du nom d' Alexandrins , qu’il leur ou Ciiu- 
donne , je veux croire que c’eft une faute d'impreffion, puif- ”*• 
que dans un autre endroit il dit que leur Fondateur a été un 
faint homme nommé Tobie, qui prit pour Prote&eur S. Ale- 
xis , ce qui a fait donner à ces Religieux le nom d’Alexiens. 

„ Modius femble diftinguer cet Ordre des Cellites d’un autre 

Ordre > dont le principal emploi de ceux qui en faifoient Pro- 
feffion , étoit aufli d’enterrer les morts , & qu’il appelle Vejftl- 
lonum Or do. Abraham Bruin & Joffe Ammanus ont aufli don- 
né l’habillement d'un de ces Religieux ; mais je croi qu’ils ont 
confondu cet Ordre prétendu; & qui n’a jamais fubli fié avec 
• celui des Cellites, puilque l'habillement qu’ils ont donné de ces 
enterreurs de morts eu allez conformer l’habillement moder- 
ne que portent les Cellites. Schoonebec K qui parle aufli de ces 
enterreurs de morts , a encore donné l’habillement des Reli- 
gieux d’un autre Ordre fupposé, qu’il appelle les Sédentaires; 
mais comme il a copié Bruin & Ammanus , & que le plus fou- 
vent il les copie mal ; il a mis pour un Religieux Sédentaire ce 
que Bruin & Ammanus ont donné pour un Cellite, & dont 
l’habillement ( félon eux ) confiftoit en une Tunique qui ne 
décendoit que jufqu’aux genoux avec un Capuce arondi par 
devant , & une façon de Chape ou manteau qui ne paroiflbic 
point par devant , mais qui decendoit feulement des épaules 
jufqu’aux talons , qui étoit fans doute l’ancien habillement 
des Cellites. Ce qui a peut-être trompé Schoonebec k , c’eft 
que Bruin au bas de la figure qu’il a donnée d’un de ces an- 
ciens Religieux Cellites a mis Sellularius , au lieu de mettre 
Cellul arias qui pouvoir lignifier Cellites du mot Colla ou CeL 
lula , comme Schoonebec k luy-même l’a mis au bas de la 
figure d’un Cellite en ajoutant le mot de Cellularitts à celui 
à'Alexianuiy le mot de Sellularius au contraire fignifiant une 
perfonne qui travailleaflis,cequi a donné lieu à Schoonebec k 
de compoler à fa façon un Ordre de Sédentaires. 

Celui des Nollards dont il parle aufli , eft le même que ce- 
lui des Alexiens : car les Alexiens de Liege font appellés 
Nollards , & furent fondés l’an 1507. par Erard Marxa Car- 
dinal, qui mourut l’an 1538. Quelques-uns ont aufli confondu 
l’Ordre des Vefpillons ou enterreurs de morts avec celui des 
Alexiens, qui par leur lnftitut font aufli obligés d’enterrer 
Tome HL Eee iij 
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Religieux les morts. Il y a neanmoins de l’apparence que c’étoient deux 
oi-*c«ï* Ordres differens ; car François Modius , Abraham Bruin 8c 
te s. ' Michel Colyn ont donné les habillemens differens de ces deux 
Ordres ; mais ils n’ont point dit quelle étoit l’origine de celui 
des Vefpillons , finon qu’ils étoient habillés de noir, & un 
fu jet de raillerie au peuple , comme^ le témoignent les Vers 
queModiusa faits à leur fujet. 

Veftpillonum Ordo vulgo defpettus , & omen 

T rifte ferens , eut nos obvia pompa fumus : 

Hoc humer os atro & totum velamus amittu 
Corpus , ut ojjîcio congruat ipfe color. 

Nec nos trifte movent populi difteria , eu jus 
Funefti Jlulto ducimur arbitrio : 

Nam funftosft ejferrepium fttb lege putatum eft ; 

Nunc quoque cur non Jit condere membra pium ? 

Religibu- Il y a aufli des Religieufes Cellites que l’on appelle en quel. 

sEsCELLi-q Ues lieux Colleftines, & plus communément Sœurs Noires. 
Soeurs Elles ne gardent point la clôture elles ne fçaventpas, 
Noiris. non pj us q Ue jgj Alexiens , quelle a été leur origine. Elles 
fuivent la Réglé de S. Auguftin , 8c elles font un quatrième 
vœu d’a (lifter les malades , même pendant le tems de pefte , 
& dans plufieurs endroits elles ont foin des Filles Repenties. 
Elles ne gardent point la Clôture, quelques- unes ont des Hô- 
pitaux , d’autres vont feulement dans les maifons des par- 
ticuliers , pour foigner & panfer les malades lorfqu’elles y 
font appellées. Il y en a qui font foûmifes aux Evêques; mais 
la plûpart font fous l’obéïflance des Provinciaux des Alexiens 
ou Cellites des Provinces d’Allemagne ôc de Brabant. Elles 
font aufli habillées de noir avec un Scapulaire.Quelques-unes 
. ont des voiles blancs , d’autres des voiles noirs ; mais quand 
elles fortent , elles mettent fur leur tête une huque ou man- 
teau qui leur couvre prefque tout le corps. 

VoyeT^ Aubert le Mire , Hift. de l’orig. des Ord. de S. Au- 
gufHn. Creufen. Monaftic. Auguft. Tambur. dejur. Abb. Dijp. 
14 . Bonanni , Catalog. Ord. Relig. Jod. Amman, omn. Ord. ha- 
bitus. Francifc. Mod. do orig. omn. Ord. 8c SchoonebecK, Hift, 
des ordres Religieux. 
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Ordrf ms 
— ■ Jesuates 
DES JeRO* 
UE. > 

De tOrdre des Clercs jdpojfolicptcs oujefuates de S. Jerome, 
avec la Vie de S. Jean Colombin leur Fondateur ; 

S I les Provinces fe glorifient d’avoir donné naiflànce à de* 
hommes Uluftres qui fe font fait admirer par leur fcience» 
ou qui ont excellé dans quelque Art , à plus forte raifon fe 
doivent-elles eftimer heureufes > quand elles produifent des 

f >erfonnes qui iê rendent recommandables par la fainteté de 
eur vie , accompagnée d’une grande innocence de mœurs , 
qui leur font mériter le culte Si la vénération des fidèles. La 
Tofcanne a fourni des perfonnes Illuftres de toutes les façons > 

& elle a l’avantage qu’entre les Saints qu'elle a donnés a l’E- 
glife , on y compte plus de Fondateurs d’Ordres > que dans les 
autres Provinces. Car outre le bienheureux Eftienne Cionide 
Sienne Fondateur des Chanoines Réguliers de la Congréga- 
tion de Boulogne , & des fept Fondateurs de l’Ordre des Ser- 
vîtes , dont nous avons déjà rapporté les vies 3 nous parlerons 
dans la fuite de faint Jean Gualbert de Florence, inftituteur de 
l’Ordre de Vallombreufe , du bienheureux Charles Granellr 
de Florence qui a donné commencement à la Congrégation des 
Ermites de S. Jerome de Fiefoli , du bienheureux Pierre Gam- 
bacurti de Pife Pere des Ermites de faint Jerome, prefentemene 
furnommésdu bienheureux Pierre de Pife leur Fondateur,du 
bienheureux Bernard Ptoiomei de Sienne Fondateur des Moi- 
nes du Mont- Olivet , de faint François d’Aflîfè Patriarche de* 

Freres Mineurs né dans l’Ombrie , que les Géographes regar- 
dent comme une partie de la T ofeanne, de faint Bernardin de 
Sienne Propagateur de l'Obfervance du même Ordre; & en fit» 
en rapportant l’origine des Clercs Apoftoliques ou Jefuates de 
S. Jérôme , nous allons donner la vie de S. Jean Colombin de 
Sienne leur Fondateur. 

Ce Saint tiroit fbn origine du côté de fbn pere de la Maïfôn 
des Colombini , & du côté de fa mere dçs Tommafi , toutes 
deux des plus nobles Si des principales de la ville de Sienne,qui 
étoit alors une Republique. Il fut d’abord engagé dans le ma* 
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Ç*-- mge , & époufa une Demoifelle de qualité nommée Blaife 
»e s!j£ T Rô. Bandinelli qui forcoic auffi d'une famille encore plus illuftre 
mi. que celle des Colombini , pour avoir donné à l’Eglife un Pape 
qui fut Alexandre III. & plufieurs Cardinaux, & qu’on nôm- 
moit encore de Çerretani , à caufe de la terre de Cerreto qui 
appartenoit à cette Famille. 

La nai flance difthguée de Jean jointe à Tes grands biens le 
firent palier par toutes les charges de la Republique dont il de- 
vint même Gonfalonier , mais u n’en étoit pas plus liberal ; au 
contraire fon cœur étoit fi attaché aux ricbefies , qu’il étoiç 
Uniquement occupé des moïens de les augmenter par toute for- 
te de voies julles & injuûes.Un jour étant yenu chez lui avec 
un grand appétit , & ne trouvant point le dîner prêt à l’heure 
ordinaire , il fe mit dans uneçolere étrange contre fon cuifi- 
nier , & s’emporta même contre fit femme , comme fi .ç’eut été 
fa faute. Cette Dame qui étoit fort vertueufe tâcha de l’adou- 
cir i & afin qu’il eût dequoi s’occuper pendant qu’on apprefle* 
roit le dîner , elle lui mit entre les mains la Vie des Saints: mais 
Jean la rebuta , & jetta brufquement le livre par terre. Sa 
femme fe retira fans lui répondre , & Jean fe trouvant feul rat- 
mafia le livre. Dieu permit qu’en l’ouvrant il tomba fur la vie 
de (àinte Marie Egyptienne , & le plaifir qu’il prit à la lire lui 
fit oublier le repas pour lequel il avoit eu tant d’impatience. Il 
fut fi touché de cette leâure , qu’il commença à méprifer ce 
qu’il avoit le plus aimé jufqu’alors. D’avare qu’il étoit , il de- 
vint fort liberal envers les pauvres i il jeûnoit prefque tous les 
jours , frequentoit les Eglifes , châtioit (on corps par des auto- 
rités & des mortifications furprenantes ; & fon zele çroiflànt 
de jour en jour , il fit la propofition à fa femme de garder la 
continence, & de vivrez l’ayenir comme frere & fœur. Cette 
Dame étoit encore jeune s mais comme elle s'étoit déjà exercée 
dans toutes les vertus , elle n’eut pas de peine à confentir à une 
feparation de corps, & elle n’eut plus avec lui d’autre liaifoq 
. que celle du cœur. 

Jean quitta pour lors les riches habits , & fe revêtit de l’étof- 
fe la plus vile qu’il put trouver , fe fouciant peu de ce que 1$ 
monde en diroit. Il fit de fa maifon un Hôpital pour y rece* 
voir les pauvres , les étrangers & les malades, il leur lavoiç 
les pieds, leur donnoit de bons lits, & des nourritures en abon- 
dance» les feryoit lui- même» & n’oublioit rien de ce que fit 
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• charité lui pouvoit fuggerer. Il s’aflbcia dans Tes faints exerci- Ordre du 
ces un Gentilhomme Siennois de Tes amis nommé François de desjIrô- 
Mino Vincenti qu’Üdifpofa à faire avec lui un genereux mé- “*• 
pris du monde. 

Jean étant tombé malade , 8c voïant que fa femme 8c fon 
compagnon le traitoient avec trop de delicateflè , fe leva de 
(on lit lorfqu’ils étoient abfens, 8c alla au plus pauvre Hôpital 
de la ville pour s’y faire traiter avec les pauvres. Sa femme & 

François le cherchèrent inutilement pendant deux jours chez 
leurs parens 8c leurs amis ; 8c aïant été enfuite dans tous les 
Hôpitaux , ils furent fort furpris de le trouver dans le plus 
pauvre de tous. Ils le firent confentir k retourner chez lui ; 
mais ce fut k condition qu’ils ne le traiteraient plus avec tant 
de delicatefle , 8c qu’ils ne lui donneraient que des alimens 
groffiers. 

Etant retourné en fanté , & continuant fes exercices de cha- 
rité avec fon compagnon , iis trouvèrent k la porte de la gran- 
de Eglife > oh ils alloient pour entendre la Melle, un pauvre 
lépreux tout couvert de plaies. Jean le chargea fur (es épaules, 

& ne rougit point de le porter chez lui à travers la place & les 
rues devant tout le monde. Sa femme en eut horreur , & ne 
put fouffrir l’infedion de fes ulcérés i elle fit même ce qu’elle 
put pour obliger fon mari à le faire fortir de la maifon , mais 
il perfifta k le vouloir garder > il lui lava fes plaies , 8c en bue 
même de l’eau dans laquelle il les avoit lavées. Il retourna avec 
(on Compagnon à l’Eglife pour y entendre la Meflè , priant (a 
femme de rendre quelque vifite à ce pauvre pour voir s’il n’auj 
roit point befoin de quelque chofe pendant leur abfencej mais 
elle lui déclara qu’elle ne pouvoit pas lui promettre ce qu’il 
(ouhaitoit , k caufe de la grande répugnance quelle reflèntoie 
pour ce pauvre. Cependant elle eut honte de fa foiblefie , 8e 
voulant avoir part au mérité de cette fainteadion , elle voulue 
entrer dans la chambre du malade -, mais elle feniit k la porte 
une odeur agréable au lieu de l’infedion 8c de la puanteur donc 
elle avoit eu d’abord de l’horreur » 8c elle fut faifie d’un {& 
grand refped , qu’elle n*ofa pafier outre. Peu de tems après 
Jean 8c François revinrent de l’Eglife avec quelques douceurs 

3 u’on leur avoit données pour leur malade. Cette Dame leur 
it ce qu’elle avoit fenti, ils refpirerent eux-mêmes cette odeur, 

8c furent encore plus furpris,lorsqa’étant entrés dans la chaia- 
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ua* * E * bre , ils n’y trouvèrent plus le malade qui était Jefus-Chriïfc 
tVs Jï*ô- lui-même qui avoit pris la forme du lépreux y ce que Nôcre- 
"* Seigneur confirma à Jean dans une viuon qu’il eut quelque 
tems après» 

Cet événement furprenant fortifia nos deux Saints dan» 
la refolution qu’ils avoient prife de tout abandonner pour fui- 
vre Jefus-Chrill pauvre. 11 leur refioic à chacun une fille de 
leur mariage. Celle de Jean étoit âgée de treize ans , & celle 
de François feulement de cinq ans. Ils les mirent dans un Mo- 
naftere de l'Ordre de faint Benoît dédié à faint Abundius Sc 
que le vulgaire a toujours appellé par corruption fainte Bon- 
de. Jean axant déjà diftribué une grande partie de fon bien aux 
pauvres , fit trois parcs de ce qui lui reûoit. Il en donna une 
au grand Hôpital de Sienne , une autre au Monaflere de fain- 
te Bonde , & l’autre à l’Hôpital de Nôtre Dame de la Croix , à 
condition qu’ils donneraient une certaine fomme à (a femme 
tant quelle vivroit. Pour François il donna tous fes biens air 
même Monaflere , à condition que l’Abbeflè feroit obligée de 
recevoir fix pauvres filles qui voudroient embrafièr la vie Re- 
Kgieufe , fans quelles fu fient obligées de donner aucune dotf 
il mit enfuite la fille fur l’Autel pour l’ofFrir à Dieu , & s’of- 
frant encore lui* même , il fit vœu de chafteté , de pauvreté». 
& d’obéifiànce en prefence de tout le monde, en difant qu’il 
ne pretendoit point que le Monaftere fût obligé en aucune 
façon à lui rien donner, & qu’il ne vouloh recevoir de lui que 
quelque morceau de pain dans la diftribution qu’il avoit ac- 
coûcumé d'en faire aux pauvres» dont il voulut, palier un a&e 
par- devant Notaire. 

Ces deux ferviteurs de Dieu commencèrent pour lors âne 
plus vivre que d’aumônes , allant de porte en porte demander 
du pain. Ilsfe revêtirent d’un habit de bure , & encore tout 
rapiécé, & tant l’Hiver que l’Eté, & quelque tems fâcheux 
qu’il fît , ils allèrent toôjours nuds pieds, & ne couvraient point 
leurs telles. Outre les cilices & les difciplines dont ils déchi- 
raient leur corps , ils inventoient tous les jours de nouvelle» 
mortifications. Pour ellre les parfaits imitateurs de Jefus- 
Chrill , ils voulurent dire mepriles dans le lieu même oit il» 
avoient reçu le plus d’honneur.. Ils avoienc tous lesdéux exer- 
céles principales Charges de la République» & comme pendant 
les. deux mois qu’ils avoient étédunombre des.neuf Prieurs.de 
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la ville » ils a voient été confiderés & traités avec beaucoup de 
refped & de reverence dans le Palais jauffi voulurent-ils pen- 
dant deux mois exercer dans le même lieu les offices les plus 
vils & les plus méprifables. Il n'y avoit pas pour lors de fontai- 
ne dans le Palais > ils alloient tous les jours à celle de la Place 
puiler de l’eau pour y en porter» & chargeoient encore fur 
leurs épaules le bois & les autres chofes neceflàires.Ilsaidoient 
le cuilinier dans fon office , lavoient les écuelles, balaïoient les 
fàles & la placequi eft devant le Palais > & pendant tout le tems 
qu’ils s’emploïerent à ces aâtons d'humilité» ils n’y voulurent 
jamais manger » mais ils alloient demander l’aumône dans la 
ville pour vivre. 

Une maniéré de vie fi furprenante leur attira beaucoup de 
raillerie. Quelques* uns les regardèrent comme des fous » mais il 
y en eutauffi plufieurs qui en furent vivement touchés, & qui 
voïant le mépris qu’ils faifoient des honneurs & des richefles , 
voulurent les imiter. Les uns entrèrent dans des Ordres Reli- 
gieux , d’autres en demeurant dans leurs propres maifons , Ce 
contentoient d’y mener une vie Chrétienne & retirée , d’au- 
tres enfin fe joignirent à eux. Ce ne fut neanmoins que deux 
ans après leur entier renoncement au monde , c’eft à-dire, l’an 
1365. qu’ils commencèrent à avoir des Compagnons , & on les 
voïoit fouvent tous enfemble aller par les ruës chantant des 
Cantiques , aïant fans celTe le nom de Jefus à la bouche , & ex* 
hortant les pécheurs à faire penitence. « 

- 1 ls ne recevoient ceux qui vouloient entrer dans leur Société 
qu’après de rudes épreuves. Le plus fouvent , au rapport de 
Morigia qui a été General de cet Ordre , ils conduiloient le 
Novice par les rués , aïant une couronne d’olivier fur la telle , 
le faifoient monter fur un âne , quelquefois le vifage tourné 
vers la queue ; & ceux qui l’accompagnoient avoient auffi des 
couronnes d’olivier en tète & des rameaux en main,& crioient 
fans ceflè , vive Jefus-Chtijl, & loué foit à jamais Jefus-Chri(l. 
D’autres fois ils le conduifoient nud jufques à la ceinture, les 
mains liées derrière le dos , en lui difant des injures, & exhor- 
tant le peuple à prier Dieu pour ce miferable pecheur ; mais la 
plûpart du tems & la maniéré la plus ordinaire parmi eux» c’é* 
toi: de conduire le Novice devant une Image delà Vierge qui 
étoit dans la grande place de la ville , & là ils le depoüilloient 
de fes habits pour le revêtir de méchans haillons , & tous avec 
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?f R s D iuTïs ES£ ^ escouronnes ^°^ v * er en t ^ te > ^ des rameaux en main,chan^ 
bVs jixô- toienr des Cantiques fpirituels. Cette pratique de porter des 
*“* couronnes & des rameaux d’olivier , étoit particulière à ce 
faint Fondateur , & il s'en fervoit dans toutes les ceremonies 
d’éclat comme nous verrons dans la fuite. 

Tant de mortifications & de fi rudes épreuves que S. Jean 
• Colombin exerçoit envers ceux qui vouloient eftre fes difei- 
ples , n’empêcherent pas qu’en moins de deux ans il n’en eût 
plus de foixante & dix, parmi lefquels il y enavoit quiétoient 
des principales Nobleffcs de la Province. Son zele pourlefalut 
des âmes ne fe bornoic pas feulement à la ville de Sienne, il par- 
courut encore les bourgs & les villages de la Tofcane pour por- 
ter tes pécheurs à la Penitence , & fit beaucoup de fruits dans 
tous les lieux où il pafla. Comme il alloit un jour avec trois ou 
quatre de fes Difciples à Montichellio , dans le territoire de 
Sienne , & qu'il étoit obligé de paflèr dans une Terre qui lui 
avoir appartenu, & où il avoit commis beaucoup de vexations, 
il fedépoüilla tout nud jufqu’à la ceinture , fe fit lier avec des 
cordes , & pria fes Compagnons de le tirer avec violence , en 
difant tout haut aux habitans de ce lieu ; voilà celui qui vou- 
loit vous faire mourir de faim , & qui n’avoit point de compaf- 
fion des pauvres , qui vous prêtoitde mauvais grain dans la ne- 
ceffité pour en tirer de bon au tems de la récolté, & au double 
de ce qu’il avoit prêté , & qui fouhaitoit que le bled fût bien 
cher afin de s’enrichir. 

Le nombre des Difciples de ce faint Fondateur augmentant 
de jour en jour, il voulut faire approuver fon Ordre par le 
Pape Urbain V. qui venoit d’Avignon à Rome } il alla au de- 
vant de ce Pontife avec un grand nombre dte fes Difciples. Us 
s’arrêtèrent quelque tems à Viterbe, en attendant fon arrivée;. 
& fçaehant qu’il d<_voit débarquer à Corneto , ils s’y rendi- 
rent , & fe trouvèrent au port avec des couronnes d’olivier lùr 
leurs têtes & des rameaux en main; & lorfque le Pape mit pied 
à terre, ils s’écrièrent Lêdat^Jîa Gieftt Chrifio & •vivo, il San- 
ffijfitn» Pddre. Ce Pontife les voïant habillés d’une maniéré ex- 
traordinaire, & aïantfcu ce qu’ils demandoient, admira leur 
(implicite & les reçut favorablement. Il interrogea Jéan Co- 
lombin fur leur maniéré de vie ; & comme ils avoient de mé- 
chantes robes toutes rapiécées , & que parmi eux il y avoit 
plufieurs Gentilshommes & perfonnes lettrées ; il leur dit qu’2. 
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leurdonneroit des habits , qu’ils dévoient avoir dequoi cou- Ordre dis 
vrir leurs têtes , & qu’il confentoit qu'ils allaflenc nuds pieds j 
mais qu’il vouloir qu’ils portaflent des fàndales de bois. Le Pa- ***. * 
pe alla enfuice à Viterbe oh ces boiis Religieux l’accompagne* ’ 
rent. Mais à peine y furent- ils arrivés, que des perfonnes mal 
intentionnées les calomnièrent auprès de fa Sainteté , les accu- 
fant d’être infe&és des erreurs des fratricellesj de forte qu’Ur- 
bain V. donna commiffion au Cardinal Guillaume Sudre Evê- 
que de Marfeille , d’examiner leur Do&rine. Leur innocence 
aïantété reconnue, le Pape approuva leur Inftituti’an 1367. & 
donna de fa propre main à ceux qui étoient prefens , l’habit 
qu’il vouloit que l’on portât à l'avenir dans.cet Ordre, fçavoir 
une tunique blanche ferrée d’une ceinture de cuir > avec une 
chauffe ou chaperon blanc pour couvrir leur tête, qu’ils avoient 
accoûtumé de porter fur l’épaule lerfqu’ils avoient la tête de- 
couverte , ordonnant de plus qu’ils porteroicnt des fandales 
de bois, & le Cardinal A nglic Grimoard frere du Pape , & non 
pas neveu, comme quelques Auteurs ont avancé, & qui étoit 
auffi Evêque d’Avignon , leur fit faire des manteaux de cou- 
leur tannee qu’ils ont auffi toujours portés depuis. Il n’eft pas 
vrai que ce Pape leur donna la Réglé de faint Auguftin Comme 
plufieurs Hiftoriens ont dit .• Morigia qui a été General de cec 
Ordre doit être cru , lorfqu’il dit que ces Religieux faifoient 
les trois voeux effentiels de Religion fous la prote&ioude faint 
Auguftin , & qu’ils avoient une Réglé que leur écrivit un Re- 
ligieux de leur Ordre qui fut fait Evêque de Ferrare , & le 
même Auteur parlant des Ordres qui fuivem la Réglé de faint 
Auguftin , dit encore que les Jefuates obfervoient la Profeffiort* 
de S. Auguftin $ mais non pas fa Réglé , parce qu’ils en avoient 
une qui leur avoit été donnée par un de leurs Freres qui fut 
fait Evêque , laquelle fut confirmée par le faint Siégé. Ce fut 
le bienheureux Jean deToffignan qui dre fia cette Réglé. Il 
fut fait Évêque de Ferrare l’an 1431.6c monrut l’an 1436. Ha 
ont neanmoins véritablement fuivi la Réglé de faint Anguftitr 
dans la fuite, & elle eft à la tefte de leurs dernieres Conftitu-- 
«ions qui furent imprimées à Ferrare l’an 164-1. après avoir été 
approuvées l’année precedente par le Pape Urbain VIH. qui - 
par fa Bulle appelle leur Congrégation , la Congrégation des 
Jefuates de faint Jerchie fous la Réglé de famt Auguftin >• & 
ces Conftitutions furent tirées de la Réglé de faint Auguftin* 

Fff iij 
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, de celle du bienheureux Jean de ToÆgnan , & des Reglement 
qui avoient été faits dans leurs Chapitres Generaux. 

Le nom de Jefuates fut donné à ces Religieux > parce qu’il* 
avoient toûjours le nom de Jefus à la bouche > & comme dans 
le commencement ils eurent une grande dévotion à faint Jé- 
rôme , ils refolurent de le prendre pour leur Protecteur & 
Avocat) & dedierent en fon honneur la plus grande partie des 
Eglifes & des Oratoires qu’ils pofledoient.Ce ne fut neanmoins 
que long-tems après » l’an 1491. que le Pape Alexandre VI. or- 
donna que les Religieux de cet Ordre ne s'appelleraient plus 
Amplement Jefuates ; mais les Jefuates de S. Jerome, & défen- 
dit a toutes les Congrégations , qui bâtiraient dorénavant des 
Eglifes de les dedier à l’honneur de S. Jerome, dans les lieux où 
il y en avoit déjà de ce nom appartenant aux Jefuates, & que 
dans les Procédons publiques où ils avoient droit d’affifter , 
aucune Eglife ne put porter une baniere avec l’Image de faint 
Jerome. Depuis ce tems-là cet Ordre a toûjours été appeilé les 
Jefuates de S. Jerome par les Papes fuccedèurs d’Alexandre VI. 
le nom de Clercs Apoftoliques leur fut auflî donné à caufede 
la vie Apoftolique qu’ils menoient. 

Saint Jean Colombin ne furvéquit pas long- terris â la confir- 
mation de fon Ordre. Comme il retournoit à Sienne avec fes 
Compagnons, il fut attaqué d’une grade fièvre à Bolfenne. On 
le mena à Aquapendente , où l’on efperoit trouver plus de fe- 
cours qu’à Bolfenne, il y reçut le faint Viatique : & comme fes 
Difciples fouhaitoient qu’il pût mourir dans l’Abbaïe de fain- 
te Bonde , ils le condui firent encore plus loin j ils furent ce- 
pendant contraints , la maladie augmentant , de s’arrêter au 
bourg de l’Abbaïe de faint Sauveur, où faint Jean Colombin^ 
après avoir reçu le Sacrement de l’Extrême Onélion, mourut 
un Samedi, dernier jour de Juillet de l’an 1367. Les Religieux 
n’executerenc pas fes dernieres volontés j car il avoit ordonné 
qu’on le portât après fa mort dans l’Abbaïe de fainte Bonde > 
pour y eftre enterré au pied de la muraille du Monaftere , 8c 
qu’on l’y conduisît les mains liées derrière le dos,enfeveli dans 
un linceul , & porté fur un âne , mais ils le portèrent fur leurs 
épaules dans une caille de bois avec un grand nombre de flam- 
beaux , & les peuples des lieux où ils pauoient accouraient en 
foule pour reverer ce faint corps ; plufieurs même par dévo- 
tion voulurent l’accompagner jufqu’à l’Abbaïe de fainte Bon- 
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de } où il fut enterré avec beaucoup de pompe. Il fit plusieurs 
miracles qui obligèrent dans la fuite le Pape Grégoire XIII. dls.jikA>* 
à inférer ion nom dans le Martyrologe Romain , & le Pape *“* 

Sixte V. a accordé Indulgence Pleniere à ceux qui le jour de 
fa Fefte , laquelle eft de precepce à Sienne , vifiteroient l’Egli- 
fe de fon Ordre. 

Ce Saint àvôit nommé pour fonfucceflèur dans le gouver- 
Élément de fon Ordré le bienheureux François Mino Vincen- 
ti fon premier Compagnon > mais la mort ne put défunir que 
pour un peu de tems ces deux ferviteurs de Dieu qui avoienc 
été fi unis fur la terre du lien de la charité. Le bienheureux 
François ne furvéquit que de quinze jours fain* Jean Colom- 
bin , 8c allaeftre dans le Ciel le Compagnon de fa gloire,com- 
me il avoit été ici bas le compagnon de fes travaux. Il tomba 
malade le feptiéme jour après la mort de ce faint Fondateur ; 

8c étant de cédé dans l’Àbbaïe de fainte Bonde le quinziéme 
Août de la même année , il fut enterré à côté de faint Jean Co- 
lombin dans l’Eglife de cètté Abbaïe. A in fi il ne prit point le 
gouvernement de l’Ordre , puifqu’il fallut bien emploïer fix 
jours à porter le corps de faint Jean Colombin du lieu où il 
étoit mort à fainte. Bonde , êc à lui rendre les derniers devoirs: 
ainfi ceux qui ont dit que cet Ordre avoit fait de grands pro- 
grès (bus le gouvernement du B. François Mino Vincenti fir 
lont vifiblemedt trompés^ 

- Ce fut le Pere Jerôme Dafciano , qui après la mort de ces 
deux férviteors dè Dieu , fut le Chef de ce nouvel Ordre qu’il 
étendit en plufieurs lieux pendant trente un an qu’il le gou- 
verna. Il fit des établiflèmens à San Leonardo, à Caftelduran- 
te , à Citta di Gaftello, à Arezzo . à Florence , à Piftoye , à 
Luques , à Pife , i Sambuca 8c à Boulogne. Cet Ordre fit de 
nouveaux progrès fous le Pere Spinello de Sienne qui fucceda- 
au bienheureux Jerôme l’an 1598. 8e qui fut Général pendant 
trente-quatre ans , auffi-bien que fous le Pere Antoine de Ve- 
nifequi exerça cette charge pendant vingt cinq ans. Ce fut 
fous le Generalat du Pere Spinello , que l’an 1416. l’on tint le 
premier Chapitre General de cet Ordre dans le Couvent de 
Boulogne , où il fut refolu que toute l’autorité pour le Gou- ’ 
vernement de l’Ordre ferait dans la perfonnedu Pere Spinello 
qui étoit déjà Chef de tout l’Ordre, 5 c dans celle de deux atP' 

«res Peres qu’on élut pour Definiteurs. Ce fut au(fi dans ce 
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fi;?™ même Chapitre qu’on reçutfIa.Regle;qw ayoitétédreffée paf 
»is jhrô- le bienheureux JeandelTolIjgokn, qui écoit .pour lors Prieur 
***•• * du Couvent de Fefrare , & qui: fut dans la fuite Evêque de U 

„ même ville , comme nous avons dit. te fécond Chapitre Ge- 

neral ne fe tint que l’an i44.Zt.daPx!<t fuite on en tint un tous 
les quatre ans j & dans celui cyii fe tint l’an 1458. où fe P. Ni- 
colas de Montepulciano fut éiu.Gerioral ; il fut ordonné que 
le General ne feroit plus à vie & qu’à chaque Chapitre on en 
élirait un > ce qui a été obfervédans la fuite. ; 

Plufieurs Papes ont accordé des Privilèges à cet Ordre , & 
le bienheureux Pie V. en le confirmant derechef, le mit au 
nombre des Mendians>& luiaccorda les mêmes Privilèges donc 
joüiffbienc ces Ordres. Pendant plus de deux fiecles y les Reli- 
gieux Jefu.ates n’étoient que des Freres. laïcs qui n’écoient 
obligés qu’à reciter par jour 16^., Pater, &c autant à' Ave. Ils 
fe trou voient trois fois le jour à l’Oratoire pour en dire à 
chaque fois un certain nombre. Ils avoienc cinq à fix heures 
d’oraifon par jour. Après la priere du matin , le Supérieur leur 
faifoit une exhortation. Tous les jours le matin & le foir , ils 
prenoienc la difcipline ; ils recicoient auflî l’Office de I4 lainte 
Vierge , mais fans aucune obligation i & après avoir fatisfait à 
leurs exercices de Religion , ils alloient aux Hôpitaux fervir les 
malades, où Us travailloient manuellement. Mais daqs la fuite 
le Pape Paul V. par un Bref de l’an 1606. leutper/pitde rece- 
voir les Ordres lacrés , & de reciter legfand Office de l’Égli- 
fe félon l’ufage de l’Eglife Romaine. Le Pape JLTrbain VIII. 
l’an 16x4. leur ôta cette chauffe ou chaperon dont ils fe cou- 
vraient la tête , & leur ordonna de porter un petit capuce de 
la couleur de leurs manteaux. Ce fut ce même Pontife , qui , 
comme nous avons dit , approuva l’an 1640. leurs nouvelles 
Conffitutions qui nediminuoienc rien de leurs anciennes au- 
Ilericés s car elles lesobligeoient à prendre encore deux fois le 
jour la difcipline pendant l’efpace d’un Mijerere , d*un De pro- 
fttndis , & d’un Pater , avec quelques Oraifons. Depuis la Fête 
de l’Afcenfion jufques à celle de la Pentecôte ils ne dévoient 
avoirque des viandes quadrageûmales. Depuis la Fêcedetous 
■ les Saints jufqu’à celle de faine Grégoire Taumaturge , ils fai- 
foient le foir une plus grande abft inence, mais pendant l’A vent 
ils s’abftenoient de viandes permifes aux jours ordinaires de la 
Réglé, fie n’ufoientque de viandes quadrageffmales. I's jeu- 

noient 
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soient auffi de même tous les Vendredis de l’année, 8c les veil-.° R s ®**°® 
les de quelques fêtes , 8c tous les Lundis 8c Mercredis ils fai • deSJulô^ 
foient abftinence , ne mangeant ces jours- là à dîner , qu’un * 1 * 
potage 8c du fromage; & le foir une felade 8c du fromage; 
quant aux collations des jours de jeûnes , ils pouvoient feule- 
ment boire un coup, 8c manger un peu de fruit fans pain. 

Ces Religieux s’occupoient dans la plûpart de leurs Mai- 
fons à la Pharmacie , 8c dillribuoient gratuitement aux pau- 
vres des medicamens. Il y en avoit d’autres oh ils faifoient le 
métier dediftillateurs , 8c faifoient trafic d’eau-de-vie , ce qui 
faifoit que dans quelques lieux , on les appelloit les Peres de 
l’eau de- Vie, gli P*dri dell a^ha vit a : mais dans l’Etat de 
Venife ils étoient a fiez riches , ce qui fit que la Republique 
demanda leur fuppreffion à Clement IX. afin de profiter de 
leurs biens , qui turent emploies à foûtenir la guerre que cette 
Republique avoit contre les Turcs qui affiegeoient pour lors 
Candie , ce que le Pape accorda l’an 166$. aïant fait fubir le 
même fort à l’Ordre de S. Georges in Algha dont nous avons 
parlé dans la fécondé partie , 8c à celui des Ermites de S. Jero- 
me de Fiefoli , qui furent auffi filpprimés par la même Bulle. 

Ce Pontife accorda aux Prêtres de ces Ordres pendant leur 
rie , quarante écus Romains, 8c aux Freres laïcs vingt écus. Le 
General des Jefuaces qui étoit pour lors le Pere Urbain d' A via- 
no , fut fiiit Curé de la Paroifle de feint Jean de Malva à Ro- 
me , qui étoitunedes Eglifes que cet Ordre pofiedoit dans cet- 
te ville; L’autre dediée aux feints Jean 8c Paul qui eft un titre 
de Cardinal , a été donnée dans la fuite aux Prêtées de la Mif- 
fion de la Congrégation de M. Vincent de Paul par le Pape In- 
nocent XII. aïant été occupée auparavant pendant quelque 
teras par des Jacobins Anglois que le pardinal de Norfolck An- 
glois y avoit fait venir , 8c qu’il entretenoit. Les Jefuates Ka- 
voient poffedée depuis l’an 1448. que le Pape Nicolas V. à la 
priere du Cardinal Latin des (Jrfins la leur avoit accordée , 
ce Cardinal leur aïant auffi donné une partie de fon Palais , 

2 ni étoit joignant-cette Eglife , 8c dont ils firent leur Mona- 
«re. t 

Cet Ordre a produit beaucoup de perfonnes Illuftres , tant 
par leur feinteté que par leurfcience; car quoiqu’ils ne fulTent 
pendant les premiers fiecles de leur établiflement que des Frè- 
res laïcs ; il y avoit cependant parmi eux plufieurs perfonnes 
Tome III, Ggg J 
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Orbxedis gavantes ,& que leur mérité éleva dans la fuite aux dignité» 
»es liRjL l’fgüfe > comme le bienheureux Jean de ToiSgnanquifub 

ju. * Évêque de Ferrare, & le bienheureux Antoine de Sienne Evêt- 
que de Foligny qui futemploïé en plufieurs négociations par 
le Pape Pie II. Les bienheureux Jerôme de Vende* & Jannette 
de Veronne étoient en fi grande eftime; que le Doge de V enife 
Nicolas Marcelle » voulut être couronné par eux. La ceremo- 
nie de ce Couronnement fe voit encore peinte à frefque dan» 
le Refeéfcoir du Couvent de faint Barthelemi de Verone qui 
appartenoit autrefois k cet Ordre , & qui eft prefentement oc- 
cupé par les Religieux du Tiers-Ordre de iàint François. On 
htaudeflous de cette peinture , Serenijfimus VcnttUrum Prin- 
ce p s NicoUks 'Marctllus a B. P. Hieronymo Veneto B. P ~ Ja- 

net o. Vtronenfe , cironari voluit y armo B «mini MCCCCLXXJII . » 
Avant leur abolition larchiconfraternitéduSauveur au Sentie 
CarLBsp* Santtorum de l’Echelle faince k Rome, donnoit le Jeudi. Saint 
a dîner à ûx Religieux de cet Ordre du Couvent des faint» 
d< nom<* Jean & Paul, & a fix autres de l’Ordre de faintAmbroife ad 
Tlraa^e*. nemusàu Couventde (aine Clement : & après le dîner on leur 
donnoit k chacun une paire de fouliers, un Jule * & un pain» 
Paul Morigia qui a été General de cet OrdreavantquelePa- 
^FctftepTe- pe Paul V. eut permis aces Religieux de prendre les Ordre» 
YdincEptT ^ acr ® s > a donné les vies de foixante Religieux* du même Ordre» 
fcus&dc- morts en odeur db fainteté. Il a fiai» encore une Hiftoire de» 
«idtiraa- Ordres Religieux » celle de Milan>'& foixante ôc uti Traité» 
fur differèns fojets ,tdout il eft foit mentiondant’ l’Epidaphe 
que George Trivùlce Comte de Mel fe , lui' fît élever après la 
mort qui arriva l’an 1^04. & qui èft dans^Eglife-dé Jérôme 
de Milan qui appartenoit à fon Ordre. » . ;.t J. ; 

• Ces Religieux avoieruLpour larmes un nom dis Je fus, avec 
dégrafons d’or en champ d'azur , & au de flous use colombe 
blanche par allùfion à leur Fondateur S. Jean Colombin.M.der 
la Faille dans fes. Annales de Touloufe', dit qu’au mois d’Âvrili 
^ de l’an 1415; il’ y en eut cinq qui vinrent dans «ette ville, & s’a- 
Totdop.tïm., dreflerent aux Capitouls pour avoir la permifïïott de s’y éta- 
*•£*&•- blir , ce qu’ils leur accordèrent de leur autorité, & fans aflèm* 
bler les Bourgeoisqui s'y. oppoferent , mais que deux 1 Capitoul» 
s’étant prefentés au Parlement pour lui demander qu’il lui plût: 
autorifer leur deliberation, cela leur fut accordé par un A rrelfc 
du dix- huit du même. mois. Cet Auteur ajpûte que les CelUxv 
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Troisième PaItie, Chap. LVI. 415 
lés de ces Religieux étaient petites & balles , & dévoient eftre ahu«*w- 
î rez de chauflee , à certaines diftanpes les uûes des aucres , “soTs*.' 
•comme celles des Camaldules. Cet établiflement de Touloufe Jerômi. 
*ft le feiil que je fçache qu’ils aient fait hors de l’Icalie. 

Votez, Morigia , Hift. des Ord. Relig. liv. 1. chap. 38. 39. 40. 

Hift. de gl. Hnomini llluft. Giefuati. Jo. B. Roffi , Triomphas 
divin* Gratta per B. Joann. Columbtaypu Anto. Cortelli , de 
paup.Jefuat. confirmât. L ettrs Confiitutions imprimées à Ferrare en 
1641. Silveft. Maurol. Mar. Océan, di tutt.gl. Relig. Crefcertz. 

Prefid. Rom. Philip. Bonanni , Catalog. orna. Relig. ord. Giri 8c 
Baillet, Vies des Saints Juillet. , 


Chapitre LVI. 

» 

Des Religieufes Jefuates de Joint Jerome t avec la vie de la 
bienheureufe Catherine Colombtn de Sienne première Re- 
ligteufe de cet Ordre. 

L Es Religieufes Jefuates de S. Jerô ne n’ont pas eu le mô- 
me fort que les Religieux du même Ordre , car elles ne 
turent pas comprifes dans la Bulle deClement 1 X. de l’an 1668. 
qui fupprimoit feulement les Religieux de cet Ordre , fans fai- 
re mention des Religieufes : c’eft pourquoi il en refte encore 
quelques Monafteres en Italie. Elles ont été auffi inftituées par 
Saint Jean Colombin , ce qui tte peut pas eftre arrive' l'an 1357. 
comme quelques Auteurs ont avancé 5 puifque Morigia dit 
que ce ne fut qu’après que ce Saint fut de retour des Millions 
qu’il fit dans la Tofcanne , où il convertit une infinité de per- 
sonnes par la force de fes prédications , dont il y en eut plu- 
fieurs qui voulurent eftre de fes Dilciplestainfi comme ce Saine 
ne fe depoüilla de tous fes biens, fcqu’il ne commença fa vie Apo- 
ftolique que l’an 1363. & qu’il ne reçut des Difciples que deux 
ans après ; on peut mettre le commencement des Réligieüfcs 
Jefuates un peu avant la confirmation de l’Ordre que feint Jean 
Colombin obtint du Pape Urbain V. l’an 1367. 

Comme le zele de ce feint Fondateur pour le falut des ame* 
s’étendoit indifféremment fur toutes fortes de perfoUnes /vo- 
lant que le nombre de fes Difciples augmentoit , il voulut auffi 
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410 Histoire des Ordres Religieux, 
établir une Congrégation de Hiles qui fervillènt Dieu dam txntf 
pauvreté au (H grande ,que celle qu’il fai foi t pratiquer à lès 
Difciples. il jetta lés yeux fur une de fes confines pour don-, 
ner commencement à cette Congrégation. Elle s'appelait Ca- 
therine Colombin , ôc étoit fille du Seigneur Thomas Colom- 
bia Chevalier de l’Ordre de la feinte Vierge Mere de Dieu » 
que le vulgaire appellttt les Freres Joïeux , à caufe que ces 
Chevaliers étoient raarfs, Ôc vivoient avec beaucoup de fplen- 
deur. Cette fainte fille étoit refoluë de garder la virginité 5c 
n’avoit jamais voulu entendre à toutes Tes propoficiom qu’on 
fui avoit faites du mariage. Elle vouloit bien le confecrer au 
lèrvice de Dieu , mais la vie pauvre 5c auftere que menoit S. 
Jean Colombin, l'épouvanta d’abord à la première propofitioa 
que le Saint lui fit ne l’embrafler r ôç riche qu’elle étoit , elle 11e 
pou voit le réfoudre à tout abandonner pour aller vêtue pauvre- 
ment 5 c nuds pieds demander fon pain de porte en porte, com- 
me faifoient fes Dilciples de S. Jean Colombin. Cependant ce 
Saint demanda fi fortement à Dieu qu’H lui plût toucher le 
cœur de fa parente > que fes prières lurent exaucées , 5c Ca- 
therine fe foûmit à tout ce qu’il voulut lui ordonner. Elle com- 
mença d’abord par diftribner lesbiens aux pauvres fans fe re- 
ferver aucune chofe , mettant toute fa confiance dam la divi- 
ne Providence. Elle fe fit enfuite un gros habit de bure, dont 
elle voulut efire revécue par nôtre feint Fondateur 3 5c comme 
il y avoit déjà plufieurs filles 5c femmes veuves , qui touchées 
par lès prédications menoient en leur particulier une vie rétif 
ré&, il n’eut pas de peine à leur perfuader de fuivre l’exemple 
de la bienheureufe Catherine, & elles voulurent aufli recevoir 
le même habit de fes mains. Ce Saint leur accorda leur de- 
mande, 5c après les avoir revêtues de cet habit pauvre 5c me* 
prifable aux yeux des hommes, il leur donna encore un voile 
blanc pour couvrir leur tête. Elles choisirent la maifon de la 
bienheureufe Catherine pour y faire encommun leurs exerci- 
ces , 5 c elles élurent pour Supérieure cette fainte fiile,qui quel- 
que teins après fit bâtir le premier Monafiere de eétee Congré- 
gation à Valpiatta , ce qui n’arriva apparemment qu’aprls la 
mort de S. Jean Colombin. 

Il eft difficile d’exprimer avec quel zeleSc quelle ardeur ce» 
feintes Religjeufës lervirent Dieu dam cette Communauté 
saillante. Elles avoient leurs heures marquées pour la prière > 
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î'oraifon &.les leâures fpirituelles, aufquelleselles emploïoient 
même une bonne partie de la nuit. Après leurs exercices fpiri- “Vb'e's** 
tuels elles s’occupoient au travail des mains j & pendant ce Je*ôu*. 
tems-là , il y en avoit toujours une qui fiai foit la leâure , ou 
bien toutes enfemble chantoient quelques Cantiques fpiri- 
tuels, ou s’emretenoient de faints difcours qui pou voient les 
porter à l'amour de Dieu , & à l’avancement de leur falut >& 
de cette maniéré leur vie étoit une continuelle oraifon. C'étoic 
unechofe admirable devoir leur mode ftie & leur retenuë. On 
n’entendoit jamais chez elles le moindre bruit, tant étoit gran- - 
de leur union. Tout y étoit en commun, rien ne fermoit à clef, 

& perfonne n’avoit rien en propre i puifqu’elles n’admettoient 
aucune fille parmi elles qui ne le fiât auparavant dépoüillée de 
tout ce qu’elle avoit, en faveur des pauvres. Ainfi elles ne vi- 
voient que du travail de leurs mains ; & fi le gain qu’elles en 
retiroient n’étoitpas fuffifant pour leur entretien, elles alloient 
par la ville demander L’aumône le vifage couvert , ne s’arrê- 
tant avec perfonne pour parler,& à leur retour il ne leur étoit 
pas. permis de s’entretenir de ce qu'elles avoient vu dans la 
ville. 

Non-lèuîement ces (aintes Religieules qui é toient la plupart 
filles ou veuves de Gentilshommes , & des plus qualifies de la 
Tofcanne, étoienc revêtues de gros habits de bure j mais el- 
les marchoient encore nuds pieds fansfandale ,el!es prenoient 
deux fois ladifcipline pendant la nuit, dormoient fur dés pail- 
Jafiès , & la plupart portoient des haires , des ciliçes , des cein- 
tures de fer. La bienheureuiè Catherine furpafloit toutes les 
autres en vertu & en aufterités, car elle leur fervoit d’exemple 
d’humilité, de patience & de charité j & elle étoit vêtue plus 
pauvrement que les autres. Elle couvroit fa pailla fie d’un ru- 
de ctfice j elle faâfoit de plus grandes abftinences , & toutes les 
fois qu'elle communioir, elle ne mangeoit rien de toute 1a 
journée. Elle jeûnoit la veille de ces jours- là au pain & à l’eau, 
le plus fouvent elle paflôit la nuit en priere & en Oraifon. 

Elle avoit encore le don de toucher les coeurs par fes difcours, 
le elle perfuada à plufîeurs perfonnes de fon fexe de vouer à 
Dieu leur virginité , 2e de finir leurs jours dans la retraite & la 
penitence. 

Un jour que le Démon la tenta, & qu’il voulut (àlir fon ima- 
gination par quelques pensées d’impureté , elle arma fon bra# 

Ggg 
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ms'jesi'II d’une difcipline de fer, & s’étant recommandée à Dieu , elle 
TES DE S. fe déchira le corps pendant tout le tems qu’elle recita les fept 
Jbroub. pfeaumes de la Penitence , & de cette maniéré elle refifta à la 
tentation. Le Démon l’attaqua encore en plufieurs rencontres 
i mais il fe déclara toûjours vaincu par nôtre Sainte , qui le mé- 
prifant le defioit quelquefois au combat , où elle n’emploïoit 
pour armes quE la priere & l’Oraifon. 

Après avoir ainfi perfeveré dans le fervice de Dieu pendant 
vingt-deux ans , fans s’être jamais relâchée en aucune chofe $ 
elle tomba malade, & fainte Catherine Vierge & Martyre fa 
Patrone s’étant apparue à elle pour l’avertir que fa fin étoit 
proche , elle fe prépara â la mort par la réception des Sacre- 
mens de l’Eglife. Elle fit un excellent difeours à fes Religieu- 
fes pour les exhorter â la perfeverance , & en prononçant ces 
paroles ; Domine dite xi decorem do mus tua: & locum habitationis 
glorix tu d, elle rendit fon ame au Seigneur le io. Oftobre 1387. 
L’on fut furpris en la depoüillant de lui trouver fur le corps 
un rude cilice , & une ceinture de fer qui étoit entrée fi pro- 
fondément dans fa chair , qu’on eut de la peine à la retirer. 

Après fa mort la Mere Simone Galleroni prit le gouverne- 
ment du Monaftere , & par fon moïen les Religieuses fe mul- 
tiplièrent en plufieprs endroits. Elles firent d’abord un nouvel 
établiflèment à Florence, & enfuite à Piftoye, À Lucqués ,i 
Pife , à Boulogne & en d’autres lieux. Elles ont le même habil- 
lement qu’avoient les Jefuates, fça voir , une tunique de drap 
blanc avec une ceinture de cuir , un manteau de couleur tan- 
née , & un voile blanc; il y a de l’apparence qu’elles prirent cet* 
habillement après que l’Ordre eut été confirmé par le Pape 
Urbain V. l’an 1367. 

Votez, Morig. Hift. degl. Huomini llluft. Giefudti. in •vit. S . 
Giovdn. Colomb, cdf. 34. & Hijl. de toutes les Relig . Philip. Bo- 
nanni , Catalog. Ord. Relig. 
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I „ E&ftnnsni 

S flRÔUW 

Chapitre L Y 1 1 . éï«P PA '' 

Des Religieux Ermites de S Jerome en Efpagne y appelles 
communément Jeronimites , avec la vie du vénérable Pere 
Pierre Ferdinand de Guadalajara leur Fondateur, 

O Ucre les Jefuates de faint Jerôme donc nous venons die 
parler , ily a encore quatre Ordres Religieux» ou diffe- 
rcuies Congrégations qui fe font mis fous la prote&ion de ce 
Pere de l’Eglife & qui ont pris les noms d’Ermites de S. Jero- 
me de l’Obier vance ou de Lombardie, d’Ermites de S. Jerome 
de laCongregation du B.Pierre de Pife,& d’Ermites de S. Jero- 
me de la Congrégation de Fiefoly y & quoique ces quatre * 
Ordres foient entièrement differens les uns des autres , ceux 
d’Efpagne, de Lombardie & du B. Pierre de Pife , ont été 
neanmoins confondus enfèmble par M. Hermant,qui n’er 
fait qu’une feule Congrégation. » Cette Congrégation, dit- il, «• ‘‘ 

«ft aflèz célébré en Italie & en Efpagne. Le B. Pierre de Pife *» t»i- #*• 
dit Gambacurta y travailla avec un z'de extrême en Italie , « 

& un certain Thomas en Efpagne , oh il étoit pâlie avec quel- « 
ques-uns de i es compagnons vers l’an i38o.Quelques Hifto 
riens les appellent les Ermites de S. Jerôme : ils portent une» 
tunique, un lcapulaire & un capuce minime , avec une cein- « 
tare de cuir. Dans leur premier établiflèment ils ne faifoient «■ 
point de Vœux , & vivant du travail de leur mains, leur « 
but principal étoit de s’emploier au foulagement des pauvres. «- 
Le Pape Grégoire XI. confirma cet lnftirut en 1373. ou 1374. « 
fous la Réglé de S. Auguftin. Le Chef de l’Ordre eflrà Lu- <*• 
piana dans le Diocefe de Tolede. La Congrégation de S. ~ 

Ifidore dont le Monaftere eft à Seville , lui appartient avec 
celui de S. Laurent à Lefcurial , bâti par lesdiberalités de 
Philippe II. & celui de S. Juft , oh Charles Quint fe retira «• 
fur la fin de les jours.ll y en a plufieurs en Italie fous divers « 
noms. Lupo d’Olmedo Religieux Efpagnol avoit composé 
«ne Réglé tirée des écrits de faint Jerome qu’il voulut faire »• 
recevoir à fon Ordre , mais cela n’eut point de fuite. Il fon- « 
da la Congrégation de faint I fidore qui fe fepara du refie de 
POrdre y mais enfin par les foins de Philippe IL ils fe réuni- d* 
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**$j”*ô M rent P° ur ne ^ re < l u ’ un feul corps. Lupo d’Olmedo mourut 
ms en E*- **à Rome en 1433. Pie V obligea ces Religieux de faire des 
f » voeux folemnels, & s’étant adonnés & l’étude , ils ont travail- 

••lé comme les autres Congrégations de l’Eglife à l’inftrudion 
«des fidèles , & à la prédication de l'Evangile. 

M. Hermant fe trompe , premièrement en. ce que ces trois 
differentes Congrégations n’ont jamais été unies enfemble, 8£ 
ont toûjours eu des Obfervances differentes > & des habille» 
mens differens dès le commencement de leur Institution. Ce 
que cet Auteur dit qu’un certain Thomas travailla beaucoup 
1 la fondation de cet Ordre en Efpagne , où il étoit paffé avec 
quelques-uns de fes Compagnons vers l’an 1380. ne peut pas 
avoir été > puifque ce même Thomas qui par la làinteté de (a 
vie a acquis le titre de Bienheureux , mourut à Foligny l’an 
• 1377. félon Jufte Rofeo le premier écrivain de fa vie , Jacque 
Jacobilli qui l’a inferée dans fes Yies des Saints de Foligny , 
Wadingh dans fes Annales des Mineurs , le Pere Jean Marie 
de Vernondans fes Annales du Tiers- Ordre de S. François > 
le Pere Arthus du Mouftier dans le Martyrologe des Saints des 
trois Ordres de faim François au 15. Septembre , & générale- 
ment tous ceux qui ont fait mention de ce bienheureux Tho- 
mas , outre que M. Hermant reconnoît que l’Ordre de faine 
Jerôme en Efpagne > auquel à la vérité les Oifciples du bien- 
heureux Thomas donnèrent commencement, fut confirmé en 

I 373 . 0 U 1374 . 

Ce qu’il ajoûte que Loup d’Olmedo compofa une Réglé ti- 
rée des écrits de faint Jerome qu’il vouloit faire recevoir à fon 
Ordre ] mais que cela n’eut point de fuite » n’eft pas conforme 
à l’Hiftoirej car comme nous le prouverons dans la fuite* Loup 
d’Olmedo ne compofa cette Réglé tirée des écrits de faint Jé- 
rôme, que pour les Religieux de fa Congrégation qui étoit cel- 
le des Moines Ermites de l’Obfervance ou de Lombardie > & 
il ne pouvoir pas obliger ceux d’Efpagne à la recevoir, puis- 
qu’il n’avoit plus pour lors aucune Jurjfdi&ion fur eux. Ileft 
vrai que cette Congrégation de Lombardie a été appellée par 
quelques-uns, la Congrégation de faint Ifidore , & que par 
les ordres de P Hilippe II. les Couvens que les Religieux de cet- 
te Congrégation avoient en Efpagne , ont été unis à celle des 
Ermites de faint Jerôme plus connus fous le nom de Jeroni- 
ntkes i mais cette Congrégation des Moines Ermites de l’Ob- 

fervance 
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fervance a toûjours fubfifté en Italie > où elle a encore à pre- 
fent dix fept Coavens. Enfin ce que ditM.Hermant que tous « en 
les Religieux de faint Jerôme ne faifoient point de vœux , & PASHï * 
que ce nit le Pape Pie V. qui les obligea & faire des vœux fo- 
lemnels > ne doit regarder que ceux de la Congrégation du 
bienheureux Pierre de Pife , qui à la vérité n’ont commencé à 
en faire qu’en 1569. quoiqu’ils euftènt été établis dès l’an 1380; 

Mais les autres Congrégations d’Efpagne & de Lombardie en 
ont toujours fait des leur origine. Peut-être que cet établiflè- 
ment des Ermites de faint Jerôtne de la Congrégation du bien* 
heureux Pierre de Pife , fait en 1380. a fait croire à M.Hermant 
que le P. Thomas étoit pâlie cet année en Efpagne pour faire 
l’établilTement des Jeronimites de ce Roïaume. 

M. Hermant parlant de ces Jeronimites n’a rapporté prefque 
que ce qu’en avoit déjà dit Moreri dans fon Di&ionnaire. 

Ceux qui l'ont augmenté , ont ajouté que les Jeronimites fuï- 
virent d’abord la Réglé de faint Auguftin > mais que Loup 
d’Olmedo leur General drelTa une Réglé composée des fenti- 
mens de faint Jerome, laquelle fut approuvée par le Pape Mar- 
tin V. qui difpenfa les Jeronimites de garder celle de faint Au- 
guftin ; & qu’on doit obferver que les Ermites de la Congré- 
gation de faint Jerome en Italie , fuiventaujourd’hui la Réglé 
de S. Auguftin. Comme il y a eu encore deux differentes Con- 
grégations de faint Jerome en Italie» ces Continuateurs de 
Moreri dévoient foire obferver eux-mêmes que ce font les 
Moines de faint Jerome en Italie qui* ont autrefois fuivi la Ré- 
glé que Loup d’Olmedo avoit dreflee , & qu’ils fuivenc prefen- 
tement celle de faint Auguftin. M. Bulteau s’eft aufli trompé , 
lorfqu’il prétend que ce (ont les Ermites de faint Jerôme en Ef vord.de sv 
pagne qui prirent cette Réglé que Loup d'Olmedo avoit com Benoit Uv. 
posée , puifque , comme nous avons dit ci-devant , il ne pou- l ' ch - 6 -t' 7U 
voit obliger les Ermites d’Efpagne à la recevoir, & qu’au con- 
traire ils s’y oppoferent fortement. Enfin nous donnerons des 
preuves convaincantes dans la fuite , comme il y a eu plufieurs 
Congrégations de l’Ordre de faint Jerôme , qui n’ont eu aucu- 
ne relation les unes avec les autres , & qui ont toujours été 
differentes , & nous allons commencer par la Congrégation 
des J eronimites d’ E fpagne. 

Le troifiéme Ordre de faint François Ce glorifie avec raifon 
d’avoir donné naiflance à celui des Ermites de fa<nt Jerôme en 
T»me III, Hhh 
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»*s7erô- trpagne } puifquece furent quelques Difciples du bienheuretsc 
ME EN Ef- Thomas de Sienne ou Thomafuccio , Profès du Tiers Ordre 
* AGKIU de faine François > qui pafierent en Efpagne > & s’y retirèrent 
d’abord dans divers Ermitages qui furent en peu de tems peu- 
plés d’un grand nombre de perfonnes qui les voulurent imi- 
ter , de qui tous enfemble formèrent quelque tems après, un 
Ordre Religieux qui fut approuvé par le Pape Grégoire Xi- 
fous le nom de faint Jerome qu’ils avoienc choifi pour leur 
Prote&eur 6c leur modèle, aïant voulu imiter la vie peni&nte 
& retirée que ce faint D odeur pratiqua dans le Monaûere de 
Bethléem. 

On ne peut pas disconvenir que ces premiers Ermites qui pa In- 
fèrent en Efpagne > ne fuflènt du troifiéme Ordre de S. Fran- 
çois , puifque le bienheureux Thomas de Sienne leur maître 
en étoit, félon ce que difent , non- feulement tous les Hiftoriens 
de POrdrede faint François , mais encore faint Antonin Ar- 
chevêque de Florence , Jacobilli & plusieurs autres, Jofeph 
Siguença qui a fait l’Hiftoire de l’Ordre de faint Jerôme en 
- demeure même d’accord , s’en rapportant au témoignage de 

faint Antonin , lorfqu’il dh > Aquien lima S. Autant* de F lot e net a 
en fù Ht fier ia Thomas fuccie y y diz.e que tra de la tercera Réglé 
de S~Francifco,yque te ni an efviritu prophetico. Mais Crefccnze 
qui , comme nous avons dit dans la Préfacé , fe qualifie de Pa- 
tricien de Plaifance» 8c fe fait neanmoins affez connoître pour 
Religieux de l’Ordre de S. Jerome , n-’eft pas de ce fêneiment- 
1 1 prétend au contraire que ce bienheureux T homas & fes Dit 
ciples etoient de l’Ordre même de faint Jerôme, qui félon lui , 
a pris fon origine au tems des Prophètes , a été établi par S- 
Antoine , dilaté par faint Jerôme , étendu par tout l’Univers > 
tantôt fe maintenant de lui-même r tantôt changeant de non* 
& s’unifiant à d’autres fans cefièr d’eftre toujours l’Ordre de 
, Treftf.'Rt* s. Jerôme. Ecco l'erdine Gieronimiano (dit-il dans un endroit J 
Originato daPropheti , riflorato-da S. Antonio y dilatât o, daS. Gi - 
^ ronamOy diffufo ne II Z) ni. erfby hor de fe fiejfo mat te n fi , hor muté 

nome & ad altri fi unifie fenza mutarfi Æejfere . On peut bien 
s’imaginer qu’il difpute aux Carmes l’antiquité & laprefean- 
ce: en effet , il met non- feulement au nombre des Religieux 
de l’Ordre de faint Jerôme, le bienheureux Albert Legiflateur 
de» Carmes r 6c tous ceux qui ont habité le Mont-Carmel * 
mak il y met aofli faint Paul premier Ermite *.faint Antoine» 
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faint Pachome , les premiers Peres de la vie folitaire,<& les au- 
tres Fondateurs des Ordres Religieux qui les ont fujvis, com- 
me faint Baille , faint Auguftin , laint Benoift , 8c par confe- 
fequent leurs Difciples. Cet Auteur ne croïant pas que le 
grand nombre de Religieux qui font fortis de ces Ordres , fût 
fulfifant pour former l'Ordre de faint Jerôme ; il y a encore 
fait entrer une infinité de Saints qui n’ont jamais été Difciples 
de ces faints Fondateurs d’Ordres , 8c qui la plûpart meme 
n’ont jamais été Religieux. Il en a été chercher dans tous les 
païs , & il a cru trouver en France ( fans parler des autres Ro- 
ïaumes ) faint Martin Evêque de Tours , faint Remi Arche- 
vêque de Reims, laint Eloy Evêque de Noy on, laint Loup Evê- 
que de Troïes, faint Fiacre 8c plufieurs autres. A in fi il ne 
faut pas s’étonner s’il dit que le bienheureux Thomas de Sien' 
ne étoit de l’Ordre de faint Jerôme , avant même qu’il fût 
établi. 

Siguença fe trompe lorfqu’il donne à ce Saint le furnom de 
Sucho ou Succo, & qu’il dit que faint Antonin lui a donné ce- 
lui de Succio. Ce faint Archevêque à la vérité l’a appellé Tho- 
mafuccius , comme tous les Hiftoriens qui en ont parlé i mais 
ce n’eft qu’un feul mot qui veut dire en Italien Thomafuccio 
ouïe petit Thomas, parce qu’il voulut prendre ce nom par 
humilité.ll eut un grand nombre de Difciples qui demeuraient 
en divers Ermitages fur une montagne des Alpes i 8c li on en 
veut croire les Hiftoriens de l’Ordre de faint Jerôme, ce bien- 
heureux Thomas qui avoit le don de Prophétie , difcourant 

f dufieurs fois avec les Dilciples des chofes qui dévoient arriver, 
eur difoit toûjours qu’il voïoit décendre le Saint-Efprit fur 
l’Efpagne , c’cft ce qui donna lieu à quelques uns d’entre eux 
de quitter l’Italie pour palier en Efpagne. Siguença dit qu’ils 
étoient fept ou huit , 8c n’en nomme <ju’un qui étoit un Frere 
Vafco de Portugal qui avoit demeure près de trente ans avec 
le bienheureux Thomas. Ils arrivèrent en Efpagne fous le ré- 
gné d’ A lphonfe XI. pere de Pierre,dit le crueLIls fe retirèrent 
d'abord en deux différées Ermitages, les uns à Nôtre- Dame de 
Villaefcua, proche d'un lieu appellé Orufco,furla rivierede 
Taxunna , & les autres à Nôtre Dame de Caftannal, dans les 
montagnes de Tolede. Leur nombre augmentant , ils multi- 
plièrent leurs Ermitages: il y en eut qui allèrent dans le Roïau- 
me de Valence proche delà ville de Gandij , 8c d’autres pafte- 

Hhh ij 
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; SÏ « rent en Portugal , n’aïant tous qu’un mêmedeflein d’imiter S. 
w* in eZ Jerôme qu’ils prirent dès lors pour leur Prote&eur. 
rAuis. Entre les perfonnes qui fe joignirent à eux, il y en eut quel» 

ques uns dediftindion , dont les principaux furent Pierre Fer- 
dinand Pécha Chambellan du Roi Dom Pierre, fon frere Al- 
fonfe Pécha Evêque de Jaën, qui renonça à cette dignité pour 
le fuivredans la folitude, & Dom Ferdinand Yanez de Figue» 
ra Chanoine de Tolede , & Chapelain majeur de la Chapelle 
des anciens Rois. C’eft ce Pierre Ferdinand Pécha qui eft re- 
connu pour le Fondateur des Ermites de faint Jerome , tant 
pour avoir obtenu la confirmation de cet Ordre , & y avoir 
prefcrit des Reglemens , que pour avoir fait le premier les 
vœux folemnels entre les mains du Pape. 11 étoit fils de Ferdi- 
nand Rodriguez Pécha Chambellan du Roi Alfonfe XI. & 
d’Elvire Martinez. 11 fucceda à fon pere dans la Charge de 
Chambellan du Roi i & après la mort de ce Prince , il eut le 
même emploi auprès du Roi Dom Pierre , qui à caufe de fon 
efprit farouche qui n’aimoit que le fang & le defordre , fut 
furnommé le cruel. Les cruautés que ce Prince exerçoit tous 
les jours , fur les perfonnes mêmes qui le touchoient de plus 
près , obligèrent Pierre Ferdinand à quitter la Cour , & à re- 
noncer à toutes les vanités du monde, pour fe retirer dans l’Er- 
mitage de Nôtre Dame de Villaefcua. Ferdinand Yanez qui 
n’eut pas moins d'horreur que lui des cruautés du Roi , donc 
fon propre frere le Prince Frideric &deux Infans d’Arragon 
n’avoient pu être à l’abri, fuivit bien-tôt Ferdinand Pécha 
dans fa folitude ; & peu de tems après le frere de Ferdinand 
Pécha, Dom Alfonfe Pécha Evêque de Jaën s'étant demis de 
fon Evêché , fe vint joindre à eux. 

Il y avoit proche de cet Ermitage , une Eglife fous le nom 
de faint Barthélémy , qui avoit été bâtie depuis environ qua- 
rante ans par Dom Didace Martinez qui étoit auffi Chambel- 
lan du Roi Alfonfe XI. & oncle des deux Pécha- Ils y alloienc 
fouvent faire leurs prières , & même entendre la Meflè,à caufe 
qu’ils n’avorent pas de Chapelle à Villaefcua. La fituation de 
cette Eglife qui étoit dans un lieu retiré , êc où l’on pou voie 
bâtir des Ermitages aux environs , leur fit concevoir ledefièin 
. d’y demeurer. Comme c’étoit un de leurs ondes qui eu avoit 
été le Fondateur , ils crurent qu’ils pourroient en obtenir faci- 
lement la permiflion- En effet , les Confuls êc le Confeil de La» 
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plana à qui le fondateur avoit donné le droit de nommer aux Ermite* 
ChapeUenies,yconfentirent auffi bien que T Archevêque de meVnY 
Tolede» qui étoit pour lors Dom Gomez Menrique : non - feu- rACN£ * 
lement ils leur donnèrent cette Eglife , mais encore les Chapel- 
lenies & les revenus qui en dépendoient , & ils en prirent pof- 
feffion l’an 1370. Ils bâtirent plufieurs cellules aux environs de 
cette £glife , où ils demeuraient feparés les uns des autres , & 
ce fut pour lors qu’ils tâchèrent d’imiter la vie folitaire & reti- 
rée que faint Jerome > qu’ils prirent pour modèle , avoit prati- 
quée dans la Paleftine. Mais quelques perfonnes mal- intention- 
nées , jaioufes de ce que les faints Ermites commençoient à 
être en réputation , & que le peuple des environs avoit de Pé- 
rimé pour eux> les décrièrent , en publiant qu’ils étoicnt infe- 
ctés des erreurs des Bcghards , & que leur maniéré de vie n'é- 
toic pas approuvée par le (aint Siégé. C’eft pourquoi ces Ermi- 
tes convinrent entre eux que pour fe mettre à couvert de ces 
calomnies , il falloit aller trouver le Pape , & obtenir la confir- 
mation de leur nouvel Ordre , en approuvant aufli la refolution 
qu’ils prirent pour lors de changer la vie folitaire & Eremiti- 
que en cœnobitique , comme étant la plus affùrée , & celle 
où on eft moins exposé aux périls & aux tentations, fe remet- 
tant à la volonté du Pape pour leur prefcrire telle Réglé qu’il 
voudrait leur donner. Ils jetterent pour ce fujet les yeux fur 
Pierre Ferdinand Pécha, à qui ils donnèrent pour Compagnon 
Pierre de Rome qui étoit un des premiers Ermites qui avoienc 
pâlie d’Italie en Efpagne. Ils allèrent à Avignon où le Pape 
faifoit pour lors fa refidence j c’étoit Grégoire XI. qui leur 
accorda ce qu’ils fouhaitoient par une Bulle du 18. Octobre 
1373. aïant confirmé leur Ordre fous le titre de faint Jerome , 

& outre la Réglé de faint Auguftin qu’il leur prefcrivit, il leur 
donna encore les Conftitutions que l’on obfervoit dans le Mo- 
naftere de fainte Marie du Sépulcre , hors des murs de Floren- 
ce , qui étoit de l’Ordre de S . Auguftin. 

LePere Hermenegilde de faint Paul Religieux de l’Ordre 
de faint Jerome fâchéde ce que Siguençan’avoit pas fagenienc 
donné dans les opinions peu rsifonnabies de ceux qui ^reten- 
dent que tous les Ordres de S. Bafile, de S . Benoit & de S. Aü- 
guftin , ne font que des branches de celui de làint Jerôme,a fait 
un Volume entier pour prouver que l’Ordre de faint Jerôme 
fondé , à ce qu’il prétend , par ce Pere de l’Eglifê à Bethléem# 
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430 Histoire des Ordres Religieux, 
a toujours fubfillé jufqu’à prefent. Ainfi parlant de ce Mont- 
Itéré de fainte Marie du Sépulcre près de Florence , donc les 
Religieux defaint Jerome prirent les Conltitutions par les or- 
dres du Pape Grégoire XI. il avance hardiment qu’il apparte- 
noit à des Religieux de l’Ordre de Paint Jerôme , & que com- 
me le B. Thomas de Sienne > dont nous avons déjà parlé» 
avoit beaucoup de Difciples ,c’étoit (ans doute l’un des Cou- 
vens où ils demeuraient. ^Pour prouver ce qu'il avance , il dit 
que c’eft à tort que l’on pretena que ce bienheureux Thomas 
a été du Tiers- Ordre de faint François > & que fi Jacobilli en 
a parlé, ce n’a été qu’à caufe qu’il a dédié la Vie de ce B. àl’E- 
veque de Foligny qui étoit Religieux de l’Ordre de S. Fran- 
çois^ que du tems du bienheureux Thomas les Religieux 
au Tiers-Ordre defaint François ne pouvoient.pas avoir des 
Couvens , puifqu’ils n ont commencé à en avoir que l’an 1411. 
Ceci fe détruit, par ce que nous avons dit en parlant de l’Ordre 
des Hofpitaliers de la Charité de Nôtre- Dame, où nous avons 
rapporte une Bulle de Clement VI. de l’an 134 6. qui en leur 
permettant de quitter la Réglé du Tiers Ordre de S. François 
qu’ils avoient fuivie jufqu alors , pour prendre celle de S. Au- 
guftin , fait mention de plufieurs de leurs Monafieres & Hô- 
pitaux , & entre autres de ceux de la Charité fur la riviere de 
Roignon , des Billettes à Paris & de faint Lotiis'à Sentis. Avant 
l’an 1313. il y avoit des Religieux du Tiers- Ordre dans le Dio- 
cêfe de Lieee , puifque l’on trouve des lettres de l’Evêque 
Adolfe qui leur ordonne d’élire entr’eux un Supérieur qui les 
corrige de leurs fautes, feulement des legeres , les plus grieves 
étant refervées au Vifiteur , & qui leur défend de (ortir fans fa 
permiflion & fans avoir un Compagnon, de manger hors du Re- 
fe&oir , de coucher hors du Dortoir , de parler à des femmes 
en particulier &. à des heures indues , &c. Nous pourrions eu 
citer encore de plus anciens au Pere Hermenegildede S. Paul, 
fi nous voulions parcourir les Provinces ; mais bien loin que ce 
Monafiere de fainte Marie du Sépulcre , ait été de l’Orare de 
faint Jerôme, & qu’il ait appartenu au bienheureux Thomas 
& i fes Difciples , le Pape dit pofitivement qu’il étoit de l’Or- 
dre de faint Auguftin , ne pouvant pas faire mention de celui 
de faint Jerôme qui étoit encore inconnu > d’ailleurs le bien- 
heureux Thomas n’a jamais demeuré avec fes Difciples dans 
aucun Monafiere, ces Ermites aïant toûjours vécus difpersés 
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dans differens Ermitages, comme firent ceux qui payèrent en d*s j 7 *ô- 
Efpagne , où ils allèrent d’abord dans ceux de Nôtre- Dame de en e*- 

Villaefcua &de Notre-Dame de Caftannal,que les Religieux PA0W> * 
de S. Jerome ne regardent pas (ans doute comme des Couvens, 
puifqu’ils conviennent que le premier fut celui de S. Barthele- 
mi de Lupiana qui eft encore aujourd’hui le Chef de cet Or- 
dre , & où le General fait fa refidence. 

Le Pape Grégoire Xl.aïant donc donné à ces Religieux de 
faint Jerome les Conftitutions du Couvent de fainte Marie du 
Sépulcre , avec la Réglé de fiûnt Augullin y leur preferivit en- 
core quelle fcroic la forme & la couleur de leur habillement >■ 
qui confifloit en une Tunique de drap blanc > un Scapulaire 
couleur tannée , un petit capuce & un manteau de même cou- 
leur , le tout de couleur naturelle & non teinte > & d’un prix 
vil & médiocre. Ce Pontife ne fe contenta pas d’avoir ainfi 
preferit l’habillement de ces nouveaux Ermite» de faint Jérô- 
me , il le voulut encore donner de (es propres mains à Pierre 
Ferdinand Pécha & à Pierre de Rome j & comme ils furent le» 
premier» revêtus de l’habit de la Religion > ils firent auflï le» 
premiers,le$ vœux folemnels entre les maies du Pape , qui or- 
donna de plus que l’Eglife de faint Barthelemi de Lupiana avec 
les Ermitages qui étoient aux environs , feroit érigée en Mo- 
naftere de cet Ordre r dont il fit premier Prieur Ferdinand Pé- 
cha que nous appellerons dorénavant Ferdinan deGuadalaja- 
ra , aïant quitte le nom de fa famille pour prendre celui du lieu 
de fa naifiance > ce qui s’eft toûjours pratiqué dans cet Ordre 
où les Religieux aum- bien que dans plufieurs Congrégations r 
quittent leur» noms pour prendre celui de quelque Saint > ou< 
du lieu où ils font nés. Le Pape voulut encore que l’on reçût 
dans ce Monaftereautant de Religieux que le»revenu» feraient 
fuffifans pour les entretenir , & que le» Prieurs feraient trien- 
naux. Il accorda encore à Ferdinand de Guadalajara la per- 
million de fonder quatre autres Monafteres du même Ordre 
de faint Jerome , de les unir à celui de faint Barthelemi de Lu- 
piana > & de recevoir à la Profelfion folemnelle les autres Er- 
mites de fa Congrégation qui étoient reliés en Efpagne, 

Ferdinand de Guadalajara muni de toutes ces permilfions,. 
s’en retourna en Efpagne avec fon Compagnon J^ierre dé Ro- 
me , & arriva à faint Barthelemi de Lupiana le premier Fé- 
vrier 1374. Il reçut à la Profelfion les autres Ermites >.fic cra*- 
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Emîtes vailler à la conllru&ion d’unMonaftere , & prefcrivit des Re- - 
®e s.Jïxô glemeos pour le .maintien de l’Obfervance reguliere, tels qu’ils 
wmml ont toujours été oblervés dans la fuite. En moins d’un an les 
* bâtimens furent achevés , à quoi contribuèrent beaucoup le9 

parens de Ferdinand» qui pour les grands biens qu’ils y firent, 
en ont toûjours été reconnus comme principaux Bienfaiteurs. 
Après cela Ferdinand de Guadalajara qui n’avoit accepté l’of- 
fice de Prieur que pour obéïr au Pape qui lui avoit en même- 
tems permis de s’en de mettre quand il le* jugerait à propos » 
renonça à cette dignité, & fit élire en fa place Ferdinand Yanez 
de Caceres qui étoit pour lors le feul Prêtre qui fut dans l’Or- 
dre : car avant la confirmation du Pape Grégoire XI. Alfonfe 
Pécha Evêque de Jaën avoit quitté l’Efpagne pour aller en Pè- 
lerinage à Rome » où il fit une ceffion de tous fes biens en fa- 
veur du Monaftere de faint Barthelemi de Lupiana. Après 
cette életion , Ferdinand de Guadalajara alla fonder d’autres 
Monafteres. Le premier fut celui de Nôtre Dame de la Syfla 

Î trochede la ville de Toledej St pendant qu’il faifoit travail- 
er aux bâtimens , il fe fit encore deux ou trois établiflemens à 
Guilando , Oorral , Ruccio, & fainte Anne de la Oliva» & ne 
pouvant y aller en perfonne , il envoïa les pouvoirs neceflaires 
pour les incorporer à l’Ordre en vertu de la Bulle de Grégoi- 
re XI. qui lui permettoit de fonder cinq Monafteres de cec 
Ordre. 

Ces premiers Ermites venus d’Italie, qui, comme nous avons 
dit , avoient paffe dans le Roïaume de Valence , voïant que 
ceux qui étoient reftés en Caftille avoient pris la vie commu- 
ne , & qu’ils avoient fondé l’Ordre de faint Jerome , voulu- 
rent au fit les imiter en quittant la vie folitaire pour prendre la 
vie cœnobitique félon leurs mêmes Obfervances. Ils en obtin- 
rent auffi la permiffion du Pape Grégoire XI. qu’ils furent 
trouver à Avignon l’an 1574. & après avoir fait les vœux fo- 
lemnels , ils fongerent de leur coté ï fonder des Monafteres 
dans le Roïaume de Valence. Le premier fut à Gandia > mais 
aïîntété obligés peu de tems après de l’abandonner , ils firent 
une autre fondation- à Catalua. Ferdinand Yanez Prieur de 
faint Barthçlemi de Lupiana , obtint l’an 1389. le célébré Mona- 
Aéfe de Nôtre-Dame de Guadaloupe dans l’Eftramadoure , 
qui , à caufe de la fainteté de ce lieu , où les Pèlerins abordent 
-de tous côtés pour y reverer uue Image miraculeufede la. 

fainte 
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fàiute Vierge , tient le fécond rang dans cet Ordre , quoiqu’il £j T e “ô. 
v en ait d’autres de plus ancienne fondation. m* en Es- 
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CUAPITR E LVIII. 

Continuation de I origine progrès de l'Ordre des Ermite è 

de S. Jerome, 

N Ous avons parlé dans le Chapitre precedent d’un Frere 
Vafco , le feul que Siguença nomme des Ermites venus 
d'Italie en Efpagne. A peine y fut-il arrivé qu’il pafla en Por- 
tugal où il avoit pris naiflance , & il fît fa demeure avec quel- 
ques autrès dans un Ermitage nommé Peqalongajmaisvoïant 
que fes Compagnons avoient embraflé en Efpagne la vie cœ- 
nobitique J il en voulut faire de même avec ceux quis’étoient 
joints à lui en Portugal. Il s’adreda pour cet effet à Boniface 
IX» qui étoit reconnu pour Pape légitimé en ce Roïaume dans 
le tems du fchifme , & il en obtint la permiffion d’ériger fon 
Ermitage dePenalonga en Monaftere de l’Ordre de S. Jerome 
fous la Réglé de S. Auguftin, & de joüir des mêmes Privilèges 
qui avoient été accordés par le PapeGregoireXI.à ceux deCa- 
ftille & de Valence. Dans le même tems d’autres Ermites qui 
demeuroient en Catalogne firent la même choie en i393.avec 
la permiffion de l’Antipape Clement VII. qui y étoit reconnu 
pour fouvef ain Pontife , & qui en avoit été follicité par la Rei- 
ne Yolande d’Arragon , qui fit bâtir à ces Religieux le Mona- 
ftere de Valhebron. L’an 13 96. cet Ordre fut augmenté par le 
don qui lui fut fait du Monaftere de faint Blaife de Villaviciofa 
qui appartenoit à .des Chanoines Réguliers , qui ne pc.-tant 
que le nom de Réguliers , & vivant dans un grand defor- 
dre > en furent chaües par l’Archevêque de Tolede Dom 
Pierre Tenorio. Comme le Tiers-Ordre de S. François avoit 
donné commencement à l’Ordre de faint Jerome , il lui don- 
na auffi un nouvel accroüTement , les Religieux du Monaftere 
de la Mejorada qui étoient du Tiers-Ordre de faint François, 
aïant embraffé celui de faint Jerôme. Leur Supérieur Ferdi- 
nand de Villalobos avec deux autres Religieux , furent trou- 
ver Ferdinand de Guadalaiaraqui étoit regardé comme pre- 
TomcIII. Iü 
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»e s ii r ' m ' er Fondateur de l’Ordre de faint Jerome , pour recevoir de 
mf en e*T fts mains l'habit de Ton Ordre; & après l’avoir reçu , ilsretour- 
tAGim. lièrent à la Mtjorada où ils donnèrent le même habit à ceux 
qui le voulurent recevoir , & obligèrent d’en forcir ceux qui 
s’oppofoient à ce changement ; ce qui arriva félon Siguença 
vers l’an 1397. aïant obtenu la confirmation de cette tranfla- 
tion d Ordre de l'Anti-Pape Benoît XIII. qui étoi t reconnu 
pour lors comme légitimé en Efpagne. Ainfi les Religieux du 
Tiers Ordre de faint François avoient des Couvens long- tems' 
avant l’an 1441. contre lefentiment duPereHermenegilde de 
faint Paul , de l’aveu même des Hiftoriens de fon Ordre. Fer- 
dinand de Guadalajara eut encore part à l’dtablifTement d’un 
' autre Monaftere qui fe fit la même année à Talavera qui eft 
le dernier qui fe fit de fon vivant. 

Il avoir été fait Prieur du Couvent de Notre-Dame de la 
Syfla après fa fondation , & il exerça cet emploi pendant vingt 
/ deux ans. Son humilité étoit fi grande» que quoiqu’il fût très 
versé dans la langue Latine & dans la fcience de l’Ecriture* 
Sainte > il ne voulut jamais prendre les Ordres facrés quelques 
inftances qu’on lui en fit. Ses aufterités étoient très-grandes» 
il ne dormoit jamais qu’à terre fur un peu de paille > il portoit 
continuellement la haire & le cilice > & fes abftinences & fes 
jeûnes étoient prefque continuels. Sa fccur Mayor Ferdinande 
Pécha qui avoit épousé Arias Gonfalve de V oldes Seigneur de 
Velena, étant veuve» prit la refolution d’executer le defTein 
qu’elle avoic pris depuis long- tems de feconfacrer entièrement 
au fervice de Dieu. Elle avoit une finguliere defotion à Nô- 
tre Dame de Guadaloupe, c’eft pourquoi elle voulut fe retirer 
dans cette fainte Maifon , pour y fervir Dieu en qualité, d’O- 
blate , & y finir fes jours. Elle vint pour cet effet trouver fon 
frere à Nôtre- Dame de la Syfla , qui non- feulement la fortifia 
dam fon defTein, mais voulut encore l’imiter. Ce fut pour lors 
qu’il fe démit de fon office de Prieur de ce Monaftere pour 
aller finir aufii fes jours dans celui de Nôtre- Dame de Guada- 
loupe dans la Compagnie de Ferdinand Y anez fon ancien ami 
' qui en étoit Prieur. 11 y fut reçu avec fa feeur , & y demeura 
encore quelques années. Nonobftant fes grandes infirmités & 
fon grand âge , il étoit toujours le premier à tous les exercices 
réguliers , tant de jour que de nuit; & ce fut dans ces faints 
exercices qu’il termina fa vie par une mort glorieule l’an 140*. 
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Ùl foeur le fui vit peu de tems après , & fut enterrée avec lui re- Ermites 
vêtue de l’habit de l’Ordre de faint Jerôme, comme Oblate, 2 * il'ÊZ' 
& comme principale bienfai&rice , aïant beaucoup contribué PACN *t . 
à l’édifice du Couvent de S. Barthelemi de Lupiana. 

Après la mort de Ferdinand deGuadalajara , l’Ordre fit en- 
core de nouveaux établifiemens > de forte que l’an 1415. lors- 
que l’on tint le premier Chapitre General , il y avoit vingt-cinq 
Monafteres , tant en Efpagne qu’en Portugal j jufques- là ils 
avoient toujours été foûmis à la Jurifdiébion des Eveques des 
lieux , oh les Monafteres étoient fitués ; & s’ils avoient eu re- 
cours quelquefois au Prieur de faint Barthelemi de Lupiana > ce 
rfétoit pas pour lui obéir en qualité de Supérieur , mais feule- 
ment pour le confulter & prendre fes avis , reconnoifiànt ce 
Monaftere comme le premier de l’Ordre. Ils n’avoient point 
encore tenu d’aflèmblées generales , les Couverts avoient élu 
leurs Supérieurs , & les coûtumes & les Obfervance-s comme n- 
çoient déjà à être differentes en quelques-uns de ces Monafte- 
res : e’eft pourquoi pour maintenir une uniformité & une mê- 
me Obfervance par tout; ils priftbt la refolution de s’unir tous 
enfemble fous un feul Chef, & de faire des afièmblées gene- 
rales, où l'on ferait desReglemens pour le maintien deladif- 
cipline reguliere à l'exemple des autres Congrégations réguliè- 
res. Le fchifme divifoit encore l’Eglife, on y voïoit trois Papes, 
deux faux & un véritable: les deux faux étoient Grégoire XII. 

& Benoît XIII. & le véritable étoit Jean XX II I. mais les Ro- 
ïaumes de Caftille & d’Arragon obéiffant à Benoît , les Reli- 
gieux de faint Jerôme eurent recours à lui pour obtenir l’u- 
nion qu’ils fouhaitoient , & la permiffion d’élire un General. 

Cet Antipape par fa Bulle du 18. Oftobre 1414. donnée à faint 
Mathieu au Diocêfe de Tortofe, ordonna que tous les Prieurs 
& les Procureurs des Monafteres s’aflèmbleroient à l’avenir 
dans un lieu convenable pour tenir le Chapitre Generahmais 
que pour la première fois ils le tiendraient au Monaftere de 
Nôtre-Dame de Guadaloupe , donnant pouvoir au Prieur de 
ce Monaftere d'envoïer des Lettres Circulaires aux autres 
Prieurs pour leur indiquer le jour que fe tiendrait cette afièm- 
blée generale , à laquelle deux Religieux de l’Ordre des Char- 
treux dévoient prefider pour cette rois- là feulement. Il exemta 
en même tems tous les Prieurs & les Monafteres de cet Ordre 
de la Jurifdi&ion des Evêques. • 

Iî i Ij 
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En vertu de cette Bulle ils tinrent leur Chapitre à Nôtre' 
Dame de Guadaloupe le 16 . Juillet 1415. oh Te trouvèrent le» 
Prieurs & les Procureurs de vingt-cinq Monafteres , qui élu- 
rent pour premier General le PereDidace de Alcaron Prieur 
de Paint Barthelemi de Lupiana, & depuis ce tems- là les Prieur» 
de ce Monaftere ont toûjours été Generaux. Ils y font leur re- 
fidence , & s’ils en Portent quelquefois , ils ne peuvent pas s’en 
éloigner plus de cinq lieues. Ils tinrent le fécond Chapitre Ge- 
neral en 1416. le troifiéme en 1418. dans ta fuite ils les ont. te- 
nus tous *les trois ans. Comme en 1417. l’ Antipape Benoit 
XIII. avoit été déposé pour la fécondé fois dans le Concilede 
Confiance > & que Martin V. y fut élu & reconnu pour fou* 
verain Pontife par toute la Chrétienté > ils firent approuver 

? ar ce moïen tout ce que l’Antipape Benoît avoit fait > ce qui 
ut confirmé quelques années après par le Pape Innocent VIII. 

Le Pape Nicolas V. eut quelque deffein l'an 1447. de réunir 
en un (èul corps tous les differens Ordres Religieux qui por- 
toient le nom de Paint Jerôme> tant celui desjefuatesde Paint 
Jerome , dont nous avons p4|lé> que ceux dont nous parlerons 
dans la fuite. Il fit pour ce Pu jet défenfé aux Religieux de fàint 
Jerome d’Efpagne d’y tenir leur Chapitre General > & leur or* 
donna de venir à Rome oh il convoqua ce Chapitre pour le 
jour de la Pentecôte de l’an 1448. Mais tous les Monafteres 
d’Efpagne ne deputerent que douze Religieux pour faire en 
leur nom tout ce qu’ils trouveroient de plus à propos > leur 
recommandant Pur toutes chofes d’empêcher cette union. En 
effet > ils firent fi bien parleurs remontrances» que le Pape lai (là 
les chofes dans l’état oh elles étoient. Sous le régné ae Dom 
Emmanuel Roi de Portugal , les Religieux de ce Roïaume fe 
feparerent des Efpagnols , & formèrent une Congrégation qui 
étoit gouvernée par un Provincial, mais Philippe II. Roi d’Ef- 
pagne & de Portugal follicita auprès du Pape Clement VIII. 
la réünion de ces deux nations , ce que le Pape accorda l’an 
*593. ordonnant qu’il n’y auroit qu’un même General pour les 
Efpagnols & les Portugais. Ils font très puiffans dans l’un 8c 
l’autre de ces Roïaumes > oh ils ont de riches & fuperbes Mo- 
nafteres. Celui qui eftle plus fréquenté pour la dévotion , 8c 
qui tient le premier rang dans l’Ordre après celui de S. Barthe- 
lemi de Lupiana, eft Notre-Dame de Guadaloupe qui ne le cé- 
dé en rien aux autres pour les richeflès. La Maifon eft fi grande 
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8c fi fpacieufe, que Philippe II. y paflanc l’an 1560. pour aller Erm ite» 
à la guerre de Grenade avec l’Archiduc Rodolphe qui fut en- 
fuite Empereur » & l’Archiduc Erneft;ces Princes y demeu- m***, 
rerentavec toute leur Cour pendant vingt jours , fans que les 
Religieux qui font au nombre de fix vingt , enfudènt incom- 
modés. Le même Roi fit don à l’Autel de la fainte Vierge d'u- 
ne Lampe d’or. La Sacriftie de ce Monaftere eft une des plus 
riches de FEurope.Les aumônes qu'on y reçoit font très confi- 
derables, & c’eften partie ce qui fert à l’entretien de ce grand 
nombre deReligteux,d’unSeminaire de quarante jeunesClercs 
à qui l'on apprend les humanités & les exercices de la.vie clé- 
ricale , de deux Hôpitaux joignans le Monaftere, l’un pour les 
hommes , l’autre pour les femmes, & d’un grand nombre de 
domeftiques & d'ouvriers de toutes fortes de métiers. L’Hô- 
pital des hommes eft fervi par plus de quarante ferviteurs, & 
celui des femmes par des Oblates qui font en pareil nombre > 

& fans compter le grand nombre de Pèlerins , qui y arrivent 
quelquefois par jour jufqu'au nombre de deux mille, & qui 
font reçus pendant trois jours dans ce Couvent >it nonrit tous 
les jours plus de fept cens perfonnes. Les aumônes qu’on diftri- 
bue aux pauvres à la porte font confiderables. On y diftribuc 
par an plus de deux cens moutons , outre le pain que l’on y 
donne tous les jours , & un grand nombre de fouliers , l’on 
dit que le 8. Septembre Fête de la Nativité de la fainte Vier- 
ge , on en diftribuë ordinairement jufqu’à huit cens paires. On 
y fait des leçons publiques de Medecine & de Chirurgie. Ce 
Monaftere a été quelquefois d’un grand fecours aux Rois d’Ef- 
pagne > aufquels il a fouvent donné de groftès foromes pour 
lubvenir aux befoins de l’Etat. 

Saint Laurent de l’Efcurial célébré pour être la fepufcure 
des Rois d'Efpagne , n’a pas tant de revenu que celui de Nô- 
tre- Dame deGuadaloupe ; mais il le furpafte par la magnifi- 
cence de fes bâti mens qui furent commencés l’an 1557. par 
Philippe II. & qui jufqu’a fa mort qui arriva l’an 1598. y env 
ploïa cinq millions deux cens foixante dix mille ducats , tant 
en bâtimens , qu’en peintures & fculptures , & plus d’un mil- 
lion en ornemens d’Eglife. Philippe IV. fit faire la Chapelle 
des tombeaux , nommée le Panthéon , à caufe que fa ftruélu- 
re eft prife fur le deflein du Panthéon de Rome , appelle au- 
trement Notre-Dame delà Rotonde. Tout le dedans de cette 
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nESjERô- Chapelle eft de marbre noir , à la referve de quelques orne. 

-ui en Es- mens de Jafpe , de marbre rouge & de bronze dore. L’Eglife 
pagne. e ^. d» une ftrufture, ornée de quantité de figures de bron- 
ze doré d’un travail admirable ; l’Autel qui fait l’un des plus 
beaux ornemens de cette Eglife , eft eftimé un million i il eft 
élevé de feize degrés au deflus du pavé de l'Eglife , ces degrés 
font de po phyre, & l’Autel eft embelli de quatre rangs de 
colomnesde jafpe» l’on voit dans le Tabernacle qui eft eftimé 

{ «lus de deux millions, briller l’or de toutes pans aufli- bien que 
es pierreries qui font fi tranfparetjtes , qu’on voit au traversée 
faint Sacrement qui repofe dans un vafe d’agathe. Le deflus de 
la Cuftode où l’on tient le faint Sacrement eft enrichi d’une 
emeraude de la grofleur d’un œuf & d’un prix ineftimable. La 
Cuftode eft de la hauteur d’un homme , & de l’épaiflèur de 
deux brafles .• elle eft faite d’une pierre plus riche que le por- 
phyre , eftimée cinq cens mille écus. LaSacriftie eft l’une des 
plus riches de l’Europe i l’pn y voit une infinité d’ornemens 
en broderie d’or & de perles , dont la plupart ont été donnés 
par le Roi Philippe IV. aufli bien que des calices d’un grand 
prix, des vafes Sc des chandeliers d’or & d’argent. A coté de 
cette Sacriftie il y a une chambre où l’on voit deux vafes , l’un 
eft d’un feul faphir .enrichi de perles & de pierres precieufes, 
au nvlieu defquelles brille un gros rubis .- l’autre eft de fonte 
enrichi aufli de pierreries qu’on dit avoir été fait de la propre 
main de l’EmpereurMaximilienlI. Ces deux vafes fervent à 
porter le faint Sacrement. Generalement tout ce quifertàla 
décoration & au fervice de 1* Eglife a coûté de groflès fommes» 
car les formes ou ftales d\\ Chœur où s’afleïent les Religieux 
font d’un bois venu des Indes , & ont coûté plus de vingt-qua- 
tre mille écus ,& l'archite&ure des orgues, vingt- fept mille 
ducats. Il y a dans le Chœur deux cens feize livres pour l’ufa- 
gedes Religieux qui ont coûté quarante-cinq mille écus , & - 

l’armoire ou on les enferme fept mille écus. Ce Monaftere , y 
compris le quartier du Roi & celui des écoliers , contient dix- 
fept Cloîtres , vingt-deux cours, onze mille fenêtres, huit cens 
colomnes , & plus de cent vingt Religieux qui ont plus de qua- 
rante mille écus de revenu. Il y a toujours jour & nuit deux 
Religieux devant le faint Sacrement ; ils entretiennent un Sé- 
minaire de cent quatre-vingts jeunes Ecclefiaftiques, aufquels 
ils apprennent les Humanités & la Philofbphie , & ces Clercs 
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affilient avec eux au Choeur en Surplis. On voitauffi dansa. j T ”§. 
Afonaftere une riche Bibliothèque qui contenoit plus de cent me en t s - 
mille volumes, tant mariufcrits qu’imprimés, mais une partie PAGNt * 
de cette Bibliothèque fut confuméepar un incendie l’an 1671. 

Le Couvent de faint Jerome de Julie que plu fieu rs de nos 
Ecrivains François appellent faint Juft , a été célébré à caufe 
que l’Empereur Charles- Quint le choifit pour le lieu de fa re- 
traite , lorfqu’il eut cédé les Etats d’Allemagne à Ferdinand 
fon frere, & qu'il eut remis les autres à Philippe II. fon fils le 
15. O&obre 1555. ^ Bruxelles} l’on peut juger de fes grands re- 
venus , par les aumônes qu’il fait aux pauvres des environs j 
car on diftribuë par an à la porte du Couvent lix cens mefu- 
res de froment , chaque mefure valant, félon quelques-uns, fix 
bôifleaux de Paris, & félon d’autres un boilleau & demi , ce 
qui eli plus vrai femblable. Lorfque c’eli dans des années de 
cherté,onen donne mille, & on en a vu donner jufqu’à quinze 
cens. Le jour de Noël on e n donne cinquante mefures à des 
pauvres honteux , le jour de Pâques quatre moutons : le Prieur 
peut donner à qui bon lui femble , pourvu que ce foit à des 
perfonnes qui font dans la neceffité , trente mefures de bled, fix 
mefures d’huile, & douze ducats en argent}& lorfqu'il y a quel- 
que pauvre malade , on lui envoie chaque jour ce dont il a 
befoin. 

Le Coüvent de Madrid diftribuë aux pauvres par mois dou- 
ze mille maravedis , & une grande quantité de pain tous les 
jours , outre ce qui fort de la table des Religieux : il donne au 
Prieur vingt ducats pour diftribuer aux pauvres, comme il le 
juge à propos , & ce Prieur joüitde quantité de beaux droits. 

Il eft maître avec fon Couvent de l’Hôpital de fainre Catherine • 
de lts Denados. Il fait diftribuer par an , à fix pauvres de la 
ParoilTe de faint André douze mefures de froment , & quatre 
mille maravedis. U nomme conjointement avec un Gouver- 
neur de Police quelques filles qui doivent recevoir des dots 
pour fe marier , félon l’intention de quelques Fondateurs qui 
lui en ont donné la nomination. 

Le Prieur de Seville jouit auffi de plufieurs droits , il eft maî- 
tre conjointement avec le Prieur de la Chartreufe , de l’Hô- 
pital du Cardinal Dom Jam Ce r vantés, & de celui des bielles 
fondé parla MirqnifedeTarift, & laDurhelïè de Alcala. H 
eft Protefteur de l’Univerlicé de cette ville j il donne de qua- 


Digitized by CjOOQLe 


Hrmitis 
de S. Jérô- 
me en ES- 
PAGNE. 


Mânnçff. 
Malet .Def- 
tript.de l'U- 
nivers, tom. 

4-MÏ-3H 


440 Histoire des Ordres Religieux) 
tre ans en quatre ans une dot de treize cens ducats pour une 
pauyre Demoifeille qui veutfe faire Religieufe dans le Mona- 
ftere de faint Clement ou de fainte Paule. Il diftribuë tous les 
ans d’autres dots de quatre cens reales chacune , & cinquante 
mille maravedispour les pauvres > les captifs & lesprifonniers, 
douze mille maravedis à de pauvres orphelins qui font dans la 
neceffité>& le Jeudi Saint il lave les pieds à dix-neuf pauvres» 
aufquels il donné des habits & à dîner. LeCouvent outre les au- 
mônes qu’il fait à toute heure > donne auÆ à manger à dix- 
neuf pauvres dans un Refe&oir deftiné pour ce fuiet. Il donne 
encore tous les ans au môme Prieur cinquante melures de fro- 
ment , douze mefures d’huile y chaque mefure d’huile pefant 
vingt- cinq livres , & douze mille maravedis, pour diftribuer 
aux' pauvres , félon qu’il le juge à propos. Les autres Couvens 
de cet Ordre en Efpagnefonc auffide grandes aumônes. 

Ceux de Portugal ne font pas moins confide râbles. Celui de 
Belem fepulture ordinaire des Rois de ce Roïaume , eft le plus 
célébré. Il fut fondé par le Roi Dom Emmanuel l’an 1497. 
JL’Eglife eft bâtie en forme de Croix fur une longueur & lar- 
geur tres-confiderable. Elle reçoit la clarté du Soleil par beau- 
coup de fenêtres, ce qui eft contraire aux autres Eglifes qu’on 
bâtit en Portugal , où l’on en fait fort peu , afin d’être moins 
exposées à la chaleur. Cette Eglife reçoit une offrande bien 
Singulière > car à chaque jour qui Ce pafle fans que le Soleil 
-paroiffe dans la ville de Lisbonne , 1 a ville de Tomar eft obli- 
gée d’envoïer une brebis à la Reine , qui par un pieux facrifij 
ce l’envoie à l’Eglife de Belem. Le maître Autel eft au bout de 
l’enfoncement de l’Eglife , dans une grande Chapelle qui tient 
lieu de Chœur, A chaque côté de P Autel il y a dans le gros 
mur trois enfoncemens ou petites retraites , dont le deffus eft 
tourné en ceintre ; & fous chaque eeintre il y a un tombeau de 
marbre blanc & noir,attaché contre la muraille. Les tombeaux 
font foûtenus par des Elephans de marbre noir, & font feparés 
les uns des autres par de petites colonnes. A chaque extrémité 
de la traverfe ou croisée de l’Eglife , il y a auffi une reprefenta- 
tion de tombeaux faite de menuiferie , & couverte d’un dais 
noir & blanc que l’on ne change que lorfqu’on enterre un Roi 
ou quelqu’un de la Maifon Roïale. Le tour du Cloître de ce 
Monaftere eft composé d’un double portique , l’un au- deffus 
de l’autre: ce portique environne un parterre coupé par des 
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canaux d'eau vive » où l’on nourrie quantité de poiflon. 

Les Religieux Jeronimites, tant en £fpagne qu’en Portugal, 
ont toujours été en fi grande eftime,que l’on s’eft fervi d’eux 
pour la reforme de plufieurs Congrégations Religieufes & de 
plufieurs Ordres Militaires. Le Pere Loup d’Olmedo Fonda- 
teur des Moines deS.Jerôme>dont nous parlerons dans la fuite» 
&quia été troifiérae General des Ermites de S. Jerome en Ef- 
pagne , drelTa les premiers Reglemens de la Congrégation des 
Chanoines feculiersde Paint Jean l’Evangelifte en Portugal» 
c'en pourquoi le Pape Pie II. l’an 1461. leur communiqua les 
Privilèges dont joüifPoient les Religieux de Paint Jerome dans 
le feizieme fiecle. Le Pere Heâor Pinto qui étoit auffi Reli- 
gieux de Paint Jerôme, fut fait Vifkeur de cette Congréga- 
tion » & y apporta quelque reforme. Sous le régné des Rois 
Catholiques Ferdinand, & Ifabelie en Efpagne , les Cheva- 
liers & les Chanoines de Paint Jacques de l’Épee , furent refor- 
més par le Pere Jean de Soria. Jean II. Roi de Portugal » & les 
Députés Apoftoliques pour la reforme des Chanoines Régu- 
liers en ce Roïaume , fè fervirent pour cela du Pere Alfonfe 
de Leon qui étoit pour lors Frere Convers dans l’Ordre de S. 
Jerôme ; mais qui dans le monde étoit Do&eur , & avoit rem- 
pli plufieurs emplois diftingués. Sous le Roi Jean 111 . en Por- 
tugal les Chevaliers de l’Ordre de Ch ri fl; reçurent pour Re- 
formateur au Monaftere deTomar le Pere Antoine Monniz 
Provincial des Jeronimites de Portugal. Sous le même Roi 
Blaife de Barros reforma les Chanoines Réguliers de la Congré- 
gation de Conimbre , & s’acquitta fl bien de cet emploi , que 
ce Prince lui fit encore donner la commiflion pour reformer les 
Trinitaires. Sous Philippe II. en EPpagne les Jeronimites furent 
auffi députés par le Nonce Apoftolique pour la Reforme des 
Premontrés , & le premier Hôpital que fonda S. Jean de Dieu, 
fut des aumônes des Religieux Jeronimites , qui ont eu auffi 
parmi eux plufieurs perPonnes diftinguées par leur Pcience & 

f >ar les dignités qu’ils ont occupées : & Pans remonter aux teins 
es plus reculés , Antoine Auguflin étoit Evêque d’Albarazin 
en 1665. Baltazar de losRcy es, Evêque d’Orenceen 1 668. Ma- 
nuel deNacimiento,EvêquedeS.Thoméaux Indes Orientales 
en 1678. & l’an 1705. Jean deS.Iftevan Prieur de l’EPcu rial, fut 
nommé à l’Evêché de Mondonendo par le Roi d’ EPpagne Phi- 
lippes V. Les Religieux de S. Jerôme étoient Gouverneurs de 
T me 111 . K. k k 
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l’Ifle de S-Domingue» lorfque Corcez fit la conquête du Mex» 

que. 

Ces Religieux, comme nous arons-dit ,étoient autrefois ha- 
billés de blanc avec un Scapulaire & une Chape de couleur 
tannée. Ils ont cônfervé la robe blanche > mais ils ont pris un 
Scapulaire noir fort étroit avec un capuce>dont la mozette e(t 
ronde par devant & en pointe par derrière. Lorfqu’ils fortent 
ils mettent une Chape auIE noire, traînante jufqu’à terre St 
fort pliflee, St leur robe eft ceinte d’une ceinture de cuir. Quant 
à leurs Obfervances , ils fe lèvent à minuit pour dire Matines , 
St ont tous les jours une heure d’Oraifon, demi-heure avant 
yêpres , & autant après les Complies. Outre les jeûnes ordon- 
nés par l’Eglife , ils jeûnent pendant T Avent entier , le Lundi 
St le Mardi d’après la Quinquagefime , tous les Vendredis de 
l’année , & même le jour de Noël, s’il arrive à pareil jour, les 
trois jours des Rogations , avec cette différence que le Lundi 
üs peuvent manger des oeufs , du lait, du fromage, & le Mardi 
ils doivent s en abffenir. Ils jeûnent aufli les veilles des Fêtes de 
la Nativité St de la Purification de la fainte Vierge St de faint 
Jerome. Le Vendredi Saint ils jeûnent au pain Si à l’eau , St 
ils ne mangent jamais de viande le Mercredi , même hors le 
Monaftere. Tous les trois ans ils tiennent leur Chapitre Gene- 
ral le troifiéme Dimanche d’après Pâques. Tous les Prieurs s’y 
trouvent avec un député de chaque Maifon , & le General St 
les autres Supérieurs demandent d’être abfous de leurs Offices. 
Ils ont des Donnés & des Données , dont l’habit confifte en 
une robe blanche, avec un manteau tanné (ans Scapulaire. 

Voie z. Jofeph de Siguença & Francifco de los Santos , Hijf~ 
de la orden de S. Geronimo . Hermenegildo de S-Pablo , Origen 
jt Continuation de el Inftitutoy Reliç. Geronimiana^ConJlitutuh 
nés j extravagantes de la orden del gloriofo P adr. S. Geronymo . 
Silveft. Maurol. Mar. Océan . di tutt. gL Relig. lib.y. Piet. Cref- 
cenz. Prefid. Romano. IA. i, Afcag. Tambur. dcjur. jtbbat. 
T ont . z. Bifp. 14. ejuaft. 4. num. 39. Hermant , Hift. des Ordre* 
Religieux >& le P. Bonanni > Catalog, OrcL Retigiof. part. i~ 
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Chapitre LIX. 

Des Rjeligieufès de l'Ordre de S. Jerome 3 avec la Vie de Ma* 
rie Gardas leur Fondatrice. 

L Es Religieufes de l’Ordre defaint Jérôme étant foômifes * 
aux Religieux Ermites dé faint Jerome en Efpagnedù el- 
ls onc pris narfiànce, & n’étant point forties de ce Roïaume, 
nous parlerons d'elles dans ce Chapitre avant que de palier en 
Italie où il y a eu trois differens Ordres qui ont porté le nom 
de faint Jerome, & dont il en relie encore deux. Ces Rtligieu- 
fes reconnoilïènt pour leur Fondatrice une fainte fi Innommée 
Marie Garcias qui eut pour Pere Dom Didace Garcias de To- 
lède^ pour Mene Confiance de Tolede.N étant encore qu’en- 
fant , elle faifoit déjà parottre tant d’amour pour Dieu , que 
fes paréos d’un commun cop fente ment la lui offrirent , en fai- 
Tant vœu de la confacrer à fon fervice. Ils eurent un fi grand 
foin de l’entretenir dans cette dévotion qui lui étoit comme 
naturelle , qu’aïant atteint l’âge de rai fon , & fçachant le vœu 
que lès parens avoient fait ,& qui auroiç été nul fans fon con- 
tentement j elle le renouvella, & prit la refolution de demeu- 
rer toûjours vierge, fit de n’avoir jamais d’autre Epoux que 
Jefus-Chrift. Elle n’a voit que du mépris pour le monde. Les 
honneurs , les richefiès , les pompes , les vanités, les divertiffe* 
mens , & tout ce que les perlonnes de fon fexe recherchent 
avec tant d’emprefièment, n’étoient pour elle que de vains ob- 
jets qui lui failoienr au contraire defirer avec plus d’emprefle- 
ment la retraite & la folitude. Et pour éviter ces objets fatals 
qui caufent la perte de tant de filles mondaines, elle fe retira 
dans un Monafiere appelle S. Paul de las Duennas > où fafœur 
étoit Prieure, & où il y avoit beaucoup de Religieufes d’une 
éminente vertu. Sa fœur crut qu’elle n’y venoit que pour en 
augmenter le nombre? mais Dieu qui avoit d’autres delfeins fur 
cette fainte fille r ne permit pas qu’elle prît l’habit dans ce Mo- 
nafiere , elle v apprit feulement toutes les Obfervances régu- 
lières qu’elle fit pratiquer dans la fuite à d’autres faintes vier- 
ges, & elle les pratiqua dans ce Monafiere avec tant d’exa&itu- 
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de 8c tant d’édification j que fa réputation ne Te répandit pas 
feulement dans la ville de Toledei mais qu’elle pénétra encore 
dans le Monaftere de fainte Claire deTordeGÜas,d’où les Reli- 
gieufes lui écrivirent pour la prier de vouloir embraflèr leur 
Réglé > 8c les venir gouverner en qualité de Supérieure. Mais 
c’étoit aflèz de lui propofer la fuperioricé pour qu’elle ne con- 
femîc pas au deiïr de ces Religieufes. 

Après avoir demeuré quelques années à faint Paul de Ut 
Duennts , elle retourna dans la maifonde fts pare ns ,où à pei- 
ne fut-elle arrivée , qu’une fainte veuve nommée May or ^Gô- 
mez fe joignit à elle pour pratiquer enfemble plufieurs œuvres 
de pieté. Pour montrer le mépris qu'elles faifoient du mônde , 
elles fortoient tous les jours aïanc chacune une beface fur l’é- 
paule , pour aller de porte en porte par la ville demander l’au- 
mône pour les pauvres prifonniers 8c les pauvres honteux j 8 1 
lors que leurs befaces étoiene pleines de pain , elles aliment les 
diltrinuer aux pauvres prifonmers>& à ceux qu’elles fçavoient 
être dans la aeceffité. Cette maniéré de vie déplut fort à fis 
parens, ce qui lui attira quelques reproches. Mais cela ne l’em- 
pêcha pas de continuer : elle alloit même les Dimanches & les 
Fêtes dans t’Eglïfe Cathédrale , 8c y demeuroit pendant tout 
le jour , en demandant l’aumône pour les mêmes pauvres > Si 
comme fes parens virent que leurs remontrances étoienx inuti- 
les i touchés de l’efpriede Dieu ,ils laiflerem leur fille dans la 
liberté de continuer cette oeuvre charitable , Si ils tirèrent 
dans la fuite une gloire de ce qu’ils avoient d'abord regardé 
comme un affront. 

Dans le même tems le Roi Dom Pierre vint à Tolede j Si ■ 
comme ce Prince n'étoit pas moins impudique que cruel, Ma- 
rie Gardas , qui écoit auffi belle qu’elle étoit vertueufe 8s 
chafte , voulant éviter les amours déshonnêtes du Roi , qui 
avoit jetté les yeux fur elle pour contenter fis defirs, fe retira 
fecretement avec fâ compagne à Talaveradansun bien quiap- 
partenoit à fis parens. Elles y demeurèrent quelques jours , 
mais elles n’y furent pas fi bien cachées que le Roi n’en eut 
avis, il y enyoïa des gens pour les enlever, 8c elles évitèrent 
fes pourfuitesétant forties de Ta lavera par un chemin détour- 
né qui les conduifit dans l’Ermitage de la Syfla , où elles de* 
meurerent encore cachées jufqu’à ce que le Roi eut quitté la ' 
▼iiie de Tolede x Si ain fi elles s'échaperenc de fes mains.. Elles 
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i rduverent cette folitudefi agréable qu’t lies :y firent un plus 
.loogfejour ; elles tâchèrent d’imiter dans ce lied les anciensio- 
iitaires de l’Egypte, & elles y refterentjufqu’à la mort, du 
Roi Dom Pierie «qui raflùra une ifc fini té d’ames chaftes qui 
fuïoient Tes impudicités. 

: Ces deux faintes Compagnes aïant fçu que pendant leur ab- 
fence il s’écoit formé à Tolede une Congrégation de filles 
pieu fes qui étoient en grande réputation , &qui étoient gou- 
vernées par une Supérieure qui raenoit une tres-fainte vie, eU 
les prirent la refol ution d’entrer dans cette Communauté , el- 
les y furent reçues » & y vécurent quelque tems dans les exer- 
cices de l’humilité & de.l’obéiflance ; mais la Supérieure qui 
écoiç l’unique appui & le foutien dececte Communauté naif- 
Xante, & les pere & mere de Mante Gardas étant morts en mê- 
me tems i> cette fainte fille qui avoir hérité des biens confiée- 
rablesacheta une grande maifondans Tolede, où elle alla de- 
meurer avec fa Compagne Mayor G ornez r & quelques autres 
filles de cette première Communauté qui avoit été diffipée par 
la more de la Supérieure, & elles- prirent la fefolution den’ea 
point, fortir de leur vie. Une Dame de la même ville qui depuis 
quelques jours avoit auffi aflèmblé dans fa maifon fept ou huit 
perfonnes defon fexe,avec lefquelles elle vivohdans une sran- 
de recolle&ion , aïant appris le nouvel etabullement de Marie 
Garcias , encra dans fa Communauté avec fes Compagnes ; 
ainfi cette Communauté devint d’abord allez confiderable , 
& elles pratiquèrent les Obfervanees Regulieres. Pour être en- 
tièrement diftinguées des feculieres , elles prirent un habit Re- 
ligieux, tel que le portoient les Religieux dcS. Jerome, fçavoir 
une robe blanche, & un fcapulaire de couleur t an ée, après quoi 
elles élarenc d’un commun confentement pour Supérieure Ma- 
rie Gardas qui n’accepta cette charge qu’avec beaucoup de 
difficulté. Tel fut le commencement du célébré Monaftere de 
S. Paul de Tolede qui eft le premier des Religieuies Jeronimi- 
tes ,& où elles ont pris naiflànce; 

Pierre Ferdinand Pécha ou de Guadatlajara , étarït vertuprtf- 
quedansle même tems pour fonderie fécond Monallere de 
fon Ordre à Nôtre Dame de la Syfla , où Marie Gardas & fa 
Compagne Mayor Gomez avoient demeuré quelque tems y 
elles le loûmirent à lui comme à leur Supérieur , & elles-ne fai» 
liaient rien que par iês àyis & fes confeils , & dès lors elles c&» 
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JSJJK’ chereusc ti’imicer les Religieux ide Nôtre Dame de la Syfla datls 
HiuiresJ coûtes leursObfervances. Hiles ne forent neanmoins véritable- 
ment fteligieufes ,< |Bc ne firent des vœux - iblernndlsque-long- 
tems après. En effet , ce Monaftere a été appelle pendirit un' 
tems confiderable,S. Paul des fieates de Marie Gardas S. Pabte 
de lasBeatasd^ Maria Garcia : Le nom de Beate lignifiant une 
-femme ou filledevote quiporte un habit de RdigieufeJ ’ 
Cette Communauté s’augmenta de jour en jour , & devint 
confiderable , plu fieurs personnes y étant entrées, attirées pat 
4 a fainteté de rie de la Fondatrice qui étoit la première dans 
toutes les occafions qui fe prefentoient pour pratiquer quelque 
vertu , & fur tout celle de l'humilité. Elles recicerent le grand 
Office par ‘Ordre dé Ferdinand de Guadalajara Prieur de là 
-Syfla. Elles'.fe levoient à minuit pour dire? Matines , après lef- 
quelles Marie de Gdrcias ne retournpic point à fa chambre , 
emploïant le relie de la nuit en Oraifon , coûtume quelle a 
• même pratiquée dans de grandes infirmités ou l’avoienc rédui- 

te fur la fin de lès jours les grandes aufterités-Sc fes mortifica- 
tions , de lors qu’elle prenoit un peu de repos , et n’ètoitque 
-, fur la terre nuë ; elle ne laiflapos malgré les aufteritésde par- 
venirûun âge fore avancé , & voïam fa fin approcher , elle fit 
un excellent difeours à fes Sœurs pour les exhorter à la perfe- 
verànce. Elle prédit à plufieurs ce qui deroit leur arriver, & 
après avoir reçu lesSâcremensde l’Eglife , elle rendit foname 
à Dieu le io. Février 1416. Elle avoit ordonné que fon corps 
fût porté au Mona Itéré de Nôtre- Dame de la Syfla, parce 
qu'elles n’avoient pas encore d’Eglife : fes parens vouloient 
neanmoins qu'elle fut enterrée dans la grande Eglife ; mais les 
Religieufes voulant executer les dernieres volontés de leur 
Mere , donnèrent fon corps aux Religieux de S. Jerome qui 
le reçurent avec beaucoup de refpeét l’enterrerent avec 
beaucoup de pompe dans leur Eglife proche le grand Autel. Ils 
lui firent élever un tombeau de marbre , où elle étoit reprefen- 
tée en relief avec fes habits de Religieufe. 

' Quoique les Retigieu fes de ce Monaftere euffent été d’abord 
fousla Jurifdi&ion de Ferdinand de Guadalàjara , auquel elles 
s’étoient foûmifes , il y a de l’apparence qu’elles n’obéïrent pas 
aux autres Prieurs de la Syfla, puifque ce né fut que l’an 1510. 
qu’elles furent incorporées à l’Ordre de faint Jerôme dans le 
Chapitre General où le-Pere Michel d’Ocaana fut élu Gene- 


Digitized by v^. 3Qle 




Moine Cùô o. Jerome en J toi 

en habit ordinaire dans Ut fflaL'on 


Digitized by 


Google 
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raî , & qu’elle» demandèrent à quitter le nom de Béâtes pour 
prendre celui.de Religieufes , en embrasant la clôture & fai- M*tn 1 râ- 
lant les vœux folemnels. On reçut auffi dans le môme Chapi- LIB< 
tre un autre Monaftere de filles du même Ordre qui avoit été ' 
fondé a Madrid (ous le nom de la Conception Jeroûime par 
■ Beatrix Galindo en 1504. Le fécond Monaftere de ces Reli- 
gieufts avoit été fondé dès l’an 1473. par une certaine femme 
de la ville de Seville > nommée Anne de Sautilla , veuve de 
Pierre de Ortiz , l’un des Confuls dé cette ville , de avait été 
dédié à fainte Paule. Le Pape Sixte 1 V. qui en avoit permis 
ia fondation » avoit mis les Religieuses fous la Jurifdiftion des 
Religieux de faint Jerôme, & leur avoit donné lesConftku» 
tionsd'iin Monaftere de fainte Marthe à Cordouë j mais le Pa- 
pe Leon X-les en difpen(à en 1514. & leur ordonna de pren- 
dre celles de l’Ordre de (aint Jerôme. L’an 152,1. il y eus enco- 
re une autre fondatiçn de Religieufes de cet Ordre à Grenade 
fous le nom de fainte Faute.* On fit fortir des Religieufes dé 
Madrid pour faire ce nouvel établifièment > il s’en eft encore 
fait quelques autres dans la (uite j de il y a plu (leurs Religieu- 
fes de cet Ordre qui font mortes en odeur de (àinteté. Anne 
de Zuniga Religieufedu Monaftere de Tolede a donné les vies 
de foixante 8 c quatorze Religieufes de ce même Monaftere >• 
où le corps de la bienheureule Marie d’ Ajofin eft en grande 
vénération. Les Religieufes de (aint Jerôme bnr^comme les Re- 
ligieux,quitté le Séculaire & la Chape de couleur tannée pour 
eu prendre de noirs. 

Veïez, Jofeph Siguença, & Francifeode los Santo s,£fijkrde 
F Ordtn de S. Gcronim ». 8c Piere Crefcenz. Profid. Rom . 


Chapitre: LX. 

Des Moines Ermites de faint Jerome de l’Obfervance , on 
de Lombardie ,, avec la vie de Loup dOlmèdo leur B on* 
dateur* 

* * 4 

*e ' ' ' 

S iguença parlant de Loup d’Qîmedo Inftituteür des Moi- 
nes Ermites de faine jerôme , dit que ce font des ipiorans- 
qui ont écrit qu’il avoir reformé l’Ordre de faint Jerome > ÔÉ 
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Dt^jERô- dévoient fçavoir ce que veut dire le mot de Reformer, 
ms ci» 1rs.- qui ne lignifie ( lelon lui ) que remettre en fon premier état ce 
L,E - qui avoit été perdu , ou corrompu par négligence , Los igné- 
JJTt r antes que dizen en fus efritos que fray Lope reforma la orden de 
Orlen d* J* n Geronimo , no deven de faper de quitte dee.tr reformât. Re- 
fin-Gtnr formas , es reduTfr un a coft à la primera forma que Je ha per dit o t 
nm0x o ejhragado por negligencia. Je veux croire que l’Ordre de làint 
Jerome étoit pour lors dans toute fa ferveur, & que les Reli- 
gieux .étoient de fidèles obier vateurs de leur Réglé ; mais 
comme le mot de Reformer lignifie auiB donner une meilleu- 
re forme , on auroit pu donner en ce Cens i Loup d’Olmedo le 
nom de Réformateur i puifqu’il pretendoit changer quelques 
anciennes Obfervances des Ermites de faint Jerôme,& leur en 
donner de nouvelles qu’il croïoit plus convenables à leur état, 
& qu’en effet il donna aux Religieux de fa Congrégation une 
Réglé tirée des écrits de faint Jerome, parce qu’il ne croïoit pas 
que celle de faint Auguftin fût propre pour des Moines , tels 
qu’il pretendoic que les Religieux de laint Jerome ’clevoient 
être. Peut- être que le titre de Refufcitator Ordinis S. Hieronymt 

3 u’on a joint à celui de Reformater dans l’Epitaphe de Loup 
’Olmedo ,eft ce qui a choqué Siguença, & qui lui a fait dire 
que cette Epitaphe n’étoit pas allez mode fie , non muy modefto . 
Mais je ne veux point entrer dans leurdifpute , & fi quelque- 
fois le mot de Reforme m’échappe , en parlant dans la fuite des 
Moines de l’Obfervance de Loup d’Olmedo i c’eft que je fui- 
vrai les Hifiorîens de fa vie, & les Mémoires qui m’ont é.té don T 
nés par le R. P. Antoine Bonacina Moine de la même Congré- 
gation , ancien Ledeur en Théologie , & très versé dans l’Hi- 
lloire de fon Ordre. 

Loup d’Olmedo naquit l’an 1370.au Bourg d’OîmedaaùDiô- 
cêfe d’Avilaen Efpagne, d ? où il a pris fon nom. Les Hiftoriens 
de fa vie ne font point d’accord touchant fes parens j les uns le 
font fortirde la famille dès Gonz liez,’ les autres des Ferrari de 
Valence i & d’autres difent qu’il, étoit frere de faint Vincent 
Ferrier qui s’appelloit : Ferreri. Dès fes plus tendres années il 
méprifa les petits plaifirs qui font permis aux jeunes’ gens; 11 
s'appliqua à former fa vie fur le modèle des plus excellentes ver- 
tus. Il s’adonna entièrement à l’étude des fciences i & commlè 
Peroufe étoit pour lors le lieu où fieurifloient les belles Lettres 
en Italie , il y fut , & lia une étroite amitié avec Dom Odon 
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ÇpJomnequi fut élevé' idans U fuite au fquverain Pontificat 
(pus ié nom de Martin V. & qui ÿétüdioitauffi. 

: Aïant fini fes études, il retourna, en fon païs où il s'acquit LUU 
tien- tôt l’eftitne de Ferdinand Roi d’Arragon, qui le jugeant 
capable d'affaires importantes , l’envoïa auprès de l’Antipape 
Benoît XI 1 I.quel’Arragon reconnoififoit pour légitimé fuccef- 
feur de faint Pierre , 6c auprès de la République de Gennes , 

& de quelques Princes d’Italie. A fon retour il voulut l’éle- 
ver à de hautes dignités , mais il les refùfa courageufement 
pour fe retirer dans le. Monaftere de Notre-Dame de Guada- 
loupe de l’Ordre de faint Jerôme dans la Province d’Eftra,- 
madoure, où il prit l’habit Religieux. Il n’abandonna pas pour 
cela le foin de fes études » il les afTocia de telle forte avec la 
priere 6c foraifon , que l’un fuccedoit à l’autre , 6c ces exer- 
cices n’étoient interrompus que par le peu de teins qui lui 
étoit necefiaire pour prendre un peu de repos 6c de nourri- 
ture. 

Ses. vertus le firent en peu de tems paifer par toutes les digni- 
tés de l’Ordre jufqu’à celle de General,où il fut élevé l’an 1411. 
Quoique fon humilité y apportât beaucoup d’oppofition.Ce fut 
dans cet emploi qu’il témoigna fon grand zele pour l’Obfer- 
vance reguliere. Selon les Hiftoriens de fà Congrégation ( quoi 
que ceux des Ermites d’Efpagnedifent le contraire ) il apporta - 
tous fes foins pour corriger des abus qu’il pretendoit être dans 
l’Ordre. Il exhortoit les abfenspar lettres , il follicitoit lespre- 
fens par fes difcours à la pratique des vertus , 6c à l’Obfervan- 
ce de leur Réglé > 6c afin que fon exemple les animât davanta- 
ge , il fe retiroit de tems en tems dans la folitude où il gardok 
une perpétuelle abftinence. Il voulut bannir du Refe&oir l’u- 
fage delà viande , ôc infpirer aux Religieux l’efpritde retraite 
& de folitude qu’ils s’étoient proposé , 6c où ils vivoient dans 
les commencemensj comme nous avons vu dans les Chapitres 
precedens j mais voïant les oppofitions qu’ils y apportoient , 6c 
qu’ils vouloient toûjours perlifter dans leur maniéré de vie; 
il fé démit de fon office , 6c fe retira pour quelque tems chez 
les Chartreux., afin de former fur les exercices de ces fai nu 
Religieux la Reforme de fon Ordre qu’il raeditoit toûjours. 

Etant aflùré de quelques Religieux qui vouloient ieconder 
fes pieufes intentions , il vint à Rome l’an 1414. fous le Ponti- 
ficat de Martin V. qui à caufe de leur ancienne amitié , corn-, 

T «me III. 1, 11 


Digitized by 


Google 



45» Histoire des Ordres Religieux» 

Ewji» m e nous avons dit » loi fie an accueil d’autant plus favorable ,' 
me mixtr qu’il ne venoit pas aux pieds de fa Sainteté pour rechercher fa 
*“• propre gloire, mais celle de Dieu qu’il fouhaitoit être mieux 
lervi dans ion Ordre. Il lui expofa donc le defièin qu’il avoic 
de ramener les Religieux à l’état Monacal & à la folitude , ou 
d’établir un Ordre nouveau de Moines fousle titre de SJerc>- 
me » & la protection de ce Pere de l’Eglife , fi les Religieux 
d’Efpagne perfiftoient à s’oppofer à les bons defieins. Le Pape 
fit venir d’Efpagne les Dénuiteurs de l’Ordre pour écouter 
leurs raifbns , & ils lui firent de fi humbles remontrances pour 
qull ne changeât rien de leur maniéré de vie j que ce Pontife 
les renvoïadans leurs Monafteres en leur accordant leur de- 
mande. 

Mais ne voulant pas que les deffeinsde Loupd’OImedo fut- 
fent fans effet , il lui accorda une Bulle datée de la même année 
1414. par laquelle il lui permit de fonder une Congrégation 
fous le titre de Moines Ermites de faint jerôme » dans les mon- 
tagnes de Gazalla au Diocêfe de Seville en Efpagne , l’éta- 
blifiant General perpétuel de cette nouvelle Congrégation i 
avec un pouvoir abfolu fur fes Religieux : il lui accorda d’au* 
«res Bulles qui contiennent plufieurs Privilèges , & la commu- 
nication de ceux dont joitiflbient les autres Ermites de S. Jérô- 
me y avec la confirmation de ce nouvel Ordre fous la Réglé de 
S.Auguftin. 

Il retourna donc en Efpagne muni de ces Bulles > & Jetta les 
fondemens de fa Congrégation dans le Monafterede faint Je- 
rôme de l’Acellaau Mont Cazalla > & afin que ce nouvel édifi- 
ce étant bâti fur des fondemens fermes & folides , pût être éle- 
vé plus haut , il a joûta à la Réglé de faint Auguftin,des Con- 
ftitutions cres-aufleres & très rrgoureufes , tirées en partie de 
celles des Chartreux. Elles portoient entre autres chofes que 
les Religieux ne pourroient étudier dans le Couvent , & ne 
pourroient en fortir pour aller étudier dans les Univerfités , fé- 
lon la pratique des Chartreux , alléguant ce pa liage de l’Apô- 
tre , que ' la Jctence enfle , & fue la charité édifle / que les fem>- 
mes ne pourroient pas entrer dans leürsEglifès, & encore 
moins dans l’enclos au Monaflere : qu’on ne mangeroir jamais 
de viande : qu’on ne porteroit du linge que dans les maladies » 
& qu’ils Jeûneroient depuis la Fête de faint Jerôme Jufques X 
Pâques. Loup d’Olnaedo changea encore quelque chofe de 
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l'habillement des Religieux de faine Jerôme i car comme il fit 
porter aux Religieux de fa Congrégation le nom de Moines , 
il voulut qu’ils en portafTent l’habit, leur aïant fait prendre une 
coule à la maniéré des Moines Benediétins , qu’ils portent au 
Chœur 8c lorfqu’ils (orient. 

Peu de tems après qu’il eut fondé fon premier Monaftere de 
faint Jerôme de l’Acella , l’on en bâtit encore cinq autres dans 
ces mêmes Montagnes , 8c ces folitudes fe changèrent en des 
colonies de Moines. Le Pape L’aïant fait venir à Rome , lui 
donna l’an 1416. le Monaftere de faint Alexis au Mont- Aven- 
tin , qui avoit été occupé jufques-là par des Premontrés. Ce 
fouverain Pontife voulant entretenir la paix 8c l’union entre 
cette Congrégation 8c celle dés Ermites, donna une Bulle l’an 
1418. par laquelle il ordonnoit que Loupd'Olmedo pourrait ti- 
rer de l’Ordre des Ermites d’Elpagne , les Religieux qui vou- 
draient pafter dans le lien , & que les biens qu’ils avoient ap- 
portés en entrant dans celui des Ermites , retourneraient à ce- 
lui des Moines de Loupd’ 01 medo:que tous les Couvens d’Ef- 
pagne qui voudraient recevoir les Conftitutions de Loup d’Ol- 
medo le pourraient faire après en avoir demandé 8c obtenu la 
permilHon des Supérieurs : que quand les Ermites d’Efpagne 
iraient dans les Couvens de# Moines de faint Jerôme , 8c réci- 
proquement les Moines dans ceux des Ermites de S. Jerôme, 
ils y feraient reçus 8c traités , tant en fanté qu’en maladie , 
comme s’ils n'étoient tous que d’un même Ordre 8c d’une mê- 
me Congrégation ; 8c qu’en fin dans les deux Ordres , l’on di- 
rait réciproquement des fuffrages pour les Religieux qui y de- 
cederoienr.mais cettd Bulle n’apporta pas la paix dans ces deux 
Ordres , qui n’entretinrent pas une trop bonne correfpondan- 
ceentr’eux. 

Les Couvens de Loupd’Olmedo fe multiplièrent cependant 
en Italie. Le (econd qu’ils eurent , fut à Caftellacio à un mille 
de la ville de Milan , qui avoit été fondé par Jean Galeas Duc 
de Milan pour les Ermites de faint Jerôme d'Efpagne, 8c qui 
demandèrent d’être unis aux Moines de l’Obfervance : c* eft 
ainfi qu’ils font nommés dans les Bulles de plufieurs Papes. L’on 
ne doit pas palier fous filenceque Philippe Marie Duc de Mi- 
lan , fils de Jean Galeas, aïant offert à Loup d’O'mâdode gros 
revenus pour la fubfiftance des Religieux de ce Monaftere > il 
les rifufa,difant que la pauvreté ne pouvoit pas s’accorder 
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45* Histoire des Ordres Religieux, 
j*s Jirô. avec ^ e Superflu. Après avoir réglé coûtes chofesdans ce Mona- 
mi em il*- ftere , & après avoir fait renouveller à ces Religieux le vœu de 
***■• vivre dans l’Obfervanceî il alla à Gennes pour prendre poflèf* 
fion d’un autre Monaftere , d’où il retourna à Rome» où il for* 
ma le defieinde compofer une Réglé tirée des écrits de S. Jé- 
rôme » ne trouvant pas celle de laint Auguftin propre pour des 
Moines. 11 y travailla, & après l’avoir achevée, il la prefenta au 
Pape pour y donner Ton approbation, ce qu’il lui accorda L’an 
1415? avec la per million de la faire obferver à lès Religieux, au 
lieu de celle de faioc Auguftin dont il les difpenfoit -.ainfi ce ne 
fut point parce que Loupd’Olmedo voulut faire recevoir cet- 
te Réglé tirée des écrits de faint Jerome , que les Ermites d’££ 
pagne ne voulurent point embraflèr la Reforme ( comme quel* 
ques-uns ont écrit ) puifque le Pape Martin approuva d’abord 
la Congrégation de Loup d’Olmedo. fous la Réglé de S. Au- 
guftin , & que ce ne fut que l’an 14151. qu’il permit aux Reli- 
gieux de cette Congrégation de prendre la Réglé qui avoit été 
tirée des écrits de faint Jerôme par leur Fondateur» 

. Siguença qui en quelques occafions paroît peu favorable & 
Loup d’Olmedo , ne peuc pas neanmoins s’empêcher de loüer 
cette Réglé. 11 dit qu’elle eft écrite avec efprit , & fidèlement 
recueillie , que ce font les plus beaux centons qu’il ait vus , & 
qu’ils méritent plus de louanges que ceux que Proba Falconia 
compofa , tirés d’Homere & de. V irgile , & qui font fi eftimés. 
dans le monde : Ejlava or dénuda ton buen ingénia , diligencia „ 
jffelmente cogida y y los mas bien atados cent on es que y 0 vijto „ 
dignes de mas ejlima que los que Hty de las obras de Virgilio y 
d! H orner 0 y Proba Falconia , tan alabados enel mon do.. 

Loup d’Olmedo pour s’acquitter de fon office de General* 
refolut après cela de retourner en Efpagne pour y faire la vifî- 
eedefèsMonafteres. U y avoit pour lorsquelquesdivifîons en- 
tre les Evêques de Caftille, & l’Eglife de Seville étoit auffi fans» ' 
Pafteur. Après la mort de Dom Alfonfè de Execa qui en étoit, 
Archevêque , qui arriva l’an 1417. Dom Didace Maldonat de. 
Anaaya lui avoit fuccedé , il gouverna fon Diocêfe pendant 
quinze ans; mais aïanc eu différend avec fou Chapitre au fu- 
jetde quelque reforme qu’il vouloit introduire parmi lès Cha- 
noines 3 ceux- ci recherchèrent fa vie, & en firent des informa- 
wonspeu favorables qu’ils envo'ierent au Pape Martin V.lls lut 
«egfovhoient entre autres, choies qu’étant au Concile.de Cou- 
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jjance en qualité d’ Envoïé des Rois de Caftille & de Leon , il 
y avoit favorisé l’Antipape Benoît XI II. Le Pape en étoit con- em Italie* 
vaincu , & avoit toûjours confervé contre ce Prélat quelque 
reffentiment y de forte que ceci joint à d’autres faits importans 
dont on l’avoit informé > firent que ce Pontife le priva de fon 
Archevêché , & lui donna feulement le titre d’ Archevêque de 
Tarfe. Comme Loup d’Olmedo fe difpofoit à retourner en 
Efpagne ,- le Pape qui le connoifloit pour un homme expéri- 
menté dans les affaires , lui donna l’adminiftration de cec Ar- 
chevêché , & un pouvoir pour accommoder les diflferens qui 
étoient entre les Evêques de Caftille. Il arriva à Seville l’an 
1419. il prit d’abord le Gouvernement de cette EglifeiSt après 
y avoir fait quelques Reglemens,il alla en Caftille pour s’ac- 
quitter de fa commiflion. H réüffit fi bien par fa fageflè & par 
fa prudence, que tous les Evêques fe réünirent en peu de rems, 

& vécurent dans la fuite en parfaite intelligence. Etant re- 
tourné à Seville , il fit un autre établiflement pour fa Congré- 
gation. Il y avoit proche de la ville une Abbaïe fous le nom 1 
de faint I fidore del C*mpo , qui étoit extrêmement riche , & de 
la fondation des Comtes de Gufman. Elle avoit été poflèdée 
par les Moines de Cîteauxi mais l’Obfervance regùliere en 
aiant été bannie , elle fut offerte à nôtre Fondateur qui l’acce- 
pta : ce qui a fait donner à cette Congrégation , par quelques- 
uns, le nom de faint Ifidore. Il y fit un plus long fejour que 
dans le Palais Archiepifcop'al > & après avoir fait la vifite de' 
fès autres Monafteres , il s’adonna entièrement au Gouverne- 
ment de cetteEglife , qu’il quitta pour un tems , aïantété en- 
core envoie par le Pape pour allef faire la vifite de la nouvelle' 
Congrégation des Chanoines feculiers de faint Jean l’Evange- 
lifte en Portugal , dont nous avons parlé. Etantde retour à Se- 
ville , il continua à gouverner cette Eglife y mais le defir qu’il 
avoit de retourner dans fa folitude,fic qu’il remit entre les 
mains d’Eugene IV.- qui- avoit fuccedéè Martin V. l’admi- 
niftration de l’Eglifede Seville. Il vint quelque tems après b 
Rome, où en aïant rendu compte à fa Sainteté, il fe retira 
dans le Monaftere de faint Alexis , dont il ne fortit plus. Il y 
mena une vie très- auftère jufqu’à la mort. Il jeunoit fix ou- 
fêpt mois de l’année ,i& le plus fouvent au pain & à l’eau . H' 
portoit continuellement le cilice , & prenoit de fanglantes dif- 
cinünes- Son lit étoit une planche , quelquefois un peu dë pailî*- 

1-11 iijj 
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454 Histoire des Ordres Religieux» 
sOerôm* * e - Il ne vivoit plus que pour Dieu, il fouhiicoit d’être uni avec 
£N Ixaub. lui , il foûpiroit fans ceflè après cette union i & enfin accablé 
par fes aufterités , il tomba malade & fut attaqué d’une fièvre 
violente , qui peu de jours après le reduifit à la derniere ex* 
trémité j e’eft pourquoi voïant la mort approcher , il demanda 
avec beaucoup d’humilité les Sacremens de l’Eglilè , & après 
en avoir été muni , il rendit foti ame à fon Créateur le 1 3. Avril 
1453. en prefence de tous fes Freres qui fondoient en larmes > 
étant âgé de foixante & trois ans. Son corps fut enterré dans 
l’Eglife de ce Monaftere, où on lit cette Epitaphe fur fon tom- 
beau. 

Hic jacet il. in Chrijlo P. F. Lupus de Olmedo nattent Hijpa- 
nus , Refufcitator & Reformator , ac primas Generalis Prapofitus 
Ordinïs Monacherum fanfti Hierenymi , Prisrque hujus Monafte- 
rii , tjui obiit die XIII. Aprilis , ann. M CCCCXXXIII. Pontifia 
catus Domini Eugenii Papa IV. ann. III. 

Philippe II. Roi d’Efpagne fit réünir les Monafteres que cet 
Ordre avoiten Efpagne , au nombre de fept, à celui des Er- 
mites ou Jeronimites , l’an 1595. il leur en refte en Italie encore 
dix fept , dont le principal , & qui eft Chef d’Ordre > efl celui 
de faint Pierre de l’Ofpitaletto au Diocêfe de Lodi > les autres 
font ceux de faint Alexis à Rome > où refide ordinairement le 
Procureur General , faint Paul à Albano, faint Jerôme de Ca- 
ftellacio, faint Côme & faint Damien à Milan, faint Carpofore 
proche de Côme , faint Jerôme proche de Novare , faint Jérô- 
me de Biella , fainte Marie de Caramagna , faint Barbaçien à 
Bologne, faint Savin à Plaifance , faint Michel à Brembio, faint 
Sigilmond à Cremone , fainte Marie à Biadena , faint Jerôme 
proche de Mantouë , faint Martin à Pavie , & faints Gervais 
& Prothais à Montebello. Le General qui prend le titre de 
Comte de l’Ofpitaleito , fait ordinairement la refidence dans 
ce lieu ; il porte le mantelet & lecamail comme les Prélats de 
Rome , & lefert d’ornemens Pontificaux par une conceflion du 
Pape Paul V. &Urbain VI II. lui permit de donner les Ordres 
Mineurs à fes Religieux. 

Ils fuivirent d’abord la Réglé de faint Augufiin , comme 
nous avons dit 5 ils prirent enfuite celle qui leur avoit été pref- 
crite par leur Fondateur Loup d’Olmedo, qu’il avoit tirée des 
écrits de faint Jerôme; mais après fa mort , ils quittèrent cette 
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Réglé , pour prendre celle de laine Auguftin qu’ils fuivent en moinh dh 
core aujourd'hui. Il y a‘ cependant des Auteurs qui ont avancé inItIii»* 
qu’ils luivent celle que Loup d’Olmedo leur a donnée > mais le 
contraire fe prouve par l'Ordinaire ou Rituel de cette Con- 
grégation qui a été reformé dans le Chapitre General tenu l’an 
1614. où eu parlant dans le Chapitre deuxième) des Saintsdont 
ils doivent faire l'Office > il eft marqué que le z8. Février ils fe- 
ront l’Office double de la Tranflation de S. Auguftin dont ils 
fuivent la Réglé: Die 28. Februarii Tranfationis fanili Augufti- 
ni Epifcopi ac Eccleft 'a Dottoris » Duplex ,fub cujus Régula nos 
quoque militamus. Il en eft auffi fait mention dans la formule 
des voeux , tant des Moines , que des Freres Convers ,qui eft 
conçue en ces termes. Moi F. N, d'un tel lieu , promets obéijfance 
à DieuTout Puijfant ,à laglorieufe Vierge Marie r à nôtre Pere S. 

Jerome ,& à vous Dont N. Prieur de ce Monafere du Diocêfe de 
N, & à vos fuccejfeurs. , {fauf l' obéijfance due au General & au 
Chapitre General) de vivre fans propre en chafeté, félon la Réglé 
deS. Auguftin, & de conformer mes moeurs, félon les Statuts Apo~ 
foliques de l’ Ordre , jufqu' à ma mort . Donné , (jrc. 

Il y a auffi dans cet Ordre , outre les Freres Convers , des 
Freres Commis & des Donnés qui font des vœux en cetté ma- 
niéré : Moi F. N. natif de N. pour l'amour de Dieu , & le falut de 
mon ame , j'abandonne Or donne ma propre perfonne tous mes 
biens prefens & à venir , droits & allions qui peuvent m’appar- 
tenir prefentement , ou qui pourront m’appartenir à P avenir > i 
Dieu TouUPuiJfant ,àlaB. V. Marie, a nôtre Pere S. Jerome , & 

* vous Dom N. qui êtes ici prejent pour recevoir mon abandon & 
ma donation , & promets obéijfance a vous & a vos fuccejfeurs 
(fauf celle que je dois au Chapitre General & au General ) & s'il 
arrive ( ce qu'a Dieu ne pl'aife) que je forte d’ici fans permiffiong 
il fera permis aux ferviteurs de Dieu du même Ordre , de leur 
pleine autotité , de me pourfuivre & de me contraindre par force 
de retourner a leur fervice. Il n’y a point de Religieuses de cet 
Ordre , les Statuts défendant expreflement d’en recevoir. La 
Réglé de Loup d’Olmedo défendoit auffi aux Religieux d’étu- 
dier, afin d’être plus en état de remplir les devoirs de leur état», 
dont un des principaux étoit d’être toûjours dans le retraite & 
dans la Solitude ; mais les Statutsaui ont été drefTés après la 
mort de Loup d'Oimedo , ont rétabli les études. Ils tiennent 
leurs Chapitres Generaux tous les trois ans. On y élit le Gen v- 
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456 Histoire des Ordres Religieux, 
s* Jérôme ra ^» l es Definiteurs , les Vifiteurs & les Supérieurs particuliers 
û irlu&desMaifons. Ils fe lèvent à minuit pour dire Matines, & ils ne 
mangent point de viande dans leurs Maifons , fi ce n’etl dans 
celle de S. Alexis à Rome , à caufe qu’elle eft fituée en mauvais 
air. Outre les jeunes prefcrits par l’Èglife , il y en a encore ptu- 
fieui s qui leur font ordonnés par les Statuts,& depuis le premier 
Octobre julqu’à Pâques , on ne leur donne aucune pitance le 
loir , les Lundis , les Mercredis & les Samedis. Leurs Confti- 
tutions furent approuvées par le Pape Paul V. l’an i6ir. 

Quant à l'habillement, les Moines ont une Tunique blanche 
ferrée d’une ceinture de cuir, un Scapulaire de couleur tannée, 
auquel eft attaché un petit capuce , dont ils ne fe fervent point 
pour fecouvrir la tête; car lorfqu’ils n’ont que la robe & le 
Scapulaire , ils portent un bonnet quarré ; mais lorfqu’ils font 
au Chœur , excepté pendant Sexte, None & Complies,i!s met- 
tent par deflus la robe une coulle de couleur tannée, qu’ils por- 
tent aulfi allant par la ville. Ils n’ont point les pieds nuds, & ne 

S ortent point de fabots , comme dit M. Hermant dans fon HL 
:oire des Ordres Religieux ; ils n’en ont même jamais porté. 
Les Freres Convers ont pareillement une Tunique blanche, 
& un Scapulaire de couleur tannée , & au lieu de coulle un 
manteau. Les Freres Commis ont une Tunique de couleur 
tannée & un manteau de même , & les Freres Donnés ou 
Oblats qui demeurent dans les Monafteres, ont une petite T u- 
nique aulfi de couleur tannée qui nedécend que jufqu’aux ge- 
noux ; mais ceux qui font hors le Monaftere font vêtus comme 
les feculiers. 

Cette C agrégation a pour armes d’azur à des nues en chef, 
un bras ifiant du côté gauche de l’écu en partie nud,& en par- 
tie revécu d’une manche de couleur tannée , tenant à la main 
une pierre , une Croix de bois brochant fur le tout, & un lion 
couché au pied de la Croix fur une terrallè de finople > l’écu 
timbré d’un chapeau de Cardinal. 

Siguença,/#/?.àfe la Ord.de J’.G’rro.Hermenegilde de S.Pablo, 
Origen & Continuacien.de l'injl.y Relig. Geronim. i Iveft.Maurol. 7 
Mar. Océan, di tut.gl.Relig. Pietr. Crefcenz. Frafid. Rom. Pietro 
Rolfi, Vit di Lup. d'olmedo. Alcagn. Tambur. de Jur. Abbau 
7tow.x.Philip. Bergam. Supplem. ChroniMb.i +.& statut. & Ord. 
Monacbor.Erm.Cong.S.'Jerênimi. 
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A Cre , rille de la Palefline , S a lad in, 
Calife d'Egypte la prend , U elle 
retourne au pouroir des Chrétiens 
après un fiegc de trois ans. 7 % 

Etant prcfque la feule qui refie aux 
Chrétiens dans la Palemne , elle de- 
vient commune à toute les nations dif- 
ferentes , qui ne peuvent s'accorder 
enfcmble. ln nufme* 

. Le Soudan d’Egypte profitant de ces 
divifîons , affiege cette ville , 8c s’en 
rend maître. 7 9 

Alr'un iv. Pane , confirme l’accord que 
Raimond du Pui Grand-Maître de 
l'Ordre de S. Jean de Jerufhlem avoir 
fait avec le Comte de Barcelone. 7 7 
Adrien VI. Pape , fait une réception ma- 
gnifique à Rome au Grand-Maître de 
Villiers de l'ifie Adam , 8c aux Che- 
valiers de l’Ordre de S. Jean de Jeru- 
falcm , après qu'ils eurent perdu Rho- 
des. ' S* 

Alard Vicomte de Flandres fonde l'Hô- 
pital d* Albrac dans le Diocêfe de Rho- 
dcz. 1 69 

Y met: des Religieux , 8c en efl le pre- 
mier Supérieur. 170 

Alhirt /. troifiéme Evêque de Livonie 
convertit beaucoup d Idolâtres dans 
ce pais, dont il fc rend maître en par- 
tie. IJO 

, Reconnoît pour .fief de l'Empire ce 
qu'il a conquis. /* mefme . 

Fait bâtir la ville de Riga. 151 

Fonde l'Ordre Militaire desChevaliers 
de Livonie ou des Potfes Glaivcs.iyt 
Albert II . cinquième Evêque de Livonie, 
8c premier Archevêque de Riga. 1 f 4 
Albert Evêque de Mantouë e(l commis 
par le Pape Innocent IV. pour faire 
les informations necefiaires pour la 
canonifation defàint Jean Bon, Fon- 
dateur des Augudins Jean- Bonites. S. 

&9 

AlbeftMzrqüit de Brandebourg , Cha- 
noine de Cologne , 8c Grand-Maître 
de l'Ordre Tcutonique , fait refus de 
rendre hommage au Roi de Pologne 
fon onde pour u Prude , ce qui lui at- 
TemtlII* 


% 

tire la guerre. 140 

Embrafle l'herefîe de Luther , 8c Ce 
rend maître abiolu de ce qui refloit à 
l'Ordre Teutonique dans la Prude » à 
la charge de la tenir relevante de la 
Pologne. Mi 

Epoufc la PrincefTe Dorothée, fille du 
Roi de Danemarc. la mefme . 

Exemte le maître Provincial de Livo- 
nie du ferment de fidélité qu'il devoit 
au Grand-Maître de l'Ordre T euro ni- 
que , 8c lui accorde la Livonie en Sou- 
veraineté. ifi 

Efl nys au ban de l'Empire. 166 
Albert de Milan Chanoine de Ravennes , 
6c Chapelain du Pape Clement V. efl 
nommé Commidaire par ce Pontife 
pour faire des informations contre les 
Chevaliers de l’Ordre Tcûtonique.157 
Albert ( Raymond ) efl élu General de 
l'Ordre de Nôtrè-Dame de la Merci 
• par les Religieux Prêtres de cet or- 
dre, 8c les chevaliers du même Ordre 
s’oppofènt à fon éle&ion , 6r ont re- 
cours au Pape ClemcntV.qui cafle cet- 
te éleélion. 

Efl de nouveau élu General, 8c fon éle- 
ction efl confirmée par le Pape Jean 
XXII, U mefme. 

Albrac célébré Hôpital en France dans 
le Diocêfe de Rhodez , cft fondé par 
Alard Vicomte de Flandre. 169 

Ce Comte y met desPrêtres,des Che- 
valiers 8c des Donnés, aufqucls il pref- 
crit une Réglé. 170 

Pierre Evêque de Rhodez leur en don- 
ne une autre tirée de celle de S. Augu- 
flin. lamefme • 

Cette Réglé efl confirmée par Icd*ape 
Innocent III. 6c par plufieurs autres 
Souverains Pontifes. 17c 

Les Chevaliers de l’Ordre de S. Jean 
de Jerufaiem font unir cet Hôpital à 
leur Ordre par le Pape Boniface VIII. 
qui fur les remontrances des Hefpita- 
liers d* Albrac révoque cette union, la 
mefme privantes» 
Les mêmes Chevaliers font de nou- 
velle* tentatives auprès du Pape Jean 
Mmm 



Digitized by v^, ooQle 



T A 

XXII. pour èctté union qui ne fe fait 
pas. 17 * 

Le Pape Martin Y. nomme un Corn- 
mi flake Apofoliqnc qui fai des Re«r 

f lement pour cet Hôpital. U mifmt . 

es Hofpicaliers d* Albxac étant tom- 
bés dans le relâchement y Louis XIV* 
Roi de France donne comraiffion à 
FEvéyie de Rhodes pour s’informer 
de l'état de cette Riaiton. 179 

Louis Goflkon de Noaille* Evêque de 
Châlont , tant Dora de cet Hôpital » 
de voient que htregulat ittae. pouvoir 
pas fc rétablir p^rmi les Hofpiulicrs* 
j met en leur place des Chanoines ré- 
guliers» 174 

Quel droit l'habillement de ces Ho£» 
picalifts ,.Rdes Chevaliers d’Albrac* 
Ismêfmt* 

Allumât* lTh Pape, confirme la Réglé 
des Hofpitaliersd’Albrac , dc cft repi 
au nombre des Confrères de cet Hopt- 
taL ijl 

A éXMmdptlîI. Pape, fonde leMona ft c r e 
des Vierges à venife. 

Défend aux Vaudoisd’annoncer lapa» 
voIedeDietf* sa 

Ahxmmdrt JK Pape ,.(ur les differensoui * 
arrivoient tous., les jours encre plis- 
fieurs Congrégations qui avoient dif- 
fercntesRcgles y A dioerens babille- 
mens, commet le Cardinal Richard, 
db titre de feint Ange pour ltes unir 
onfemble,& en former l’ Ordre des Er- 
mites de faine Auguftin. 

Approuve Tonton generale qui fiit&i» 
te par ce Cardinal,, de ces differentes 
Congrégations. if 

Difpcnfc les Augoftins de porter des 
hâtons en forme de béquilles^ que le 
Râpe Grégoire IX. leur avoir ordonné 
de poner , fit leur ordonne de porter 
des coules noire* U mimé* 

Divife cet Ordre en quatre Provin- 
ces , fit lui donne pour Protecteur le 
Cardinal Richard du titre de S. Ange. 

Approuve Punioi» de TOtdre des pau- 
vres Catholiques L celai des Ermites 
de S* Auguftin. tp 

Confirme les Privilèges de FQrdrede 
h Madeleine en Allemagne. gf 7 
Approuve l’Ordre des Services r 9 c lui 
accorda plufienrs privilège* 50s- ér 

f°I 

A&xmdh V 7 . Pape, fe rencf maître db. 
Myifcnnc du. Prince Ziaimccoocxr 


BLE 

le traité fait entre Innocent YïII. 99 
les Chevaliers de Rhodes , A le fais 
enfermer dans le Château feint Ange. 

Charles VIII. Roi de France étant de- 
mandé ce Prince r il le lui accorde» 
mais empoifonné. Is memê. 

Fait une ligue entre les Princes Chré- 
tiens contre les Turcs, A déclare Ohcf 
de cette ligue fe Gcaad- Maître d*Au- 
huficMt té 

Ne fonge qu'à TagrandHTement de fois 
fils Ce(ar de Borgia Duc de Valenti- 
nois. ^ U nhfmé* 

Ordonne que l’office de ’ Sacri /Vain 
delà Chapelle du Pape ne poutroir 
Are conféré qu’à un Religieux de 
l’Ordre des Ermites de & Ànguftin. 

t7 

Unit l’Ordre des Imites de S* Paul 
en Portugal, avec celui des Ermites de 
S. Paul en Hongrie. $ 4» 

Abxstns Ç Ordre des ): fboorigine eft in- 
connue. 4 0% 

Cet Religieux Aleniens font aiafi ap- 
pellés à caufe qu'ils ont pris S» Alexis 
pour Patron , fie font au/fi* nommés 
Cclites» 40* 

Sfecc IV approuve leur Ordre, A leur 
donne ht Réglé de faint Augu(tin*40f 
Sont divisés en deux Provinces , dont, 
Fane a pour Supérieur un Religieux de 
l’Ordre des Porte-Croix» fitTautre un 
Religieux Alcxicn. Umtfim • 

Leur habillement. 404 

ji pbâ^fê Rib Cmfiill*, en voïc-en Fran- 
ce l'Evêque d'Ofma pour demander en 
mariage la Princcfle de Eufigpan fille 
du Comte de la Marche pour fon filé 
Ferdinand. 2 jOX 

Adphonfe t. Roi d’Aragon laide en mou- 
rant (es Etat» aux Hofpicaliers de faine 
Jean de Jerufelem,aax Templiers , fie 
aux Chc vahen du feint Sépulcre. 7 6 
jftui'fui* | Marie ) Reli gieulr Benediâi- 
ne de PAbbaïe de Mont- Martre , re- 
forme le Monaifeere de# Filles Peni- 
AntcsàParis. féf 

AmsU 9 de lÀmêftt ( Pierre ^ Religieux 
de l’Ordre des Ermites de S. Auguftin,. 
eft fait Sacriftain de fe Chapelle du 
Pape, 17 

Am**sl ( André) Prieur deCaftille , le 
Chancelier de l’Ordre dé feint Jean 
de Jrrufeleia, fe trahifom ft* 

A la. cctc tranchée poux ce fujet, /* 

wêfjm* 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 

yinSmft f Aimcric d* ) Grand» Maître do aux Hospitaliers de .lainr J .-an de Je* 


f Ordre dé faim Jean dé Jerufaîcm, 
ac une bataille contre le Soudan 

Egfl** • , *7 

Ordonne qu en mémoire de cette vi- 
étirire l*on donnerait tous les ans , la 
Teille de faint Jcan-Baptifte , une col- 
lation au Grand Maître de aux Bail- 
li fs (bus la tente qui couvrait la pou- 
pe du navire ou avoit combattu le ne- 
veu du Soudan. U mime* 

Sa mort. U mit**. 

Amedét V. Comte de Savoïe» fecoure les 
Chevaliers de Rhodes ,qui Iraient af* 
fieeés parles Turcs » 8c oblige les In 
fidèles de lever lefcg* de Rhodes. 80 
Amer [ le Pere François } embralle la 
Reforme des Auguft'ns De-haufTés 
en Italie , 8c l’introduit en France. 

Amiiei (Barthclemî) Tun des Fondateurs 
de l'Ordre des Servitcs » cft éluGenc 
ral de cet Ordre. joj 

Sa mort. U mimé • 

Anefljfi IV» Pape» accorde beaucoup de 
privilèges aux Hofpi tôliers de S Jean 
de Jerufaîcm. * 77 

André Roi de Hongrie rend un témoi- 
gnage avantageux de la charité que 
les Chevaliers de l’Ordre de S. Jean 
de Jerufidcm exerçoient dans leur 
Hôpital » 8c leur finie beaucoup de do* 
natiqns. €$ 

Veut être affocié à cet Ordre » 8c en 
porroit l’habit . U mime. 

André Evêque d’Agria donne une Réglé 
ai\x Religieux Ermites de S. Paul pre- 
mier Ermite en Hongrie. 

André General de la Congrégation des 
Brittinieas » obtient du Pape Grégoire 
IX. que fa Congrégation confcrvcroit 
fon habillement » mais fans ceintures* 
quoique ce Pape eut ordonné que tous 
les Religieux Auguftins porteraient 
des habits noirs. 10 

André del Gu ifl 0 Sicilien » Ce mire dans 
une folitude proche ta ville de faint 
Philippes d'Arrigoine » 8c obtient en- 
fuite* permi(SoQ du Pape Pie V. de 
fonder une Congrégation de f Ordre 
des Ermites de S Auguftin. $4 

Fonde fon premier Monaftcre à Cen- 
torbi » d'od la Congrégation a pris le 
nom, 8c elle eft approuvée par Sixte Y. 

lu mime . 

Sa mort. If 

AHdremfhê Empereur d*Oricnt , donné 


rufalem » 1*1 {le de Rhodes pour lots 
occupéç^ât les Sarazins qui yâvoeitc 
été appellés par la Nobleflc du païs 
qui serait révoltée contre ce Prince. 

79 

Arme f Atari 'h* Reine de France inftitue^ 
l’Ordre du Collier Cclcftc du (aine Ro 
faire. ij f 

A mu t Autnche , fille de Ferdinand Ar- 
chiduc d* Autriche » & Comte de Ti- 
rai » époufe l’Empereur Mathias qui 
n éraic encore que Roi des Romains. 

I** 

Anex. ( Ferdinand ) Grand- Maître de 
l’Ordre d’ Avis. j|8 

Ange de Limeget , Religieux de TOrdre • 
des Ermites de (âint Auguftin » cft fait 
Sacriftain de U Chapelle du Pape par 
Jean XXII. 17 

Anfelme Evêque de Varmie , 8c Légat du 
faint Siège en PruiTe, permet à Henri 
Evêque de Culme , 8c à fes Chanoines 
de prendre l’habit de l’Ordre Teutoni- 
quc. t 5 4 

A»t*jac ( Ponce d* ) Evêque de Cahots 
donne fon confèntement à la fonda- 
tion de l'Hôpital de Beaulieu. 1x7 
A /irait Auguftin » Religieux de l’Ordre 
de faint Jerome, 8c Evêque <f Albarazin. 

441 

Antàne de Sienne ( le bienheureux ) Re- 
ligieux de l’Ordre des Jefiiates » 8c en. 
fuite Evêque de Foligni » eft emploïé 
en pluficurs négociations par le Pape 
Pie II. 41* 

Antmilex , ( Auguftin ) Provincial des v 
Religieux defOrdrc des Ermites de S. 
Auguftin de la Province de Caftille , 
8c enfiiitc Archevêque de Compoftelle, 
procure la reforme des Rciigieufcs 
Augultines dites de la Rccollcâion. 

80 

Ardhinge Evèqde de Florence contribué 
à l'érablilTement de l'Ordre des Servî- 
tes 

Çpnfeille iux Fondateurs de cet Ordre 
ae ne point changer le nom de Servi- 
teurs delalainteViergequelcsenfans 
leur avoienc donné. L s mime» 

Leur donpe du confcnrement de fou 
Chapitre, une partie du Mont-Senaire 
pour y jette r les fondement de cet Or- 
dre. jco 

Leur preferit une Réglé» 8c leur donne 
Phabit tel qu’il avoit été montré par lu 
funccYierge aux Fonda teurs-joi^fo* 
M oua ij 
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jÊmou! ( François ) Religieux de l’Ordre 
de faint Dominique , Anne d'Autri- 
che à fa follicitanon inftituë l'Ordre 
du Collier Cclcfte du faint Rofaite. 

* 5 * 

Aetige y Ordre Religieux, par qui fondé. 

180 

Bernard de Favene Evêque de Limo* 
ges , prend l'habit de cet Ordre. U 

mefme» 

Obfcryanccs des Religieux de cet Or- 
. dre. tSt 

I/on recevoir dans «et Ordre de* 

. .Clercs ignorant - rfcj. 

Peine que Ton impofoit aux Religieux 
qui av oient été mis en prifon. 184 
Jtuanfon ( Guillaume d’ J Archevêque 
^ d'Ambrun r Sc Prieur Commendatai- 
rc de faint Martin de Miferé , intro- 
duit les.Augttftins Dechauffél dans le 
Prieuré de Viliar-Benoift dépendant 
de celui de Mifcréi 43 

A-berge dans l'Ordre de faint Jean de 
J erufalem, cil l'Hôtel de chaque Lan- 
gue. 

Rtglcmens faits dans des Chapitres 
Generaux poux cfcs auberges. ?8 
Aubrac* Voiez Albrac, * 

Aubuffon ( Pierre d* ) Grand- Maître dç 
l’Ordre de faint Jean de Jcrufalem , 
oblige les- Turcs de lever le ficgc de 
Rhodes. ^ 8t 

Reçoit à Rhodes Zizimc fuc&'dct fils 
de Mahomet II. Empereur des Turcs, 
Iqui 7 étoit venu chercher un azile , 6 c 
s’étoit mis fous la ptotc&on de TOr- 
:dre. U même* 

Envoie ce Prince en France , accom- 
pagné de plufieurs Chevaliers. 8$ 
Xc refufe à plufieurs Princes qui le 
voulaient avoir en leur diipofition. h s 

X'accocde aux Pape Innocent VI FI. 
r .84 

Ge Pontife fait le Grand-Maître d* Au- 
buflon Cardinal & Légat du S. Siégé 
dans l'Afic. la mefme* 

Alexandre V Lie déclare Chef de la 
gue que les Princes Chrétiens avoi eut 
fai te contre les. Turcs* S 6 

Saniom U mefme • 

Saint Auguftin Evêque d’Hippone, fit 
Do&eur de l'Eghfe , vend tous fes 
biens, & fe. retire avec quelques Com- 
pagnons proche de Tagafte oit il bâtie 
va Menai! etc. » 

Jfctie les fbndcmcns de l’Ordre des 1 


BLE 

Auguftins dans ce Geri. w 

Quels furent les premiers Difciples de 
ce Saint. la mefme • 

Ces premiers Difciples de faint Augu- 
stin àïant été Faits Evêques , établi f- 
fent des Monaftcrcs dans leurs Diocê- 
fes. 4 

La Réglé de ce Saint n'a été adrefTée 
qu'aux Religicu fes qu'il avoit établies 
àHippone. 7 

On ignore le tems qu'elle a été accom» 
modee à l'ufage des hommes, & par 
qui ce changement a été fait la usejnee 
C$* fieivantes . 

' La fœur de ce Saint étoit Supérieure 
de ces Religieufes d’Hippone 4 9 
Bronillcricx qui arrivent danscc Mo- 
naitere r 6 c qui obligent ce Saint d'é- 
' erire à ces Religieufcs une lettrt de tc- 
* primandt- fi 

Angufttn de Home General de l'Ordre des 
Ermites de faint Auguftin donne com- 
mencement à la Congrégation de Ec- 
roulé du même Ordre. ->1 

Auguftins de la Congrégation des Britti ~ 
nions , leur origine» 11 

Ne veulent point fc fbmpettrc a la Bal- 
le de Grégoire IX. (piles obligeait à 
quitter leur habit gris pour en prendre* 
un noix. 10 

Obtiennent de ce Pape de porter tou- 
jours leur habit gris > mais fans cein- 
ture , pour être diftingués des Fxcres 
Mineurs. , , • 11 

Entrent dans Vunfon generale , des 
differentes Congrégations qui ont fo|> 
mé l’Ordre des Exmites de faint Augu- 
ftin. #14 

Auguftim de la Congrégation des %*n* 
Bonites y leur origine. t 

Innocent IV, lçgr donne la Réglé de 
S Auguftin. , 7 

■ Le Cardinal' Guillaume du titre die faine 
Euftache afToupit les différent qui 
étoient fiuvcnus encre eux. la mefme • 
Les Bourgeois de Matuouc leur font 
bâtir dans cçttç ville un Monafterc,3c 
3 k 7 font transfporter lecorps de faint 
Jean Bon leur Fondateur. S 

Entrent dans Tunion generale de tous 
Ses differens Ordres qui ont fermé ce- 
lui des Ermites de S. Auguftin. 14 
Leur General Lanfranc Septala cft élu 
General de tout l'Ordre des Ermites de 
S. Auguftin. la mefme • 

Auguftins V échauffé s , ont pris leur ori- 
gine en E/pagne , & le Pcie Thomas. 
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de Jcfus donne naüfaace à cette refor- 
me. 39 

L’on drcflc les premières Conft ini- 
tions de cette Reforme qui font d'g* 
bord approuvées par les Supérieurs de 
la Province de Caftille des Religieux 
de l'ancienne Obfcryaocc. . 41 
Les D~chauilés prennent poffeffiop du 
Couvent de Talavtra qui leur avoic 
été donné par les Religieux de l'Ob- 
. fcrvancc, & qui veulent enfuit c y ren- 
trer. la meme . 

Cette reforme eft portée en Italie par , 
le P. Dicz 9 6c y fait de gpmd* pro- 
grès. 4* 

On tâche de la renverfer en Efpagac, 
& quelques-uns des Religieux Refor- 
més retournent parmi les Obfcrvans. 

43 

La Reforme eft introduite en France 
par les Pcres François A met 6c Ma- 
thieu de fàinte Françoifè. la mimé» 
Les François tiennent leur premier 
Chapitre Gcneial à Avignon > 6c le 
Roi Louis XI 11. Ce déclaré Fondateur 
de leur Couvent de Paris. U même* 
Louis XIV. leur veut procurer un éta- 
bliiTcment à Rome , & accorde des ar- 
mes à leur Congrégation, lamefme . 
Les Efpagnols obtiennent du Pape 
. Clemenc VI IL la confirmation de 
leurs Conftitutions , 6c un Vicaire Ge- 
neral. 45 

Sont à se fujet inquiétés par ceux de 
J'Obfcrvancc , oui les obligent à cen- 
trer fous iobciüancc du Provincial de 
Caftttle. * U mtfmu 

Clément VI II. termine leurs diffé- 
rons , & les O b for van s demandent à 
être feparés des DechaufTés,quoi qu'ils 
.Ce fuffent toujours opposé teux- memes 
i cetre fcparatiort. la mefme* 

Les Dechauffés Efpagnols paffent dans 
les Indes , Sa yfbndent fix Moriaftc- 
les. *4 

Grégoire XV. érige ces Dccbauflés 
d’Efpagnc en Congrégation , 6c leur 
donne un Vicaire General- U meme. 

. Gbfcrvancot de ccs Auguftins Db- 
chauilcs' d'Efpagne, tant dans ieuss 
CeuYcns que dans les Ermitages-. la 
mefme fr futvmntss * 
Cbfcrvanccs de ecux de France & d'I 
salie. 47 

Habillement des uns- 6c des autres. 

48 

Augfftii m ( Rcligitufcs).lcur origine^ 


LE 5 MATIERES# 

. Saint Auguftin fondé le premier Mo« 
naftere de cet Ordre â Hipponc. la 

mefme» 

Adrcffe | ces Religieufes la Réglé qui 
eft fuivie pre fente ment , qanc par les 
Religieux , que par les Rciigieuics de 
Ion Ordre. 

As*i u ft inei Deckauffies en Efpagno, leur 
origine. $ 4 

Sont foûmifes à 1a Jurifüi&ion du 
Grand Aumônier* 57 

Leurs Oblcrvances. la mime. 

Augufimes Deehauftees qui fuivent les 
Conftitutions des Religieufes Carme, 
lites , leur origine. . 5 * 

Auguftin* s Decbaujftes en Pettt/gal , ont 
pour Fondatrice la Reine Lcfiife fem- 
me de an IV & font un quatrième 
vœu de ne jamais parler à perforine. 

. i a me/me. 

Auguftines Dechaetjf/es dites de la Kèeolle- 
ttten , leur origine. y 9 

Leurs Obfervanccs. 61 

Marguerite d'Autriche Reine d’Efpa- 
gnc les fan venir â Madrid » 6c tait 
jettes les fdndcmcn* duMonafterede 
l'incarnation pour elles. é% 

Cette Priscelle étant morte pen de 
tems apres , le Roi PhilippeslI. (on 
époux fait continuer ce Monaftcre 
avec beaucoup de magnificence. 63 
Habillement des Religieufes de cette 
RccoUé&iom 

Anguflines de Dordrecht en Hollande leur - 
habillement. 

Augnftwes d'Eldrai , & de quelques au* 
eres Monafteres en Saxe , difoient au 
Cbœür l'Office de la lainte Vierge en 
langue Allemande. $3 

Auguftmks de famte Marthe â Rome, leur 
babil icmenr. 15 

Amguftntes du Memaffsre des Vierges ài 
Veuife. Voïcz Menaflere des V serges a 
Venife- 

Akrihel ( Martial) General de l'Ordre 
de Gint Dominique , eft déposé de fon* 
Office par le Pape Pie II. zi 4 

Eft élu une fécondé fois General, la 

mefme. 

Oblige les Religieux de cet Ordre en 
Efpagne&en Portugal qui portoient 
des Cbapes^grifcs d’en prendre de noi- 
res. 114 

De fon tems la Congrégation de Hol- 
lande eft formée. ny 

Ajmery ( Arnaud ) eft élu General de 
i’Otdrsde Nôtre* Dame de laMcrtÿ 
Mm m iij, 
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par une farde des Religieux afTemblés 
dans le Couvent de Nôtre-Dame de 
Puch , de £>n élc&iaa eA conteftée 
par les antres Religieux api ont Re- 
cours au pape Boniface VIiI. pour en 
décider. 179 

Aymety ( Pierre d ' ) General de l'Ordre 
de Nôtre- Dame delà Mercy , établit 
Prieur General de cour l'Ordre pour 
le (pirimel , Pierre de Corbarie. xy 9 
Ay*mc ( Gabriêlle de Turenne ) Com-" 
naendacrice de l'Hôpital de Fieux de 
f Ordre de S. Jean de Jertiûicm , fa 
mort. 139 

Azelnx. (Dom Diegue de ) Evêaued'Of- 
ma fait prendre l'habit des Chanoines 
réguliers à fes Chanoine*. 100 
Etc enrôlé par Aifbnfe Roi deCaftille 
pour demander en mariage la Pria» 
celle de Luzigaaa pour (bn fils Ferdi- 
nand. soi 

Obtient du Pape Innocent III. la per- 
million de demeurer dans le Langue- 
doc pour y travailler à la converfion 
des Albigeois. U mefme. 

j£têrêlli( Ange de) General de l'Ordre 
des Servîtes rétinit i l'Ordre tous les 
Monafteres qui s'appelaient de l'an- 
cienne Obfcrvance* joy 


B 


B jÜkt ( Herman ) Chevalier de l'Or- 
dre Teutonique , eft envoïé en 
Pruffe en qualité de Maître Provin- 
cial , pour fiibjuguer les peuples de ce 
pais qui étoienc Idolâtres. 147 
Eft envoïé en la même qualité dans la 
Livonie. ije 

BmUicni [ Lxlius ] General de l'Ordre 
des Servites, obtient du Pape Clement 
VIII. la confirmation des Reglemens 

3 ui avoient été faits pour la Reforme 
es Ermites du même Ordre. 311 
Btliévcsr delà Rejês Religieux de l'Or- 
dre de fidnt Jerome , de Evêque d'O- 
rence 441 

Bsrss ( Angline ) époufe de Guiberc de 
Thcminc fils, prend l'habit de l'Or- 
dre de fiant Jean de Jtrufidcmdu con- 
fentement de fonmari , dans l'Hôpi- 
tal de Beaulieu , 6c en eft première 
Prieure. 194 

Bmtms ( Gcraud ) Bvêoue de Cahots don- 
ne la dixme d’Ifimdolus dont il étoit 
Seigneur à l'Hôpital de Beaulieu. i|) 
B*rbtrv> ( Antoine ) Cardinal 6c Légat 


L f 

d'Avignon* tjl 

B*rtk [ Herman] Grand-Maître de l'Or- 
dre Teutonitpie , eft blcfié au fiege de 
Tripoli. . 141 

Sa mort. là mUm*. 

Btrthtlerm Evêque de cinq Eglifes donne 
Une Réglé aux Ermites de S. Jacques 
dePataîch. 314 

BsrrhtUri de fuini Dcmtniqme , General 
de l'Ordre de fidnt Dominique, refor- 
me les Couvent de cet Ordre en Ita- 
lie. 116 

B*rth*l*mi f*V{i Religieux de l'Or- 
dre des Ermites de S. Atiguftm , fou 
Epitaphe. 31 

Bms ( Guillaume de ) fécond General de 
l'Ordre de Nôtre Dame de la Merci, 
tient un Chapitre general od l'on éta- 
blit quatre Defioiteurs de cet Ordre , 
deux Prêtres 6c deux Chevaliers. 178 
Le Roi d'Arragon lui donne le titre de 
Baron d' Algar pour lui 6c pour fes fuc- 
cefleurs. U mime* 

Sa mort. /* mime* 

Bststle de Lipante remportée par les 
( hrédeas fur les Turcs 91 

Les Turcs y perdent plus de^trente 
mille hommes . 6c cent trente galères. 

9X 

BcuAUum U . Roi de Jerafalcm eft fccou- 
ropdr les Chevaliers de S Jean de Je- 
ruialem. 76 

Bmüdemm III. Roi de Jcrufidem donne 
à cet Ordre plufieurs terres 6c poflef- 
fions. 77 

BcmAêtn , Hôpital célébré en France de 
Religieufcs de l'Ordre de fiant Jean de 
Jcrufalcm, fil fondation* 119 

Guillaume de Villaret Grand-Maître 
de cet Ordre , foumet cet Hôpital 6c 
celui de Fieux , à la vifire 6c corre- 
ébon du Grand- Prieur de fidnt Gilles* 

IJO 

La More Gaillotte de Genoüillac 6c 
Vaillac étant Prieure de ce Monaftere, 
y veut introduire 1* referme, à quoi 
la plûpart des Rcligieufes s'oppoUnt. 

Celles qui avoient embraflé la Refor* 
me (ont perfecutées après la mort de 
cette Fondatrice , 6c vont s'établir à 
Touloufe. 134 

Celles de Beaulieu etabrafTent dans la 
fiiite les Obfcrvances régulières, 6e 
font prefencemcnt fourailesà la Juri- 
diâion de l'Evêque de Cahors* 1 3! 
Habillement de ce* Rcligieufes* jjj 
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Sainte flore meurt dans ce Monufte- même Ordre. 

I * Wêëfii 

i»/- 


I** 


re. 


|»m/i IX*. Papc^étoit Religieux de 1 Or- 
dre de S. Dominique. six 

Mêtmt Xlll. Antipape permet anx Reli- 
gieux Ermites de S Jerome d'élire un 
General. ^ 

Eft déposé pour Inféconde foie dans le 
Concile de Conftance. 466 

Mincit Cardinal du titre de filince Soaaift- 
ne , diefle les Stators de l'Ordre de 
foint Samfon de Conftanrinople^ 

Jitnrit Eréque de Marfeille donoe la Ré- 
glé de faint Âuguftip apx Religieux 
Serfs ou Serviteurs dk li (mous Vier- 
ge. y* 

f Rajrmond J Religieux de l'Or- 
dre de uint Dominique t eft pourvu 
de l'Office de Maître du facré Palais , 
le eft enfuire Evêque de Nifmes & Pa- 
triarche de JcroUlem. tio 

JUrtngêT ( Raymond ) Grand-Maître de 
l’Ordre de faint Jean de Jcrufalçm, 
confirme la donation qui avoit été fai- 
te à cet Ordres de i'Kk-Vcrtc prés dû 
Strasbourg. MS 

Bernard d$ Bnttrs Vaudois converti* 
Fiia des premier» Religieux de l'Ordre 
des pauvres Catholiques. * xy 

Bimmrd Prmt * l’un des Chefs de quel- 
ques Vaudois convrtis , ne peut ob- 
tenir du Pape Lucius III. Improba- 
tion d’une Société que cçs Vaudois 
convertis avoienc formée. . %7 
Fait approuver cette Société par le 
Pape Innocent III. après que ces Vau- 
dois eurent fait abjuration. x t 

Quelles étoient lea obfervance* de 
cette Société. U mimé» 

. Bêtnmd d$ Rpglumo r k retire fnr la mon- 
tagne de Colorito dans le Roïaumc de 
Naples r oi il mène une vie Ercmiti- 
que. tf 

Placeurs personnes fe joignent h lui , 
le prennent le nom de Cotantes» l* 

mtfmg* 

Sa mort. j6 

▼oie 2 Ermitts dt faint Jmgnfm d$ Im 
Cêtgr gMiim du Ci/aioi. 

Bgfjtmrd de faint Rcmain r General de 
l'Ordke de Nôtre- Dame de la Merci , 
fait faire un Recoëil dé tentes les On 
donaances qui avoieut été faites dans 
les Chapitres Gencranz , le lez réduit 
en forme de ConftitUtions. xjp 

J Urr.mdm dê Riwlim Religieux Scrrite 
eomynncc la- dtfEnnitft du 


3tf*étrdm ( Paulin ) 'Religieux de l’Or- 
dre de faint Dominique , commence 
une reforme de cet Ordre dans le Ro* 
ïaume de Naples. X 17 

4 Sa mort. I* même. 

Rgftoid Mojne du Monaftcre de (aintPaui, 
eft fait Evêque de Livonie , R eft tué 
par les paaexsde ce pais. *50 

Bertrand ( le bienheureux* X fnfticuceur 

de l'Ordre de la Pénitence de la Made- 
leine. jjS 

B$tm ( Jeun) Gentilhomme du pais 
de Caux en Normandie, s'empare avec 
commüfion d'Henri 111» Roi d'Eipo- 
gne de la pins grande partie des lilcs 
Canaries qu’il poflbdc en psoprieté» 

I fo 

J etnmmrt ( Pierre! Fondateur des Hos- 
pitaliers Bcthlconitesaux Me» Occi- 
dentales , fia naidhnce Si (ce parent» 

« , ^ ^ * +* 

Ses aufterités Si les mortifications 

dans fa jcunefic* 550 » 

Dans le dcfZcin d’embrafier l’écat Ec- 
clefiaftique , il va an College à f âge 
de trente trois ans pour y apprendre 
les principes de la Grammaire y mais il 
quitte les études ne pouvant rien ap- 

Ç rendre Umefim . 

rend l'habit dutroifiémo Ordre de S* 
François , le loft une maifon pour f 
tenir école , afin d'apprendre à lire 
aux enfant jfi 

Sa charité s'étendant fur route» fortes 
de pcrlenne* , il jette les fbademen» 
d'un Hôpital pour 7 reccUDir lot pau- 
ncâconvalcfcens. U mtmi. 

Piufieurs perfonnes s’étant jointes k 
lui, il donne commencement à la Con- 
grégation des Bethleémites. )5 x 

Ses aufterités Si Ces mortifications. Im. 

même» 

Fait vceu de foutfenir & de défendre 
l’immaculée Conce p tion de lâ feinte 
Vierge. 

Sa mort. Inmfmg* 

Honneur» qu’en lur rendis apres fis 
mors. U même* 

Rbthliemitm mttxlndtt Omérfffair f Re- 
ligieux HbfpitaJicrs Jrformoient d’n» 
bord une Congrégation (cculicrè dn 
Tiers-Ordre de S. François. f+p 
Fondent leur premier Hôpital h Guae~ 
temala tft> 

Le Roi d’Ëfpagne approuva ceréta» 
Uificmean "ÿjq* 
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Etabli tic ne au (H des Hôpitaux dans le 
Pérou. 3 JJ 

Innocent Xftleur permet de faire des 
voeux folemncls fous la Réglé de (aine 
Auguftin. HT 

Clement XI. confirme cette Congre- 

f ation. I* me fine • 

cur habillement. U mefm #• 

Bêthliimus su Psrtg-Eisilss ( Religieux) 
leur origine cft inconnuë. 347 

Obtiennent une demeure en Angleter- 
re à Cambridge. la mefme. 

Les Bcthlécmitcs (ont diftingués des 
Porte-Etoiles par quelques Auteurs 
qui en font deux Ordre* differens. 

, 54 » 

Blanchi , fille de Jacques II Roi d’Ara- 
gon , prend l'habit dans le Monafte- 
re de Sixcne' de l’Ordre de faint Jean 
de JeruCdem , 5 c en cft Prieure, i tx 
Blanchis Dames , voïez BLeligieufe? de 
t Ordre dg la Madeleine m AlUma • 

|W. 

BUnchifm ( Guy de ) Grand-Maître 
de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem,eft 
élu étant en France, 9c meurt en allant 
.à Rhodes. 87 

Blancs-Manteonx , voïez Serfs su Servi» 
tsars de la feints V serge» 

Bsnaventure de Padouë, Religieux Ermi- 
te de S. Auguftin , 9c Cardinal de la 
création de Leon X.* 10 

Bsmface VllU Pape, fur un faux exposé, 
unit l’Hôpital d’Albracà l’O/drede 
fiant Jean de Jerufalem y 5 e révoqué 
ce qu’il avoir fait fur les remontran- 
ces des Religieux de cet Hôpital. 171* 

&i7* 

Approuve l’Ordre des Hofpitaliers de 
la Charité de Notre-Dame. 391 
Bsniface IX. Pape,permct aux Religieux 
a Ermites de faint Auguftin de donner 
l’habit de Tierciaires à quelques fem- 
mes dévotes k l'imitation des Ordres 
des Frétés Prêcheurs le des Freres Mi- 
neurs qui avoient chacun un Tiers- 
Ordre. 68 



Tcutonique 
jen faveur de ces derniers , 9 c ordon- 
ne que l’Archevêque dépendra de l’Or- 
dre. ijg 

Les autres Evêques ne veulent point 
s*en tenir à cette decifion , 5 c s’étant 
alliée avec les Lithuaniens 5 c les Ruf- 
ficas , livrent une bataille à l’Ûr- 


BLE 

dre. la mtfmsd 

Bmfaa JX. Antipape , accorde aux Er- 
mites de faint Jerôme en Portugal la 
permilfion de faire des vaux (biemncls 
fous la Réglé de S. Auguftin. 4 59 - 
Bow parti de Navarre ( Matthieu ) Reli- 
gieux de l’Ordre de faint Dominique, 
ronde la Congrégation de Lombardie 
du même Ordre , 5 c eft nommé Evê- 
que de Mantouë. xij 

Bsnutio ( Etienne ) Evêque d’Arezzo 5 c 
Cardinal, écoit de l’Ordre des Servîtes. 

• 3 °» 

Bejfst ( Paul de ) Religieux de l’Ordre 
des Ermites de laint Auguftin , étant 
-Sacriftain du Pape, obtient l’Abbaïe 
de faint Sebaftien hors des murs de - 
Rome, le paflc dans l’Ordre de Cif- 
tcaux. 17 

Bofà ( la Mcre Hyacinte) première Re- 
ugieufe du Monaftere du faint Sacre- 
ment du Tiers- Ordre de S. Dominique 
à Maceraia. 15 / 

Bcttigella ( Paul ) General de l’Ordre de 
(àmt Dominique. ni 

Batqust ( la Mcre Geneviève ) fe fait 
Religieufc de l’Hôtel-Dieu de Paris. 

150 

En eft éluë Prieure. 171 

Y rétablit les Obfervanccs régulières. 

• Inmefme . 

Sa mort. 

B*urd*ifier$ ( Fab rice de la ) Evêque de 
Cavaillon. 133 

Brittimensi voïez Augufiins de la Congre» 

_ gatisndes Srittmiens. 

Brans de l’Ordre Teutonique , 5 c Maî- 
tre Provincial de Livonie , aïant voulu 
aftifter 1 l’éleéfcion de l’Archevêque 
de Riga , le Clergé 5 c le peuple s’y 
opposent , ce qui attire une guerre en 
ce pais. ^ 1/ 7 

Bruntberg ( Conrad de ) de l’Ordre de 
faint Jean de Jeruftlem , le Grand- 
Prieur d’Allemagne , accepte la dona- 
tion que Rulman MerfWin fait à cet 
Ordre, de riflc-Vertcprèsdc Stras- 
bourg. 116 

Eft l’un des principaux bienfaiteurs de 
cette. Commanderie, 5 c y fait (à de- * 
meute ordinaire* la méfias , 

Meurt à Cologne , 5r y cft enterré, la 

mefme» 

C 

^ Autan ( Thomas ) General de l r Or- 
are de faint Dominique, fepare par 

ordre 



Digitized by 


Google 


DES PRINCIPAL 

trire du Pape Leon X. 8t de Louis 
XII. Roi de France , les Couvens re- 
fermés en France de la Congrégation 
de Hollande 9 8c en fait une Congré- 
gation particulière. &17 

CmUxu ul Pape , approuve la Réglé des 
Hofpitaliers de uint Jean de Jerufiu 
lem. 

Permet aux Religieux Servîtes de célé- 
brer une Méfie folcmnelk le Samedi- 
Saint au loir. jot 

Cxréuciêlê ( N.) Grand Prieur de l’Ordre 
de faint Jean de Jerufaiem , fende un 
Monaftere de Rcligieufes de cet Ordre 
à Florence. 

C*r*fs [ Grégoire ) Grand Maître de 
l'Ordre de (aine Jean de Jerufaiem. 

*4 

CxrMvMuet dans l'Ordre de faint Jean 
de Jeru&lem , leur origine. xok 

Les Chevaliers doivent faire quatre 
Caravanes. U mime • 

Curette (Fabrice) Grand* Maître de l'Or- 
dre de fiunt Jean de Jerufaiem, reçoit 
une ÀmbaJTade du Sophi de Perle, avec 
lequel il fait ligue contre Sclim Empe- 
reur des Turcs. 87 

Le Pape Leon X. 8c François I. Roi 'de 
- France lui envoient du (ecours. 88 
Sa mort is mefmt. 

C*f*»s's ( le Cardinal ) laide au Cou- 
vent de la Minerve à Rome de l'Ordre 
de faint Dominique » fa Bibliothèque 
composée de plus de cinquante mille 
volumes. 113 

Cm fi mtr ill. Roi de Pologne , réduit , 1 a 
Rulfic fous fa domination. $ 3 9 

C*fimir IV.Koi de Pologne. reçoit l'hom- 
mage 8c le ferment des principales vil- 
les de PrufTe qui s'étoient révoltées 
contre l'Ordre Teutonique. ij* 
Oblige cet Ordre à faire une paix hon- 
teufe avec lui. U mimé. 

CmffiêU ( Jean l'Evéque de la) Grand- 
Maître de l'Ordre de fiinr Jean de 
Jeruftlcm , eft fufpcndu de (a dignité. 

9 * 

Eft rétabli par le Pape Grégoire XIII. 

Im même* 

CMthefine CeUmbm (h bienheureufe ) eft 
la première Religieufe de l'Ordre des 
Jetùates* 417 

Fait bâtir le premier Monafterc de 
cet Ordre à Valpiatta. 4 %o 

Scs pcnitences 8c les mortifications. 

4U 

Sa mort. 41 a 

Terne UT* 


ES MATIERES. 

Ctiutmre de C Ordre de féûnt A iguflio l 
origine de cette ceinture , 8 c dans quel 
tains les Religieux de cet Ordre ont 
commencé à la porter. 10. 47. & 6% 
Les Aueuftins refeftat de fe (oumettre 
à la Bulle deGregoire IX. qui les avoir 
contraint de la porter. 1 1 

Y font contraint par cenfures Apoflo- 
liques. 10. & 67 

C suites , voie* Alexiem , & Sœurs tfai- 
res* 

CeUflin ITT. Pape , confirme la Réglé des 
Religieufès de l'Ordre de faint Jean 
de Jerufaiem duMonaftere de Sixenc. 

lia 

Approuve l’Ordre Teutonique. 141 
Duc de Vendême t fils naturel d’Hen- 
ri IV. Roi de France , eft reçu Cheva- 
lier de l’Ordre de fiunt Jean de Jeru* 
fàlem dans Ion bas âge. 1 1$ 

Ceremonies qui furent faites i fa ré- 
ception. Im meme • 

Ne fait point profeffion dans cet Or- 
dre , 8c époufe Françoifè de Lorraine 
Duché fie de Mercœur. U même* 

ChdunptMu ( Pierre de ) fonde un Mona- 
fterc de Rcligieufes Augoftincs à Tour- 
nai. SS 

Chsritf de Nitre-Dume ( Ordre de la ) 
volez Religieux F/e/pitMlkrs de U Cher, 
rité de Soire-D*m. 

C hurles FEmpereut donne 1*1 fie de Mal- 
te aux Chevaliers dt l’Ordre de faint 
Jean de Jerufaiem pour la pofieder en 
toute propriété. 89 

Envoie au Grand-Maître de 1 a Valet- 
te Parifot une épée 8 c un poignard à 
gardes d'or, 8 c enrichies de pierreries. 

?• 

Accorde le titre de Prince de l'Empire 
i Walter de Pletemberg Grand-Maî- 
tre de l'Ordre de Livonie. \6i 

Après avoir cédé (es Etats d’AUeraa- 
gne â fon frère Ferdinand . 8c ceux 
d'Efpagne à Philippe II. fon fils , il fè 
retire dans le Monaftere de S Jerome 
de Jufte de l’Ordre des Ermites de S. 
Jerome. 45 * 

ahuries VIH . Roi de France, reçoit aficz 
froidement le Prince Zizime , frère de 
Bajazet Empereur des Turcs qui s’é- 
toit mis (bus la proteftion de l'Ordre 
de faint Jean de Jerufaiem , 8c avoir 
demandéde venir en France. 8| 
Confcnt que le Grand-Maître de cec 
Ordrç donne ce Prince au Pape Inno- 
cent VI 1 1 . qui l’avoit demandé. 8 ^ 

Nnn 


Digitized by bOOQ Le 



T A B 

le Roi aïani entrepris la conquête du 
Roïaume de Naples , demand- en paf- 
fant à Rome le Prince zizimc an Pa- 
pe Alexandre 111. qui le lui accorde. 

Charles à* Anjou Roi de Naple* , fes pré- 
tentions fur le Roïaume de Naples 
caufent la perte de la ville d'Acrc. 79 
Charles 11. Roi de Sicile U de Naples , 
Comte de Provence » fonde un Mona- 
fterc de Religieufes de l’Ordre de faine 
Dominique, & (à Allé Beatrix y prend 
l'habit. 144 

Charles Gu (lave Roi de Suède fait allie* 
ger le Monafterc de Czritokovie en 
Pologne par dix mille hommes, qui 
font obligés de lever le (iege apres fix 
(cmaines de tranchée ouverte. jjo 

Ch ar k* de Valois Duc d Angouleme , cft 
reçu Chevalier de L'Ordre de faint 
Jean de Jcrulalcm dans fon bas âge. 

nj 

Ne fait point profefTion dans cet Or- 
dre , & épou le Charlotte de Montmo- 
rcnci. la même» 

Çiafttllon (Geoffroy de) Cardinal & Lé- 
gat du Pape Grégoire IX- en Tofcan- 
ne / modère les grandes aufteriris des 
fondateurs de 1 Ordre des Services. 

jot 

Ch tardée ( M. de la ) Curé de faint Sul- 
pice à Paris , refufe l'Evêché de Poi- 
tiers. 7 r 

Chevaliers de t Ordre J Albrac y voitz 
Albrae. 

Chtvalters de la Croix de ftfus-Chrifl r 
font peut- être les mêmes que les Cbc* 
valicrs de la Milice de Jefus-Chnft. 

*6 J 

Lettres d inftitution d'un de ces Chc- 
• valiers* 

Quel étoit le Collier de cet Ordre. 

16 1 

Clevali ers du faint Empire de la Foi de 
Jefm-Chnft , leurs Statuts. 161.^ 
Chevalters de C Ordre de la Foi de Jeftu- 
Chrtft y de la Croix de faint Pt en* 
Martyr y leur origine eft inconnue. 

Vœu qu'ils faifoient entre les mains 
des lnquifiteurs. z 6 q 

Chtvalttrs de l* Ordre de Jcfus-Chrtft r 
voie z Chevaliers de l'ütdre de d* O - 
brm~ 

Chevaliers de l'Ordre de Livonie 011 
dès Portes-Glaives , leur origine. 15 1 
Innocent I1J -approuve cct Ordicüu^ 


L E 

vant la Réglé des Templiers. vpà 

Ces Chevaliers s'emparent des Provins 
ces que les Danois occupoient dans la 
Livonie. la mime . 

Cet Oidre cft uni à celui des Cheva- 
liers Teutoniques. 153, 

En cft defuni apres l'apofbtfie dVlbcxc 
de Brandebourg Grand - Maître de 
l'Ordre Teu tonique. i6x 

La ville de Rcvcl , & une partie de 1* 
Province dEften fe foulcvt nt contre 
l'Oi dre de Livonie , & fc donnent au 
RoideSucde. U y 

Gotrar Receler Grand-Maître de cet 
Ordre embraffe aufli l'hçrehe de Lu- 
ther , cede la Livonie au Roi de Polo- 
gne r 6c fc fait déclarer Duc de Cuc~ 
lande & de Semigalie. U 4 

Chevalier '> de l'Ordre de Malte , voïcz 
S» jean dejtrufalem Ordre Mêlitatre ($• 
Heffntalter. 

Chevaliers de l'Ordre de d'obrw , leur 
origine. HS 

Leur habillemenr. la meme . 

Sont fupprimés n'étant d'aucune utili- 
té. 14* 

Chevaliers de l'Ordte Teutonèque , leur 
origine. . 140 

Eft approuvé par le Pape Ccleftinlir. 

«4* 

Henri de Walpot cft élu premier 
Grand-Maître de cct Ordre. 141 
Cet Ordre ne fait pas grand progrès 
(bus les trois premiers Grands-Maî- 
tres ; mais devient trcs-puiffant fous 
le Grand-Maître Hcrmand de Salza. 

»4J. & fw* 
Conrad Duc de Mafovie & de Cuja- 
vie, envoie une Ambaffadefolcmnclle 
à ce Grand-Maître pour lui demander 
fon amiué & du fccours, & donne à 
l’Ordre les Provinces de Culmc & de 
Lubonie , avec tout ce que les Che- 
valiers pourraient conquérir fur les 
Pruffiens. 144 

Grégoire XI. approuve cette dona- 
tion. la meme. 

Innocent IV. fait publier une eu© 1 fa- 
de, & accorde des Indulgences à ceux 
oui voudraient prendre la Croix , & 
s engager dans la guerre de pruffe. 

147 

Premiers avantages que les Chevalier* 
Teutoniques remportent fur les PruC. 
liens. la memee 

Sont battus an une rencontre par le* 
Prudicns y mais les Chevaliers on* 
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DES PRINCIPA 

leur revanche. 14 8 

S’emparent en moins d'un an des Pro- 
vinces de Warmie , de Natange & de 
fiarthe dont J es Habitans renoncent 
au culte des Idoles. 1 4 9 

L’Ordre des Porte-Glaives ou de Li- 
vonie s'unit à l'Ordre Teutoai que » & 
Grégoire IX. approuve cette union. 

ïft 

Waldelmar III. Roi de Dannemarc 
vend à f Ordre Teu tonique la Provin- 
ce d’Eftein avec les villes de Ncrva & 
de Weflembcrg , # quelques autres 
Provinces , dont il prend podcdîon. 

I f3 

Les Evêques de Prufle 6c de Livonie , 
6c leurs Chanoines prennent l’habit 
de l’Ordre Teu tonique, 6c partagent 
la Souveraineté avec les Chevaliers 
dans leurs Diocêfes , co qui caufcnt 
entre eux des guerres inteftines 154 
Les Ciievaliers fc rendent maîtres de 
toute la Pruflè , 6c bâtitfelt les villes 
cTElbing, de Marienbourg, de Thorn, 
de Dantzich , de Konisberg , 6c quel- 
ques autres. la même» 

Saint Louis Roi de France joint les 
fleurs-de-Lis de France à la Croix des 
armes de l’Ordre. 144 

Plufîeurs apoftafies des peuples de 
Prude , 6c leur retour au ChriftianiC. 
me. 1 s$ 

Les Chevaliers foumettent entière- 
ment la Livonie à leur obéidancc. U 

même . 

La ville d* Acre aïant éré prife par les 
Infidèles , le Grand-Maître de cet Or- 
dre transfère fa refidencc en Prude 
dans la ville de Matienbourg 1 y 6 
Principales dignités,# principaux Of- 
fices de cet Ordre. * la même* 

Gttetres inteftines entre les Evêques# 
les Chevaliers. IJ7- & fi*iv» 

Les Chevaliers qui n avoient pris que 
Je titre de Frères , prennent celui de 
Seigneurs,# le Grand-Maître Con- 
rard Zolnere de Rotcnftein s'oppofe à 
cette nouveauté. i/8 

Son fucceflcur Conrad Wallcrod, non 
feulement l’approuve , mais veut que 
l’on rende à fa perfonne les honneurs 
qu’on rendoit aux plus grands Prin- 
ces* 158 

Ordonnance d’un Chapitre General, 

3 ui défend aux Chevaliers de l’Ordre 
'entretenir plus de diz chevaux cha- 
cun , & k à un Commandeur d’en avoir 


LES MATIERES. 

plus de cent. ifj 

Jagcllon Roi de Pologne profitant des 
broiiilleries de l'Ordre , attaque la 
Prude , & fait enfuite la paix avec 
l'Ordre. * U mefme» 

Attaque une fécondé fois les Cheva- 
liers , remporte fiir eux la viéloire , # 
fait encore la paix avec eux. la mef - 

me» 

Les principales villes de Prude s’étant 
révoltées contre l’Ordre , Cafimir IV. 
Roi de Pologne reçoit de ces villes 
l’hommage & le ferment ,& l'Ordre 
Teuconique fait une paix honteufe 
avec ce Prince. la nu fine* 

Les Mofcovites étant entrés dans la 
Livonie, font défaits par les Chevaliers 
Teutoniques. 160 

Fridcric Duc de Saxe Lantgrave de 
Thuringe aïant été élu Grand Maître 
de cet Ordre, veut relever l’Ordre des 
conditions de la paix honteufe qu’il 
avoit faite avec la Pôlogne , ce qui ne 
réiidit pas. ls mefme • 

Albert Marquis de Brandebourg , & 
Chanoine de Cologne , aïant fùccedé 
à ce Grand Maître , refufe de rendre 
hommage pour la Prude au Roi de Po- 
logne , ce qui attire la guerre à l’Or- 
dre i mais ce Grand-Maître fe fournée 
à la clemence du Roi de Pologne, la 

mefme* 

Embrade la Do&rine de Luther , & fe 
rend maître abfolu de la PrulTe dont 
il rend hommage au Roi de Pologne. 

ï6t 

Renonce à la dignité de Grand-Maî- 
tre,# chade de la Prude tous les Com- 
mandeurs & les Chevaliers Teu toni- 
ques. la mefme» 

Epoufe la Princede Dorothée , fille 
du Roi de Dannemarc , dont il a un 
/ils. I* mefme . 

La plupart des Chevaliers imitant leur 
Grand-Maître , quittent la marque de 
leur Ordre , & embradent l’hcrcdc. 

* 1 

.L’Ordre de Livonie ondes Porte* Glai- 
ves cil fcparé de l’Ordre Tcutonique. 

la mefme • 

Anciennes obfervances des Chevaliers 
Teutoniques. 164 

Quelles etoient les fonctions des prin- 
cipaux Officiers de l'Ordre , & le lieu 
ou ils faifoient leur refidence. 1 6 $ 
Maniéré d’élire anciennement le 
Grand Maître. 167 

Nnn ij 
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Habillement ici Chevaliers de cet 
Ordre. 168 

Chevaliers de fOrdr* des Fente-Glaives , 
voïei Chevaliers dit Ordre de Lsvenie • 
Chrétien U de l'Ordre de Cifteaux , 5 c 
premier Evêque de PrufTe , cft envoïé 
pour couver tir ces Idolâtres* 144 

Chrétien France , Religieux de l'Ordre 
des Ermites de faint Auguftin , com- 
mence avec le Pere Simon de Crémo- 
ne l’établiflcmcnt de la Congrégation 
de faint Jean de Carbonierc damé, 
me Ordre» Ji 

Chriflophle iu Roi de Dannemarc. 1 j $ 
Chriflophle de MecKlenbourg Coadjuteur 
de l’ Archevêque de Riga , cft faitpri- 
fonnier par le Grand-Maître de Livo- 
nie , 5 c le Roi de Pologne lui £ait ren- 
dre la liberté. 1 6 < 

Claire* B** gens* d' Autriche Infante d'Efe 
pagne , fait bâtir L Madrid Le Mona- 
fterc de fainte Elisabeth, pour y faire 
élever les jeûnes filles des Officiers du 
Rot. 57 

Clement IV. Pape , confirme l'Ordre des 
Serfs ou Serviteurs de la faintc Vierge. 

* 4 * 

Clement T. Pape » attribue dans une de 
fes Bulles plufieurs crimes aux Cheva*» 
liées de l'Ordre Tcutonique . 5 c en- 
voie des CommifTaires pour informer 
contre eu*. 157 

Approuve 5 c confirme la donation 
qui a voit été faite de rifle de Rhodes 
aux Hofpiralicrs de faine Jean de Je- 
sufeUm par l'Empereur Andronique. 

79 

Confirme auffi l’union de l'Ordre de 
laint Samfon de Conftanrinople à ce- 
lui de feint Jean de Jerufalcm, Si 
Rétablir Foulques de ViUarct Grande 
Maiftre de l’Ordre de faint Jean de 
Jerufelemquravoit été déposé parles 
Chevaliers de cet Ordre. 8a 

Donne la Réglé de faint Auguftin aux 
Religieux Ermites de faint Paul pre- 
mier Ermite en Hongrie. 

Cafie l'élcâion d'Arnaud Rofiignol 
General de l'Ordre de Nôtre-Dame 
de k Merci, comme n’étant pas Cano- 
nique , 5 c l'établir General par une 
Bulle. 280* 

Ordonne qu'apré» la. mort de ce Ge- 
neral on n'élira plus de Chevaliers 
pour Généraux. la mefme. 

Clement VI. Permet aux ReligieuxHofl 
|i«aiicx& de. ta Charité dcNôste D*- 


me de quitter la rroîfiéme Régie de SL 
François pour prendre celle de feinr 
Auguftin* 514 

Clement VIL Pape , accorde aux Çheva- 
y ali exs de l'Ordre de faint Jçaù de Je- 
rufalcm la ville de Viterbe pour y faire 
leur rcfidence , après, que les Turcs fit 
furent emparés de Rhodes. 89 

Ciment VUI, Pape, approuve la Con- 
grégation des Coloritcs. j* 

‘Nomme les Pere* François A met 5 c 
Mathieu de feinte Françoifc Auguftins 
Dechaufiés pour établir la même Re- 
forme en France. 45 

Confirme les Confti tâtions des Àugu- 

S ins DcchaufTés d'Efpagne , 5 c accoc- 
e à ces Religieux un Vicaire Gene- 
ral. 45 

Termine les differens qui étoient en- 
tre ces Religieux Efpagnols r 5 c ceux 
de l'ancienne obfcrvance du même Or- 
dre. la meme • 

Accorde les ornemens Pontificaux au 
Commandeur de l'Ifk Verte de l'Or- 
dre de faint Jean de Jerufalcm. 120 
Ordonne que tous les biens des Cous- 
ti faune s de Rome qui mourront fans 
tefter , appartiendront au Monaftete 
delà Madclainedcs Converties. <78 
Approuve les Reglemens de la Refor- 
me des Ermites Servîtes. 115 

Ordonne que le Mont Senaire portera 
le nom de faint Ermitage du Mont- 
Scnairc , 5 f que le Supérieur ne pour- 
ra être choifi qu'entre les Ermites. 

ytt 

Clement IX * Pape , fiipprime l'Ordre des 
Jefuates. 417 

C ement X.Pape,ordonnequ*il y ait roû- 
jours des Et odes dans huit Couvensde 
l’Ordre de faintPaul premier Ermite, 
5 c qu’aucun Religieux ne pourra être 
élevés aucune dignité de FOrdrc qu’il 
ncfoit Dodeur en Théologie. 35a. ^ 

fu'tv • 

Clement XJ» Pape y accorde le 
violet à foixanre Chapelains de l'Cte- 
dre de S. Jean de Jerufalem. 114 
Confirme l'Ordre des- Religieux Hof- 
pitaliers Bcthleérohcs aux Indes Oc- 
cidentales. 957 

Canonifc faint Fie V. Pape. 11a 
Clement VU Antipape , accorde aux Er- 
mites de faiat Jeiôme en Catalogne, 
la pcrmifliondc faire des vœux foTenu* 
ack^us la Règle 4 c feint Auguftim 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 

€tmn$i d Auximus , General de l'Or- Confiance Reine de France , femme cfo 
dre des Ermites de feint Auguftin. i£. Roi Robert , fonde un Monaftere à 

&17 Poiffi pour des Religieux Auguftins. 
Clemcntt de la fmmie Trimti ( la Marc ) 1x4 . 

Religieufe de l'Ordre de Nôtre Dame Philippe* l§ Bel augmente ce tylonaftere , 
de la Merci , eft tirée du Monaftere de & y met des Rcligicufcs de l'Ordre de 
P Aflbmptkm de Séville pour aller à S. Dominique U mefme . 

Lara fonder le premier Monaftcre des Cottoner ( Nicolas ) Grand- Maiftre de 
Religieufcs DcchaufFéts du meme Or- l'Ordre de faine Jean de Jerufalem , 

dre. a»x fait faire un fort à Malte , appeilé de 

Clercs Aptfteliiaes , voïez Je fumes. fon nom la Cottoniere. 94 

Cloche ( Antonin) General de l'Ordre de couronnement de U faôme Vierge , eerc- 
S. Dominique, gouverne prefentement monie pratiquée le jour du Samedi- 

cet Ordre. Saint dans l'Ordre des Services, jor 

Cellefttnes , voie* S œ tir s N êtres • Caliite 1 II. 8c Innocent V II l.permei- 

Cellter Celefte dufamt Refaire > Ordre in- tent aux Religieux de cet Ordre de ce- 

fticué par Anne d'Autriche Reine de lebrer le même jour au foir une Mefte 

France. 1/8 folcmnclle, 8c Pic V. abolit cette pra- 

Conditions requifes dans les filles qui tique. U mime . 

dévoient être admifes dans l’Ordre. U Croix defefar-Chrifi, voter Chevalier i de 

mefme. lu Croix doJefus-Chrift* 

Ceremonies qui s'oblérvoient en leur Croix de Juins Pierre Martyr , voïez Che+ 
donnant le Collier de l'Ordre. 1 s 9 vuliers de lu Poi dtJefus-Chrtfi , fr de 

Célérités , voïex Ermites de fuint Augu- la Croix de S . Pierre Martyr* 

ftinde la Congrégation des Ce' évités. Crombtrg (. Walthcr de ) Grand- Maiftre 

Cosnmanderes dans l'Ordre de feint Jean de l'Ordre T eu tonique , transféré le* 

de Jerufalem , leur origine. 97 fkgc de l’Ordre à Maricndal dans la 

Quelles font les CommanJeries Ma*- Irancooie , après l’apoftafio de fon 

giftrales. *00 predeeefleur Albert de Brandebourg 

Quelles font les Commanderies de Ju- qui s'éroit emparé de la Prude. i (>6 

ftice. 101 Intente procès au nom de l’Ordre , à 

La Commanderie de l'Iflc-Vcrtc à Albert de Brandebourg, 8c le fait met- 

'* Strasbourg eft éleéfcive. ny- tre au ban dé l’Empire- la même. 

Le Commandeur a droit de fe fervir Cx+fiofavie , célébré Monaftere de l'Or- 
dornemens Pontificaux. rto dre des Ermites de S. Paul premier Ec- 

Concile de formes , rétablit l’u&ge de ne mke. en Pologne, cft en forme de foi- 

plus permettre aux enfans de forcir du tereflc 

Cloître quand les parens les y atiroienc Eft pillé par lès Hérétiques Huditcs. 

consacrés pendant lenr minorité. Hf 'ju 

Conrad Duc de Mafoiic Sc de Cujavic , Eft adîegé par les Suédois qui font 

6ant fouvent attaqué par les Pmlfiens, obligés de lever le ftege. 3 

établie l’Ordre des Chevaliers de d'O- Les Rois de Pologne Ladidas VII 8c 

brin , pour combattre contre ces peu- Jean Cadmir le font fortifier. 331 

pies qui étoient encore Idolâtres. Image de la feinte Vierge reverée dans- 

143 ce Monaftere qui y attire des Pèlerin» 

Envoie une Ambadade an Grand Mai- do toute part» 330' 

tic de l'Ordre Teutonique , pour lui 
demander fon amitié & du fecours, 8r & 

donne i cet Ordre les Provinces de 

Culme 8c de Lubonie. 14I T\ Arpr ( Emengard ) Grand- Maiftre 

Fait bâtir la Fonerede de Vogelfank XJ de l'Ordre de faint Jean de Je ru fa- 
pour fervir de retraite aux Chevaliers km-, transféré Ion Couvent- à Margar 

Tcutoniques.’ 147 dans la Phcnicie après la prife de Je- 

Conrad de Projfe » General dè l'Ordre de rufalem par le* Infidèles* 7$ 

feint Dominique, rétablit les obier- _ Prolemaïde ou Acre qui avoir été pri- 
vaaces regulicres dans les CouYens de fer au/fi , étant retournée au- pouvoir 

cos Ordre en Allemagne- %i$ des Chrétiens , 1 c même Grand-MaiK 

Nsa % 
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Arc f transfère de nouveau fon Cou- 
vent & l'Hôpital. la menu. 

Diaz, ( le Pcre André ) Auguftin De- 
chauffé d'Efpagne , va en Italie pour y 
introduire fa Reforme qui y fait de 
grands progrès. 44 

D*ldeskWtn , Roi de Damas , eft mis en 
fuite par Baudouin Roi de Jerufâlera , 
avec le fecouis des Chevaliers de faint 
J eau de J crufalera. « 7 6 

Dominicains & Dominicaines , volez Frè- 
res Pncheurs & Rtligieufes de f Ordre de 
faint Dominique. 

f • Domihùjue Fondateur de l’Ordre des 
Frcres Prêcheurs , fa naifiance 6 c fes 
parens. 198 

Ses études d'Humanités , de Philofo- 
phie & de Théologie. 15 9 

Son zele pour le ulut du prochain , 6 c 
fes premières prédications . la même. 
L'Evêque d'Ofma voulant faire embraf 
fer la vie reguliere aux Chanoines de 
fa Cathédrale , donne un Canonicat a 
faint Dominique 9 le regardant com- 
me un fujet capable de loiîtenir la Re- 
forme qu il projettoit. xoo 

S. Dominique eft ordonné Prêtre par 
ce Prélat. la même • 

Accompagne ce Prélat en France ou il 
alloit en AmbafTade. 101 

Refte en France avec ce Prélat pour 
y travailler à la converfion des Albi- 
geois. la même. 

L'Evéque d'Ofma étant retourné en 
Efpagne , faint Dominique eft établi 
Chef de la Million. îor 

Etablit le Monaftere des Religieufes 
de Proüille. la même . 

Jette les fondemens de fon Ordre, la 

même. 

Va à ftome où il demande la confir- 
mation de fon Ordre au Pape Inno- 
cent 111 . qui l'approuve feulement de 
vive voix. 10 j 

Va encore en Italie pour obtenir la 
confirmation de fon Ordre que le Pape 
Honorius III. fuccefTeur a Innocent 
III. lui accorde. 104 

Fait profeffion entre les mains du Pa- 
pe. lamefme. 

Retourne en France ou il trouve le pre- 
mier Couvent de fon Ordre bâti à 
Touloufe par les libéralités de l'Evê- 

3 uc de Touloufe , 6 c de Simon Comte 
e Mont fort. la même. 

Fait prendre à fes Religieux l'habit 
des Chanoines réguliers. 105 


L E 

Fait plufieurs établi/fcmens de (on 
Ordre en difftrens pais. la meime. 
Honorius III. lui donne l'Eglifè de 
faint Sixte à Rome pour en faire un 
Couvent. 10 6 

Quitte avec fes Religieux l'habit des 
Chanoines réguliers pour en prendre 
un que la fainte Vierge avoir montré 
au bienheureux Raynaud dans une vi- 
fion. la même. 

Tient un Chapitre general à Boulo- 

f ne , ou il renonce avec fes Religieux 
toutes les rentes 6c les poffcffions. la 

même» 

Inftituë l'Ordre delà Milice de Jefus- 
Chrift. 146 

Sa mort* 107 

Sa canonifation par le Pape Grégoire 
IX. 10S. & 148 

Dominique defefu Maria (le Pcre ) Car- 
me DechaufTé , raflcmble dans une 
Maifon plufieurs Courtifannes à Ro- 
me qui vouloient fe convertir 6c qui 
forment une Communauté de filles fc- 
culieres fous la Réglé de faint Augu- 
ftin. jgi 

Dans ( Henri ) Grand Maiftre de l’Or- 
dre Teutonique , achète de Waldel- 
mar III. Roi de Dannemarc , les vil- 
les de Nerva 6c de WcfTetnbcrg , avec 
quelques Provinces entières dans la 
Livonie. 1 

Durand de Huefca en Aragon , Chef de 
quelques Yaudois convertis , vient Ce 
prefenter avec eux au Pape Innocent 
III. qui les reçoit favorablement, 8c 
leur fait donner par écrit leur confef 
fion de Foi. • it, 

Fonde l’Ordre des pauvres Catholi- 
ques. 1* 

Voïcz Pauvres Catholiques. • 

Durand de faint Portien Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique , eft pour- 
vu de foffice du facré Palais , 6c eft 
enfuite Evêque du Puy & de Meaux. 

110 

jyurand ( Raimond ) Religieux de l’Or- 
dre de faint Dominique, eft aufii pour- 
vu de l'Office de Maiftre du facré Pa- 
lais. xio 

E 

E Ue de Touloufe , eft élu General de 
l'Ordre de faint Dominique par les 
Provinces de France & d'Efpagne , 6c 
les autres qui reconnoifibient pour 
Souverain Pontife Clément VII. pen- 
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liant le fchifmc qui divifoic 1 ’Eglife. 

m 

jElne Evêché r transfert à Perpignan. x 6 
Ermites de faint Auguflin ( Ordre Reli- 
gieux ) leur origine. n 

Le Pape Alexandre IV. confirme l'u- 
nion generale de9 differentes Congré- 
gations qui ont formé cet Ordre, ij 
Grégoire XUI.approuvc IcsConftitu 
rions de cet Ordres x tf 

Grande étendue de cet Ordre. lu me- 
me* 

L’office de Sacrifiai» du Pape y cft 
annexé par le Pape Alexandre VI 17 
Fondions & prérogatives de ce St* 
«riflain. 18 

Le Pape Pie V.met cet Ordre au nera- 
bre des quatre Mendiant. i» 

Leur habillement. 2.0 

Couvens de cet Ordre qui font immé- 
diatement fournis au General. 2.0. 

xi 

Le Supérieur de celui de Kremea en 
Moravie cft perpétuel , fe fert d’orne- 
ment Pontificaux r & exerce une J-uri- 
didion prefquc Epifcopalc. 11 

Ermites de faint A* gu fit* de lu Cemmu - 
nauté de Bourget* origine de cette Re- 
forme 

Marguerite de Valois Reine de France 
lés établit à Paris. 37 

Et mites de S . Auguflin de lu Congrégation 
de Cul a bre , font divisés en deux Con- 
. gregations. , 34 

Mrmitet de fui»* Auguflin de lu Congre - 
! g* tien do Carbonnkrt » origine de cette 
Congrégation. 31 

JLrmties de famt Auguflin dt lu Congre gu* 
tion de Contorbu 

Pie V. permet Téreâion de cette Con- 
grégation. 3 4 

Sixte V.approuvfc les Conftitutioos de 
cette Congrégation. U mefme. 

Obforvancct dç, cet Religieux Refor- 

»*<»• , if 

Ermites de faint Auguflin de lu Congréga- 
tion dellu Clauflru , font Sabord gou- 
vernés par un Vicaire genoral. 33 
Ccttç Reforme axant été introduite 
dans, tous les Couvens de Caftille la 
Congrégation dcüa Claqftra pj:pd ce 
; : titre, effgpuvcrn^c par un Vicaire ge- 
neral , & cft divisée en quatre Pro- 
vinces qui font du nombre de celle» 
qui compofcnt l'Ordre det Ex mues de 
S. Auguflin. 34 

Emitvdifumt Auguflin d$ lu Congregnr 


tion des Coloùus , leur origine. 33 
Se founaettent au General de l'Ordre 
des Ermites de S. Auguflin. 3* 

Clément Vlll.approuvc leur Congré- 
gation^ lu meme . 

Ermites de Auguflin de la, Congrégation 
de Dufmutie , nombre des Couvens de 
cette Congrégation. la meme • 

Ermites de S. Auguflin de lu Congrégation 
de Genne , leur origine. 3» 

Portoient autrefois des fondâtes de 
bois. ta meme • 

Ermites de S* Auguflin de U Congrégation 
à' lUiceto , leur origine. 3t 

Erm tes de S. Auguflin de lu Congrégation 
do Lombardie » cette Congrégation eft 
la plus nombréufe & la plus Mondante 
de toute» les Congrégations de cet 
Ordre qui ont des Vicaires generaux. 

la meme . 

Le Couvent de Notre-Dame de Brou* 
proche de Bourg en BrefTe, dont 1 *Ë- 
glife fervoit autrefois de fepulture aux 
Ducs de Savoie , dependoit de cette 
Congrégation. 3 x- 

Ermites de S. Auguflin de lu Congre g a tien 
do Monté Ortono . leur origine, lu mi- 
me* 

Ermites de S. Auguflin de la Congrégation 
de Poroufe , leur origine. 3* 

Ermites do faint Auguflin de la Congré- 
gation de la P ouille , leur origine, lu 

mefme* 

Ermites de S. Auguflin de lu Congrégation 
de Saxe r leur origine. la mefme . 

^ Sc fbuilraïent de Jobéiflancc du Ge- 
neral de tout l'Ordre. JJ 

Ont un General particulier, lu meme. 
L'hercfiarquè Luther quiétoit Reli- 
gieux de cette Congrégation, corrome 
la foi de la plupart des Religieux de 
la même Congrégation qui eft enfui te 
détruite. lu mefme* 

_ Ermites de faint Beneh de Montefabulo • 
encrent dans l'union generale des dif- 
ferentes Congrégations qui ont formé 
l’Ordre des Ermites 1 de foins Augu- 
flin. 14 

Ermites de faint Guillaume , envoient de*: 
députés dhns f Affemblée generale con- 
voquée p^x ordre du Pape Alexandre 
^ IV. où (p fît l'ui\ion generale des di£ 
ferentes Congrégations qui ont fermée 
TOrdre des Ermites de fiant Auguflin, 

■ * - 

5'oppofcnt à'cetre union, & dcroandtne 
de demeurer toujpqrs dans te 
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même état , ce qui leur eft accordé. 

Is mime* 

grmites de feint J sapas de Ment lie , en* 
créât dans Tunion generale des diffé- 
rentes Congi égalions qui ont formé 
l'Ordre des Ermites de faim Auguftin. 

14 

Ermites d$ S. Jerome es E r p*yne [ Ordre 
Religieux ) quelques Ermites d'Italie 
Difcipics du bienheureux Thomas de 
Siennedu Tiers- Ordre de S- François 
paffent en Efpagne , 9 c donnent com- 
mencement à cet Ordre* 417 

, Ferdinand Pécha Chambellan de Pier- 
re le Cruel Roi de Caftille , (on frere 
Evêque de Jaën , 9 c quelques autres 
Seigneurs fc retirent avec quelques- 
uns de ces Ermites. 41g 

Ferdinand obtient TEglife de S. Bar- 
thelemi de Lupiana , 9 c bâtit des Cel- 
lules aux environs ou il demeure avec 
ces Ermites. ls meme. 

Embraffcnc la vie eœnobitique , 9 c ob- 
tiennent l'approbation de leur Ordre 
du Pape Grégoire XI. qui leur donne 
la Réglé de S. Auguftin. 417 

Ce Pape preferit leur habillement , 9 c 
leur permet de bâtir quatre autres Mo- 
nafteres qui feroient unis à celui de S. 
Barthelemi de Lupiana. 411 

Les Ermites qui a voient aulE paff&di- 
talic en Efpagne , 9 c qui s’étoient éta* 
blis dans le Roïaume de Valence , 
voïânt que ceux de Caftille avoient 
embraflé la vie eœnobitique , obtien- 
nent auflî la nermiffîon du Pape Gre- 

Î joirc XL de faire des voeux folcmnels 
ous les mêmes obfervances des Ermi- 
tes de Caftille. 4) a 

Ceux de Portugal obtiennent une mê- 
me pcrmUEon de f Antipape Boniface 
IX. 9 c les privilèges dont joiiifloient 
les Ermites de S. Jerome de Caftille 9 c 
de Valence* 4)3 

Tous ces Ermites s’uni/ïenfc enfemble 
fous un Chef , 9 c 1 * Antipape t Benoift 
XIII. leur permet de tenir leur pre- 
mier Chapitre general. 43; 

Tiennent leur premier Chapitre gene- 
ral t & le Pape Martin y approuve 
tout ce que les Antipapes avoient fait 
en faveur de ces Religieux. 434 
Sous le régné de Dom Emmanuel Roi 
de Portugal , ceux de ce RoïatuAc fe 
feparent des Elpagnols, Zc forment 
une Congrégation particulière , mais 
Philippe U. Roi d’Efpague 9 c de For* 


tu^al les réunit." , 434 

C/cment VIL ordonne qu'il ny aura 
qu'un General pour les Efpagnols 9 c * 
pour les Portugais. ls mefme. 

Obfervances de ces Religieux. . 44a 
Leur habillement. U même. 

Voïez Mmes Erm tes de S. Jerome* 

Er mites de Leufesve , entrent dans l'u- 
nion generale des differentes Congré- 
gations qui ont formé l’Ordre des Er- 
mites de S. Auguftin. 14 

Efmrte* de S. Faut premier Ermite en Ho is- 
grie( Ordre Religieux ) fon origine. 

. J 14 

Les Religieux de cet Ordre fin vent 
d'abord une Réglé qui leur eft donnée 
par l’Evêque de Cinq-Eglifes. ls mi* 
me frfuivtntes* 

Cet Ordre eft confirmé par Ladiflas 
Evêque de Cinq»Eglifês qui donne à 
ces Religieux le titre d'Ermites de faine 
Paul premier Ermite. 317 

L'Evêque de Wcfprim leur donne une 
Réglé nouvelle. 3x8 

L’Evêque d’Agria leur en donne enco- 
re une autre. /* mefme. 

Clément V. Pape leur donhe celle de 
S. Auguftin à la prière de Charles II. 

Roi oe Hongrie, 319 

Le corps de S. Paul premier Ermite eft 
porté de Vcnifc dans leur Monafterc à 
Bude. Ismime. 

Perdent plufieurs Monafteres dans les 
révolutions de Hongrie. 33a 

Grégoire XL à la priere de Lotiis Roj 
de Hongrie, les exempte delà Juri- 
diction des Ordinaires , Se les met 
fous la protection du faint Siégé, ls 

meme • 

Clement X. ordonne qu’il y aura des 
Etudes établies dans huit Couvens de 
cet Ordre! 9 c qu'aucun Religieux ne 
pourra être élevé à aucune dignité de 
l’Ordre quil ne (bit Doâeur en Théo- 
logie. ls mime & Juivsntes. 

Alexandre VII. déclaré par un Bref 
que leur véritable nom eft celui de S. 

Paul premier Ermite , quoi qu'ils fui- 
rent la Réglé de S . Auguftin. 334 
Ces Religieux étoient autrefois habil- 
lés de brun ; mais Urbain V. leur 
permet de porter un habit blanc. 334 
Leurs obfervances. U meme . 

Ermites de fsint Fsnl premier Ermite es 
Frsnce ( Ordre Religieux ) leur ori- 
gine de leur Fondateur font inconnus. 

' ' !4t 

Paul V. 
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Paul V. approuve leurs Conftitutions, 
3c Loiiis XUI.Roi de France leur pér- 
inée de s*établir dans le Roïaume. 14a 
Sont vulgairement appelles les Frères 
de la Mort , à caufe qu'ils portoient 
«ne tête de Mort fur leur Scapulaire* 

*41 

Leurs obfervances. 3 41. fuiv . 

Lear habillement. 344 

Ermites de S. Peul premier Ermite en Por- 
tugel , leur origine. 339 

Drefleot des Confticutipas pour le boa 
ordre de leur Congrégation. le mime. 
Grégoire XUI. approuve ces Confti- 
tutions. 340 

Font des vœux folemnels , s'unifient 
aux Ermites de S. Paul en Hongrie » 3c 
fe defuniffent. le mime . 

Leur habillement.* le mefme . 

JErmites Servîtes , leur origine. 311 

Clement VIII confirme les Reglement 
qui avoient été faits pour cette Refor- 
me. U mime . 

Ordonne que lé Mont- Senti re fera ap- 
pellé le feint Ermitage du Mont Scnai- 
re 9 3c que le Supérieur fera toujours 
choifi entre les Ermites. 3 1 & 

Ces Ermites demandent quelques mi- 
tigations au Pape Paul V. qui les dit- 

Î »cnfe feulement du jeune au pain 3t à 
eau les Mercredis de l'Avcm 3c du Ca- 


S.Paul premier Ermite , fa naiffancc 3c 
fesparens. 31s, 

Eft pourvu d'un Canonicat dans l'E- 

E life Cathédrale de Scrigonie. 314 
e quitte pour fe retirer dans la foii- 
tude avec quelques Compagnons le 

mime. 

Embraffe avec eux la vie coenobitique, 
3c jette les fondement du Moaaftere 
de feinte Croix de Pifilia. 313 

S'unit avec d'autres Religieux du Mo- 
naftere de Pacach qui lui voient uns 
Réglé particulière qu'il donne aulfi à 
fes Religieux. 317 

ER <éiu Provincial de cette Congréga- 
tion nai (Tante , qui eft confirmée pat 
l'Evêque de Cinq-Eglifes qui donne à 
ces Religieux le nom d'Ermires de S; 
Paul premier Ermite. U mefme. 

S'adreffe à Urbain IV. pour avoir la 
confirmation de fon Ordre par le feint 
Siégé , 3c la permiffion de fuivre la 
Réglé de S. Auguftin , mais le Pape le 
renvoie à l'Evêque de Wefprim qui 
donne à ces Religieux une nouvelle 
Réglé. 318 

Sa mort. lu mime. 

Exece ( AlphonfedeJ Archevêque de Sé- 
ville « fe mort. 45a 

F 


xême. U mime. 

Habillement de ces Religieux. 314 TJ Alceweri ( Alexis ) l'un des Fonda- 
Ermites de Felerfut e^cnticnt dans l'union 1 tcurs de l'Ordre des Services ne veut 
generale des differentes Congrega- point recevoir les Ordres facrés par 
tions qui ont formé l'Ordre des Ermi- numilité. 300. & oii 

tes de S* Auguftin. 14 Felconieri ( Auguftin ) laide par fon te- 

J tfcuriel , voïez feint Lessrent de l'Efcu- ftamcnr vingt mille écus pour être mis 

riel. en rente pendant vingt années 9 afin 

* Efierbefi ( Emeric ) Religieux de l'Ordre que les revenus 3c le fond puflenc fer- 

des Ermites de S.Paul premier Ermite, vir à la canonifecioa des Bienheureux 

eft nommé à l'Evêché de Varzen par Alexis 3c Julienne Falconieri. 319 

l'Empereur Jofcph I. Felconieri ( la bienheureufe J ulienne ) fa 

Efteing ( Pierre d ) premier Dom Com- naiffance 3c fes parens. 3 17 

mendataire de l'Hôpital d'Albrac 173 Reçoit des mains de S. Philippe fie- 

2? tienne du Bourg du feint Sépulcre Gcne- nizi l'habit des Oblates de l'Ordre des 

ral de l’Ordre des Servîtes 9 donne les Servites. 318 

mains à une reforme de cet Ordre qui Ces Oblates Télifent pour Supérieure, 
ne fubfifte pas. 311 3c elle leur preferit une Réglé qui eft 

Etoutiv.lle ( Guillaume d' ) Cardinal 3c • approuvée par le Pape Martin V. le 

Archevêque de Rouen 9 fait bâtir le . mime • 

grand Couvent des Religieux Ermites Sa mort. le mime. 

de S. Auguftin à Rome- 10 Le Pape Innocent XII* permet qu’on 

Euftbe % (o ndc un Monaftcxe proche enfafle l'office dans f Ordre des Scr- 
d'Albi dans le Languedoc. 6 vices, de dans la ville de Florence. 

Eufebe de Strigeme ,( le bienheureux ) . 319 

Fondateur de l'Ordre des Ermites de Fnmiütrs t Officiers de l'Inquifition, i£i 
Terne III. O o o 
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Favemse f Bernard de/Evfquc de Limo- 
ges , prend l'habit de l'Ordre de i' Ar- 
rive- iSp 

Sa mort» i Si 

Félix dê Cor fane Religieux Broute de 
faine Auguftin, fonde la Congréga- 
tion de la Poüillc du Ihêmc Ordre. 

3 * 

Ferdinand I. Empereur , fait afla/lincr le 
Cardinal Martinufius UtifTenoviche 
Archevéqoe de Strigonie , & cil ex- 
communié pour ce £ujct par le Pape» 

357 

Ferdinand III. Empereur , fût venir à 
Vienne des Auguftins DechaufTét , 3e 
4 leur fait bâtir un Moaaftere magnifi- 
que. # 44 

Ferdinand d'Autriche, Archiduc & Com- 
te de Tirol , fait paroltre fa pieté en 
faifant bâtir plufieurs Eglifcs* 3 uo 
Fernandez, ( Ifabeile ) fonde un Mona- 
ftere de Religieufes de l'Ordre de S. 
Jean de Jerufakm à Evora en Portu- 
gal i*4 

FeuchtVang ( Coârad ) onzième Grand- 
Maître de l'Ordre Teutonique , eft 
obligé de quitter la Syrie avec fes Che- 
valiers apres la prife de la ville d'Acre 
par les Infidèles. 154 

FiUcs PenlUntes à Parts , voïcz Re’iguu- 
fis dê la Mode laine à Parts. 

Jilbs dê la Société de S. Thomas dê VAte~ 
ntuvt y leur origine. 69 

Pont plufieurs etablifTemensen Fran- 
ce.. 70* 

Leu® principale Maifon eft à Pari* 
» au Fauzbourg faint Germain» la nu fi 

.rne* 

Ont un Supérieur General qui eft élu 
par tomes les Maifons. 71 

Leur habillement. 71. 

Fivitano [ André } General de l’Ordre 
des Ermites de S* Auguftin. $6 

Flavia n ( Antoine ) Grand-Maître de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufalem* 8a 
Toi de Jéfus - Chrift y voïcz Chevaliers de 
la Foi de Jefus-Chrtft. 

Fortia ( Lotiis de ^Evêque de Cavaillon, 
eft transféré à L'Evêché de Carpcntras.. 

Forniques fAhjoUyàonnc au Grand-Mal* 
tre de l’Ordre de faint Jean de Jeru- 
fiilem la ville de Berfabée en recom- 
penfc de fes. lerviccs à la défenfe de 
cette place. y 6 

Fourny (. Pierre dh ) eft élit General de 
l'Qtdrc dcNôxrc- Dame de la Merci ^ 


ar une partie des Religieux aflemblé» 
Barcelone * mais fon é le dion efteon» 
teftée par les autres Religieux qui 
nvoient élu un autre General ait Cou- 
vent de Notre-Dame de Puch. 17 *■ 

La mort de fim Compétiteur termine 
ce différend , & il eft de nouveau élu 
G encrai par tous les Religieux* 1 80» 

S. François d'Afftfe Fondateur de l'Ordre 
des Fiercs Mineurs ,n'a pas été difei- 
ple de faint Jean Bon Fondateur de la: 
Congrégation des Jean-Bonites. 4 
Raifons frivoles que les Auguftins ap- 
portent pour prouver que S. François 
avoir été de cette Congrégation, la 
memefr furvantes. 

François de Z empans, Religieux de l’Otu* 
dre des Ermites de faint Auguftin, jet- 
te les fondemens de la Congrégation 
. de Calabre du même Ordre. $4. 

Frétés de £ Ave Maria , votez Servis es. 
Frétés de la Mon r voïpi Ermites et* faint 
F ami premier Ermite en Eranee. 

Ftetts de la Te J/ton de Ne /rt- Seigneur J§~ 
fiis-Chnft , voïez Servîtes» 

Frhter.e Barlerouffe Empereur confcnt 
que fa fille Julie prenne l'habit Reli- 
gieux dans le Monaftere des Vierge» à 
Vcnifc qui avoir été fondé par le Pape 
Alexandre III. 53 

Frideric III . Marquis de Brandebourg , 
de premier Roi de PrufTe. 1 6 l ' 

Fridern Duc de Saxe , Marquis de MiC- 
nie & Lanterave de Turinge , aianc 
été élu Grand Maiftre de l'Ordre Teu- 
tonique , veut relever cet Ordre des 
conditions de la paix honteufe qu'il 
avoit faite avec la Pologne, êc ne peut 
réüffir. * 1C0 

S. Pu! genre r fonde un Monaftere dans. 

l'ifle de Sardaigne. 6 

Fsdgence de Caeamo [ le Pere) Vicaire 
General de la Congrégation de Cen- 
torbi de l'Ordre des Ermites de S. Au- 
guftin , écrit la vie du Pere André del 
Guafto Fondateur de cette Congréga- 
tion. 

Fuftemberg [Guillaume] Grand* Maiftre 
de l'Ordre de Livonie afliege Guil- 
laume de Brandebourg. Archevêque de 
Riga , U le fait prifonnier. 163, 

Se démet de fa dignité entre les maint 
de GottartKettler fbn Coadjuteur. I4 

mime. 

F’a#r/Wri[PauI)Religieux de l’Ordre de S. 
Paul premier Ermite , eft nommé à l'E- 
TêchddcÇoloisparfBmpcreurJofeplv 
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G Aetano ( Camille ] Patriarche d* A- 
iexandrie , 8c Nonce en Efoagne , 
proiege les Auguftins Dechauués con- 
tre ccux/ic fobfcrYance. 4$ 

Gardai ( Marie ) Fondatrice des Rcli- 
gieufes de l'Ordre de feintjerôme,fes 
parens font vœu de la confacrer au 
• îcrvice de Dieu , Je elle renouvelle ce 
vœu aïanc atteint l'âge de raifon. 

44} 

Eft inftruite des obfervances régulières 
dans un Monaitere ou fa fœur ctoïc 
Prit ure. /« mefme* 

Sa charité envers les pauvres , lors 
qu'elle foc rerournée chez Tes parens. 

444 

Se retire dans une (blitudf pour éviter 
les amours impudiques de Pierre le 
Cruel Roi de Caftille. la mefme. 

Ponde le Monaitere de faint Paul de 
Tolède* 44} 

Sa mort. 446 

C**£**eüg ( Thomas de) Religieux de 
l’Ordre des Servites , cft loué de ce 
que tous les ans il difoit la Meffe le 
u>irde la veille de Pâques. 309 
Gavant de Laon [ Guillaume ) Religieux 
de l'Ordre de feint Dominique , eft 
pourvu de l'office de Maiftfe du facré 
Palais , 8c eft enfoite Archevêque de 
Vienne 8c de Touloufc. 110 

S . G audio ft » fonde un Monaftere à Na* 
pies. 6 

Gazelle , Gouverneur de Syrie , fe révol- 
té contre Solyman 11. Empereur des 
Turcs , & demande de l'artillerie au 
Grand- Maiftrc des Chevaliers de 
R bodes qui lui en envoie. # 8 8 

Eft défait 8c meurt dans le combat ls 

mtfmgm 

Sainte Genevieve Patrang de Püw,le$ Ai* 
guftins prétendent qu'elle a été de leur 
Tiers- Ordre. 4 y 

Gérard Tom> Fondateur des Hofpitahers 
de faine Jean de Jcruialcm , eft fait 
Reétcur de l'Hôpital de fainte Marie 
de la Latine. 7} 

Se fcparc des Religieux de feinte Ma- 
rie de la Latine,8c fait une Congréga- 
tion fcparéc d’Hofpicalicrs qui pren- 
nent le nom de S. Jean de Jerufalem. 

la meme. 

Sa mon. la m*fme . 

l*e$ Auguftins le metteat tu nombip 


LES MATIERES. 

de leurs Tic maires , quoi que Itnt 
Tiers-Ordre ne fut pas encore établi. 

é€ 

Ghmafio [ Dominique ) Archevêque de 
Siponte y Nonce en Efpagne , 8c en- 
fui te Cardinal , termine par ordre du 
Pape Clemenc VI IL les difFerens qui 
étoient entre les Auguftins Decb aimés 
8c les Religieux de l’ancienne obfcr- 
vance. 4} 

Girard ( Roger ) Religieux de l'Ordre 
des Ermites de S. Auguftin , introduit 
en France une nouvelle Reforme de ces 
Ordre. . 3* 

Gêdefrei de Bouillon % prend la ville de 
Jerufelcm, 8c donne quelques Domai- 
nes qu'il avoit en France à l'Hôpital 
de feinte Marie de la Latine. 7} 
Gendy ( Jean François de ) Archevêque 
de Paris y donne des Conftitucions 
aux Religieufes Madelonettes de Pa- 
ri*. 371 

Gonzagues ( Anne Catherine de) fe naife 
fence 8c fes parens 31a 

Eft marine à Ferdinand d'Autriche 
Comte de Tirol fon oncle , qu'elle 
porte à bâtir plufieurs Eglifes. la mef- 

mel 

Perd (on mari à l'âge de vingt- neuf 
ans , 8c refofe l'alliance de l'Empereur 
Rodolphe II. qui la voulait époufer» 

3*1 

Fonde deux Monaflcres, l'un pour les 
Religieufes Services , 8c l'autre pour 
des Tierciaires du même Ordre , auf- 
quclles elle donne des Conftitucions 

Î articulicres quelle fait approuver par 
e Pape. la meme . 

Prend l'habit de ces Tierciaires avec 
fe fille la PrincdTe Marie d Autriche. 

}ij. 

Fait encore bâtir un Monaftere pour 
les Religieux Services. 313 

Sa more. la m*(n>e, 

Gonzalez ( JcanBaptifte ) voïez Jean* 
Bapùfte du S- Sacr ment, 

Gregotr* IX . Pape, fur les différent qu'il 
y avfcit entre les Frères Mineurs, 8c les 
Religieux Auguftins , ordonne que ces 
derniers feront h tbillés de noir avec 
une ceinture de cuir , 8c qu'ils porte* 
ronc des bâtons hauts de cinq palmes 
en forme de béquilles , pour être di- 
ftingués des Religieux Mineurs. 10 
P ! uneurs Augudias refufent d’obéir à 
la Bulle Je ce Pape, qui permet à ceux 
de la Congrégation des BritcinicoÉ dp 
ô 00 q 
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cmferver Ieuss habits gris fans ccin- Guillaume de feint Antonin Vaudofs cotb 
tu sc. jj verti , l'un des premiers Religieux de 

Prend le Grand-Maître de l'Ordre l'Ordre des pauvres Catholiques. x$ 
Tcutonique pour arbitre des difFcrens Guillaume Arnaud , l’un des Chefs de 
qu'il avoit avec l'Empereur Eridcric IL quelques Vaudois convertis , forme 

144 avec Bernard Prime une Société donc 


Confirme h donation que Conrad 
Duc de Mafovie 5c de Cujavie avoir 
faite à l'Ordre Teutoniquc. 144 

- Approuve l'Ordre de Notre-Dame de 
la Merci. *73 

Cngoire X h Pape , permet au* Ermites 
de S. Jerome en Efpagne de faire des 
vœux folcmncls /ous 1 a Réglé de faine 
Auguftiiu 4 * 9 - & 4^ 

Grégoire XHU Pape , rétablit Jean l'Eve, 
que delà Cafhere Grand-Maître de 
iOrdre de faint Jean de Jerulalem 
qui avoir été lufpendu de fa dignité» 

P* 

Approuve Te* Conftitutions des Ermi- 
tes de S. Paul premier Ermite en Por- 
tugal. 540 

Gregotre XV. Pape , érige la reforme des 
Auguftins Dechaufiés d' Efpagne en 
Congrégation , 5c accorde à ces Reli* 
gieux un Vicaire General. 46 

Permet aux Hofpitaüers Haudricttcs 
de prendre laRegîe de faint Auguftin. 

19 S 

Séparé les Religieux Dcchauflcs de 
l'Ordre de la Merci > de ceux de l'ob» 
fervance. X90 

- oire de Cremene y Religieux cte l'Os- 

dre des Ermites de faint Auguftin , 
l'un des Fondateurs de la Congréga- 
tion de Lombardie du Aém« Ordre. 

. la 

Grenier ( Dominique) Religieux de l'Or-, 
dre de faint Dominique , eft pourvu 
de l'office de Maître du facré Palais , 
5c cft enfuite Evêque de Pamiers* 

tv° 

Grille ( Prudence de ) Demoifcllc Efpa- 
gnole , fait fervir d'Hofpice pour les 
Evêques chafTés d'Irlande , fa maifon 
qu'elle avoiaà Madrid* 5 é 

A ïant pris le defiein de fe retirepdans 
un Monaftere f elle change fa maifon 
en un Monaftere qu'elle fait bâ:ir 
• pour des Rcligjeuics Auguftines Uc- 
thauflees. 57 

Guillaume Cardinal du titre de SiEufta. 
chc «.fait des Reglcmens pour termi»» 
ner If sdifferensfurvenus dans la Con- 
grégation des Auguftins Jean- Boni* 

7 


le Pape Innocent 111. approuve la Ré- 
glé. * 17 

Guillaume de Bayone Religieux de l'Or- 
dre de faine Dominique, eft pourvu de 
l'office de Maître du fàccé Palais , de • 
cft enfuite Cardinal. t *0 

GêHlaume de Brandebourg Archevêque 
de Riga embrafle l’hcrefic de Luther. 

,é * 

Le Grand- Maiftre de l r Ordre de Livo- 
nie l'affiege , 5c le fait prifonnier , 5c 
le Roi de Pologne oblige ce Grand- 
Maître à lui rendre la liberté, la mi • 

me. 

Gerald , Evêque de Limoges*. >So 
GuilUlmtes y voie* Ermites de faint Guil- 
laume* 

Guilltmette de Boniaux première Supe- 
ticurc du Monaftere de Proüille des 
Religicufes de L'Ordre de S. Domini- 
que. *4( 

Gui Seigneur de Joinville y fonde un Hô- 
pital à Boucheraumont pour y recevoir 
les pauvres* paftans , 5c en donne le 
foin à des perfounes fcculicrcs qui y 
forment une Communauté. 389 

Procure à ces Hofpitaliers un établit 
fanent à Pavic. la mime. 

Leur donne la Réglé du* Tiers- Ordre 
de font François. 

Fait des Reglement pour eux de leur 
confentemcm. 39a 

Gu fin an ( Euphrafïnc J.Princeffe d'AfcO- 
li , fait bâtir à Madrid unMonaftcne 
pour les Auguftins DcchaufTés. 4$ 

H 

H jtudrie1tif 9 yoiez Religieufes de t. Afi 
f amp tien de Notre-Dame • 
HeemsKeAe [Gérard) Confeiller de Jcaa 
Duc de Bavière , fonde un Monaftere 
d! Auguftines à. Dordrecht en Hollan- 
de. S 4 

Henri JV. Roi de France augmente les 
bâtimens de ï Hôtel-Dieu à Paris. 

i*7 

Fonde l'Hôpital de S. Louis pour les 
peftiferés. 19a 

Henri Roi de Jerufalem, accorde à l’On- 
dxc Tcutonique la Groixgotcncée d-'orv- 
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qui étôicrit les armes du Roïaume , 

Î our la joindre à la Croix de fable qui 
ui av oit été donnée par le Pape Cele- 
(tin 111. 14) 

Henri dt Lufignen Roi de Chypre , don- 
ne l'lAc de LimifTon pour retraite aux 
HoQmaliers de faint Jean de Jerufa- 
1 cm , après que les Infidèles Te forcftt 
empires de la ville d* Acre. ^ 79 

Marquis de Mifnie , rient au (c- 
cours des Chevaliers de 1* Ordre T eu- 
tonique , attaque la Poméranie , 6c 
oblige les peuples de ce pars d'embcaT- 
fer le Chitftiamfine. 148 

Henri Evêque de Culme f de l'Ordre de 
faint Dominique , prend l'habit de 
l'Ordre Teu tonique, 6c le fait prendre 
aufîi a fes Chanoines. i;4 

Le Grand- Maiflrc de cet Ordre fou- 
rnée cet Evêché à l'Archevêque de Ri- 
ga après avoir été pendant trois cens 
ans fournis à 1* Archevêque de Gnef- 
ne. U mefme • 

Henri de Gend Archidiacre de Tournai , 
les Religieux Servites prétendent qu'il . 
droit de leur Ordre. jo8 

Ces Religieux font une ordonnance 
dans un de leurs Chapitrer generaux, 

3 u on ne pourra enfeigner parmi eux 
'autre Do&rinc que celle de Henri 
de Gand. le même . 

Hérédité ( Ferdinànd de j Grand-Maiftre 
de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem, 
fonde un Monafterede Religieufes de 
ect Ordre à Cafpc en Efpagne^ 1x4 
Hervé f Charles Bénigne ) ancien Evê- 
que de Gap eft pourvu de la Domine- 
rie d'Albraa 17 4 

H erfeçenftsi» [ Conrad )d« l'Ordre Te u- 
tonique , 6c Maiftre Provincial en Li- 
vonie , Tourne t à cet Ordre la Semigalie 
8c la Curlande. ijf 

Moenleg [ Geof&oi ^Grand-Maiftre de 
l'Ordre Teutonique , transféré fa re- 
fidence en Pruffc dans la ville de Ma- 
ri enbour g, , après que les Infidèles eu- 
rent pris la ville d’Acro en Syrie. 

is 6 

7/ J. Pape , confirme les dona- 
tions qui avoient été faites àf l'Ordre 
de S. Jean de Jerufalem par André Roi 
de Hongrie. *5 

Approuve 6c confirme l'Ordre de faint 
Dominique. %o6 , 

Fait ce Saint Maiftrc du facrô Palais 9 
8c lui donne l'Eglife de fainte Sabine , 
avec u&c partie de fou* Palais poulies-' 


vir de demeure à fes Religieux. ttx 
ffêpitml de feint Leu s , fondé par Henri 
IV. Roi de France pour lesp'ftiferés. 

jyx. 

Hfffitslieres de f Hôtel-Dieu dg Périt , 
voie z Hôtel’ Dieu de Péris. 

Hôtel-Dieu de Peris % Raynaud Evêque die 
Paris 9 donne la moitié de cet Hôpital 
aux Chanoines de fa Cathédrale 9 6c 
Guillaume Tun de fes fuccefTeurs y le 
donne entièrement à ccs Chanoines. 

a »8 6 

ti par des Reli- 
gieux 8r des Religieufes , 6c le Supé- 
rieur . fous le nom de Maiftre f pretoit 
ferment au Chapitre de la Cathédrale. 

m lu même. 

Obfervance de ces Religieux Hofpita- 
liers , 6c leur habillement. *8 7 

Saint X-oiiis Roi de France prend cet 
Hôpital fou» fa protection le me/me. 
Les Frères 6c les Sœurs de cet Hôpital 
dévoient aux quatre fêtes amiueUe* 
porter les Reliques de la Chapelle du 
Roi jufqu'à trente quatre lieuës de Pa- 
ris où le Roi feroit. le mefme. 

Principaux bienfaiteurs de cet Hôpi- 
tal» le même . 

Les Religieufes deilèrvent feules pre- 
featemem cet Hôpital* 189 

Ces Religieufes faifôicnr autrefois 
douze ans de Noviciat. 190 

•Sont reformées par la Mcre Geneviè- 
ve Bouquet.. le mefme ; 

Ces Religieufes ont auffi le fofln de 
l'Hôpital de faint louis. 171 

Nombre des Novices qu'il y a ordinai- 
rement à 1 Hôtel-Dieu. le mefn.g. 
Habillement de ces Religieufes. 

Suinte Hoflie outragée par un Juif à Pa- 
ris, 6c recueillie par une femme Chré- 
tienne qui la porte à l'Eglife de faint 
Jean en Grève, où elle oit encore con- 
ferrée 6c exposée. 

Hugues 111. Roi de Chypre , fis préten- 
tions fur le Roïaume de Jerufalem cau- 
fent la perte de la ville d'Acre. 7 6 
HumBtn[ le bienheureux] General dc^ 
l'Ordre des Freres Prêcheurs. Cet Or- 
dre fait cinquante cinq établifTemcns 
en difierens lieux fous fon gouverne. 
ment. *09* 

Humbert 77. Dauphin de Viennois , fon- 
de le Monaftere de Mont-fleuri pour 
des Religieufes de l'Ordre de S. Do* 
nainiqua 14$ 

&00 iij, 
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J Aequa t Roi d'Arragon , Pierre II. 
Ton pere l’ envoie a Simon Comte de 
Montorc poui lui donner un azile pen- 
dant le troub e de la guerre. 167 
Devient prifonnier de ce Comte apréi 
la perfidie de Pierre II qui s’étoit li- 
gué avec les Chefs des Heretiques Al- 
bigeois. la mime* 

Le Comte de Mttitfort lui donne la 
liberté. s6t 

Ce Roi contribué à la fondation de 
l’Ordre de la Merci. 169 

Veut que les Religieux de cet Ordre 

S ortent fur leurs (capulaires les armes 
’Arragon. " 171 

Leur donne un quartier de fon Palais 
pour leur fervir de Monaftere. 171 
Prend la ville de Murcie fur les Mau- 
res. *7J 

Aïant pris celle de Valence , il donne 
une mofquée aux Religieux de la Mer- 
ci pour en faire une Eglife , avec des 
bâtimens joignans pour en faire un 
Monaftere. *7f 

Donne le titre de Baron d’Algar , au 
General de cet Ordre. \ 7* 

J*g$lU* Roi de Pologne profitant des 
Droüilieries qu’il y avoit dans TOrdre 
Teutonique » attaque la Prude, & fait 
enfuite la paix avec l’O dre. 1 
Saint Jean Bon , Fondateur de la Con- 
grégation des Jean Bonites » fa naif- 
(ance- 8 

ÀfTemblc des Difciples , 8c obtient du 
Pa£e Innocent IV. la permilfion de 
liiivre avec eux la Réglé de S. Àugu- 
ftin. la mémo» 

Sa mort. la mémo* 

Sjnt J tan Coltmbin Fondateur de l'Or- 
dre des Jefuates , parte par toutes les 
charges de la République de Sienne , 
de devient même Gonfalonicr . 408 

Sa conversion par la leâurt de la vie 
des Saints. la mt/me. 

Fait de fa matfon un Hôpital pour y 
recevoir les pauvres 8c les malades, la 

mef*t % 

Mino Vincenti Gentilhomme Sien- 
nois , fc joint à lui pour uoe fi fainte 
oeuvre. 409 

Diftribuent tous les deux leurs biens 
aux ôauures & à des Monafteres , pour 
ae plus vivre que d’anmônes. 410 
Plufieurs p er tonnes fc joignent à eux, 


BLE 

. 8c ils ne reçoivent qu'aprês de rades 
épreuves , ceux qui vouloient entrer 
dians leur Société. 41 r 

Humiliation que Jean Colombjp veut 
pratiquer dans une terre qui lui avoir 
appartenu , & ou il avoit commis plu- 
neurs vexations. 41a 

ïait approuver fon Ordre par le Pape 
Urbai^V. la mitnt . 

Sa mort- 414 

Sa canonifation. 415 

Sajr t Façon d Religieux de l'Ordre 
daa Ermites de S Auguftin , canonisé 
par le Pape Alexandre VIII. 19 

Saint J ean d* ftrufaUm , O/ dre Militai- 
re & Hofpitalier , fon origine. 7% 
Gérard Tora , eft le premier Reâeur 
de l'Hôpital de Jrrufalem, 8c fait une 
Congrégation leparée d'Hofpitaliera 
qui prennent le nom de S Jean de Jc- 
rufalem. 7 3 

Pafchal II. les met (bus la proteétton 
du faint Siégé , 8c ordonne qu'après la 
more de Gérard , les Re&eurs feroient 
élus par les Frères Hofpitaliers. la mi- 

tnt* 

Raymond du Puy aïant fuccedé à Gé- 
rard , prend la qualité de Maître , 8c 
donne une Réglé aux Hofpitaliers. 

74 

Ce que contient cette Règle, la mtfma 
ér fuirvanttu 
Cette Réglé eft approuvée par le Pape 
Calixte II 1. 8c par plufieurs de (es 
(üccefleurs. 7 y 

Raymond s offre avec fes Hofpitaliers 
au fervice du Roi de Jerofalem pour 
combattre contre les Infidèles t 8c fc- 
pare les Hofpitaliers en crois clartés , 
dont la première fut des Nobles qu'il 
deftiaa principalement à la profeflion 
des armes. la mtfme . 

Titre que prend le Grand- Maiftre de 
cet Ordre. 7 6 

Ces Hofpitaliers ont des d fferens avec 
le Patriarcbc de Jerufalem. 8c les Evê- 
ques de la Palcftine. 77 

Aident Baudouin III. Roi dejerufirtem 
à recouvrer la valée de Moïfe, 8c à de- 
. livrer les Chrétiens de Mefopotamie 
du joug des Infidèles. la tnt fiat* 

Les Chrétiens aïant perdu la ville de 
Jerufalem, le Grand. Maître des Hof- 
pitaliers transfère fon Couvent à Mar- 
gat , 8c delà à Ptolemaïde. 7 g 

Cette derniere ville aïant été prife par 
tes Infidèles , les Hofpitaliers fe rcri- 
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fcnt à LnnifTon qui leur eft donné par 
le Roi de Chtpre. 79 

Obtiennent de 1 * Empereur Andronique 
rifle de Rhodes qui s'étoit révoltée 
contre ce Prince , le y avoir fait venir 
les Sarazins. U min e. 

Attaquent cette lfle , le s'en rendent 
maîtres. 80 

Les Turcs afliegent cette lfle , le le 
Comte de Savoie étant venu au fecours 
des Chevaliers 9 oblige les Infidèles à 
lever^le fiege. I* mme. 

L'Ordre de faint Samfon de Conftan- 
tinople le celui des Templiers , font 
unis à celui defhiat Jean de Jerufa- 
lera. Ir 

Les Chevaliers de S. Jean de Jerufa- 
km depofent leur Grand- Maître Foul- 
ques de Villaret. U mime . 

Remportent une vi&oire fignaléefiir 
les Turcs qui vouloient aflieger Rho- 
des- Sx 

Les Turcs afliegent cette place, 1 c font 
encore obligés de fc retirer. U mef- 

me. 

Bajazet Empereur des Turcs fe rend 
tributaire de cet Ordre. Im mimé» 

Ce Prince envoie la main droite de S* 
Jean-Baptifte au Grand-Maître d’ Au- 
buflbn. 8) 

Soliman II. attaque l'IHe de Rhodes 
avec unç puiflinte armée , le la prend 
par la trahifon du Chancelier de l’Or- 
dre. 88 

Après la perte de cette lfle , les Che- 
valiers de S* Jean de Jeru&lem font 
leur refidence pendant un teins à Vitcr- 
be qui leur eft accordée par le Pape 
Clement VII. ^ .8p 

Obtiennent de l'Empereur Charles- 
Quint l'Ifle de Malte avec fes dépen- 
dances. U mime» 

Soliman attaque encore cette Eflc , 
après avoir pris Tripoli aux Cheva- 
liers , le eft contraint de fe retirer» 

S® 

Cette lfle eft encore attaquée inutile- 
ment par les Turcs. 9% 

Laprofbffion des armes n'empêche pas 
«es Chevaliers d'exarccr l’hofpitaiité 
à Malte. 5* 

Etat prefent de l'Ordre do S. Jean de 
Jeruialem. 96 

Eft composé dé differentes nations ap- 
pelléc* Lingues. U mime* 

Grands Prisucésaficftés à chaque Lan- 

«P c * M 


Chaque Langue eft appcllée Auberge.' 

f8 

Origine des Commanderies de cet Or- 
dre. 99 

Commanderies Magiftrales annexées 
à la dignité de Grand Maître. * 1 00 

A oucl âge on peut être^reçu dans cet 
Ordre. # 103 

Ceremonie? qui fe pratiquent h la vé- 
tuie le à la profeffion des Chevaliers» 

Habillement des Chevaliers le des 
Chapelains de cet Ordre. 114 

Urbain VI IL accorde le titre d’Emi- 
nence au Grand-Maître de cet Ordre» 

ll S 

Le bienheureux Je An de lu Ceveme Supé- 
rieur de la Congrégation des Ermite» 
de S. Auguftin, iz 

Le B. Je en de le Celle Supérieur de la mê- 
me Congrégation. U mefme. 

Je mm III . Roi de Portugal fait venir d'Ef- 
pagne des Religieux de l'Ordre des 
Ermites de S. Auguftin pour reformer 
ceux de fon Roïaump. 

Jean d'Autriche 9 frère naturel de Philip- 
pe IL Roi d'Efpagnc 9 commande Tar- 
mée des Chrétiens à la bataille de Lc- 
pante. 9%. 

Je*n Archevêque de Bremen , eft nom- 
mé Commiflaire par le Pape Clement 
V* pour informer contre les Cheva- 
liers Toitoniques fur pluficurs Chefs 
d’accufation. . 1 57 

Je en Simen Evêque de Paris 9 donne des* 
Conftitutions aux Rcljgieufes Filles* 
Pénitentes â Paris. 3 

Jeen et Almrten 9 Religieux de l’Ordre 
des Ermites de S, Auguftin 9 introduit 
l’Obftrvance Régulière dans pkificurs* 
Couvent d'Efpagne. 3 3, 

feen-Beptifle dm S. Secfement ( IcPcre ) 
Fondateur des Religieux Dechauffés* 
de l'Ordre de Notre- Dame de la Mcr- 
«i , fa naiflhncc le fes parens» 184^ 
Prend l'habit de l’Ordre de Notre- 
Dame de la Merci , le fait fa profef* 
fiont 1S5, 

Eft ordonné Prêtre, & gagne un grandi 
nombre d'amer à Dieu par fes prédi- 
cations. Immefmer 

Eft tnvoïé par fes Supérieurs dans les* 
Indes 9 le y convertit un grand nom- 
bre d' Infidèles. xltf 

Etant de retour dans (a Province , le* 
General le choifit pour être Chef te 
Dixeâcur de la* reforme quhl avufr 
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entrepris d'établir dans quelques Cou- 
vent. Is mefme* 

Cette Reforme aïant été détruite par 
le même General, le P. Jean- Baptiftc 
' cherche lef moïens de rétablir cette 
Reforme. la mefme* 

La Comteft de CartelU* qui vouloir 
fonder deux Couvens de c%\c Refor- 
me , Ven aïant pu obtenir h confcn- 
tement du General , a recours au Pape 
Clement VIII. qui lui accorde deux 
Brefs pour ce fujet. 187 

Ces Brefs contenant l'éreétion d'une 
Congrégation de Religieux reformés 
de l'Ordre de la Merci , aufquels il 
donnoit pour General un Religieux de 
l'Ordre de faint Jerome, le Perc Jean- 
Baptiftc ne veut pas les recevoir ; ce 

Î ut fait que le General de la Merci 
onae fon confcntement à fa Refor- 
me. la mefme* 

La Comte flc aïant auffi confenti i ce 
que le Pere Jean Baptifte détroit, fait 
. bâtir les deux Couvens qu'elle avoit 
promis , & le P, J ean-Baptifte y com- 
mence fa Reforme, iSS. & 

Le Pape Paul V. approuve cette Refor- 
me , fie Grégoire XV- feparc les Reli- 
gieux Reformés de ceux de l’Obfer- 
vance. 

Urbain VII J. leur accorde un Vicaire 
General. la mefme» 

Mort du P. Jean-Baptifte leur Fonda- 
teur. &8p 

J eanrBenites * voïez Auguflms de ls Cm* 
gregation des[Je*n- Bonite*» 

Jean de la Creix ( le Frere^ Religieux 
Bethieémite aux Indes Occidentales , 
va en Efpagne pour obtenir du Roi la 
confirmation de l'Hôpital de Guate- 
mala que ce Prince accorde. 3 s 3 

Gouverne la Congrégation des Bc- 
thleémites après la mort du Fondateur 
qui l'avoit nommé pour fon lûcccflcur. 

Dreffc les Conftitutions de cette Con- 
grégation. la mefme* 

Envoie des Freresau Pérou pour y fai* 
re des étabiifiemens. §jf 

Inftituë les Religieufcs de cet Ordre. 

mefme • 

Jean de faint Jftevan Religieux de f Or- 
dre de faint Jerôme & Prieur de l'Et 
curial , eft nommé i l’Evêché de Mon- 
donedo par le Roi d'Efpagne Philip- 
pe V. 44t 

Jean de Kgrietmê Vaudois converti, Vqn 


des premiers Religieux de POrdre det 
pauvres Catholiques. 13 

fean de Novarre Religieux de l'Ordre des 
Ermites de faint Auguftin , l’un des 
Fondateurs de la Congrégation de 
Lombardie du même Ordre. 31 
Jean de Tojftgnan Religieux de l'Ordre 
des Jefuates , & eo fuite Evêque de 
Ferrare , drelTc la Réglé qui a été fui- 
vie pendant ûn cems dans cet Ordre. 

^ 4 M 

Jean d$ W aide fufen General de «l'Ordre 
des Frcres Prêcheurs , fende trente- 
quatre Co uvens de cet Ordre. 1 e 9 
J tan de Verceil General de l'Ordre des 
Freres Prêcheurs. Cet Ordre fait cent 
vingt cinq étabÜffemens en different 
lieu x , feus fon gouverneme nt. xup 
Saint Jerome de Jufte t Monaftere de l'Or- 
dre des Ermites de faint Jerome , ou 
l’Empereur Charles V. fc retire. 438 
Jerome Dafciano General de l'Ordre des 
Jefuates , étend beaucoup cer Ordre. 

JetemmiteSy voïez Ermites de faint Jerôme 

en Efpagne* 

Jefuates de famé Jerôme ( Ordre des) fon 
origine. 4*1 & fuivanus* 

Maniéré d’éprouver les Novices dans 
le commencement de cet Ordre. 4a 
Eft approuvé par le Pape Urbain V. 

4 1 * 

Ce Pape preferit l'habillement que les 
Religieux de cet Ordre devoient por- 
ter. 413 

Ces Religieux font accusés de Contenir 
les erreurs des Fraticclles , <c font ju- 
ftifiés. la mefme* 

• Le bienheureux Jean de Tofiîgnan 
drefiê la Réglé de set Ordre , & ils 
fuivent dans la fuite celle de S. Augu- 
ftin. la me , 'me* 

Alexandre VI. ordonne que ces Reli- 
gieux feraient appellés Jefuates de S. 
Jerôme. 414 

Sont auÆ appellés Clercs Apoftoli- 
ques. la mefme » 

Paul V.leur permet de recevoir les Or- 
dres fecrés. * 416 

Urbain VIII. approuve leurs Confti- 
tutions. 413 

Leurs obfcrvancer. 4 1 4 

Sont fupprimés par le Pape Clément 
IX. . 4*7 

Perfennages iÜuftrcs qui ont été dp cet 
Ordre. Ai 8 

Veto ReUgieufes Jefuates* 

Innocent 
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Jnwegnt ZI. S apc , approuve ce qui avoic 
été orddfté par Raimond du Pui pour 
la réception dès Chevaliers de POr- 
dre de faint Jean de Jerufalem , 3 e 
leur donne pour étendait à la guerre 
une Croix blanche pleine en champ de 
gueules. 77 

J nnoetnt III . Pape, reçoit la profefiion 
de foi de Durant de Hueica , 8c de 
quelques autres Vaudots convertis qui 
-forment l'Ordre des pauvres Catholi- 
ques. S) 

Approuve la Re£le de cet Ordre. 14 
Ecrit en leur faveur à plufieurs Evê- 
ques. 15. <£» *7 

Approuve la Réglé de la Société de 
Bernard Prime , 6 c de Guillaume Ar- 
naud , autres Vaudois convertis. 18 
Approuve aufli les Statuts de l'Ordre 
de faint Samfon de ConlVantinople, 6 c 
met cet Ordre fous la protection du 
S. Siégé. 81 

Confirme l’Ordre des Chevaliers de 
Livonie. ijt 

Permet à l’Evêque d’Ofîna 3 c à faint 
Dominique de relier en France pour y 
travailler à la converfion des Albi- 
geois. 101 

Approuve de vive voix l’Ordre de ce 
Saine. *03 

Innoant IV. Pape » donne aux Errai, 
tes de la Congrégation des Jean Bo 
nices la Réglé de faint Auguflio. 

7 

Erige la ville de Riga tn Livonie , en 
Archevêché. ijg 

ZnUoetnt VIII. Pape , accorde aux Che- 
valiers -de l’Ordre de faint Jean de Jc- 
rufalem beaucoup de privilèges, 3c 
renonce au droit que fes predecelTeurs 
avoient de nommer k plufieurs bénéfi- 
ces de la Religion. 84 

Honore le Grand Maître d’AubulTon 
du Chapeau de Cardinal, 3 c le fait Lé- 
gat du faint Siégé dans 1 * Afic. U mtf- 

mg. 

Demande à ce Grand-Maître le Prin- 
. ce Z zime , 3 c reçoit k Rome ce Prince 
avec tous les honneurs dûs à une per- 
fonne de fon rang. U mgfmg . 

Permet aux Religieux Servîtes de célé- 
brer une Méfié lolemnelle le Samedi- 
Saint au loir. 302, 

Innoctnt XI . Pape , permet aux Religieux 
Hofpitaliers Bethleémites défaire des 
voeux folemncls. 357 

InaêctntXll- Pape, permet aux Religieux 

TmtîIIx 


Servîtes de faire l'Office de la B. Ju- 
lienne Falconicri. 319 

Inquijition , different fentimens touchant 
le tems de fon établiflement , 3 c par 
oui elle a été établie. ni 

Pâflc en Pologne en Italie 3 c en d'au* 
très Provinces ou les Religieux de S. 
Dominique exercent l’office d'Inqui- 
fiteurs en plufieurs villes. la mefmt. 
Les Inquifiteurs de Toulcufe 3 c de 
Carcaflonne fubfiftent encore, mais 
(ans aucune autorité. us 

Inftbatis , voïez Vaudois • 

Jfabelle dg Lggn , fonde un Monaflere de 
Relifieufcs de l'Ordre de S Jean de 
J erufalem à Seville , j prend l’habit , 
3 c en eft Prieure. 1&4 

Jourdain dg Saxe ( le bienheureux ) eft 
élu General de l’Ordre des Freres Prê- 
cheurs après la mort de S. Dominique. 

108 

Va en Terre- Sainte, 3 c le vaifleau fur 
lequel il tfl monté , périt en entrant 
dans le port d Acre. * to* 
Ijle-Vgrft , Commanderie de l'Ordre de 
faint Jean de Jerufalem affcélée pour 
des Chapelains de cct Ordre , fa fon- 
dation. iiy 

Grande étendu? de fes bitimens. 1 17 
Le Sénat de Strafbourg écrit une Let- 
tre au Grand-Maître , ou if fait l'éloge 
de l'Obfcrvance régulière qu'on y pra- 
tiquoit. 118 

Cette ville aïant embrafTé l'herefie, 
les Magiflrats font de grandes vexa- 
tions aux Chapelains de cette Com- 
mandetie , 3 c les obligent d'en fortirV 
la mefmt . 

La plus grande partie des batiment 
font abbatus par ordre des Magiflrats. 

119 

Après la Paix de Wcflphalie , on per- 
met aux Chapelains d'y retourner, la 

mefrngm 

Cette ville s'étant foûmife au Roi de 
France, 3 c les Chapelains aïant de- 
mandé des dedommagemens aux Ma- 
giflrats , fond un accord avec eux, par 
lequel ils cedent aux Magiflrats 1*1 fle- 
Vcxte , 3 c on leur donhe en échange 
le Couvent de faint Marc dans la ville. 

la mgfmg • 

Cette Commanderie eflélcélive, 3t le 
Prieur fc fert d'ornemens Pontificaux. 

110 

Le Grand-Prieur d'Allemagne a droit 
de vifite dans cette Commanderie» 3 t 
ppp 
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«Uns celle de Scelcltae qui y eft unie. 

/* i. ême . 

J.ùe U • Papc,exemte les Religieux Er- 
mites éc faim Àuguftin de la Congré- 
gation de Saxe , de la Jundi&on du 
General de tout l'Ordre , & les fbumec 
à celles de quelques perfonnes feculie- 
res. 3? 

fille de l'Empereur Frideric Barbe- 
roufie , prend 1 * habit Religieux dans 
le Monaftere dès Vierges à Yenifc,qui 
avoit été fondé par le Pape Alcxan- 
v dre III. 5} 

Jumeaux ( Pierre les ) Prévôt de Pari»* 
aïant condamné un écoiicr ^ l* Um- 
verfité de Paris à être pendu , cft ex- 
communié , & va trouver le Pape Clé- 
ment V. pour avoir l’abfolution de fon 
excommunication. 

Pendant fon abfcnce l’OfEcial de Pa- 
lis , le fiege Epifcopal étant vacant* 
fait aller toutes les Paroi fies en Pro- 
cc filon jetter des pierres contre la mai- 
ion de ce Prévôt. la mtfme . 

Jangingen ( Conrad ) Grand- Maître de 
l’Ordre Teutoiüquc , fait la paix avec 
le Roi de Pologne. 158 

Jungïngen ( Ulnc ) frère du precedent ôc 
fon fiicccfieur , rompt la paix que Ida 
frère avoit faite avec la Pologne , Sc 
pcid la bataille de Taancbcrg, la mef- 

me* 

K 

Areüen , voïex Car avances . 

JCerpim fOtton de)Grand-Maître de 
l’Ordre Tcutonique. 14a 

J :§ftl e r fGottart) Grand- Maître de f Cr- 
oire de Livonie , «mbi aiTc l’hercfic de 
Lutk«f. 1 6 f 

fait un traité avec la Pologne, donc 
une des conditions fut auiileroit Duc 
des Duchés de Cm lande & de Scmi- 
gaüo. * 164 

Ipoufe fa Princefic Anne de Mecxlen- 
bourg * donc il a pluficurs enfans. ta 

mefme. 

9 L 

L Adiflas Evêque de Cinq-EgHfes,con- 
fîrine la Congrégation des Religieux 
Ermites de faint Paul premier Ermite 
en Hongrie. }x7 

la àfrarteom d* Antenne ( Pierre ) Gene- 
ral de l'Ordre des Ermites de S* Augu- 
ftm. ai 

Lingue dans l'Ordre de faint Jean de Jo- 


L E 

zufalem , font les differentes nations 
dont il cil composé W 96 

Pucurts de .chaque Langue. *7 
Langue* ( M } Curé de faint Sulpice h 
Paris , cil élu Supérieur General des 
Filles de la Société de font Thomas 
de Villeneuve. 7 % 

Santé U ( Benoît) l’un des Fondateurs de 
l'Ordre des Scrvitcs , cft élu General 
de cet Ordre. joj 

Sa mort. la mime • 

Lato {Jean) Religieux de l’Ordre de No- 
tre-Dame de la Merci , <c C ardinal. 

18a 

Saint Laurent de ÏEfeurial , célébré Mo- 
naftere de l’Ordre des Ermites de faint 
Jerome en Efpagne , richefies de ce 
Monaftere. 437 

Laurent, ( Dénis) General de l’Ordre des 
Scrvitcs * eft fait Cardinal par le Pape 
Paul III. 

Lafcaris ( Paul de ) Grand- Maître de 
l’Ordre de font Jean de Jerufalcim 

PJ 

Donne des Conftimtions aux Reli- 
gieufes reformées de cet Ordre du Mo- 
naftere de Touloufe. • 131 

Lafltc ( Jean de) Grand- Maître de l’Or- 
dre de S. Jean de Jctufalem , oblige 
les Turcs de lever le fiege de Rhodes* 

b 

Lemey ( Jean de ) Religieux de l'Ordre 
de faint Domiuiqtoe , de ConfefTcur de 
Philippe IV. Roi de France *cft pour- 
vu de l’Office de Maître du facré Pa- 
lais. 110 

Leen X. Pape , ordonne au General de 
l’Ordre de font Dominique de fèpares 
les Couvcns reformés de cet Ordre en 
France qui dependoient de la Congré- 
gation de Hollande , Sc d’en faire une 
Congrégation particulière. xi 7 

Leon Duc de Ruffie , obtient de l’Empe- 
reur Charlemagne une Image de la 
fonte Vierge qu’il porte en Ruifie , ÔC 
qui eft preftntement révérée dans le 
Monaftere de Czeftediovie en Polo- 
gne. • j*o 

Hiftoire de ceste fonte Image , êc de 
fis Translations, la msfme & fui ir. 
Leonard de F 'loutre General de l’Ordre 
de faint Dominique , eft nommé à cet 
Office par le Pape Martin V.pour met- 
tre fin au fchifme qui regnoit dans cet 
Ordre qui reconnoifToit deux Gene- 
raux. 

Ltêîàtfies ^voïc* Vaudou* * 
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Lepante , volez R Mt aille de L»p.wtè. 

Levis (Pierre de)cR transféré de l'Evêché 
de Cambrai à celui de Baïeux , 8c éta- 
blit à H lieux les Holpicaliers de la 
Charité de Notre Dame. 399 

Li* ( imon ) Religieux de l'Ordre 
des Ermites de faint AuguRin , com- 
mence avec le Pere André Prolés la 
Congrégation de Saxe du même Or. 
dre. J* 

Saint Louis Roi de France , permet au 
Grand Maître de l'Ordre Tcutoni- 
que d'ajouter des fleurs de Lis d’or 
aux extrémités de la Croix de cet Or- 
dte 144 

Fait venir en France des Religieux de 
l’Ordre de laPcnitcnce de J fus- C. 6c 
leur don e plufieurs écabliflemens. 

174 

Louis X H Roi de France , faio (cparcr 
les Couvens reformés de l'Ordre de 
faint Dominique qui dependoient de 
la Congrégation de Hollande , 6c en 
fait faire une Congrégation particu- 
lière. 117 

Louis Infant de Portugal , fonde à Fior- 
dc Rôles un College de trente Chape- 
lains de l'Ordre de faint Jean de Je- 
xufalcra, 8c un MonaRcre de Religieu- 
fes du même Ordre à Excremos. 114 
Louis de Le n Religieux de l’Ordre des 
Ermites de faint AuguRin, pour luit en 
Efpagne la reforme des AuguRins De- 
chauffés qui avoit été commencée en 
Portugal. • 41 

ER dénoncé à l'Inquilition comme 
loutenant des propofitions hérétiques, 
cR mis en prifoa à ce fujee , 6c cR ju- 
ftifîé, 41 

Sa mort. 41 

Louis de Mantosa Religieux de l’Ordre 
des Ermites de faint AuguRin , va en 
Portugal pour rétablir dans les Cou. 
vens de (on Ordre les obfcrvances ré- 
gulières , 6c refufe l'Evêché de Vifeu 
qui lui cR offert par le Roi Dom Se- 
baRicn. 38 

jtiup d Qlmedo Fondateur des Moines Er- 
mites de faint Jerome , fa naiffance 6c 
fesparens. 448 

Etudie en Droit à Peroufe, & y lie ami» 
tié avec Antoine Colomne qui fut en- 
fîiite Pape fous le nom de Martin V. 

U met me. 

ER emploi é en plufieurs négociations 
par le Roi d’Afragon. 449 

Prend l’habit Religieux dans l'Ordre 


des Ermites de Faint Jerome , & cR 
dans la fuite - General de cet Ordre. 

lu r.-ème . 

Entreprend la reforme de cet Ordre t 
6c établit un Ordre nouveau fous le 
titre de Moines Ermites de S Jerome. 

4 S° 

Donne à ces Religieux des ConRitu- 
tions très auRcref » tirées en parfie de 
celle des Chartreux. U mefme. ' 

Leur donne aufli une Réglé tirée des 
écrits de S Jerome. 45a 

Martin V. lui donne l'adminiRration 
de l'Archevêché de Scville, 6c un pou» 
voir pour accommoder les différons 
qui étoient entre les Evêques de Ca. 
/cille. 4/3 

Remet l'adminiRration de cette Egli- 
fc entre les mains du Pape Eugcne I V . 

la même . 

Sa mort. 4^ 

Luch m ( Paul ) General de l'Ordre des 
Ermites de faint AuguRin , vifite en 
qualité de Commiffaire ApoRolique du 
Pape Alexandre VII. le grand Cou- 
vent des Religieux du meme Ordre à 
Paris , 6c y fait plufieurs Rcglemens* 

11 

Lucius IIl . Pape 9 excommunie les Vau- 
dois. 14 

Ne veut pas approuver un InRitut que 
quelques Vaudois convertis vouloienÿ 
former , à caufe de quelques pratiques 
fuperRicicufes qu’ils obfcrvoicnt. 1 7 
Lupus ( ChriRian ) Religieux Ermite ic 
faint AuguRin, cR appcllé à Rome paf 
le Pape Alexandre VH. refufe un Evê- 
ché , 6c 1 office de SacriRain qui lui 
font offerts. 19 

ER eRimé par le Pape Innocent XI 8c 
par le grand Duc de Tofcann- qui lui 
offre une penfion pour le retenir a ù 
Cour. la mefme. 

Ses écrits 6c (a mort. la même. < 

LuzÀgnan ( Paul Philippe de Lezay de ) 
Evêque de Rhodez, reçoit commiflion 
de Loü s XIV. Roi de France, pour 
s'informer de l'état de l'Hôpital d'Al- 
brac. 17} 

M 

M Ahomet II Empereur des Turcs ^ 
afliege Rhodes avec une puiffante 
armée , 8c eR obligé de fe retirer 8a 
Mai tri du Tacrê Palais à Rome , origine 
de cet office qui eR toujours oofledé 
' par un Religieux de l’Ordre de (aine 
Pppij 
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Dominique! ^ %i% Jefuates. 41g 

Eugène IV. veut que le Maître du fa- Mariae de faint Jofeph ( la Mère ) Fon- 
cré Palais ait jplace dans la Chapelle datrice des Auguftins , dites de la Re- 
Papale immédiatement après le Uoren collection , (à naiflâncc 6c fes païens, 
des Auditeurs de Rote. uj | 

Calixtc 111 . confirme , non- feulement Se fait Religieufè dans le Monaftere 

h droit qu Eugène lui avoit accordé des Augufhnes deCiudad Rodrigo, 6c 

dénommer ceux qui doivent prêcher en eft Supérieure; i<s 

dans cette Chapelle -, mais il veut en-* Va à Ybar pour 7 commencer la refor- 

core qu'il reprenne publiquement ces me des Religicufes Anguftincs , dites 

Prédicateurs , même en prefence du de la Recolleâion. 6 t 

Pape. /* mime* DrefTe les Conftiturions de cette re- 


EfF juge de tous les Imprimeurs , Li- 
braires » de Graveurs à Rome. la mi - 

* 97 #; 

Sixte V rcroque h Boite de Pie V.qui. 
•ccoidoit une Prcbende au Maître du 
üàcré Palais dans la Bafiüque de faine 
Pierre, de lui donne à la place une pen- 
Jion fur une A bbaïe. s 14 

Alexandre VU. ordonne que dans les 
ceremonies il n’aura fcance qu après le 
dernier des Auditeurs de Rote, 6c qu'il 
aura le pas devant les Clercs de la 
Chambre Apoftoliqne. la mime . 

Ordonnance du Maître du duré Pa- 
lais , nouvellement chargé de cet Offi- 
ce. t* mime & ft'i -antes* 

RfPgicux François qui ont exercé cet 
Office, 

M* douât de An~ay*( Didace ) Arche-, 
yéque de Séville , eft privé de fon Ar- 
chevêché par le Pape Martin V.qui lui 
donne feulement le ticred Archevêque 
de Trafic. 451 

MandevtUîn (Jeandc^Evêque deCha- 
lons fur Mune, donne en vertu d’âne 
Bulle de Clément VI U Réglé de faint 
Auguftin , 6e un habillement noir aux 
Religieux Hofpitahers de N. B. de la 
Charité 39S 

Manettif Jean J l’un des Fondateur# de. 
fOrdrc des Scrvites ^cft élu General 
de cet Ordre , 6c meurt quelque tems 
après. 

Ma ntorfi ( Ange Marie) General de l’Or- 
dre des Semtes ,fè$. mortifications 6c 
fes aufterités. 315 

Manuel de Nacmtepto Religieux de l'Or- 
dre de faint Jérôme , «c Evêque de S. 
Thomé aux Indes Orientales. 44 1 
2,5 bienheureux Mure de Venife , Fonda- 
teur de l'Ordre de 1 * A rtige. 1 8 e 

Mar celle ( NicolasJ Doge de Venife, 
veut être couronné par les bienheu- 
reux Jerome de Venife , 6c Jannettc 
d^Vtipmic Religieux de FOrdreics 


fiorme,6c les fait approuver par PaulV» 

1* meme* 

Fait plufieurs etablifIemcos.de cette 
Refor oie. 6*. 

Marguerite d’Autriche Reine dTfta- 

E ne, la fait venir i Madrid pour 7 èta- 
lir fa Reforme, 6c fait jecter les foiw 
démens du Monaftere de l'incarna** 
don pour 7 mettre ces Religieufes. I* 

mime* 

Cette Princcfiè étant morte , Philippe 
II fon époux fait continuer ies bati- 
* mens de ce Monaftere avec beaucoup 
de magnificence. 

Ce Monaftere étant achevé , la Mere. 
Mariane avec d'autres Religicufts , 

7 font conduites en grande ceremo- 
nie. 64. 

Pauvreté de cette Fondatrice dans une 
maifon fi opulente 6c fi riche , 6c fa 
mort. U meme. 

S tinte Marie du Stceurs première Tier- 
ciaire de l'OrdrdMe Nôtre- Dame de 
la Merci , fit naiflance 6c fes parens. 

Eft fiii te Supérieure de la Communau- 
té des Ticrciaircs de Barcelone, lu* 

mefme. 

Sa mort. 

Marie et Autriche , fille de Ferdinand 
Archidâc d’Autriche, 6r d'Anre Ca- 
therine de Gonzague , prer. d ^l’habit _ 
de Ticrciaire Scivkc avec l'Archidu- 
chefïè fa mere- j*i 

Marguerite / Autriche Reine d’Efpagne , . 
fait jette r les fo'ndemens du Monades 
re de l'Incarnation à Madrid, 6c meurt 
peu de tems après. 61 

Marçu'fite de Valoir Reine de France , 
fende à Paris le Couvent des Ermites 
de faint Auguftin de la Communauté- 
de Bourges , appellé de fon nom le 
Couvent delà Reine Marguerite. 37 
Mariw $ (Jean Baptiftc) General de l'Or- 
dre de St Domuîique, *4$,. 
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( le Pcrc Jean ) Vicaire General puifTante armée pour affieger Acre ou 
des Religieux DechaufTés de l'Ordre Ptolemaïdc , k eft empoifonné for- 


cit N. D. de la Merci , étend beaucoup 
cette Reforme. * 9 ° 

Martin V . Pape, permet aux Religieux de 
l’Ordre de faint Dominique de pofle- 
der des rentes & des biens immeubles. 

**3 

Cet Ordre aïant été divisé pendant le 
fthifme qui divifoit auffi f Eglifc , ce 
Pontife le réiinit fous un feul General. 

la mime. 

Accorde aux Religieux Servites les 
privilèges des Religieux Mendians. 


tant d*£gyptc par un de fes Emirs 79 
Conjure fon fils en mourant de ne le 
point faire enterrer qu après la prife 
de cette ville. lamefme. 

Menào Gômez do Stmbra Fondateur des 
Ermites de faint Paul premier Ermite 
en Portugal , apres avoir fervi dans 
les armées de Dom Jean I- Roi de Por- 
tugal , fc retire dans une folitude. 339 
Eft élu Supérieur des Ermites de Serra 
de Offr, k établit ce lieu pour Chef 
de fa Congrégation* U mémo* 

Sa mort* /* mefmo . 


Approuve la Réglé des Tierciaires de Metie.is ( Alexis de] Religieux de TOr* 


cet Ordre 
Confirme tout ce que les Antipapes 
Boniface IX. Clément Vil. k Benoît 
XII 1 avoient accordé aux Ermites de 
faint J erome en Efpagne. 4 ; 6 

Permet à Loup d’Olraedo , de fonder 
les Moines Ermites de S. Jerome , k 
l’établit General perpétuel de cette 
Congrégation. 4/0 

Approuve la Réglé que ce Fondateur 
avoit composée pour ces Religieux,^ 
qu’il avoit tirce des écrits de S. J cio*, 
me 431 

AT afîo do Peroufe ( Nicolas ) Religieux 
de l’Ordre de faint Dominique , arde 
k Pere Paulin Bernardini dans la Re- 
forme de ect Ordre qu’il cntrcpjcnd.' 

S| mort. la mefme • 

Matthieu d*' Parti , l'ùn dès premiers 
Compagnons de faint Dom inique,- eft 
deftiné pour gouverner l’Ordre des 
Frères Prêcheurs en qualité 'd’ Abbé 
general pendant l’abfence de ce Sfrint 
qui vouloir paffér en Afrique kof 
Ne garde pas long-tcms cette qualité, 
ceSaint n aïant point pafTé en Afrique, 
& n’exerce fâ Jçridiétton que dans U 
Province de France donr il fut Provin- 
cial. la même» 

Màzmn ( Michel ) Religieux de l'Or- 
dre de. faint Dominique, eft pourvu 
de l'Office de Maître du facré Palais , 
k eufuice de l'Archevêché d’Aix. 

izo 

M èdiris ( Jules) Cardinal , Chevalier de 
l’Ordre ~de faint Jean de Jerufalcm » 
k (Tand-Prieur de Capoué , eft élu 
Pape fous le nom de Ciement VH. 

Moko-Mejfn 3 ouda&d*£g 7 pc?, leve une.. 


dre des Ermites de faint Auguftin , k 
Archevêque de Brague , confifcrc l’£- 
glife du Monaftere de flAcaraation à » 
Madrid. 4 ÿ 

Menna*d Moine dc fAhbaïe de Sige- 
b*rg > eft confacré Evêque de Livonie. 

i/o 

Merflvin (Rulman ] acheté l’Eglifède la< 
famte Trinité de i'Ifîé Verte près dè 
Strasbourg qu'il donne à l’Ordre de S. 
Jean de Jerufalem. iiç 

Prend l'habit de cet Ordre, k fëit. 
encore bâtir une autre Eglifc en l'hon- 
neur dé Si Jcan-Baptifte. • n 

Sa mort. U mémo. 

Michaë u. fie PereScbafticn) Rcligicux- 
de l'Ordre de faint Dominique, intro- 
duit en France une Reforme partira- - 
litre decet Ordre fous lie due de Con- 
grégation Occitaine. ai-pr 

Sa mort. lamefme* 

Milice de ffm+Chrifl , Ordre Militaire 
fotr origine. r47 

Les Frères k îés Sœurs de cet Ofdre - 
prennent le nom de la Pénitence de 
lâint Dominique après la canonifarionM 
de ce Saint. 14$ 

Cet Ofdrc qui avoit été abolr , eft rc* 
tabli dans un Chapitre general de l’Or- 
dre des Ffercs^Prêchcurs. z&y „ 

VoïcZ Tiors-OrJt e do faint Dominique» 
Mtno Vincent! ( le bienheureux) premier 
Compagnon de faint Jean Colombia» 
Fondateur des J*fuatcs 409 ■ 

Cft Saint le nomme pourfein fiicccfFcutc 
dans le gouvernement de l’Ordre.,, 
m^is il meurt- quelques jours’ après S. 
Colombin. * 419.- 

Ètoines Ermites de fa ni f b orne , leux ori- 
gine» 410 ^ 

Loup^ d’Olmcdo Ici» donne , avec la» 


# 
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TABLE 


Réglé de faint Auguftin , des Confti- 
t ut ions très aufteres tirées de celles 
des Chartreux la me J me *. 

Ces Moines érant en différend arec 
les Ermites de faint Jerôme»Martin V. 
tâche inutilement d'apporter la paix 
entre ces deux Congrégations 451 
Le même Pape leur permet de fuivre 
la Réglé que leur Fondateur ayqit 
composée 3c tirée des écrits de faine 
Jerome. 4 $1 

Quittent cette Réglé après la mort de 
leur Fondateur pour reprendre celle de 
S. Auguftin. 454 

Leurs obfetvances. 4jf 

Leur habillement. la mime» 

Mêlé [ le Perè Athanafe ] Capucin 9 fon 
zelepour la converïïon des pécheurs 3c 
des neretiques. 37t 

JMohaldt ( Bonfils ) l'un des Fondateurs 
de l'Ordre des Services , eft élu pre- 
mier Supérieur de cet Ordre. 301 
Se demet de (on office* 3 03 

Sa mort. I* mime . 

J Monaftere des Vier ses * Venife , fondé par 
le Pape Alexandre III. dépend entiè- 
rement du Doge , 3c n eft point fou- 
rnis à la Juridiction du Patriarche. 

Lors qu'il y a une nouvelle AbbefTc de 
ce Monaftere 9 le Doge l'époufe en 
lui mettant deux anneaux au doigt* Im 

mtfme • 

Les Religieufes de ce Monaftere (ont 
appel lées Gentiles Donnes , 3c on les 
traite d'illuft ri (limes. la mefms . 

Monroy( Alphonfe ) General de l'Ordre 
de la Merci , veut introduire une Re- 
ferme dans cet Ordre 9 3c deftine fepe 
Courent pour cet effet dans la Provin- 
ce de Cafti lie. 184 

Cette Reforme eft prefque auffi tôt 
détruite par frs ordres- la mfmt. 
Aionroy (Antoine ) General de l'Ordre de 
(aint Dominique. 140 

Mont ch *1 ( Charles de ) Archeréque de 
Toutoufe. * 11a 

Mont-fl * ri , Monaftere de Religieufes 
de l'Ordre de S. Dominique , U fon- 
dation. 145 

Habillement de ces Religieufes. U 

mime. 

Mo*** ( Pierre del ] Grand-Maître de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufalcm , 
tranfporte le Courent » 3c fait fon en- 
trée avec toute la Religion dans la Ci* 
|é de la Valette à Malte. 91 


Monfry ( N- / Bourgeois de Paris , fon 
zele pour la conrer/ion des pécheurs 3c 
des Hcretiques. 371 

Cède fa mai fon pour ferrir de retraite 
à des filles promtuce* qui rouloient 
fe conrertir , 3c leur procure les be- 
foins fpiritucls 3c temporels dont elles 
avoientbefoin. latnefme. 

Meriria ( Paul ) General de l'Ordre des 
Jeluates , fes écrits. 418 

Mer la td ( Jean ) Religieux de l'Ordre 
de (àint Dominique 9 eft pounru de 
l'office de Mettre du lâcré Palais* 

110 

Eft enfuite General de (on Ordre 9 3c 
Cardinal. la mefme • 

Munio de Z *morr * General de l’Ordre 
de faint Dominique 9 eft déposé de fa 
' digniré par le Pape Nicolas IV. ixx 
Rcfufc l'Evêché de Galice , 3c le Pape 
Cilcftin V.l'ublige d'accepter celui de 
Palenza lu trime • 

Donne une Rc&le par écrit aux Frères 
3c aux Sœurs T^erciaires de l'Ordre de 
$• Dominique qui n'en avoicnt point. 


N Adarfi ( Ladiftas ) Religieux de 
l'Ordre de faint PuuJ premier Er- 
mite 9 eft nommé à l'Evêché deCho- 
nad par l'Empereur Jofcph I. 333 
Naillac ( Phiibert ) Grand-Maître de 
l’Ordre de faint Jean de Jerufalem, 
confirme l'union de la Commaaderie 
de Sceleftatà celle de l'Idc- Vertébrés 
de Strasbourg. tixo 

Saint Nicolas de Tolentin Religieux de 
l’Ordre des Ermites de faint Auguftin. 

'9 

Nicolas IV. prive de (on office Munio de 
Zamorra General de l'Ordre de faint 
Dominique. 111 

Nicolas [ le Pcre ) Provincial de l'Ordre 
des pauvres Catholiques, ccdc â l'Or- 
dre des Ermites de faint Auguftin. les 
Couvens que les pauvres Catholiques 
avoicnt en Lombardie. tf 

Nicolas do fa ne Saturnin Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique 9 cft pour- 
vu de l'ofhce de Maître du facré Pa- 
lais. xxo 

Noail/ei (Loiiis Antoine) Evêque de Cha- 
lons , 3c enfiiice Archevêque de Paris 
3c Cardinal 9 fc demet de la Domerie 
. . d'Albrac. 17 3 ' 

Noailles (Loiiis Gafton ) Eyéqued:Cha* 
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DE S PRINCIPALES MATIERES. 


Ion* > clt iourvu delà Domerie d'Al- 
» b: a , & y mei. des \ hanomes rtgi- 
licts * l- place det Holpitaliets qui 
étoient to.ubs Jaus le relâchement. 

T 74 

&>rts [ Nf» colas ) Religieux de l’Ordre 
des t imi .e$ Je faim Àuguftui, le Car- 
dinal , 1« p .ermcr outrage qu’il donne 
au public eft i'Hiftoirè Pelagienne qui 
eft déférée au Tribunal de l'Inquifi- 
tion par deux fois , 8c n'y eft point 
condamné?. ip 

Clément X- le fait Qualificateur da 
faint Office, & le Pape Innocent XII* 
(bus Bibliothécaire du Vatican* 10 
Eft fait Bibliothécaire par le même 
Pontife après la mort du Cardinal Ca- 
fenate , le honoré de la poûrprc. /* 

mtfme. 

Eft nommé pour travailler à la refor- 
mation du Calendrier , le meurt à Ro- 
me. ta même* 

Notre-Dame des Allemans [ Ordre Mili- 
taire de ] voïcz Teutonique ( l’Ordro ) 
Notre» Dame de fEchille à Sienne fameux 
Hôpital , pourquoi ainfi nommé. 

387 

Le B.Soror y fonde une Congrégation 
d'Hofpitaliers qui prennent le nom de 
cet Hôpital. Im mime. 

Le Pape Celeftin III. confirme les Ré- 
glés de ces Holpitalicrs. 39* 

Plufieurs Hôpitaux dependoient de ce- 
lui de Sienne» La mefme* 

Habillement de ces Hofpicaliers. f t* 
Nôtre Dame de Guadeloupe , célébré Me. 
naftere de l'Ordre des Ermites de faint 
J erôme en Efpagne. 4)8 

Notre-Dame de la Merci pêkr la Rédem- 
ption des Captifs [ Ordre Militaire de' 
Religieux de ) fon origine. %€6 
Le Roi d'Arragon accorde aux Reli- 
gieux de cet Ordre les armes du Ro- 
ïaume , pour mettre fur le fcapulaire 
des Prêtres & des Chevaliers, 171 
Les Religieux qui étoient prefque tous 
François y ajoutent la Croix d’argent 
que les François portoient dans leurs 
étendons en combattant contre les 
Maures. la mime . 

Le Pape Grégoire IX approuve cet 
Ordre, de donne à ces Religieux la Re» 

* gle de S. Auguftin. r %7 j 

Le Chapitre General Ordonne qu'on 
recevra plus de Religieux pour le 
Choeur . que de Chevaliers . la mtfme* 
Le Roi d’Arragon donne an General 


le titre de Baron S Ajgar. 178 

SchiGnc dans l’Ordre au fujet d'flh Ge- 
neral Prêtre que ! cs Prêtres avoieat 
élus. 173 

Clcment V. caflc cette éleftion , le 
établit General un Chevalier 

180 

Ordonne qu’aprégla mort de ce Ge- 
neral , on éliroit toujours un Prêtre* 
la mef'me • 

La plûpart des Chevaliers quittent cet 
Ordre pour entrer dans celui de Mon- 
ce fa la mime» 

Pie V. à la prière de Philippe II Roi 
d'Efpagne j établit des Viüceurs pour 
reformer les Couvens de cet Ordre* 

2.81 

Ce Pape défend aux Religieux d'élire 
un General jufqu'à ce que la vifite foie 
faite a8a 

Les Generaux qui étoient perpétuels, 
doivent être prefentement élus tous les 
fix ans. U mime • 

Le Cardinal de Vendôme Légat en 
France , fcparc de la Province de 
Guïenne quelques Couvens qu'il éri- 
ge en Congrégation fous un Vicaire 
General. la mime» 

Voïcz Religieux Dr chauffe s de /' Ordre de 
N . D. de la Merci , & les Religieufes de 
T Ordre de N* D. de la Merci. 
Noire-Dame du JRofatre [ Ordre Militai- 
re de) Ion origine félon quelques Au- 
teurs. 1 <7 

Ne s'accordent pas touchant l'habille- 
ment des Chevaliers de cet Ordre, la 

mime» 

Eft peut-être fupposé. 158 

Notre-Dame de la Victoire , Ordre qui n’a 
été feulement que projecté. 164 
Ce que contiennent les Statuts de cet 
Ordre. la mime - 

Nevelit ( Auguftin ] Religieux de l’Or- 
dre des Ermites de S Auguftin, exerce 
l'office de Sacriftain de la Chapelle du 
Pape. 17 

Etoit auparavant Chancelier de Main- 
froi Roi de Sicile. 3831 

A fondé la Congrégation des Hofpita- 
liers de Notre-Dame de l'Echelle , fé- 
lon quelques Auteurs./* même <£» Juiv\ 

O 

O RfatSyfc donnoient i un Monafte* 
re, eux, leur famille le leurs biens* 
le j ennuient en (cryûudc , eux, le 
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leurs defce néjni. 31 6 

Ob ijf Ordre Mtliteitê , Voïct Chtvelters 
de l'Ordre de d Obrin . 

O !ibo ( Jeronime) Prieure du Monaftere 
de Sixene de l Ordre d; faim Jean de 
Jcrufalem , envoie à Malte le P. Scu- 
dico pour prêter en (on nom ferment 
de fidelité 3 c d'obéifTance au Grand- 
M litre. * itj 

jQr*ifon ( Marthe d*) Baronne d* Allema- 
gne» fille du Marquis d’Oraifon, meurt 
à l'Hôtel Dieu de .Paris au fervice des 
pauvres malades. 19) 

Orofce ( le Perc Alphonfc d* ) Religieux 
de l'Ordre des Ermites de faine Au- 
guftin , preferit les Ohfetvances des 
«premières Religieufes Auguftincs Dc- 
chaufiées. 5 7 

Cttocsr Roi de Bocme , aide les Cheva- 
liers d; l'Ordre Teu tonique à fubju- 
guer ks peuples de la Province de 
Samzland- 

Gttcm* fie Pere ) Religieux de l'Ordre 
■de S.Dominique#cftcru fils d'Ibraim I. 
Empereur des Turcs. #j 

Otto» Comte de l’Abbrqzze, fait une do- 
nation à l'Hôpital de faint Jean deje- 
xufalem. 74 

P 

P Agnec ( Maurice de ) cft élu Grand- 
Maiftre de 1 Ordre de faint jean de 
Jerufalem à la place de foulques de 
Villaret qui avoir été déposé. , 8l 
•Sa mort $x 

T alu [ Berenger delà ) Evêque de Barce- 
loiie^onne l'habit de 1 Ordre delà 
Merci à faint Pierre Nolafque. 170 
F rnvine ce Vùtonnt{ Onu plue ) Religieux 
de l'Ordre des Ermites de faint Augu- 
(lin , fes écrits St (à mort. 19 

itepiel ( Matthias ) cft élu General ale 
l'Ordre de Nôtre Dame de Ja Merci r 
mais le Pape a'aïant pas voulu confir- 
mer fon éle&ion , il en meurt de cha- 
grin. 181 

pefchel IL Pape , confirme les donations 
oui avoient été faites à l'Hôpital de 
laine Jean de Jerufalem. 73 

Met Je? Frères Hofpitaliers fous la 
.protection du faint Siège , 3 c ordonne 
qu après la mort de Gérard leur Re- ' 
éteur , fes fuccefTeurs feroient élus par 
les Hofpitaliers, U mefme. 

Saint LdUtl premier Ermite , Ion corps cft 
porté de Venife à Bude dans le Cou- 
rent des Religieux qui portait le nom 


de ce Saint. j 

Paul fumier Ermite l Ordre Religieux , 
. voïcz Ermites de feint Peul premier £r- 
mte . 

Paul V. Pape, approuve l C s Conftimtions 
des Ermites de faint Paul en France. 

. Approuve la Reforme des BcchauJfés 
de I’Oj dre de la Merci. 

Permet aux Jefuates de prendre les Or- 
dres facrés. 4 H 

Difpcnfe les Ermites Services du jeû- 
ne au pain Sc à Peau, auquel ils étoienc 
obligés les Mercredis de l'Ayent & du 
Careine. 

Approuve la Réglé des Tierciaires Scr. 
vîtes en Allemagne. j lt 

Fait bâtir à Rome le Monaftere de# 
Filles Converties. 

Paule{ Antoine) Grand Maître de l'Or- 
dre de faint Jean de Jerufalem , pour- 
voit à la fureté de l'idc de Malt c> me- 
nacéc par les Infidèles. 94 

Fond- un Monaftere de Religieufes 
de cet Ordre à Touloufc. j.^ 

Ycut être leur Supérieur, Sc les (ôtimct 
a l'obéifTance des Grands-Maîtres de 
l’Ordre. - 

Peuvus Cetholiques ( Ordre Religieux ) 
desVaudois convertis, donnent naifTan- 
cc a cet Ordre, Sc fc prefententau Pa- 
pe Innocent III qui les reçoit favora- 
blement %% 

Ce Pontife leur fait faire ferment , Sc 
donner par écrit leur profcffioo de Foi. 

- 1 . . . I* même . 

Sc preferivent une Réglé Sc un habil- 
lement particulier qui les purdiftin- 
gu ci des pauvres de Lion ou des Vau- 
dols. XJ 

Innocent III. approuve cette Reelc* 

le meme 

Ecrit en leur faveur k plufi urs fcvc- 
que* . & leur fait rendre une Ecole i 
Milan où iis s'alTcmbloient avant leur 
converlion. 

Kejoit de* plaintes d’eux de plufkur* 

Evêques de Fraucc. ^ 

Le Pape les exhorte à fc corriger , Sc 
écrit encore à leur faveur à l’ Arche vê- 
que de Narbonne , & à fe* fuffragan*. 

Sur le refus que plulïeur* Prélats fai- 
foient de recevoir leur profeffion de 
foi > il leur ordonne de la recevoir. /. 

Défend que fous quelque prcteKcque 

ce 
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DES P R. I N G I PA 1 

«c fôt , on put obliger les pauvres Ca- 
tholiques à reconnoître d’autre Supé- 
rieur que celui qu’ils avaient élû , a* 
D’autres hérétiques ayant été conver- 
tis par les exhortations des pauvres 
Catholiques , Us veulent s’unir à eux , 
Sà fonder un Hôpital dans le Diocefê 
<Tllne dans le Rouflillon , la mefme. 
Les pauvres Catholiques font encore 
inquiétés*, & le Pape écrit encore aux 
Evêques de Marfeille , de Barcelone, 
& d’Huefca en leur faveur , *7 

Le même. Pape approuve une autre 
Société de V audois convertis , z8 

Ces deux Societez s’unifient 1 l'Ordre 
des Ermites de S. Auguftin, 8c le Pape 
Alexandre IV. confirme ccttc union. 19 
Quelques-uns de ces pauvres Catho- 
liques fe repentant de s'être unis à 
l’Ordre des Ermites de faint Auguftin, 
retournent à leur Couvent de Milan , 
8c en châtient les Ermites de feint Au* 
guftin , 50 

Y demeurent pendant pluficursannécs 
8c le cedent de nouveau aux Ermi- 
tes de faint Auguftin , qui le font' aba- 
tte , la mefme. 

Pauvres de Lyon. Voïcz Vaudois. 

Pécha ( Alphonfc ) fcvêque de Jaën , 

* quitte fbn Evcché pour fe retirer dans 

la folitude avec les Ermites de faine 
JerÔme, 4*8 

Quitte l’Efpagne pour aller en pèleri- 
nage à Rome , ou il fait une ccflion 

* de tous fes biens en faveur du Mona- 

ftere de faint Barthclcrtiy de Lupiane 
du même Ordre , 43 1 

Pécha ( Pierre- Ferdinand ) Chambellan 
de Dom Pierre , dit le Cruel , Roi de 
Caftille, quitte la Cour pour fe reti- 
rer dans la folitude avec les Ermites 

* de faint Jcrôme , 4*8 

Obtient i’Eglife de feint Barthélémy 
de Lupiane % 8c y fait bâtir des Cellu- 
les aux environs , 419 

Eft député par les Ermites de cet Er- 
mitage pour aller à Avignon , deman- 
der au Pape Grégoire XI. la confir- 
mation de leur Ordre , 8c qu’il leur 
prefërivît une Réglé , v la mefme. 
Reçoit des mains de ce Pontife l’ha- 
billement qu’il avoit preferit à cet Or- 
dtc,& fait le premier les vœux folcm- 
nels entre !es mains de ce Pape , 431 
F.ft établi par ce Pontife Prieur du 
Monaftctc de faint Barthélémy de Lu- 
piane , lamefme « 

Tom III. 


-E’s MATIERES. 

Renonce â ccttc dignité , 8 c fonde 
d’autres Monafleres de cet Ordre , 

Ift fait Prieur de celui de Nôtre-Da- 
medela Syfïa, 8c fo démet de ton 
Office pour fe retirer dans le Moaaûc- 
rede N. D. de Guadaloupc. 434 
Sa mort. la mefme 

Pécha ( Mayor Ferdinandc) veuve d’A- 
rias Gonfalvc de Voîdcs, Seigneur de 
Velena, fe retire au Monafterè de 
Nôtre-Dame de Guadaloupe , pour y 
fervir Dieu eu Qualité d’Oblatc. 434 

P enitence de faint Dominique ( Ordre de 
la ) Voïés Tiers- Ordre de Jaint Domi- 
nique. 

Tenïtence de Jefus-Chrift , Ordre Reli- 
gieux. Sou origine cft inconnue , ma s 
clic cft très -ancienne. 17* 

Opinion de quelques Hiftoricns de 
l’Ordre de faim Auguftin touchant l’o- 
rigine de cet Ordre. 17 Ç 

Quelques Cou vens de cet Ordre en- 
trent dans 1 Union generale des diffe- 
rens Ordres qui ont formé celui des 
Ermites de feint Auguftin. 1 7* 

Les Religieux de la Penitence de Je- 
fus- Chrift font appeliez Sachets. 17 î 
S. Louis Roi de France, en fait veni* 
d’Italie, aufqucls il procure pluficurs 
établi flemens dans Ion Roïaume.17^ 
Les Religieux cedent leur Couvent de 
Paris aux Religieux Ermites de faint 
Auguftin. 177 

Philippe le Long , Roi de France, fait 
donner auflî aux mêmes Religieux de 
l’Ordre de faint Auguftin , les autres 
Couvens que les Sachets avoient en 
France. * 77 “ 

T enitence de U Madelaine (Ordre de la) 
fon origine. 3 f 8 

Le Pape Nicolas III. approuve cet 
Ordre. la mefme 

Habillemcns des Religieux de cet Or- 
dre. » l* meme . 

Voïés Religieux Religieufes de l'Or- 
dre de la AÏ adelaine. 

I^e/ma ( Olivier de) Gr. Maître de l'Or- 
dre des Templiers, fait des tentatives 
pour faire unir à fon Ordre l’Hôpital 
d’Albrac# 1 7 * 

Tetrochin (Grceoire) General de l’Ordre 
des Ermites de faint Auguftin , établit 
des Maifons de Recollcftion de cet 
Ordre en Efpagne* 40 

Eft fait Card. par le Pape Sixte V. *0 
Saint Philippe Se»iz,i , de l’Ordre des 

044 
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Servîtes , n’â point été Fondateur der 
cet Ordre comme quelques-uns ont 
«ru mais feulement le Propagateur.. 

% $£ < 5 * fiûv,. 

Hntre dans cet Ordre en qualité de' 
Frere Convers. Z97 

Eft élû General dccerOtdre*. 503' 

* Se retire fecretcmcnt dans les monta— 

f ncs de Sienne, fcachant que les Car- 
inaux vruloient l'élire Pape apres Ix 
mort de Clément IV. 307' 

Hhiltippe II, Roi d’tfpagne, fait conti- 
. nuer avec beaucoup de magnificence* 
le Monaftere de l'Incarnation 1 Ma- 
drid:, qui «voit été* commencé par 
Marguerite d’ Autriche fon époufe; 6y 
P hi lippe iy . Roi d’Efpagne*, fonde 
Madrid un Monaftere de Rc^gicufcs 
DéchaulCées del’Ordre de N. D; dé* 
laMcrcy. zpt. 

V;cini ( J erômt J Religieux de- l’Ordre-' 
dé faint Dominique , inftitueles Rcli- 
gicufês dufairit Sacrement du Tiers»- , 
Ordre de faint Dominique; if5 
Pîe II. PapCj prive de fon Office Mar- 
tial Auribd,, General del’Otdrc de S% 
Dominique. ait 

Sfp Vie V. Pàpe, met fOYdre des Ermites 
de S. Auguitin au nombre des quatre 
Mandians. 19* 

Permet au P: André del Guaftô , de 
fonder une Congrégation de Reli- 
gieux Ermites de faint Auguftin. 34. 
Commande que Ion travaille conti- 
nuellement , même les jours de Fêtes , 
il «Ci té de la Valette a Ma te; 91 

A la pricre dé Philippe II. Roi d’Efpa- 
gue*, il établit dps Vifitcurf, pour re- 
former les Couvens de l'Ordre dé N&- 
tre-Dame dclaMercy. 181 

Défend aux Religieux de cet* Ordre 
d’élire un General julqu’â ce que la 
Vifitefoit faite. 18a. 

Approuve rétabliflemcmdes Rcligicu- 
fes de cet Ordre. 191 

Abolit la pratique établie dans l'Or- 
dre des Servites , de dire une Mcfle 
folcmnelle le Samedi S. au foir. 301. 
Met les Religieux Jefuaces. au nom* 
bre des Mandians. 41* 

S. Pierre Nolafque, Fondattur de V Ordre 
de UtMercy jü naiflance 8c fes pa- 
ïens. 

5 ’ engage l ia foire dit Comte dé Tou- 
Joufc, qui le fait Gouverneur du Prin- 
ce; Jacques, fils de* Pierre II; Roy 
4 : Arragon , qjxi. avoir donné, fon fil* 


L E 

ïce Comté* pour lût fervir i’azyle 
pendant les troubles, delà guerre , ti* 

me fine .. 

Né quitte poinr le fer vice du Prince: 
Jacques lors> qu'il eft parvenu à 1 » 
Couronne d* A rragon. 1 

La Vierge s’apparoît i* lui , pour l'a- 
vertir de travailler à l'établi fioment 
d’un Ordre Religieux , qui eût pouc 
fin de racheter les Captifs. U meme,. 
Plufieurs Gentilshommes 8c quelques. 
Prêtres Ce joignent à lui pourcommen- 
ccr cet Ordre. 169. 

Ce faint Fondateur reçoit l'habit de 
cet Ordre des mains- de l’Evêque de- 
Barcelone , 8c le donne enfuite a fes 
Compagnons» 170* 

Le Roi d’Arragon dbnne âfaint. Pierre. 
Nolafque & à fes Compagnons , urv 

3 uartier.de fon Palais pour leur fer vie 
c Monaftere; 17 e 

Ce Saint envoyé dés Religieux a Ro- 
me, pour avoir la. confirmation de fon 
Ordic. • 17%. 

Quitte avec fes Religieux Te quartier 
du Palais du Roy , pour aller demeu- 
rer dans une rnaifon qu’il avoir fait 
bâtir, pour y vivre dansun plus grand 1 
recueillement- la même . 

Grégoire IX. ayant approuvé fon Or- 
dre fous la Règle de feint Auguftin , 
il fait renouveucr à.fes Religieux leur 
profeffion. %7y 

Ce Saint n’a point été Prêtre , comme* 
quelques-uns ont avancé. la même . 

Il reftife le Château d’Unexa , que le 
Roi d* Arragon vouloir donner à fon 
Ordie. 17 f- 

Etant paffé en Afrique pour y rache- 
ter dés Captifs , il y rcçpit de mauvais* 
trait cm en s. lu mime ^ 

Eft mis fur mer fur une méchante tar- 
tane fans voile ni gouvernail , & ar- 
rive heureufement au port de Valence. 

17 * 

Se démet de fon Office de General 
pour vivre dans la. retraite*, lâ même 
Sa mon. 2.77 

Sa Canonifation.. lamême* 

V terre Vafchal , Religieux de l’Ordre 
de là Mcrcyêc Evêque dcja’cn, ayant, 
entrepris la convcriion des Mahomet 
tans ,, eft ehargé dé fers* par ces Infi- 
dèles. xty 

Rcfufc Ta rançon que le Clergé 8 c le* 
peuple de fon ï g îfe envoyé popr 
délivrance ,, 8 c* l'employé au rachat 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 

• *dfes autres Captifs. U même. prétendent avoir en Ethiopie, & les fa- 

Remporte la couronne du Martyre. blés qu'ils débitent i ce fuiet.i ; o&f. 

la meme . Pwi ( Baptifte ) Religieux de l’Or- 
Pierre II. Roi d’Arragon , donne le des Ermites de (aint Auguftin , ' 

Prince Jacques fonfilsl Simon CotA* donne commencement a la Congre- 

te de Montrait , pour lui fervir d’azy- tbn de N. t>. de Confolation à Gén- 
ie pendant les troubles de la guerre. nés du même Ordre. 3* 

1^7 Toppod'Ojteme, Grand-Maître de l’Or- 
Se ligue avec les Comtes de Touloufc dre Teutonique, fait bâtir la Ville de 

de de Foix, & les autres Chefs des he- Konisbcrg. r y j 

retiques Albigeois, afCege la Ville de Verte-Epe'e, Ordre Militaire. Voïés Cbe» 
Muret , & elt rué dans la bataille qui 1 tôliers de Y Ordre de Livonie. 

fc donne prés de cette Ville, lame - Verte-Etoiles. Voïés Bethle'emites. 

me. Porkii f Jean Rock Religieux de l'Or- 
Tierre II. Evêque Je Rhodez , donne dre des Ermites, de famt Auguftin , 

une Réglé tirée de celle de faint Au- fonde la Congrégation de Lombardie 

goûia , aux HofpitaUcrs d* Albrac. des Religieux reformez du même Or - 

170 dre. 31 

Vierre i*Orgemont , Evêque de Paris, W» Prefcbeurs ( Ordre des ) fon origine, 
permet à l'Evêque de Nafiovia de ioz 

confacrer l'Eglife des Billcctes à Eft approuvé de vive voix par In no - 

Paris. 34* cent H I. & confirmé, par Honorius 

Vierre de V armer s y Religieux de 1 * 0 1 dre III. 103 

des Ermites de faint Auguftin , exerce Le premier Couvent de cet Ordre eft 

l'Office de Sacriftain de la Chapelle bâti à Touloufc par les libéralités de 

du Pape, (bus le Pontificat d*Urbain PEvêquc de cette Ville , & de Simon 

VI. & fous celui de Boniface I X. Comte de Montfort. 104 

Les Reli jeux de cet Ordre prennent 
Vins ( Gérard de ) eft nommé Vicaire «d'abord l'habit des Chanoines Regu- 

General de l'Ordre de faint Jean de - Kers de faint Auguftin. lof 

Jernfalem par le Pape Clement V. Le quittent pour en prendre un autre 

/ Si qui avoit été montré au Bienheureux 

Les Turcs voulant affîeger Rhodes , • Raynaud parla fainte Vierge. 10S 

il attaque leur armée navale , & rem- Obtiennent un établiffement â Paris 

porte la vi&oire. 81 dans la rue S. Jacques, d'où on leur a 

Vireto ( Pierre de ) Religieux de l'Ordre ddnnécnFrance le nom dejacobinsiof 

de faint Dominique , eft pourvù de Renoncent dans un Chapitre general 

l'Office de Maître du fecré Palais , a *x rentes & aux pofleffions. ioS 

& eft enfuits Evêque de Mircpoix. Cet Ordre étant dé ta beaucoup éten- 

no - du , eft divifé en huit Provinces dans 
T lettem&erg (Walter de ) Maître Provin- le fécond Chapitre general tenu à 

cial de l’Ordre Teutonique en Litua- Boulogne. 107 

nie, termine les differents qui duroient Eft prefentement divifé en quarantc- 

depuis long-tems entre les Evêqu< s de cinq Provinces , outre douze Congre- 

Livonie & les Chevaliers de cet Or- rions ou Reformes particulières, gou- 

dre. 158 vernées par des Vicaires generaux. 

Se rend indépendant du G rand-Maî- no 

tre de l'Ordre Teutonique après l'a- Quellesfont ces Congrégations & ces 
poftafic d’Albert de Brandebourg, qui Reformes. nf & futv. 

lui cede la Livonie en toute (ouve- Fables débitées par quelques Hifto- 

rainccé.' i 6 x riens de cet Ordre couchant des Cou- 

Rétablit l'Ordre des. Chevaliers en vens qu'ils prétendent avoir en Eth.o- 

Livonie , & l'Empereur Charles V. pie. -, no 

lui accorde le titre de Prince de l’tm- râpes , Cardinaux & Evêques qu’il y 

pire. la meme a eu dans cet Ordre. n* 

VlurimanoSy Couvent fabuleux que les L’Office de Maître du facrê Palais â 

Religieux de l'Ordre de S.Domioiqae . R me, eft todjcmrs pofledé par u*, 

Qslw 
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Religieux de cet Ordre la menu* 
Honneurs & prérogatives attachez à 
cet Office. tiyfr fiêiv. 

Religieux François qui ont exercé, cet 
Office* no 

Les Religieux de cet Ordre exercent 
FO/ficc a Inquifitcius en plufieurs 
lieux. ta mime - 

L 'Office de Commiflairc du S. Office 
à Rome & celui de Secrétaire de V In- 
d"x fontaufli toujours exercez par uxx 
Religieux de cet Ordre. tu 

Lcfchifxne qui' partageoit l’Eglife * 
partagea auflicct Ordre , qui rccon* 
noifloix pour lois deux Generaux. 

ni 

Martin V. accorde a ces Religieux la 
permiffion de p ffeder des rentes * & 
des biens immeubles. 

Grand nombre de Couvens qu’ils ont 
iNaples*. la mémo. 

Sont appeliez par quelques-uns Jaco* 
bites. ii4" 

Habillement de ces Religieux. la 
meme ($* 148 
Voyez Ketigiejdfes de L’Ordre de faine 
Dominïjue. 

Troie s (André ) Religieux de l'Ordre 
des Ermites de Saint Auguftin, 
commence avec le P. Simon Lmdtncr 
la Congrégation de Saxe du même 
Ordre ‘ 31 

Troitft ( Ange le ) Religieux de l*Ordre 
d'es Ermites de faint Auguftin , fonde 
la Société des Eilles de faint Thomas 
de Villeneuve. 69 

Sol mort.. 71 

J&lomée de Venifo , General de l’Ordre 
des Ermites de faint Auguftin , intro- 
duit une Reforme dans le Couvent de 
Liâo en Ltalie , 8c donne un Vicaire 
General aux Couvens qui embraffenr 
cette Reforme; 34 


. qualité , ta mef rn 

Entreprend tue referme dans fon Or- 
dre , 13X 

Le General approuve Ion deffein * 8c 
. établit le premier Couvent de fa Re- 
ferme 1 Lagnes en Provence* 333 
Gbfervances des Religieux de cette 
Referme,- 134 

Le P. le Quieu ajoâte i Ieuts aufteti- 
tez la nudité des pieds* ce qui fait fou- 
lever l’Ordre contre lui r *£5 

Le General leur osdonnede fe dé- 
chauffes , & fer le refus qu’ils en fonr, 
on les oblige de fortir des Couvens 
qu’ils avoient dans le Comté Venait 
fin , zjrf 

Le Cardinal de Richelieu-, Archevê- 
que de Lyon & Abbé de faint Viftoc 
de Marfe 11 c , les fait auffi fortir de 
celui qu’ils a voient a Maricille* , 137 
Le P. le Quieu va à Rome * où il eflr 
condamné par le Chapitre gCncral 2 
être enfermé dans une prifon,Lrwé/w*. 
Obéù à (es Supérieurs,^ quitte fa mr- 
dué des pieds , lamefme ; 

Louis X IH. Roi de France fçaehant le 
mauvais traitement qu’on lui faifeir , 
fait demander fon retour enFrancc par 
fon Ambaiïadcura Rome, la mefine * 
On lui donne permiffion de rétablir 
fcsMaifons , 8c ileft elû Prieur du 
Couvent de la rue faint Honot£ i 
Paris r Z38 

Affiftecn cette qualité au Chapitre ge* 
neral à Rome , la mejme . 

Anime par fon exemple les Religieux 
de fe Reforme, qui pratiquent des au- 
fteritez tiés-grandes , 2.3^ 

Alexandre VIL lui donne la qualité 
de Millionnaire Apoftolique , 140* 

Sa mon,. lamefmu 

K 


QL 

WMrantaine , peine ou punition St 
V-£ l’Ordre de feint Jean de Jcrufe- 
1 cm- r 99 

Ht4j*u f Antoine le) Rcligieuxdé l’Or- 
dre dû faint D ominique* fa. naiffan ce 
& les parens r 130 

Veut entrer dans-POrdfe des Carmes 
JPéchauffés , 1* mefme^ 

Prend l’habit de celui de feint Domi> 
aicjue*, & y faitprofcffion , 131 

Ift feitMaure des Novices a- Pam*&: 
eifc envoyé a Ævigjioa dans la. même 


R Mâche (Etienne) Religieux de l’Or- 
dre des Ermites de S. Auguftin, in- 
troduit en France une nouvelle Refer- 
me de cet Ordre , 3<$ 

R amïre\de M tnde^a ( Beatrix) Com- 
teffe de Caftellar veut fonder deux 
Couvens pour les Religieux déchauf- 
fez de TOrdrc de N D. dfc la Mercy; 

i$0 

N en pouvant obtenir' le confente- 
mcntdu Gcncraîdc l’Ordre, elle are* 
cours anPape Clément VI IL qui lui; 
accorde deux Brefs pour ce fuj?t,z&;p 
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Tait bâtir le premier de ces Couvens 
à Vifo, de l'autre à Almorayna , U 

mejine. 

En fait encore bâtir un troifiémc à 
Ribas, *89 

Saint Raymond Nenat , Religieux de 
l’Ordre de N. D. de la Mcrcy & Car- 
dinal , demeure pendant huit mois en 
captivité parmi les Infidèles, qui pour 
l’empêcher de prêcher , lui percent 
les deux lèvres avec un fcf chaud , de 
lui mettent un cadenas à la bouche * 

S tint Raymond de Pegnafort, étant Cha- 
noine de la Cathédrale de Barcelonnç, 
a une vifion pareille à celle qu’avoit 
eu’ê faint Pierre Nolafque, touchant la 
fondati n de l'Ordre ac N- U. delà 
Mcrcy', 170 

Prefcrit des R egtemens pour les nou- 
veaux Religieux de cet Ordre , en at- 
tendant que le S. Siégé leur eût donné 
ur.c Réglé , 171 

Etant enrré dans l’Ordre de faint Do- 
minique , il en cft éîû General , de 
renonce a cette dignité y 
Raymond de ’ apoue (le bienheureux) eft 
élû General de l’Ordre de S. Domini- 
que par les Provinces qui reconnoiC 
toicnr pour Pape Urbain VT. pendant 
le fchifme qui divifoit i’Egliie , i*a 
San témoignage touchant 1 origine du 
ricrsOrdre de faint Dominique, 147 
Raymond de Vamien y Religieux de l’Or* 
dre des Ermites de faint Auguftin, eft 
fait Sacriftain de la Chapelle du Pape, 

17 

Raymond du Tuy premier Grand Maî- 
tre dcPOrdredc faint Jean de Jeru- 
falem , donne une Réglé aux Hofpi- 
tafifcrs de cet Ordre, 74 

Séparé ccs Hofpitalicrs en trois claf- 
fès ,.dont la première cft des Nobles , 
deftinez ala profeffion dès armes, 7f 
Alphonfe I. Roi d’Arragon ayant 
failfé â ces Hofpitalicrs , aux Tem- 
pliers , & aux Chevaliers du faint Sc- 
pulchrc fes Etats ; de le Comte de Bar- 
celone s’en étant emparé il tranfîgt 
i rc fu jet avec cfc Prince, 77 

Secoure le Roi de 'Jcrufalcm en plu- 
ficurs occafions , 76. 77 & 7$ 

Raynaud' d'Orléans (le bienheureux ) 1» 
fair.re Vicrgç s’apparoît à lui , de lui- 
montre l'habit que les Religieux d^ 
FOrdre de faim Dominique dévoient* 
porter,, 1A& 


Raynerius ( le Cardinal ^ Légat du Fa- 
pc Innocent IV. approuve l’Ordre de* 
Servi tes, 3<n, 

Régnant de Corbcil Evêque de Paris, 
donne fon consentement 1 rétsbjiflc- 
ment des Religieux Serfs , ou Sccvi- 
teurs de lafainte Vierge à Paris» 34* 
Religieux Déchaujjcs de l'Ordre de Notre» 
Dame de la Mercy, leur origine , iS< 
& fui vantes* 

Paul V. approuve cette Reforme , de 
Grégoire XV. fcpare ccs Religieux : 
reformez de ceux de robfervance , 

Urbain VII K leur donne un Vicaire 
General de leur Reforme , la mefin ?•. 
Cette Congrégation cft divifée eq 
trois Provinces , i|> 

Religieux Hojpitaliersde la Charité de N. 
Dame, leur or gine dans l’Hofpiral de 
Boucheraumont au Diocéfe de Châ- 
lons P 3*9 

Guy de Joinville leur fondateur , leur 
procure un établiflement i Paris , la 

mefme . 

Leur donne la Règle du Tiers- Ordre 
de faint François , 3 yt 

Fait des Reglemens pour eux de leur 
confcntcmcnt , 39 x 

Bonifacc VIII. approuve leur Ordre» 

.37* 

Clément VI. feur permet de quitte* 
la troifiéme Règle de faint François r 
pour prendre celle delâint Auguftin , 

Jean dé Xlandcvillain , Evêque de 
Châlons , d qui la Bulle de ce Papo 
étoit adreffée , donne à ccs Religieux 
un habillement noir , 39V 

Ces Religieux avoient plufieurs Gou^ 
vens en France , 397' 

Le dérèglement s’étant gliffé parmi 
eux , leur Ordre s'éteint peu i peu ,, 
de le Goneral de cet Ordre tranfige 
avec les Carmes, aufqucls il ccdclc' 
Couvent des Billcttcs â Paris , de ce- 
lui dc& Baffes- Loges , 400’ 

Religieux Religieufes de l'Ordre de la', 
jfoadelaine en Allemagne , leur ori- 
gine cft inconnue^, mais eft tris- anv 
cicnne , 3 S S* 

Le Pape Innocent I V. confirme les- 
privilèges de cet Ordre, 3A0- 

Cet Ordre a voit un General & dey 
Provinciaux, 3^it 

Le Monaftere des Religieufes de cet* 
Ordre àStrasbourg/ubhfte dansCctt* 

Q+îV'b 
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TABLE 

Ville in nklidu de l’Herefie- 3^1 
Habillemen%des Religieux de cet Or- 
dre , la mefme. 

Les Rfcligicufesdccet Ordre étoient 
appellées les Blanches- Dames , 3 61 
Lei Rcligieufes Madelonrcttes de 
Metz qui étoient du même Ordre , le 
difeat prefentement C ' anoinellcs , 

3 *9 

Ces Rcligieufes fuirent les Conftitu- 
tions de l’Ordre defaint Dominique , 

370 

Rtlirienfes Filles de l'AJJomption de N. 

D. en France , leur o igine à Paris, 

1*4 

Sont d’abord appellées Haudriettes , 
du nom de leur Fondateur Haudri , 
la mefme. 

Tombent dans le relâchement & font 
reformées par le Cardinal de la Ro- 
chcfoucaud, qui obtient du Pape Gré- 
goire XV. la permifïïon d’aggreger 
leur Communauté à l’Ordre de f Tnt 
Auguftin , 195 

Sont transférées de la ru*é de la Mor- 
tellerie dans la rue faint Honoré , od 
•elles font bâtir un beau Monaftere , 
la mefme . 

Leurs obfervances , de leur habille- 
ment , • 196 

Sont fous la Jurifdi&ion du Grand 
Aumofnier de France * îpf 

Religienfes de V A ffomptien de N. D. a Re- 
canati , font fondées par le Cardinal 
Borna Evêque de cette Ville, 197 
Le P.Oratio Patiani Jefoitc dreffe leurs 
Conftitutions , qui font approuvées 

Î ar le même Cardinal , la mefme . 

•eur habillement , la mefme. 

Religienfes de V Ordre des Bethléemites , 
leur origine, 357 

Leur habillement, 355 

Religienfes converties de Seville , leur ori- 
gine , 381, 

Leur habillement , la mefme. 

Religteufes de l'Ordre de faint Dominique, 
leur origine , 141 

Reglemens que leur preferivit faint 
Dominique dans le commencement , 
la mefme . 

Celles du Monaftere de faint Sixte à 
Rome , font les premières qui reçoi- 
vent l’habit de l'Ordre , tel qu’il avoir 
été montré au B. Raynaud par la Ste. 

Vierge , *43 

Ce Monaftere defaint Sixte, cft tranf- 
feré par ordre de Pie V. au mont Ma- 


gnapoli dans ta même Ville, L» mefme. 
Nombre des Monafteres de cet Ordre, 

Habillemens & obfervances de ces 
Re'igieufes , la mefme . 

Reli rieufes de V Ordre de faint Jean de 
JeruCalem , leur origine , ni 

Differens Monafteres de cet Ordre , 

«4 

Obfervances de celles du Monaftere 
de Sixene f 111 de fniv. 

Ceremonies qui s’obfcrvent à la vê- 
ture , de à la profefÜ n des Religieu- 
fes de cet Ordre , nf fr fuiv. 

Differen s habillemens de ces Reli- 
gieufes , 118 

Saintes qui ont été de cet Ordre , 119 
Religieufes Reformées de l'Ordre de faint 
Jean de Jerufalem , en France , leur 
origine, 133 

Sont perfecutées après la mort de leur 
Réformatrice, 134 

Se mettent fousla protection du Grand 
Maître Antoine de Paulo, qui leur fait 
bâtir un Monaftere â Touloufc,/* mê- 
me. 

Dépendent entièrement des Grands- 
Maîtres de 1 Ordre , ^ 13Ç 

Le Grand-Maître Paul de Lafcaris 
leur donne des Conftitutions , la mefi 

me* 

Ce que contiennent ces Conftitutions, 
13 S (J* fuiv. 

Leur habillement. 137 

Font un établiffcment â Martel , 139 
Religienfes de l'Ordre de faint Jerome 9 
leur origine , 44Î 

Sont incorpçrées à l'Ordre , dans un 
Chapitre general de. Religieux du 
même Ordre , 44* 

Leur habillement , 447 

Religienfes de l'Ordre desjefnates , leur 
origine, 419 

La Bienheureufe Catherine Colom- 
bin , fait bâtir le premier Monaftere 
de cet Ordre, 4x0 

Ne vivoient dans les commencemens 
Que du travail de leurs mains;&lc gain 
de leur travail ne fuififant pas , elles 
alloient par la Ville demander l’aumô- 
ne , 411 

Leurs auflerités & leurs mortifications, 
la mefme. 

L eur habillement , 411. 

N'ont pas été fupprimées comqae les 
Religieux de cet Ordre , 419 

Religienfes de ta Madelaine a Naples , ont 
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Fhabillement de l’Ordre de faiat Au- 
guAin ,, avec la Règle de ee Saint ; 
mais elles font foûmucs aux Religieux 
de l'Ordre de faint François , 370 

Jt eligieufe? de la M adelaint à Paris, ose 
telles Penitentes , leur origine , 3 6x 
Jean Simoir Evêque de Paris , leur 
donne des Condiiurions , la mefine. 
Ce que contiennent ces ConAitutionS) 
3*3 & /»**• 

Ces Religieufes font reformées par U 
Mere Marie Alvequin,Religieufe Be- 
nedi&îne de l'Abbaye de Montmar- 
tre , 3*5 

Ne reçoivent plus prefentement que 
des filles d’honneur la mefine. 

Prennent prefentement le nom de 
Religieufes Augu Aines de faint Ma- 

f foire 6c ont quitté celui de Filles 
enitentes, 3 66 

Leur habillement , .3 67 

14 y avoir aufli des- Religieux dans ce 
MonaAere, 3 tff 

Ces Religieux faifoient profefiion en- 
tre les mains de la Supérieure ,. & lui» 
prometcoicnr obéïÆance , la mefine. 
Religieufes de la Made laine , ouMade- 
lonnettes a Paris , leur origine » 371 
Sont: d'abord établies au Fauxbourg 
faint Germain, obtiennent la permil- 
fion d’avoir une Chapelle dans leur 
Maifon, 6c embraffent la clôture r 
la mejme 

Sont enfuite transférées dans une mai- 
fon plus ample proche le Temple , la 

mejme. 

Sont d’abord gouvernées par les Re- 
ligieufes de la Vifltationdc Nôtre- 
Dame , enfuite par les Urfulines , 6c 
nrefentement par les Hofpitalicres de 
là Mifcricorde de Jefus , 373* 

J ean-François de Gondy Archevêque 
e Paris, leur donne des ConAitu» 
tions , la mefine , 

Ce que contiennent ces ConAitutionsi 
la mefine fr J** v < 
Leur habillement , 37f 

Religieufes de la Kîadelaine a Rome, -di- 
tes les Converties , leur orig' ne , 378 

Clement VIII. ordonne que les biens 
des Courtifanes de Rome qui mour- 
raient fans teAer , appartiendraient 
aux Religieufcs de ce Monaficre la 

mefine. 

Ces Re'igicufes ne font point de No* 
viciât , 6c font leur profefiion en pre- 
nant Thabit J, $7* 


LÉS MATIERE S. 

Quelques Religieufcs de ce MonaRe- 
xe obtiennent permiflion de vivre dans 
une plus étroite obfervance , & vont 
demeurer dans un autre Monafierc , 

380 

Les «mes & les autres font gouverhées* 
par une Congrégation de perfonnes 
pieufes , la mefine. 

Religieufes de l’Ordre de Nbtre-Dame de 
la Merey , leur origine,. 190 

Le Pape Pic V. approuve cette Fon- 
dation , 191: 

Religieufes du faint Sacrement , du Tiers- 
Ordre de faint Dominique, leur origi- 
ne , if 5 

Leur habillement 6c leUrs obferVan- 
• ces , la mefine. 

Religieufes de l’Ordre des Servîtes , leur 
origine , *o<T 

Leur habillement , Umefme. 

Ribeira ( Jean de) Patriarche d ? Antio- 
che , 6c Archevêque de Valence, fon- 
de un MonaAcrc de Religieufcs Au- 
guAincs DèchaufTécs , aufquelles il 
donne les ConAitutions des Rcligicn- 
fcs Carmélites -, f§< 

Richard , Cardinal du titre de faint An- 

f e , cA commis par le Pape Alcxan- 
ic IV. pour unir enfcmble plufieurS’ 
Congrégations, qui ont formé l’Oi*-* 
dte des Ermites de faint AuguAin , 

13 

EA fait Proteâeur de cet Ordre par le 
même Pape , * 14 

Ridolfhi ( Julien ) fonde un MonaAere 
die Religieufcs de l’Ordre de faint 
Jean de Jcrufalerm à Civita de Pen- 
nas ,! 1 4 

Rhorbach ( Vinno ) premier Grand-Mai- 
tre de l’Ordre de Livonie, ou des Por- 
te-Glaives , If 2, 

Rèvel , Evêché dans la Livonie, demeure 
toujours SufFragant de l’Archevêché 
de London en Dannemarc , quôique 
les Evêchés de Pruffc , deu* Livonie , & 
des autres Provinces qui avoient été* 
conquifcs par les Chevaliers Teutoni- 

3 ues , dépendiflent de’ l’Archevêché 
cRiga, if 3 

Riga, Ville de Livonie', fondée par Al- 
bert I. Evêque de Livonie, ifi 
EA érigée en Archevêché parle Pape 
Innocent IV. & Albert II » cinquième 
Evêqnede Livonie , cneA lepremier 
Archevêque,. if4*. 

Les Evêchés de PrufTe font fodmis à» 
l’ Archevêque dc.Rig^', . la mefmm 
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L'Afchevêque poffedoit autrefois en 
Souveraineté vingt Châteaux ou For- 
• rereffes , - la mefme. 

A voit autrefois quatorze Suffragans , 

i 17 

Urbain V. ordonne que les Chevaliers 
Teutoniques renonceraient à toute ju- 
rifdi&ion fur Riga , 6 c que l’Archc- 
vêque n’exigeroit plus du Maître Pro- 
vincial de Livonie 8c de l’Ordre , le 
ferment qu'ils lui prêtoient. la mefme. 
L’Archevêque de Riga aïant affedé 
de faire quelque changement dans 
l’habit de les Chanoines , les CheVa • 
liers s’y rppofent ; ce qui eft le fujet 
d’une guerre, IJ* 

Boniface XI. ordonne que l’Arche- 
vêque de Riga dépendra de l’Ordre 
Teutonique , l+mefme. 

Silveffre Archevêque de cette Ville , 
s’engage pour lui & pour fes fucccf- 
feurs , avec fes Chanoincs.de ne ja- 
mais quitter l’habit de l'Ordre , U 

me fine. 

Guillaume de Brandebourg , qui étoit 
aufli Archevêque de cette Ville , era- 
brafle l’Herefic de Luther, ôclc peu* 
pic fuit le mauvais exemple de fon 
Prélat f 1^3 

Rocafult ( Raymond de Pevcllos de ) 
Grand-Maître de de l’Ordre de faint 
Jean de Jcrufalem. Le Pape Clement 
XI. accorde a fa priere le Camail vio- 
let à foixantc Chapelains de l’Ordre , 

« 114 
Rocca ( Ange ) Religieux de l'Ordre des 

Ermites de faint Augultin , Sacrifia in 
du Pape , 6c Evêque de Tagafte, laiffe 
une riche Bibliotnequc aux Religieux 
de cet Ordre du grand Couvent de 
Rome , 10 

Roc averti ( Jean-Thomas de ) General 
de l’Ordre de faint Dominique , 140 
Rodrigue . de la Croix ( le frcrc ) Reli- 
gieux de l’Ordre des Bcthléemitcs 
aux Indes Occ dentales , va ch Efpa- 
gne pour obtenir la confirmation de 
l'Hôpital de Lima dans le Pérou. 35J 
Fait un fécond voyage en Efpagne 8c 
obtient du Confeil des Indes trois 
mille écus tous les ans pour l'entretien 
de çet Hôpital , 3f* 

Va à Rome pour faire ériger fa Con- 
grégation en Ordre Religieux ; ce 
que le Pape Innocent X. accorde , 
la mefme . 

Fait le premier les v«ux folctancls 


entre fes mains du Cardinal Carpe- 
gna, Vicaire du Pape, 3 S7 

Roma ( Jules ) Cardinal, 6c Evêque de 
Recatuti, fonde le Monaftere des Rc- 
ligicu&s de l'AiTpmption de Nôtre- 
Dame dans cette Ville, 6c approuve 
leurs Conititutions , 19 r 

Rameras ( Maurice de l’Efcu ) eft nom- 
mé par le Confeil de l'Ordre de faint 
Jean de Jerufalcm , Lieutenant du 
Grand-Maître Jean Levefque de la 
Caflicrc , qui avoit été fuipendu de 
fa dignité . 91 

S 

S A chefs (Religieux.) Voïez Ventien- 
ce de Jéfus-Chrift , Ordre Religieux . 
Sacripand , Religieux de l'Ordre des Er- 
mites de faint Augullin , eft fait Car- 
dinal par le Pape Leon X. 10 

S acriflain de la Chapelle du Pape . Ccc 
Office eft affc&é à un Religieux de 
l’Ordre des Ermites de faint Augullin , 

17 

Quelles font fes fondions 6c fes pré- 
' rogarives , 1 % 

Eft le Curé du Pape , 6c lui doit ad- 
miniftrer le faint Viatique 6c l'Extrê- 
me- Ondion, la mefme . 

Etoit autrefois Bibliothcquairc du Va- 
tican , la mejme • 

Saladirsy Calyfe d’Egypte, prend la Ville 
de Jerufalcm, 73 

Salazar ( N. ) Religieux de l’Ordredc 
Notre-Dame de la Mcrcy , eft fait 
Cardinal par le Pape Innocent XI. 

z8i 

Saltxa ( Herman de ) Grand - Maître 
de l'Ordre Teutonique, prend le Gou- 
vernement de l’Ordre dans le temps 
qtx’il étoit prêt à périr , 143 

Le Pape Honorius III. 6c l’Empereur 
Frideric II. le prennent pour arbitre 
de leurs differents ; 144 

L'Empereur lui donne , pour lui 6c fes 
fucceUcurs , la qualité de Prince <fo 
l'Empire , 6c lui permet d'ajouter aux 
Armes de l’Ordre l’Aigle impérial , 
• • la mefme . 

Conrad , Duc de Mafovie 6c de Cu- 
favie , lui envoyé une Ambaffade , 
pour lui demander fon amitié 6c du 
fècours,& donne à l’Ordre les Pro- 
vince* de Culm & de Luboriic,# tout 
ce qu’il pourroit conquérir fur les 
Prumcns , 146 

Ce 
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Ct Grand-Maître accepte cette dona- 
tion, qui eft confirmée par le Pape 
Grégoire IX. la mefme . 

Envoyé des Chevaliers 9 c des troupes 
en Pra(Te , fous le commandement 
d’Herman Belke , qui s’en rendent 
maîtres, 14 7 &/»**• 

Reçoit des Députez du Grand-Maître 
de Livonie , qui lui propofent l’union 
de cet Ordre à l'Ordre Teu tonique , 

M* 

Va trouver d Rome le Pape Grégoire 
I X . qui de ces deux Ordres n'en fait 
qu'un , celui de Livonie ayant été in- 
corporé dans l’Ordre Tcutonique , 

M 3 

S. Sam fon de Confiant inepte ; Ordre Hof- 
pitalier. Innocent III- le met fous la 
prote&ion du faint Siégé , 9 c approu- 
ve les Statuts de cet Ordre, qui 
avoient été dreffés par le Cardinal 
Benoift , Si 

Cet Ordre eft uni à celui de faint Jean 
de Jerufalem, 9 c Ciement V. approu- 
ve cette union , la mefme. 

Sanehe d’Arragon , Reine de INaples , 
femme du Roi Robert, fonde a Na- 
ples les Monafteres de fainte Marie- 
Madelaine 9 c de fainte Marie-Egyp- 
tienne. pour fervir de Refuge aux pc- 
cherefles publiques , 370 

Sanehe , femme d’ Alphonfe Roi de Ca- 
ftille , fonde d Sixene un Monafterc 
de Religieufcs de l’Ordre de faint J ean 
de Jerufalem , 111 

Se retire dans ce Monaftere après ia 
mort de fon mari , 9 c y prend l’habit 
avec fa fille Douice , 

Sanger-Haufen (Hcnnon) Grand-Maî- 
tre de l’Ordre Tcutonique, 15 f 

Santilla ( Anne de ) fonde le Monafte- 
re des Religieufes de l’Ordre de faine 
Jcrôme d Seville , 447 

Santouccia Terahotti ( la Bienheureufe ) 
n’a pas été du Tiers Ordre des Servî- 
tes, comme pluficurs Ecrivains ont a- 
vancé , 511 

ponde une Congrégation de Reli- 
ligieufcs BenedicBnes , dont elle eft 
Generale , la mefme . 

San ( Hugues de ) de l’Ordre de faint 

J ean de Jefufaleni , 9 c Grand Prieur 
e France, eft nommé VifiteuE de 
l'Ordre en Allemagne , 't 6 

Savanarele ( Jérôme ) Religieux de 
l’Ordre de faint Dominique , inftitttu 


la Congrégation de Tofcanedu mi- 
me Ordre , n* 

Prêche avec trop de vehemence con- 
tre la conduite au Pape Alexandre VI. 
eft arrêté, pendu & brûlé , la mefme • 
Saupitius ( Jean ) General de la Con- 
grégation de Saxe des Religieux hr- 
mites de faint Auguftin. 33 

A voit été protc fleur de Luther , Re- 
ligieux de la même Congrégation , 
avant qu’fl eût femê fon hereüe; trais 
devint enfuite fon plus grand ennemi. 

la mefme 

Sixte V Pape, approuve la Congréga- 
tion de Centorbi des Religieux Ermi- 
tes de faint Auguftin , 34 

S narine de Jorha , fonde un Monaftere 
de l’Ordre de faint Jean de Jerufa- 
lem en Catalogne , 114 

S chulxbar (Wolfgang ) Grand-Maître 
de l’Ordre Tcutonique, 166 

Seguin ( Hugues ) Religieux de l’Ordre 
de faint Dominique, eft pourvû de 
l’OfRcede Maître (lu facré Palais , 9 c 
eft enfuite Cardinal 9 c Archevêque 
de Lyon, 210 

Septame , peine ou punition de l’Ordre 
de faint Jean de J erufalem , 77 

Septala ( Lanfranc ) Milanois , qui étoit 
General de la Congrégation des Jean- 
bonites , eft fait premier General de 
l’Ordre des Ermites de faint Augu- 
ftin, après l’union generale des diffe- 
rentes Congrégations qui ont formé 
cet Ordre , 14 

Serfs ou Serviteurs de ta fainte Vierge , 
leur origine , 345 

Le Pape Alexandre IV. confirme leur 
Ordre , 34* 

Sont appellés auffi Blancs-Manteaux, 
d caufe qu’ils portoient des manteaux 
blancs , la mefme . 

Obtiennent un établifTement d Paris, 

9 c font fupprimés dkns le Concile de 
Lyon , la mefme . 

Servîtes ( Ordre des ) fon origine , 19& 
Ardhinge Evêque de Florence, donne 
aux Fondateurs de cet Ordre, du con- 
sentement de fon Chapitre , une par- 
tie duMont-Senaire, ml ils* jettent les 
fondemens de cet Ordre , 300 • 

Obtiennent un Hofpice d Florence , 
cù Ton a b&ti depuis lecelebre Mona- 
ftere de l’Annonciade , 301 

L’Evêque Ardhinge leur preferit une 
Règle, la mefme* 

R fi 
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Cerfemonies des funérailles de Jbsus, 
8c du Couronnement de la faintc 
Vierge, qui fc pratiquoient auticfois 
dans cet Ordre , 8c ce qui y donna 
lieu , 301 

Les Religieux de ce: Ordre font appcl- 
lés par quelques uns , les Frères de la 
Pa/ïion de J cfus- Chrift , la mefme. 
Cet O; dre clt d'abord approuvé par le 
Cardinal Raynerius Légat du Pape 
Innocent IV. & cft en fu* ce approuvé 
par Alexandre IV. la meme • 

Innocent V veut fupprimer cet Ordre, 
défend au General de recevoir des No- 
vices, 8c interdit la confcfEon aux Re- 
ligieux. }o 4 

Honorius IV. prend les Religieux de 
cet Ordre fous fa protection. 10$ 
Progrès de cet Ordre qui cft divisé en 
vingt fept Provinces. la me(me* 
Innocent VII. accorde aux Religieux 
de cet Ordre les mêmes pretogatives 
dônt joüilToient les quatre Ordres 
Mendians , dont Tune cft de prêcher 
l'Avent 9c le Carême aux Chapelles Pa- 
pales. la mefm a* 

Sont auffi appellés les Frères de V Ai* 
Maria- $06 

Les Hiftoricns de cet Ordre lui attri-, 
buent plu fieu ri Couvcns qui ne lui ont 
point appartenu. la même* 

Rich fîcs du Monaftere de l'Annon- 
ciadc à Florence. 307 

Cardinaux que les Religieux de çec 
Ordre s’attribuent. 308 

Habillement des Religieux de cct Or- 
dre. jot 

Voïez Ermites Servîtes- 

Serviteurs de la fainte Vierge , voïez Serfs 
Servîtes . 

Silveftre Archevêque Riga s’engage 
pour lui & pour fes fucccfleurs , avec 
fes Chanoines , de ne jamais quitter 
l’habit de l’Ordre Tcutoniquc. ij 8 

S t mon Comte de Monfort contribue par 
fes libéralités au bâtiment du premier 
Monafterc des Religieux de l’Ordre de 
faint Dominique 104 

' Gagne la bataille de Muret eu lç Roi 
d’Arragon Pierre II. fut tué. 1*7 
Rend la liberté au Roi J acquis fils de 
ce Pripce qu’il avoit en fes mains. 

148 

Simon de Carrer no , Religieux Ermite 
de faint Auguftin , fonde la Congré- 
gation de Monte Ortono du meme Or- 
dre. jx 


BLE 

Sirt O hdo Cnmtnt Religieux de l'Ordre 
des Ermites de faint Auguftin , donne 
naifTance â la C ongregrtion de faine 
Jean de Carboniere du même Ordre. 

. 3* 

Sixene , célébré Monaftere de Rcligieu- 
fes de l’Ordre de faint Jean de Jerufa- 
1cm , fa fondation. 1 1 1 

Defcription de ce Monaftere. ut 
Retourne fous l'obéifTance du Grand- 
Maître après en avoir été fouftraic 
pendant un tems confi derablc. 113 
Habillement de ces Religieufes. la 

même» 

Sœurs Noires Religieufes dont le princi« 
pal Inftitut clt d'affifter les malades* 

407 

Soliman IL Empereur des Turcs , prend 
Tripoli fur les Chevaliers de l'Ordre 
de S Jean de Jerufalem. 50 

Fait affieger Malte par une armée 
commandée par Sinam Btcha , qui cft 
obligé de fc retirer apres une grofTe 
perte. la même» 

Soror ( le bienheureux ) Fondateur des 
Hospitaliers de Nôtre Dame de l’H. 
chtlle à Sienne, fa naifTance 8 c fes pa. 
rens* 38 6 

Scs aufterités 8c fes mortifications* 

la même * 

Reçoit les Pèlerins qui alloicnt à Ro- 
me , 8c leur donne l'hofpitalité. I* 

même . 

Jette les fondement de l’Hôpiral de 
Nôtre Dame de PEchclle à Sienne 3 fc 

Î duficurs perfonnes s’etapt jointes à 
ui pour avoir foin des pauvres, il leur 
preferit une forme d’habillement , 8c 
des Rcgtpmeos. ^ 387 

Ces Règles font d'abord approuvées 
par .1 Evêque de Sienpc, 8c confirmées 
. enfui te par le Pape Cçleftip iïi. 388 
. Plufieurs Hôpitaux d Italie reconnoif- 
fent pour Chef celui de Notre Dame 
de l'Echelle. * la même » 

Mort du B . Soror. la me (me* 

Softegrt ( Gerardin ) l'un des Fondateurs 
de l’Ordre des Services , exerce Toifi- 
v çe de Vicaire general de qcL Ordre en 
France. * 303 

Sa mort, • - • . ko mémo}. 

Studio ( le Perc Alphonfe ) Religieux de 
l'Ordre de la Rédemption des Captifs, 
cft envoïé à Malte par 1? Prieure du 
Monaftere de S xenc pour prêter fer-' 
ment de fidelité 8c d'obéifiàncc en fçtt 
nom , du Grand. Maître de l'Ordre de 

* 
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faim Jein de Jcrufalem. ïij 

Sndrt ( Guillaume ) Religieux de l’Or- 
dre de faim Dominique , eft pourvu 
de l Office de Maîxt du facré Palais f 
de eft enfuice Cardinal Se Evêque de 
Marfeille 

#VtTi n [ le Corote Henri ) retient en pri- 
fbn pendant trois ans Waldemar If. 
Roi de Dannemarc qu’il avoit trouvé 
abufant de fa femme. ija 

T 

T Ensrir ( Pierre ) Archevêque deTo- 
lede , donne aux Ermites de faint 
Jerome le Monaftere de S. Blaifc de 
Vi!lavicioi~a. # 45 J 

Texier (■ Barthelcmi ) General de l’Ordre 
de S. Dominique. # **3 

Inftitufc' la Congrégation d’Arragon' 
du même Ordre qui fubfifte pendant 
91. ans. 

Thtmints [ Guibert de } fonde l’Hôpital 
de Beaulieu dans leQuercy* 

Thtmmes (Guibert de ) fils du precedent, 
augmente les revenus de cet Hôpital, 
le donne aux Rcligicufes de l’Ordre 
de faint Jean de Jcrufalem, de fa fem- 
me y prend l’habit de fbn confente- 
ment. 1 * 9 - 6 ,utv * 

Fonde aufS l’Hôpital de Fieux pour 
des Rcligicufes du même Ordre. l*o 
Sa mort. lamé'o* 

Tbêm ngi ( Pouce de Lauzieres dé ) Ma- 
réchal de FranccjLouis XIII. érige la 
Terre de T hemines c n M*rquifav en fa 
faveur. 1*9 

Saint Thomas de Villeneuve Archevêque 
de Valence , Religieux de l’Ordre des 
Ermites de S. Auguftin , (à canonifà- 
tion- 7 o 

Voïcz Fille de la Société de S. Thomas de 
Villeneuve . 

Thomas de Je fus Religieux de l’Otdre dex 
Ermites de S. Auguftin, fa naiflance & 
fesparens. j7 

Reçoit l’habit de cet Chdre , de fait fa 
profcflïon* J* 

Jette les fondemens de la Reforme des 
Auguftins Dcchauflcs , qui n’eut pas 
dans le commencement un fort heu- 
reux par l’oppofition que les Peres de 
l’ancienne Obfcrvance y apportèrent. 

. 

Accompagne Dom ^Sebaftien Roi 'de 
Portugal en Afrique , de y demeure ef- 
«lavc aptés la défaite de l’armée Chré- 
tienne. la meme. 

La. Comte fie de Lmarés fa futur aïant 


envoïé fa rançon, il la prie d’cmploïer 
cette forame au rachat de quelques 
autres Captifs . de veut finir les jouis 
au fervice des cfclavcs Chrétiens. 40 
Sa mort. U me /me* 

Tiers- Ordre de faint Auÿuflin , antiquité * 
chimérique de ce Tiers Ordre. 64 

fu v» 

Véritable origine de ce Tiers Ordre. 

Obfèrvance* de obligations des Ticr- 
ciaires de cet Ordre. 99 

Tiers-Ordte de faint Dominique , fbn ori- 
gine 147 

Munio de Zamorra General de l’Or- 
dre de faint Dominique , donne une 
Réglé par écrit aux Frcrcs de auxSœurs 
de ce Tiers Ordre. 149 

Le Tiers Ordre de faint François eft 
p 1 *» ancien que celui de faint Domi- 
nique , celui de ce dernier n’aïant été 
infirmé qu* après fa mort. 150. g£» fui- 

vantes. 

Innocent VII. approuve le Tiers Or- 
dre de faint Dominique , de leur Ré- 
glé qui eft enfuite confirmée par Eu- 
gène IV. 154 

Religieufe» de ce Tiers Ordre, lame U 

tne. 

Habillement Jes Filles de ce Tiers- 
Ordre cn quelques lieux. ij f 

Tign Ordre de Notre - Dame de la Merci , 
fon origine. 299 

Sainte Marie du Secours reçoit la pre- 
mière l’habit de ce Tiers Ordre. 194 
Tiers-Ordre des Servîtes , fon origine,! 14 

& fuiv. 

Martin V. approuve la Règle de ce 
Tiers-Ordre. jiS 

Ce que contient cette Règle. 3 19 
Anne Catherine de Gonzague Archi- 
duchefTe d’Autriche, rétablit ce Tiers-: 
Ordre en Allemagne, & lui donne ure 
* Réglé particulière j %6 

Voïez Gonz*xue 3 ( Anne Catherine de ) 
Xtfferand ( Jean ) Religieux de l’Ordre 
de faint François convertir p.ufieurt 
femmes êt filles impudiques qui font 
renfermées dans un Monaftere. tfx 
Terres ( François de) General de l’Ordre 
de N. D.de la Merci. . x8x 

Turque ( Thomas ) General de P Ordre 
deS. Dominique. 

Turriani ( Joachim ) General de l’Ordre 
de faint. Dominique , accorde beau- 
coup de privilèges à la Congrégation 
4e Lombardie du même Ordre# 

Jtr 1 jj, 
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V AiUéte ( Galliorte de Gourdon de 
Gcnouillac de ) fa naUTance le (es 
4 paréos. iji 

Eft portée à l'âge de cinq mois dans 
l'Hôpital de Beaulieu des Religieufes 
de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem, y 
prend l'habit à l âge de fepe ans , le y 
fait profeflion n'aïant pas douze ans 
accomplis. U meme* 

Voïant que la Réglé de cet Ordre né* 
toit point obfcrvée dans ce Monafte- 
re , elle veut entrer chez les Feuillan- 
tines , mais elle en eft empêchée par 
(on pere. ija, 

Eft faite Coadjutrice de la Prieure de 
Beanlieu , le Prieure de l'Hôpital de 
Fieux. i)x 

Retourne à Beaulieu otl elle reut éta- 
blir la Reforme de fon Ordre ; mais 
les Religieufes s’y oppofent , & il n'y 
en a que fix qui fuivent fon exemple. 

*11 

Sa mort 1 l'âge de trente ans* U mê- 
me, 

Tslio ( Pierre) riche Marchand de Lion, 
aïant été touché de la mort d'un de fes 
amis , diftribuë tous fes biens aux pau- 
vres pour faire profeffion d'une pau- 
vreté volontaire* il 

Plufieurs perfonnes Ce joignent à lui » 
le font nommés Vaudois du nom de 
leur Fondateur. U mime. 

Prêchent le enfeignent, quoi que Laï- 
ques le fans mimon , ce qui fait que 
le Pape Alexandre III. leur défend 
d'annoncer la parole de Dieu* it 

Sont excommuniés par Lucius III. le 
s'engagent dans phiueurs erreurs. ls 

mithe, 

y oicz Veudoïs. 

Voilette P*rifêt f Jean de la ) Grand- 
Maître de l'Ordre de (aint Jean de Je « 
rufalem , défend arec beaucoup de 
„ valeur l'Hle de Malte attaquée par les 
Türcs qu'il oblige de (c retirer, jo 
Le Pape Pie IV. lui envoie un Bref pour 
le féliciter fur la délivrance de cette 
Ifle- I* mime • 

L'Empereur Charles V. lui envoie une 
épée , le un poignard à gardes* d’or 
émaillées , enrichies de pierreries. U 

mime, 

Proceflion folemnelle qui fc fait tous 
les ans à Malte en mémoire de la levée 
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du fïege , ou l’on porte cette épée 8 c 
ce poignard. 9 x 

Ce Grand Maître pofe la première 
pierre de la Cité qui porte fon nom , 
le le Pape Pie V- commande qu'oa y 
travaille (à ns difeontinuer même les 
jours de Fêtes. la mime. 

$a mon. /« même, 

. y end ml es , entrent en Afrique , le la de- 
(blent pendant plu heurs années y 
Vaudois [ Hérétiques; leur origine, at 
Le Pape Alexandre III. leur défend 
d'annoncer la parole de Dieu , le Lu- 
cius III., les excommunie. % % 

Quelques uns fe convcrtilTcnt, le font 
leur profeffion de fbi qu'ils donnent 
par écrit au Pape Innocent III. U 

mefmo. 

Ces Vaudois convertis forment l’Or- 
dre des pauvres Catholiques. 15 
Voïez Pauvres Catho'iques. 
y mfeoneelUi ( Loiiis Mendés de ) Grand- 
Maiftre de l'Ordre de (aint Jean de Je- 
rufalem , (à mort. 93 

VdafcoÇ^ Antoine ) Religieux de l’Ordre 
de Nôtre Dame de la Merci , inftiti ë 
les Religieufes de l’Ordre de Notre- 
Dame de la Merci, !r drefle leurs 
Conftitutions. a$o. & 191. 

VeUfifutt ( la Merc Jeanne J commen- 
ce la Reforme des Auguftines Dcchaut 
sées. yj 

Sa mort. Umefme. 

Vetia'e (Hugues de Loubens de ) Grand- 
Maiftre de l'Ordre de faint Jem de 
Jerufalem , le Cardinal. ny 

Uguccien (Ricouere Lipe ) l'un des Fon- 
dateurs de l’Ordre des Servites , exer- 
ce l’office de Vicaire general de cet 
Ordre en Allemagne. 303 

Sa mort» U mime • 

Vienacourt ( Alof de ] Grand. Maître de 
l'O r drc de faint Jean de Jerufalem , 
envoie à la Faculté de Théologie à Pa- 
ris une Relique de fainte Euphemie 
Vierge le Martyre , qui lui avoir été 
demandée par l’Univerfité le par la 
Faculté de T heologie. y 3 

rilleret [ Foulques de ) Grand- Maiftre 
de l'Ordre de (aint Jean de Jerufalem, 
obtient de l'Empereur Andronique 
l’inveftiture de l’Iilc de Rhodes pour 
lui le pour fon Ordre , en cas qu'il 
pût s'en rendre maître. 7 f 

Affiege cette llle , le la prend. 80 
Se rend odieux aux Chevaliers de fon 
Ordre qui veulent fe faifir de fa per- 
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fonnc « 8c l'afiiegeat dans le Château 
de Lindo ou il s’étoit retiré. Si 

Eli déposé de la grande Maitrife dans 
Un Chapitre. I* memu 

Eit rétabli par le Pape Clément V. 8c 
(c demet de cette dignité entre les 
mains de Jean XXII. ta 

Villa* tt ( Guillaume ) Grand-Maître de 
l’Ordre de faint Jean de Jernfalcm, 
foumet les Religieufes du même Or- 
dre de l'Hôpital de* Beaulieu à la cor 
reétion 8c vifitc du Grand- Prieur de S. 
Gilles. ijo 

ViUiêts ig tlfiê Adam (Philippe,) Grand- 
Maître de l'Ordre de faine Jean de Jé- 
rusalem, fort de Rhodes avec les Che 1 - 
▼aliers de cet Ordre , -après que les 
Turcs s'en furent rendus maîtres , 8c 
vient à Rome od le Pape Adrien VI. 
lui fait une réception magnifique. 88 
Ce Pontife étant mort 9 on lui donne 
8c à fes Cheyalicrs la garde du Conclu, 
ye. tf 

Obtient de l'Empereur Charles V l'ifle 
de Malte pour Ion Ordre , 8c y va de- 
meurer ayec les Cheyalicrs. la maf- 

m§. 

Ufiam IV. Pape , renvoie les Religieux 
de l'Ordre de faint Paul premier Ermi- 
te à l'Evêque de Wefpntn pour leur 
donner la Réglé de S. Auguftin s’il le 
juge à propos. $i8 

Urbain V . Pape, ordonne que les Cheva- 
liers Teutoniques renonceront à toute 

? uridi&ion fur la yillede Riga,8c que 
Archevêque de cette riile de Ion coté 
n'exigereit plus du Maître de Livonie, 
8c del'Ordrç le ferment qu'ils lui prê- 
toient. ij 7 

Confent que cet Archevêque faffe quel- 
que changement dans fhabit de lès 
Chanoines , ce qui eit le fujet d’une 
guerre entre ce Prélat 8c les Chevaliers 
Teutoniqqçs. ' 158 

Urbain V . permet aux Religieux Ermi- 
tes dp faint Paul premier Ermite de 
porter des habits blancs. $36 

Approuve l’Ordre des Jefuates,8c don- 
ne un habillement particulier aux Re- 
ligieux de cet Ordre. 4ij 

Urbain VilL Pape » divife les Couvens 
desAuguftins Dechauffés tt Italie en 

( lufieurs Provinces 44 

Jnit à ceux d'Efpague une nouvelle 
Congrégation de la même Reforme 
qui s'étoit formée dans la nouvelle 
Grenade. 4 g 


LES MATIERES. 

Donne le titre d'Eminence aux Grands. 
Maîtres de l'Ordre de faint Jean de 
Jerufalem , en le donnant aux Cardi- 
naux. r iij 

Approuve Ici Confti rations de l'Ordre 
des Jefiiaces. 413 

Donne un Vicaire general aux Reli- 
gieux Dechaufiés de l'Ordre de No- 
tre-Dame de la Merci, 19# 

Urbain £ Aviano General de l'Ordre des 
Jefuates , eft fait Curé de la Paioiffe 
de faint Jean de la Malva a Rome, lors 
que cet Ordre eft fupprimé par Clé- 
ment IX. 417 

U faim . Bacha Turc, eft fait efdave par 
les Chevaliers de l'Ordre de $. Jean de 
Jeruftlem- 9$ 

Urfini [ Virginius des) fait bâtir un Er- 
mitage fur le Mont-Yirginio pour les 
Ermites Servîtes. $u 

Utiffinmicht ( Martinufius ] Religieux 
de l’Ordre de faint Paul premier Ermi- 
te , porte les peuples de Hongrie â re- 
connût cre pour Roi 9 Jean Vaivode de 
Traofilvanie. 33I 

Ce Prince par reconnoiffance lui d#n- 
ne l'Evêché de Varadin , 8c l'établit en 
mourant tuteur de (on fils unique,dont 
il gouverne le Roïattme avec un pou- 
voir abfolu* la mima* 

Eft fait Archevêque de Strigonie , 8e 
enfuite Cardinal. la marna. 

L'Empereur Ferdinand I. le fait affaf- 
fincr. $17 

vrnldebnar II. Roi de Dannemare , fait 
une dcfccntc dans la Livonie 8c (oumec 
une grande partie de cette Province à 
(bnobéiffance. 15a 

Perd tourne qu'il a conquis aïant été 
trouvé j»r le Comte Henri Sveria 
abufant de (a femme , 8c ce Comte T a- 
ïant retenu trois ans en prifon. la 

mafmam 

Waldalmar UT Roi de Dannemare, vend 
au Grand Maître de l'Ordre Teutoni- 
que les villes de Nerva de Weflènberg 
avec quelques Provinces entières pour 
dix neuf millemarcs d'argent. ij$ 
Walltrad [ Conrad ] Grand-Maiftre de 
l'Ordre Teutonique , veut que l’oa 
rende à (h perionne les honneurs 
qu’on rendoit aux plus grands Prin- 
ces. ij8 

P*/p#*(Henri de] eft élu premier Grand*» 
Maiftre d-* l'Ordre Teutonique. 14 a 
V* 'dtr-Bufck ( François de ) Archevê- 
que de Cambrai, donne des ÇonftitUf 
Rrr iij 
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lions aux Religieufes Àngudincs de 
Tourna» , & leur permet de porter un» 
habit violet. jf 

Virmrus Maréchal (THunnebourg.apré* 
avoir bien fait des ma bx aurbourgeoi» 
de Strasbourg, fc reconcilie avec eux, 
& obtient d’eux L'Ifle- Verte ou il fait 
bâtir uneEglife. uf 

yelquin fehenk Grand* Maidre de 1 Or- 
dre de Livonie ou des Porte * Glaives,, 
envoie des députés au Grand- Maidre 
de l'Ordre Teutoniquc pour le prier 
de le recevoir , & £cs Chevaliers dans 
fon Ordre. 15a 

Ed tué dans un combat , & fon Ordre 
cd incorporé dans 1 Ordre Tcutoni- 
que. 

T 

Y OU W/Rcinc d'Arragon fait bâtir 
le Monadere de Valhcbron pour 
les Ermites de feint Jerome en Cata- 
logne. 4W 

Z 

Z Ani f Scbadicn ^Dogc de Venifo, 
dote richement le Monadere des 
Vierges- ' J4 

ZinÀmt fils de Mahomet II. Empereur de» 


Turcs , arant été contraint de ceded 
l'Empire Ottoman à fon frere Ba jazet* 
fc met fous la proteâion de l'Ordre 
de feint Jean de Jerufelem & vient à 
Rhodes. 

Demandé de venir en France on il n'cft 
pas reçu favorablement du Roi Char- 
les VIH. ** 

- Sd demandé par plufienrs Princes „ 
aufquels le Grand^ Maidre de Rhodes 
le refufe. * là même . 

L'accorde au Pape Innocent VIII qui 
le reçoit a Rome avec cous les honneur» 
dûs à une perfonue de fon rang. 84 
Alexandre VI. le fait enfermer dansie 
Château feint Ange. 89 

Charles VIII. Roi de France demande 
ce Prince au Pape qui le lui accorde. 

la rt.eme. 

Sa mort. la mefme- 

Zelnere de Refientem f Conrad ); Grand- 
Maidre de l’Ordre Teutonique , s’op- 
po£c au titre de Seigneur que les Che- 
valiers de cet Ordre veulent prendic. 

Znniga J Anne de } Rcljgieufe de l’Ordre 
de feint Jerome du Monadere de To- 
lède, donne les vies de foirante Sr qua- 
torze Rcligieufcs de ccMonaftere.447 


ADDITIONS ET CORRECTIONS AU PREMIER VOLUME. 

P Ag • itç.Ug. 7. Rome, lifiz Pari s. pag. *9}- ligné zp. 16j9.lt/ez 16 9 j» t*g'fl 9 * 
lig.iyAyvûJifex Juillet pa g. ri aux peint et égard à la definption qut fi faite 

dé l'habillement du Grand- Mzitr* des Chevaliers de f Ordre de Notre-Dame du 

Mont- Carmel , & de /oint Lazare de Jerufalem , la voici tel e ejrie’le dcii Sire • 
L'habillement du Grand- Maître confifte en une Dalmatique de fetin blanc , foc 
laquelle il y a par devant, & (àf les manches une Croix large de quatre pouces, écar- 
telée de tanné amarante & deTïnoplc , orlée d'or , & s’étendant par les extrémités 
jufques aux bords de la Dalmatique. Dcflus cette Dalmatiquc il porte un manteau 
long de velours amarante , doublé de fetin vert , femé de fleurs de Lys d'or & de 
chiffras de doublet M. pour l'Ordre du Mont-Carmel , & de doubles L. cntrdaC-, 
sées d'un S. pour l'Ordre de faim Lazare t avec une bordure autour du manteau 
composée des mêmes chiffres y posées entre trois Couronnes ,& un cartouche ou 
ed le chifFre du Grand - Maidre , de Heurs de Lys avec deux palmes en faq toi r der- 
rière & de trophées», le tout en broderie d'or. Le Coilct de ce manteau ed de facin 
vert , fur lequel font les mêmes ornemens en broderie , qu'au bord du même man- 
teau , & du coté gauche ed la Croix de l'Ordre aiiffi en broderie. 

L habillement des Chevaliers ed femWablcâ celui du Grand Maidre , excepté 
que le manteau cd feulement bordé d'un petit galon d’or , fans aucuns chiffres ni 
autres ornement au bord êt au rcfté du manteau , qui n'a point non plus de collet * 
Sc la Croix de la Dalmatique n'ed point non plus orlée d’or, comme celle du Grandr 
M-iidre. Les Chapelains ont une fohtane de moire Amarante 9 avec un rochct par 
deffos r & deffiis ce rochct un camail auffi de moire amarante , au côté gauche du- 
quel il y a auffi la Croix de l'Ordre en broderie. L'habillement des Freres Servant 
eoiffiftc pareillement en tmc Dalmatique de fetinblanc *fur laquelle il y a auffi une 
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Croix écartelée de tanné amarante 6 c de finople , mais qui n*eft qu alaisée. Detiiis 
cette Dalmariqae ils portent un manteau , feulement de drap amarante , bordé 
d'un petit galon d'or ; 6 c au côté gauche de ce manteau cft leur médaillé en bro- 
derie. Le Héraut porte une Dalmatiqqc de velours amarante , fur laquelle par de- 
vant , par derrière , 6 c fur les manches , il y a les a mus de l’Ordre en broderie d'or, 
l'écu furmoncé d'une couronne à l'antique : fur la manche droite il y a en écrit en 
lettres d'or en broderie , Ordre de Notrg-D*me d« Mont-Carmel , 6 c fur la manche 
gauche , de fume Lazare* Les uns 6 c les autres , à la referve des Chapelains qui 
ont un bonnet quarré , ont une toque de velours noir , fur laquelle il y a une ai- 
grette 6 c des plumes noires -, à l'exception de la toque du Héraut , fur laquelle il y 
a une aigrette noire , accompagnée de deux plumes , l’une amarante , 6 c l'autre ^ 
verte. Ils ont tous de% bas de foie amarante , 6 c des fouliers de velours de même 
n couleur , dont les oreilles font de fatin vert en broderie d'or. Les Novices ont un 

petit manteau de fatin vert, auquel il y a une efpece de capuce attaché par derrière : 
ï’Hyiflier n'a qu'un ju(te-au corps de dtap amarante , & précédé dans les ecremo*. 
nies lès Chevaliers , portant fur l’épaule une malle de vermeil doré. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS AU SECOND VOLUME. 

P dg. 17 9- ligne 7. A*>rês Argue- le- Blanc , ajohttz Bofio dan^ Ion Hiftoire de 
l'Ordre de Malte , dit que Cregoire IX. donna l'an 114.0- la Règle des Hofpi- 
taliers de faint Jean de Jerufakmàccs Hofpitaliers de faint Jacques du Haut-Pas, 
6c déclara qu'il ne pretendoit pas que pour cela , 1 e Maître 6c les Hofpitaliers de 
faint Jean de Jerufalem enflent aucun droit ni aucune Juridiction fur ceux de faint 
Jacques du Haut- Pas. 

Pag. x8i. l< g . 14 .»pr/s XXI ajeutix. nonobftant cette fuppreflïon l'Ordro de 
faint Jacques du Haut P-is fubfiita encore en Italie Csfr l'Hôpital de S. Jacques 
du Haut-Pas , proche Luques qui étoit Chef de cec Ordre « fut uni dans la fuite , 
avec lcs-biens qui en dependoient à l'Ordre Militaire de laint Etienne de Florence, 
qui ne fut înlticué que l'an 15*0. 

L a mefme , Itg. 15. \ neanmoins , mettez. au(H. 

Aux additions , Hg. 41. Guilldmus Pari lien fis , &c. Ce titre riefl pas conforme A 
t Original que l'Auteur a vu deputs £ iwprtjfio» de Ce jtCmd Vo'um* \ c efl pourquoi on 
le rapporte ici te! qutl efl dans l'Original. « Omnibus ^ratfentes Litteras infpeéturis ce 
G. Divina permiflione Pari fie nfis Ecclcfiæ minifier licet indignus falutem in Do- ce 
minoquoniam dubitari poflet à quibuldam,utrum fratres Ordinis fan&iflltnaeTri-k* 
nitatis êccaptivorum poffint de jure tcncrc Ecclcfîas quibus annexa eft cura ani- «c 
marum , Univcrfitati vcltrar fignificamus , quod licet illis , habere villas & Eccle- «e 
fias tam Parochialcs quam alias 6c praebendas 6c omnimodam curam animorum ce 
prout audivimus & fcivimus & de jure 6c de faéto habent in pluribus locis, ficut ce 
in chartis eoium vidimus 6c privikgits. Bene 6c diu valeatis in Domino. Ce Titre ce 
efl fcellé d'un feeeu de cire verte repnfe niant cet Evêque de Paris avec fes habits Pt»* 
ti fie aux . 


CORRECTIONS POUR LE TRO.ISIE’ME VOLUME. 

P Ag. 47. lig. 4. des faintes Croix Ufe\ de fainte Croix, pag. 87. Uf . jy. de lTfler 
Adam , lifeg de l'ifle Adam. pag. 11 • lig. y. kiiablc , liiez louables , pag. 158. 
ligne dernier^ y &pag. i$ 9 . lig- x. ces Arrêts , fi fez cet Arrêt , pag. 14J ig. 9. pâtée , 
U fez. potencée , pag. I18. üg. %$ Grand Maître , (fp mette'g Maigre- Provin- 

cial , pag. 16). Itg. x.Teutoniques , lifez T uronique , pag . 168. lig . %6. tfrê s parée 
efface^ 6c orléc d’argent , pag. 109. lig 7 Convene , Isjez Couvents >Pag- 1^8. ^.4. 
Couver,/ A* Convcrs , pag. $19. apréi Croatie , ajoutez & >p*g. 346. Ug. 1». blancs, 
mettez noirs, pag. 413. lig. 4. apres Ermites de S. Jerome , ajoutez Ou Jeronimites, 
de Moines Ermites de S* Jerome. 
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